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PRÉFACE. 


J'ai  développa  dans  les  dîffôrfentes  parties  de  mon  ouvrage,  lés 
iDotlÊ  qui  m'ont  conduit  k  leur  rédaction  ;  mais  je  crois  devoir 
en  présenter  ici  une  analyse  au  lecteur  avec  quelques  réflexions 
préliminaires. 

J'ai  d'abord  fait  connaître,  dans  mon  Introduction ,  les  prin- 
cipaux ouvrages  qui  ont  été  écrits  sur  la  minéralogie  de  la  Hon*- 
grie,  les  doutes  et  les  incohérences  qu'on  y  trouve,  au  milieu 
des  faits  les  plus  intéressans,  et  l'importance  d'un  nouveau 
voyage,  pour  éclaircir  une  foule  de  soupçons. 

J'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  inutile,  avant  d'entrer  dans  le 
détail  de  mes  excursions  au  milieu  de  cette  vaste  contrée,  de 
rappeler  brièvement  sa  situation  géographique,  son  étendue, 
ses  divisions  territoriales ,  la  position  relliûve  des  monlagneâ 
et  des  plaines ,  etc.  J'ai  cru  aussi ,  pour  faire  partager  au  lecteur 
les  impressions  qu'une  foule  d'objets,  étrangers  au  but  direct 
de  mon  voyage ,  ont  produit  sur  moi ,  devoir  dopner  un  ap- 
perçu  de  l'histoire  politique  de  cè  royaume,  quelques  notions 
sur  les  difTérens  peuples  qui  Phabîtent,  sûr  la  dîffghience  des 
langues  et  des  religions,  sur  la  forme  du  gouvernement,  sur 
l'état  des  sciences,  des  arts  et  du  commerce,  etc.  J'ai  puisé  la 
plus  grande  partie  de  ces  détails  dans  différens  ouvrages  dont 
ils  ont  été  l'objet  principal;  j*ai  vérifié,  autant  que  j'ai  pu, 
l'exactitude  des  faits,  et  j'ài  adopté  les  opinions  qui  m'ont  paem 


les  plus  probables,  après  avoir  discuta  toutes  celles  qui  ont  été 
émises  par  dîfierens  auteurs.  Mais  je  soumets  ce  travail  à  la  cri- 
tique des  savans  plus  versés^  que  m<M  dans  des  matières  assez 
éloignées  de  mes  études  ordinairesr 

Quant  aux  recherches  auxquelles  je  me  suis  particulièrement 
livré  pendant  mon  séjour  en  Hongrie,  il  m'a  paru  indispen- 
sable d'en  faire  connaître  d'abord  tous  les  détails ,  pour  mettre 
le  lecteur  à  même  de  juger  mes  moyens  d'observations  et  de 
peser  les  faits  qui  ont  servi  de  base  à  mes  conclusions»  Plusieurs 
localités  importantes,  sur  lesquelles  un  examen  trop  léger  avait 
laissé  des  doutes  nombreux ,  ou  même  donné  des  idées  toul-à- 
ùlt  inexactes,  exigeaient  d'ailleurs  une  étude  approfondie^  dont 
)e  devais  présenter  tous  les  détaik  aux  géologues.  J'ai  été  natu- 
rellement conduit  à  écrire  une  relation  historique  de  mon 
voyage  j  ce  genre  de  description ,  adopté  par  les  auteurs  les 
plus  célèbres ,  m'a  paru  le  plus  propre  à  fournir  aux  naturalistes 
tous  les  moyens  de  fixer  leurs  opinions  ,  et  à  faciliter  aux  voya- 
geurs la  vérification  des  faits  que  j'ai  avancés.  Il  m'a  offert  en 
outre  l'avantage  de  pouvoir  faire  connaître  beaucoup  de  faits 
isolés,  qui  se  rattacheront  aux  observations  futures,  et  quelques 
particularitéssur  les  mœurs,  les  usages,  les  établissemens ,  les 
villes ,  etc. 

Cette  première  partie  de  mon  travail,  qui  est  la  plus  étendue,^ 
est  un  recueil  de  Êdts  ,  sur  chacun  desquels  j'ai  donné  tous  les 
détails  propres  à  en  faire  apprécier  la  valeur  et  les  rapports  les 
plus  prochains.  Mais  les  faits  de  même  genre  se  trouvant  alors 
éloignés  les  uns  des  autres,  comme  les  localités  qui  les  ont  of- 
ferts, et  en  quelque  sorte  perdus  dans  la  foule  des  faits  diffé- 
rens,  j'ai  dû  les  rapprocher  suivant  l'ordre  de  leurs  rapports 
naturels^  pour  en  présenter  l'ensemble^ combiner  toutes  les  cir- 
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Constances  particulières^  pour  parvenir  à  des  résultats  généroaa^ 
et  pouvoir  enfin  décrire  les .  dîfférens  terrains  qui  constituent 
le  sol  de  la  Hongrie.  J'ai  dû  même  comparer  ces  terrains  avec 
leurs  analogues  à  la  surface  du  globe  ^  ou  avec  ceux  qui  s'en 
rapprochent  plus  ou  nooins^  pour  m'elever  à  des  considérations 
générales  qui  puissent  servir  à  éclairer  ou  à  étendre  les  bases 
fondamentales  de  la  science.  Enfin^  après  m^étre  borné  à  l'exposé 
des  ^ts  et  de  leurs  rapports ^  il  devenait  nécessaire  d'entrer 
dans  quelques  détails  théoriques^  de  tirer  les  conséquences  im« 
médiates  de  mes  observations^  et  de  discuter  les  opinions  qu'on 
peut  avoir  aujourd'hui  sur  l'origine  de  plusieurs  des  terrains 
dont  je  venais  de  faire  connaître  la  nature.  Ces  considérations 
ont  donné  lieu  à  la  seconde  partie  de  mon  ouvrage ,  qui  est 
véritablement  mon  travail  scientifique^  et  celui  auquel  |'ai  dour 
né  le  plus  de  soin. 

En  étudiant  la  constitution  mineVale  de  la  Hongrie^  j'aicher-^ 
ché  à  me  défendre  de  toute  prévention,  et  j'ai  apporté  à  re- 
cueillir mes  observations  toute  l'attention  dont  j'e  suis  capable» 
Je  n'ai  rien  avancé  comme  positif  qu'après  l'avoir  soigneuse- 
ment vérifié,  et  j'ai  conservé  scrupuleusement  des  doutes  par- 
tout où  mes  observations  m'ont  paru  insuffisantes  ou  contrar 
dictoires.  Dans  la  discussion  des  chinions  relatives  à  l'origine  de 
divers  terrains,  j'ai  apporté  l'impartialité  la  phis  sévère. 

Je  tt'ai  pu  cobsacrer  que  neuf  mois  à  mon  voyage  :  ce  tems 
pourra  d'abord  paraître  uu  peu  court,  comparé  à  l'étendue  des 
contrées  que  j'ai  décrites  et  au  nombre  des  faits  que  }'ai  recueilr 
lis;  mais  je  ferai  remarquer  que  je  m'y  suis  long-tems  préparé 
par  la  lecture  et  par  des  extraits  de  tous  les  ouvrages  que  j'ai 
pu  me  procurer  sur  la  Hongrie  ;  mon  plan  de  recherches  était 
dressé  d'avance,  et  je  savais  quels  étaient  les  lieux  et  les  Mis  sur 
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lesquels  je  devais  porter  particulièrement  mon  attention.  J^aî 
doue  enté  ces  pertes  de  tems  qui  retardent  si  souvent  un  voya- 
geur en  entrant  pour  la  première  fois  dans  une  contrée  ;  une 
satitë  capable  de  résister  à  de  grandes  fatigues  et  de  se  plier  à 
toutes  les  privations^  m'a  permis  de  m'abandonner  à  toute 
mon  activité  ;  enfin  l'extrême  obligeance  des  gentilshommes 
Hongrais  m'a  applani  une  foule  de  difficultés. 

Peut-être  trouvera-t^-on  mon  ouvrage  un  peu  long  :  je  serais 
surpris  cependant  qu'on  me  fit  6e  reproche  relativement  à  mon 
troisième  volume.  Les  questions  géologiques  que  j'y  ai  traitées 
ne  pouvaient  l'être  avec  quelque  fruit  >  sans  rapprocher  tous 
les  faits  qui  tendaient  à  les  éclaircir.Le  terrain  de  trachyte^  qui 
seul  remplit  plus  d'un  tiers  de  ce  volume,  n'ayant  encore  été 
décrit  que  très-superficiellement ,  je  devais  en  faire  une  espèce 
de  monographie,  au  moins  d'après  la  Hongrie,  où  cette  forma- 
tion  a  un  très  grand  développement,  avant  d'émettre  mon 
opinion  sur  son  origine.  On  trouvera  d'ailleurs  dans  ce  chapitre 
plusieurs  articles  sur  des  substances  utiles ,  dont  j'ai  essayé  d'ë* 
claircîr  le  gisement  jusqu'ici  fort  mal  connu. 

Quant  à  ma  relation  historique,  il  est  possible  que  ceux  qui 
ne  la  liront  que  dans  leur  cabinet,  éprouvait  quelque  fatigue 
à  me  suivre  dans  mes  excursions ,  et  regrettent  que  je  ne  l'aie 
pas  abrégée.  J'ai  votilu  souvent  y  foire  des  réductions ,  des  sup- 
pressions ;  mais  j'aî  pensé  que  je  devais  écrire  aussi  pour  les 
géologues  qui  iraient  voyager  dans  les  mêmes  contrées,  et  j'es- 
Tpère  que  ceux-ci  ne  m'accuseront  pas  de  prolixité. 

Je  réclame  l'indulgence  de  tous  pour  mon  style,  dont  je  re- 
connais trop  tard  lés  défauts,  et  que  j'ai  souvent  n^ligé  de 
perfectionner,  en  totimant  toute  mon  attention  vers  la  clarté 
et  l'exactitude ,  dans  tout  ce  qui  a  rapport  k  la  science. 


Il  ne  FMte  à  ^e  ifuelqucs  mots  sur  l'Atlas  qui  fait  partie  de 
n)on  ouvrage. 

Les  cartes  géographiques  cmi  été  dressées  sur  les  caries  exis- 
taotes  les  pfais  estinu^esii  al  d'après  les  diverses  observations  que 
f'ai  pu  àke  Jiir  les  Ueux. 

Le  graode  carte  gëiiéral^  est  unq  réduction  de  celle  de  Lipsz- 
ky^  modifiée  dans  qudques  points  d'après  les  cartes  de  Gôrôg  ; 
àh  Mn&rme.les  noms  de  tous  les  lieux  que  j'ai  cités  et  de  tous 
ceux  où  différens  auteurs  pnt  indiqué  quelques  feits  géologi-* 
ques  ou  quelques  ^bstances  minérales  intéressantes.  J'ai  jugé 
à  propos  de  supprimer  toutes  les  autres  indications  de  lieux^  en 
me  bornant  attx  fmncipaux  pour  éviter  la  confusion. 

La  petite  carte  générale  est  une  autre  réduction  ;  elle  m'a 
pem  nécessaire  pour  faire  connaître  les  divisions  territoriales^ 
qni  dans  la  grande  carte  se  seraient  confondues  avec  celles 
qu'exigeait  k  distinction  des  terrains. 

Les  cartes  particulières  de  Schemnitz  et  de  la  contrée  du  lac 
Balaton  ont  été  dressées  sur  une  plus  grande  échelle^  afin  de 
mettre  le  lecteur  en  état  de  suivre  les  longs  détails  que  j'ai 
donnés  sur  ces  deux  contrées.  La  première  a  eu  pour  base  une 
ancienne  carte  des  mines  ^  la  seconde  une  carte  détaillée  du  co- 
mitat  de  Szala. 

Les  coupes  et  les  vues  qui  composent  les  autres  planches  ont 
été  faites  sur  les  lieux  ;  elles  offrent^  soit  des  dessins  de  mon-« 
tagnes  et  d'escarpemens^  où  l'on  voit  les  positions  réelles  des 
différens  genres  de  dépôts,  soit  des  figures  idéales  où  j'ai  repré- 
senté les  relations  de  diverses  masses  minérales,  telles  que  je  les 
ai  conçues  d'après  l'ensemble  de  mes  observations. 

Toutes  ces  planches  sont  coloriées  pour  que  l'on  puisse  mieux 
saisir  les  différences  et  l'étendue  des  divers  terrains.  Dans  la 
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grande  carte  ^  j'ai  cru  devoir  joindre  à  mes  observations  celles 
qui  ont  été  recueillies  par  différens  auteurs^  que  j'ai  eu  soin  de 
discuter  dans  le  cours  de  mon  ouvrage. 

J'ai  cherché  à  déterminer  autant  que  possible  dans  les  cartes 
rétendue  des  différens  terrains  ;  mais  on  conçoit  que  pour  éta- 
blir leurs  limites^  je  n'ai  eu  que  quelques  points  fixes  que  j'ai  dû 
joindre  ensuite  par  des  lignes.  Il  est  possible  que  ces  lignes  s'é- 
cartent un  peu  des  limites  réelles;  mais  j'espère  qu'on  regardera 
ces  erreurs  .comme  d'une  faible  importance. 

Il  n'est  pas  inutile  de  donner  aussi  quelques  renseigne- 
viens  s\ir  les  tables. 

La  table  alphabétique  est  rédigée  de  manière  à  offrir  dans 
chaque  article  un  petit  résumé  par  ordre  de  matières  de  tout  ce 
qui  y  a  rapport  J'ai  cru  devoir,  pour  Êtciliter  les  recherches^ 
présenter  les  différens  articles  sous  plusieurs  titres  et  suivant 
diverses  nomenclatures,  qui  renvoient  au  mot  sous  lequel  les 
détails  sont  donnés. 

Chacun  des  volumes  présente  en  outre  une  table  analytique 
fissez  étendue  de  ce  qu'il  renferme. 


•îît^®^H^ 
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Trois  vol.  în-4®  et  Atlas. 

L'Atlas  it  cet  onrrage  est  composé  d'une  carte  générale  de  la  Hongrie,  imprimée 
sar  grand-aîgle;  une  de  la  contrée  de  Schemnitz,  une  autre  des  environs  do  lac 
Balaton  ,  toutes  deux  imprimées  sur  colombier;  une  quatrième  carte  sur  quart 
de  grand-aigle,  destinée  particulièrement  à  Tintroduction  de  Touvrage,  et  pré- 
sentant l'ensemble  des  divisions  administratives  et  militaires ,  etc.  ;  enfin  ,  sept 
planches  offrant  un  grand  nombre  de  vues  et  coupes  de  montagnes.  Prix  des 
3. vol.  imprimés  sur  le  même  papier  que  ce  catalogue  avec  l'Atlas,  et  trois 
grandes  planches  doubles  en  noire!  coloriées;  brochés  en  carton  |  70  fr.  — - 
84  fr«  papier  fin  satiné. — 140  fr.  papier  vélin  satiné. 

3o  exemplaires  seulement  ont  été  tirés  sur  ce  papier  |  dont  i5  pour  le  Cabinet 
particulier  de  Minéralogie  du  Roi. 

ŒUVRES  DE  LA  HARPE  ,  de  l'Académie  française^  accompagnées  d'une 
notice  sur  sa  vie  et  sur  ses  ouvrages  ;  par  M.  Saint-Surin,  16  vol.  in-8*,  impri- 
més par  Firmin  Didot>  sur  beau  papier  ,  ornés  àes  portraits  de  Tauteur^  da 
Camoëns,  de  Suétone  et  des  ta  Césars ,  d'après  l'antique,  et  de  figures  pour 
le  théâtre  1  d'après  les  dessins  de  M.  Désoria.   Prix ,   broché ,  96  fr. 

Cartonnés  à  la  Bradelle ,  iia  fr. 
Papier  fin  satiné , broché  ,  io4  fr. 

Papier  vélin  ,  figures  ayant  la  lettre  9  191  & 
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Elirait  da  Journal  des  Débatt,  da  a6  juin  i8ao. 

»  L'atteotioQ  du  public ,  détournée  ti  loog-tempt  par  les  dîtcastioni  politiques  ^  ?a  bientôt  se 
reposer  au  milieu  des  jouissances  que  procurent  les  lettres.  Après*  avoir  terminé ,  avec  succès  ,  la 
belle  édition  des  OBarre»  de  Marmontel,  le  mônae  libraire  s'est  occupé  sans  relAcbe  de  la  réimpres- 
sion de  celles  de  La  Harpe.  C'était  rendre  un  véritable  service  que  de  réunir  ,  pour  la  première 
fois  9  les  divers  ouvrages  d'un  homme  qui  fut  long-temps  parmi  nous  l'arbitre  du  goût. 

«  Cette  nouvelle  édition  ne  comprend  pas  seulement  les  sis.  volumes  in-S»  publiés  par  l'autetir 
lui-même  eo  1778  ^  ainsi  que  ce  qu'il  donna  ea  179a  ,  et  ce  que  l'on  a  ajouté  en  1806  depuis  sa 
mort ,  mais  encore  la  traduction  des  douze  Césars  de  Suétone ,  enrichie  de  nouveaux  portraits 
d'après  l'antique  ,  celle  du  Psautier  «  de  b  Lusiade  avec  un  portrait  du  Camoëns ,  et  sa  correspon- 
dance avec  le  grand-  duc-  de  Russie.  Enfin ,  elle  offre  les  morceaux  de  critique  qui  n'ont  point  encore 
été  recueillis  et  qui  sont  dignes  de  l'être. 

«  Plusieurs  hommes  instruits  se  sont  empressés  d'éclairer  l'éditeur  de  leurs  conseils  ,  uniquement 
dirigés  par  le  vif  intéiôt  qu'une  entreprise  d'une  aufsi  grande  importance  doit  inspirer  ètous  les  amis 
de  la  littérature.  Tous  les  volumes  de  cette  précieuse  collection  ont  paru ,  et  ils  justifient  les  pro- 
messes énoncées  dans  le  prospectus.  ■ 

LYCÉE  OQ  COURS  DE  LITTÉRATURE  ANCIENNE  ET  MODERNE, 
par  J.  F.  La  Ilarpe  \  Qoavellc  édition ,  revue  avec   le  (4'us  grand  soin  ,  et  aug- 
mentée de  notes  par  plusieurs  professeurs  distingués  de  la  capitale,  16  volumes 
în-80  )  imprimés  comme  les  CEuvres  ci-dessus ,   par  M.  Firmin   Didot ,  sur 
papier  fin  des  Vosges.  Prix  ,  5  fr.  le  volume. 

Les  mémei ,  satinés,  le  volume  ,  5  fr.  5o  c.^ 

Papier  vélin  satiné ,  11  fr. 

Grand  papier  vélin  cartonné ,  20  Tr« 

Il  parait  11  volumes  de  ce  bel  ouvrage  dont  les  principaux  journaux  de  Paris  on  fait  le  plus  grand 
èK>ges. 

LES  DOUZE  CÉSARS,  traduits  du  latin  de  Suétone  ,  avec  des  notes 
et  des-réflexions ,  par  J.  F.  La  Harpe  ,  nouvelle  édition ,  avec  le  texte  en  re- 
gard ,  ornée  des  portraits  des  douze  Césars  et  de  Suétone  ,  dessinés  et  gravés 
par  Adam ,  a  vol.  In-80  9  imprimés  par  Firmin  Didot.  Prix  ,  i5  fr- 

Reliés,  18  fr. 

LA  LUSIADE  DE  LOUIS  GAMOENS,  poëme  héroïque  en  dix  chants , 
traduit  du  Portugais  9  avec  des  notes  et  la  vie  de  Fauteur ,  par  J.  F.  La 
Harpe ,  1  vol.  in-8<» ,  orné  d'un  beau  portrait  du  Camoëns  ,  gravé  d'après  Gé- 
rard ,  par  Roger.  Prix  ,  6  fr* 

Xei  mêmes ,  papier  fin  satiné  ,  6  fr.  5o  c. 

NOTICE  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  J.-François  La  H  arpe  ,  par  M.  Saint- 

.  Saria ,  enrichie  de  notes  littéraires  et  historiques  sur  ce  grand  critique  et  le 

tems.  où  il  à  réca  1   in- 8®,   oraé  de  son  portrait |  gravé  par   Migneret. 
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Papier  fin  satiné,  a  fr,  yS  c. 

Papier  vélin  satiné^  5 

Grand  papier  vélin  ,  cartonné,  lo 

OEUVRES  COMPLÈTES  DE  MARMONTEL,  historiographe  de  France, 
secrétaire  perpétuel  de  T Académie  française  ;  nouvelle  édition  ,  augmentée  de 
plusieurs  morceaux  de  littérature  inédits,  ornée  d^un  beau  portrait  gravé  par 
Leroux ,  d'après  un  tableau  original  de  RosUn  ,  et  de  38  gravures  diaprés  les 
dessins  de  Desenne  et  Choquet,  i8  vol.  in-809  imprimés  avec  des  caractères 
neufs  par  Firmin  Didot.  Prix  de  ta  souscription  ,  108  fr. 

Cartonné  h  la  Bradelle  ,  126  fr^ 

Les  mêmes,  papier  fin  satiné  ,  broché  ,  la^  fr  • 

Les  mêmes ,  papier  vélin  ,  figures  avant  la  lettre ,  192 

Ce  bel  ouvrage  a  obtenu  let  suffrages  des  gens  de  goût  et  de  tous  les  bommei  de  lettres.  Soa 
ciécutioD  fiiit  beaucoup  d'hooneur  aux  presses  de  M.  Firmin  Didot. 

CEUVRES  POSTHUMES  du  même  ,  comprenant  les  poëmes  de  Polymaie 
et  de  la  ISeuvaine  ;  i  vol.  in-S** ,  orné  d'un  beau  portrait  de  Piccini  et  de  figures 
d*après  les  dessins  deBcrgeret,  et  formant  le  19^  et  dernier  des  Œuvres 
de  Marmontel.  Prix,  6  fir. 

Les  mêmes ,  papier  vélin ,  figures  avant  la  lettre ,  la  fir^ 

« 

iNCAS  (  les),  ou  la  Destruction  de  Tempire  du  Pérou ,  par  Marmontel  de  TA- 
cadémie  française;  nou^vellc  édition ,  imprimée  sur  beau  papier  par  F.  Didot^ 
et  ornée  de  belles  figures  diaprés  M.  Desenne.  Paris ,  i8ao ,  i  vol.  in-80,  br^. 
Prix ,  .  8  fir. 

La  mêmes  ,  papier  vélin  ,  figures  avant  la  lettre,  cartonnés  à  la  Bradelle.  20 
exempl.  seulement  ont  été  tirés  sur  ce  papier  ,  17  fr* 

CEUVRES  DE  DÉMOSTHÈNE  et  d'ESCHINE,  en  grec  et  en  français  , 
traduction  de  Tabbé  Auger  ;  nouvelle  édition  ,  revue  et  corrigée  par  J.  Planche, 
professeur  de  rhétorique  au  Collège  royal  de  Bourbon ,  enrichie  d^un  beau 
portrait  de  Démoslhène,  gravé  d'après  Tanlique,  par  M.  Mécou ,  10  vol.  in->8, 
imprimés  sur  papier  fin  des  Vosges.  Prix ,  90  fr .' 

Les  mêmes ,  reliés  en  basanne  racine  ^  io5  fr;, 

ŒUVRES  DE  L'ABBÉ  MILLOT  ,  de  TAcadémie  française ,  comprenant 
l'Histoire  générale  ancienne  et  moderne,  l'Histoire  d'Angleterre  et  l'Histoire 
de  France;  nouvelle  édition ,  continuée  jusqu'à  nos  jours,  par  MM.  Millon , 
Deliile  De  Salles  9  etc  • ,  ta  vol.  in-80 ,  figures ,  imprimés  par  Firmin  Didoi . 
Prix  broché  I  7^  ^^ 


84  fr. 

i44  fr.' 

54  fr. 

!•  ir. 

la  fr. 

ta  fr.. 

ta  fr. 

t8  fr.< 
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Cartonné  k  la  Bradellei 
Les  mémêSj  papier  vélin,  fi^'ires  avant  la  lettre  « 
Les  mêmes  f  18  vol.  in-ia,  figures,  broché». 

Chioao  des  oavnges  de  Miilot  le  tend  sëparéfflent  aioti  ^n'il  toit  t 
AteéoÉ  de  rHîstoire  générale,  10  vol.  in- ta  brocfaéi. 
Abuégé  de  l'Histoire  d'Angleterre,  i(vol.in-ia« 
Abrégé  de  PHistoire  de  France,  4  vol.  in-ia  ,  6gares» 

L'Abrégé  de  l'HUtoirc  génërate  peut  égalemeot  le  difiier  en 

Abrégé  de  THistoire  ancienne,  4  vol.  in-ia* 
Ab'IiËqé  de  rilistoire  moderne,  6  vol.  in-ia. 

Il  feut  ajouter  yS  cent,  par  volume  pour  AVoir  cet  oufieges  relîéa» 

DlCTIO'N'NAIRE  universel  de  la  langue  Française,  arec  le  latin  et  tes  étymo- 
logies  ;  Manuel  de  Grammaire  ,  d'Orthographe  et  de  Néologie  ^  extrait  com- 
^ratif,  concordance  et  supplément  de  tous  les  Dictionnaires,  [;ar  Boiste^ 
1  irol.  în-4*.  Prix,  à  Paris,  a5  fr,  broché ^  et  28  fr.  relié. 
Xe  même  en  a  «vol.  în-80  oblong, brochés^  18  fr.;  reliés  en  x  vol.  ai  fr» 

IBliraît  du  Journal  de»  Débats,  loaTril  1819. 

't  Le  -Dictionnaire  de  fioiste  est  un  ouvrage  îmmf  nse  qui  mérite  toute  notre  reconnaisnance  et  tout 
W»  éloges.  G^est  I4  seulement  que  se  trouvent  rëunis ,  arec  de  bonnes  définitions  et  de  bonnes  au- 
lotîtéa,  tous  les  élémens  de  b  langue  dans  toutes  leurs  acccpiionti.  M.  Roisie  ne  sVst  pas  borné  , 
ooniine  rAradéinie,  à  la  langue  sociale;  son  pUn,  infiniment  plus  vaste  ,  embrasse  .toutes  lealanguet- 
tpéciales ,  touu-s  les  nomenclatures  savantes.  Il  est  allé  plus  loin  ;^  il  y  a  attaché  les  synonymes ,  etc. 
Ii*ouVrage  de  M.  Boiste  est  donc  une  Encyclopédie  de  la  langue,  et  l'un  des  plus  utiles  qu'on  ait 
pébiSés  en  français.  • 

I^OtlVEA^UX  principes  de  Grammaire,  suivis  de  notîons  grammaticalea  élé- 
mentaireSt  de  solutions  et  difficultés  grammaticales,  d'après  ces  principes  ,  la 
•^nération  des  idées ^  Tnsagect  rbarmonie,  par  Boiste,  i  vol.  in-8ode  71a 
pages.  Prix  broché ,  8  fr. 

DICTIONNAIRE  des  Belles- Lettres ,  contenant  les  élémens  de  la  littérature 
'théorique  et  pratique  d'après  un  seul  princ^e  ,  Tassociation  des  idées  opérée 
dans  le  langage  ou  le  style  «  etc.;  principe  appuyé  d'extraits  raisonnes ,  et  dé 
citations  de  tous  les  critiques  célèbres,  anciens  et  nH>demes,  par  Boiste,  ancien 
«Tocat,  auteur  du  Dictionnaire  universel  r  ta  vol.  in-80.  Prk,  le  volume,  5  fr.. 

ANTIQUITÉS  ROMAINES,  ou  Tableau  des  mœurs,  usages  et  inst;tdth)tts  des 
jRomains,  ouvrage  principalemtAt  destiné  âi  faciliter  rintelligence  des  auteurs 
Massiques  latins  /par  Adam ,  tradml  de  'l'aïiglais  ,  avec  des  notes  du  traducteur 
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français ,  a  yoL  in-So  imprimés  par  F.  Didot.  Prix,  la  fr. ,  et  i5  fr«  reliés  ea 
basane. 
aS  exemplaires  ont  été  tirés  sur  papier  Télin.  Prix  des  a  vol.  brochés ,  2JI  Cr. 

«  fJlilct  à  pretqae  totitet  les  clatset  de  leclean ,  cet  deui  volumes  ne  peavent  manqaer  d'obtenir 
«•  rang  tûen  distingué  parmi  cens  qoi'SetfeDtà  l'inâtructionde  bljenactse;  îl^irnifetnieat  unToD^^ 
de  coooaisaaoocB  solides ,  disposées  et  présentées  «Tec  tout  Tintérât  qu'y. peuvent  ajouter  la  pnéci* 
•ion  4}e8  idées  ,  renchafnement'dcs  faits,  la  pureté  et  k  convenaDCC  du  style»»  {Jiaumai  des  SwMmê% 
mai  1818,  pages  a83  et  Kuivanles.  ) 

Beaucoup  d'acquéreurs  de  cet  ''ntéressaat  ouvrage  ayant  manifesté  le  désir  d'y  voir  des  figures  qui 
Représentassent  les  dilTëren s  objets  d'arts,  lès  monumrns,  les  coutumes  ,  etc. ,  des  Bomaîns,  noué 
nous  sommes  empressés  de  les  sati»fiiire,  en  chargeant  M.  Ambrbise  Tardieu  de  la  grat ure  de .phia 
de  3o  planches  qui  formeront  un  petit  allas  que  l'on  mettra  en  vente  avec  ïes  Antiquités  grecques»  a 
vol.  in-8«.  Cet  Ouvrage  paraîtra  i  h  80  d'avril  v8s9. 

LYCÉE ,  oa  Cours  de  Littérature  ancienne  et  moderne,  par  J,  F.  La  Harpe  9 
nouTelle  édition  classique  et  complète  9  4  tomes  en  5  vof.  in-8<>«  Prix,  3ofr« 
et  37  fr.  5o  c.  rél.  en  basane. 

QEÏUVRES  complètes  de  Racine  9  ayec  les  Commentaires  de  La  Harpe,  aivec 
des  notes  et  observations  de  AI.  Iceomlè  Garnier  ,7  vol.  ni-6  ,  ornés  de  6« 
gures  diaprés  les  dessins  de  Moreaa.  Prix,  3o  fr/ 

•THEATRE  complet  de  Racine.,  avec  le  Commentaife  de  La  Harpe^  JS  toK* 

in>8o  ,  ornés   d'un  portrait  de  iRactne  ,et  de  igotes  d'/après  ftioreau.  iPrix 

.    deS'5  !rol.  brocbés^  j5  fr..;  reUéa  tnbas^nc ,  at fr« 

yiE  (la)  et  les  Aventures  de  Robïnson  Crusoé  ,  traduclion  revue  et  corrigée  sur 
la  belle  édition  donnée  par  Stockdale  en  1790  .  augmentée,  delà  vie  de  Tauteiir, 
et  ornée  d'un  portrait  et  de  19  beHea  estampes  gr a vée3  ,par  Delvaox,  Dupréei 
«t  Delignon  ,  2  vol.  in-80.  Prix,  la  fr.,  et  i5  fr.  reliés. 

Les  mimes  ^  grand  papier  vélîn,  3  grands  vol.  in-8<> ,  i"  édition,  36  fr/ 

Il  h*a  point  été  tiré  de  papier  rélin  de  la  dernière  édition» 

VIE  de  Poggio  Bracciolini,  secrétaire  des  pap«fS'Boni(a«e  IXiJtiQoeent  VU, 
Grégoire  XII,  Alexandre  V,  Jean  XXIII,  Martin  V,iE»gène<IV^  JJicolas  V, 
prieur  des  aris  et  chancelier  de  Florence,  on  Méndoires  pour  servir  à  l'Histoire 
politique  et  îilléraire  de  fitalie  ,  pendant  le  XVe  siècle, -par  W.Shepherd, 
traduit  de  Tanglaîs,  a  vec  dès  notes  datrafluctenr  français,  i  yoLio-So,  imprimé 
parT.DîdohPrîx,  6  fr. 

I«ct  détails  fiîsloriquen,  anecdotiqnes  et  bibliographiques ,  les  particiilarîtêd  piquanleti.  Feii  tM\t  ou- 
neoxtappoèfé^par'lf.Shei^hti^^  dm  1^MVftf»^éM»«i  publie  4v4MdMtwo ,  fMit  ^ritaMetoeat 
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eoonattre  les  grands  événemeos,  les  caraclèret  et  les  mœurs  du  XV*  siècle.  Il  peiot  une  foule 
d'hommes  de  tout  ëtal  et  de  foute  condition^  comme  derraient  cbostammeot  les  présenter  le»  bis- 
f oriens  et  les  biographes ,  avec  leurs  opioioos  et  leun  liabitudes ,  leurs  passions  ^  leurs  fertus  et 
leurs  prëjugiés. 

COURS  D'ÉTUDE  DE  GONDILLAlG,  contenant  U  Grammaire ,  a  vol.; 
la  logique,  i  vol.;  Fart  de  penser,  2  vol.  ;  l'art  d'écrire,  n  vol.;  l'art  dérai- 
sonner, a  vol.  ;  la  langue  des  calculs ,  a  vol.  ;  et  l'ëtude  de  l'Histoire,  par  l'abbé 
de  Mably ,  i  vol.  :  en  tout ,  10  vol.  in-i8,  ornés  d'un  joli  portrait  de  Condillac, 
gravé  par  Blanchard  ,  et  de  gravures,  pour  j'art  de  raisonner  ,  par  Tardîeuy 
Prix ,  i5  fr.  brochés 9  20  fr.  cartonnés  à  la  Bradelle ,  et  21  fr.  reliés  en  basane* 

COMMENTAIRES  DE  CÉSAR,  traduction  noavelle  avec  des  notes  militaires 
sur  le  texte ,  par  M.  de  Toulongeon,  ornée  d'une  carte  de  Tancienne  Gaule  , 
£  vol.  in-18 ,  5  fr. 

HISTOIRE  DE  JEAN  CHURCHILL,  duc  de  Malboroug,  parDutens, 
ornée  d*un  portrait  du  duc  de  Malborough  ,  de  plans  et  cartes  militaires,  3  vol. 
în-S^^,  brochés.  .ai  fr. 

Cet  OQfrage  est  devenu  ,  pour  ainsi  dire  9  classique  pour  tous  les  militaires  de  l'Europe. 

HISTOIRE  des  grands  Capitaines  de  ta  France  ,  pendant  la  guerre  de  la  liberté 

(de  179a  11  i8oa  ) ,  par  A.  de  Châteauneuf  ;  nouvelle  édition{i8ai)  ,  a  vol,' 

m-S^  ;  beau  papier  et  beaux  caractères.  Prix  ^  1 9  fr • 

Cet  Ouvrage  a  reçu  les  plus  grands  (sloges,   et  notamment  de  MM.  de  Bouffie» ,  Bernardin- de* 
Saint- Pierre 9  Faiissot ,  Esmenard  ,  Salgues,  etc.,  etc. 

INTRODUCTION  à  THistoire ,  ou  Recherches  sur  les  dernières  révolutions 
du  globe  et  sur  les  plus  anciens  peuples  connus ,  par  Lenglet,  i  vol.  in-80  ;  ta- 
bleaux. Prix  broché ,  i  fr.  5o  c. 

^'0  YAGE  de  Néarque  des  bouches  de  l'Indus  jusqu'à  l'Euphrate ,  ou  Journal 
de  l'expédition  de  la  flotte  d'Alexandre  ,  traduit  de  l'anglais  de  William  Vin- 
cent, par  M.  Billecocq,  i  vol.,  in-4^,  orné  de  cartes  gravées  par  Tardieu  ,  et 
d'un  beau  portrait  d'Alexandre.  Prix ,  broché  ,  i5  fr  «^ 

MEMORIAL  portatif  de  Chronologie,  de  Biographie  générale^  et  d'écono- 
mie politique  ,  etc. ,  etc. ,  contenaol  les  dates  des  principaux  événemens  de 
l'Histoire  ,  depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  nos  jours ,  et  partictilièrement 
celle  des  ^i^crs 

IMaaitrtt,  (Mnoi  9  tr^mhtoneoi  de  tctnrt ,  imi^^9Uê  à»  volcant ,  înon4«tioaf ,  pWnoaiàaes  éa^ 
l^uliers ,  ctc« , 
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ïnTentîoDf  «  eipériencef»  obfcrTAtions  mémonblet  dites  dans  les  toieooes  ,  les  arts  «  les  më- 
tieri,  f industrie,  etc.»  etc. , 

DëcoQTertes  de  pays ,  fondations  de  colonies  »  etc.  »  etc.  » 

Lois,  décrets,  ordonnances,  déclarations,  édits împortans « 

Lef  époques  de  rétablissement  des  différens  ordres  religieux  et  de  chevalerie,  celle  des  principaux 
conciles, 

La  liste  chronologique  des  loufenlns  des  principales  monarchies  de  l'Europe  avec  la  durée  de 
chaque  règne , 

La  population  actuelle  des  éUls  principaux  et  des  capitales  de  l'Europe ,  ainsi  que  les  revenus  pu- 
plies  de  la  plupart  desdits  étals  et  divers  autres  détails  statistiques  et  économiques,  ainsi  que  les  textes 
de  plusieurs  actes  politiques,  et  notamment  celui  de  la  Charte  constitutionnelle  donnée  au  royaume 
de  France ,  le  4  juin  1814  ,  par  S.  M.  Louis  XVIII , 

Les  monnaies  étrangères  réduites  en  argent  de  France , 

Les  époques  de  la  naissance  et  de  la  mort  d'un  grand  nombre  de  personnages  célèbres,  tant  anciens 
que  modernes  des  diverses  parties  du  monde ,  etc. ,  etc. 

Deai  parties  en  i  vol.  in-ia  de  558  pages,  imprimé  sar  pam^r  fin  par  F.  Didot. 
Prix ,  6  fr.  ;  cartonné  et  satiné,  7  Tr. 

HISTOIRE  naturelle  des  animaax  sans  vertèbres ,  présentant  les  caractères  gé« 
nérauz  et  parlicnliers ,  leurs  classes  ,  leurs  familles  ,  leurs  genres  et  les  cita-^ 
lions  des  principales  espèces  qui  s'y  rapportent,  par  de  Lamarck,  membre  de 
TAcadémie  des  sciences ,  profcssear  de  Zoologie  au  Muséum  de  THUtoire 
naturelle ,  tome  i  à  6 ,  ire  partie ,  4i  ft*- 

£SSAId^un  Cours  élémentaire  des  Sciences  physiques, par  Beudant,.  sons-direc- 
teur du  cabinet  de  minéralogie  du  Roi;  partie  physique;  2e  édition,  aug- 
mentée des  phénomènes  électriques  ,  par  Ampère,  et  ornée  de  18  planches  | 
I  vol.  de  688  pages.  Prix,  ■  9  fr. 

GetouTrage  est  adopté  pour  l'enseignement  dans  les  collèges  royaux. 

RÉSUME  d^un  Cours  élémentaire  de  Géographie  physique  ,  autorisé  par  TU- 
niversité  ,  pour  renseignement  de  cette  partie  de  rHisloire  naturelle  ,  par  La- 
mouroux,  professeur  d'Histoire  naturelle  à  T Académie  royale  de  Caen,  i  vol* 
îa-8.0  Prix,  5  fr. 

MÉMOIRE  SUR  LES  HOPITAUX,  et  les  secours  distribués  à  domicile 
aux  indigens  malades  9  f^r  Isidore  Poiùuère  j  i  roi.  in  8^  Prix,       a  fr.  5o'C. 

CÉCILE  DELUyiLLE,  par  Charles  Loyson  ,  avec  cette  épigraphe  : 

Elle  a  passé  du  matin  au  soir  ainsi  que  la  fleur  des  champs. 
1  vol.  in-ia.  Prix,  a  fr. 

LES  BAINS  DE  PARIS  et  des  principales  villes  des  quatre  parties  du  monde, 
•a  !•  Neptune  des  Dames,  ornés  de  jolies  gravureS|  a  vol.  in-ia.  Prix,  7  fr.  So* 


l  DE  H.  VERDIÈRE. 


OOT&AGXS  VKM  MOSGBIVnOR  BT  tom»  PBESSB. 

LTCÊE ,  i6  yoK  in-8o  ;  anDoncë  plus  haut. 
DICTIONNAIRE  des  Belles-Lettres ,  par  Boiste,  ta  vol.  in-8o. 

RÉPERTOIRE  do  théâtre  français ,  composé  des  tragédies,  comédies  et  drame* 
des  aotears  da  premier  et  da  second  ordre  restés  au  théâtre ,  68  vol.  in-189  im- 
primés sur  papier  6n  par  Didot  Tainé,  prix  le  yolume,  af.  aS  c;  papier  fin  sati- 
né I  a  fr.  5o  c.  ;  papier  vélin  satiné ,  4  fr.  5o  c. 

On  peut  souscrire  séparément  pour  le  premier  ou  le  second  ordre, 

ESPRIT  DE  L'ENCYCLOPÉDIE, ooRecneildesarticles  lesplos corieuet  les 
plas  intéressansde  TEncydopédie,  en  ce  qui  concerne  rHistoire,  la  Morale,  la 
littérature  et  la  JHiiosophie,  réunis  et  mis  en  ordre  par  M.  Ilenneqnini  s5  vol. 
iB-8^ ,  imprimés  sur  papier  fin.  Pris ,  5  fir.  le  vol. ,  et  5  fr.  5o  c.  satiné* 

ŒUVRES  DE  THOMAS,  de  TAcadémie  française;  nouvelle  édition,  accom« 
pagnée  d*un  Eloge  historique ,  par  M.  Garât;  6  vol.  in-8^,  imprimés  sur  pa- 

^  pier  fin  des  Vosges,  par  F.  DidoU  Prix  de  chaque  volume ,  5  fr,  ;  papier  la- 
Uné, 5  fr.  5o  c.  ;  grand  papier  vélin ,  ao  fr« 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  ROLLIN  ,  nouvelle  édition  accompagnée 
d'observations  et  d'éclaircissemens  historiques ,  par  M.  Letronne,; membre 
de  l'Iosiitut  (  Académie  royale  des  inscrintions  et  belles -lettres) ,  3o  volumes 
in-8<^  ,  imprimés  pdr  Firmin  Didot  et  m^  sur  beau  papier.  Prix ,  le  volume 
aaiiné ,  6  fr^ 


On  trouve  également  dans  le  mâme  magasin  ,  un  assortiment  considérable  de 
bons  ouvrages  dans  loua  les  genrea ,  et  l'on  y  reçoit  toutes  lea  souKriptions  aun 
ouvrages  nouveaux. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

GÉNÉRALE. 


Lt$  chiffres  romains  indiquerd  le  çoîume ,  les  chiffres  arabes  la  page. 


A. 


Aciircm,  des  'Romaîa», considéré  comme  étant 

Bude  actuel.  Tome  II ,  page  564* 

AçoiRS  ;  éruptions  Tolcaniques  qui  y  ont  eu 

lieu,  III,  570. 

AéaoLiTi  tombée  k  Lënartd  sur  les  frontièrcg 

de  Giilkie,   II,    166. 

ArrABiLiTi  hongraise,   I,    68,  an»  317. 

ÂGBicoLTvai ,  I ,  ia3.  École  d'agriculture  da 
C**  FssTiTiTs,  II,  4S0. 

ALicirriuet  ALAuifftTiiir.  {Vojrez  hwïfim  ou 
BocBB  iLrniFsai.  ) 

AiABiiAHDS  sont  très-répandus  en  Hongrie  et 
connus  sous  le  nom  de  Saions;  il  y  en  a  de  très* 
anciennement  établis  et  d'autres  d'une  époque 
plus  moderne,  I»74- — Leurs  habitations  prin- 
cipales, 76.  Leur  antipathie  pour  les  Hongrstfl; 

Sf  ao<S,  ao8. 

Allotiors.  Ossemens  de  quadrupèdes,  1 1, 3 1 3, 
5(^._AUuvionsconMdérée8en  général,Ul,  a88. 

Alom,  Chef  des  Magyares  à  leur  arrivée  en 
Hongrie,  1 ,  5a. 

ALTàBiTioNdes  roches;  différence  entre  celle 
qui  a  lieu  k  Tair  et  dans  la  terre,  I,  539.  Altë- 
ntion  du  jaspe  opale  dans  ces  deux  cas  diffé- 
rcns,  449. —  Altération  du  micaschiste,  II,  81. 
Altération  de  b  ponce,  et  réduction  en  kaolin , 

9l6. 

Aim  tiré  des  pierres  analogues  à  celles  de 
Tolfa,  I,  ii5.  —  de  Krcms,  179. —  de  la  fa- 
brique de  Farad,  II,  8.— de  Podhcring,  II,  a84. 

AumiTi.  Roche  alunifëre  de  Farad ,  II ,  8. 
lodkedf  cette  lubstance  dani  le  groupe  deTo- 


\a]  au  milieu  des  roches  homogènes  qui  appar- 
tiennent aux  conglomérats  ponceux,  a37,<-*crifl« 
tallisé  en  rhomboèdra0^f9&  ;  III  ,  45i.  —  fi- 
breux, III,  454.  —  terreux  ,  II ,  293.  —Bois 
pétrifié  au  milieu  des  roches  qui  renferment 
celte  substance  ,  395.  —  Alunite  de  la  monta- 
gne de  Budos  en  Transylvanie ,  3io.  —  Analo- 
gie avec  les  roches  de  Tolfa  ,  III  ^  4^6.  —  de 
l'Archipel  grec,  4^8.  {Voyez  Rocna  ALOHiràii 

tt  TXHBAIN  XaACHYTIQUI.   ) 

Ar.rTÂ ,  rivière  de  Transylvanie.  Ses  sources  « 
fon  cours  ,  son  embouchure  ,  1 ,  39. 

Amalgamatiou.  N'est  plus  en  usage  à  Schem- 
nitz  ,  I  ,  4o6. 

Amas  argentifère  et  aurifôrc  dans  les  débris 
trachytiques  de  Kônigsberg  ,  I  ,  a4o.  —  de 
Teikcbanya  ,  II ,  198,  —  de  Bercghsxasz,  a88; 
et  III,   4/3. 

AiiiTHisTB  en  nids  dans  le  porphyre  molaire , 
I  ,  333. 

Ammonite  dans  les  calcaires  de  BaLony ,  II, 
435.  —  dans  les  derniers  calcaires  de  transition, 
127. 

Aji PHIB01.B  dans  le  granité ,  1 ,  473,  —  dans 
le  gneiss  ,  III ,  26.  —  dans  le  micaschiste,  44* 
—  blanc  dans  le  calcaire  saccaroîde  des  monta- 
gnes de  Fagaras,  11,3 1 3. — dans  le  griinsteîn  por- 
phyrique ,  1 ,  298 ,  35o,  355 ;  II ,  66.  — décom- 
posé à  l'état  de  matière  ferrugineuse,  II,  16. 
^  dans  le  trachyle,  I,  23 1  ;  III  ,  322.  — 
dans  le  porphyre  molaire)  I  »  «37.  —  dans  le 
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TABLE  ALPHABilTIQUE  GÉNÉRALE. 


hasalte  compacte  ,'1e  bMalic  scoriacé  et  let  sco- 
lics  lorscs  ,  1 ,  36i,  et  II,  49* 

Amphibolits  accompagoant  les  minerais  de 

fer,  analogues  à  ceux  de  Suède  et  de  Nor- 
»ôge,  II,  87.  —  dans  les  micascbistes  des 
liiontagnes  de  Fagaras,  II ,  3i3.  —  Schistoîdcs 
d'2  comitat  de  Zoljom  ,  1 ,  47^* 

AurcDALOÏDEsde  transition  intercalées  dans  la 
grauYvackc  près  deLipcse,  I»  4^8*  et  dans  la  vallée 
de  Drikina ,  4^4*  —  Passage  nu  grUnstcin,44o9 
et  au  porphjre  Tcrt ,  44^*  —  du  grès  rouge  sur 
les 'frontières  de  Galicie,  II,  ia8',  170,  et 
III,  182. «  Probalilemcnt  delà  mfiincrormatioD 
à  OI)cr-PulTendorr  entre  Gtins  et  GBdeoburg  , 
II,  541.  —  Citées  dans  laconiréede  ^agy-Ag 
et  qui  se  rapportent  peul-Ctre  au  basalte,   II  , 

3^4* 
Aifoai  II ,  le  Jérosojbnitaîn,  est  un  des  plus 

grands  rois  de  la  IIonip|r,  1 ,  54* 

Apbaziius.  GoroparaisoB  -des  calcaires  coqutl- 

Itc-rs  grossiers  des  environs  de  Vieoiie  avec  couk 

des  collines  sub-apcnoines ,  I,  198.  •—Corapa- 

ratsoD  semblable  de  certains  sables  ooquilliera 

«de  Hongrie  ,  III,  175/ 

ArBANiTK.  (  F&t/ez  Gnim^ran  coMPiava.  ) 

AroPHYLLrTi,  dans  les  bataltet  de  Wiodoroya 
S>ôl08,II,459;III,(x>8. 

AnTBaAuiTB.  Cité  eu  Francisci-Schacht  dans 
le  bassÎD  de  Scbemniti ,  n'est  4)ue  du  ligoile  , 
I^  365.  —  deScbôofeld,  II,  SyS  ;  on  y  trouve 
des  impressions  de  plantes,  £80.  *-  lamjsse  est 
encaÎMée  dans  des  grès  et  dei  poudingues,  58i, 
*  qui  paasent  au  porpliyxe  feldspathique,  58a. 

AifTiMoiNa  en  filons  dans  le  gneiss  de  MaUsz- 
la,  I ,  aia.  —  du  comitatde  Lipld»  III ,  98. 

AaTiPAivit  nationale  entre  les  Allemands  et 
les  Uongrais  ,1,3,  ao6 ,  208. 

AKTiQuiTé  de  Pest  et  de  Bude ,  II ,  363. 

AaABiK.  Lacs  de  natron  ,  H ,  334« 

AmA.iYOS,  rivière  de  TFansylvanie,  1 ,  36.  — 
Scorta,  ou  épidotearënacé,  sur  les  bords  de  cette 
rivière  ,  II,  32a. 

Aac  de  triomphe  attribué  aux  Bomains  près 
de  Uaimburg,  I  ,  209. 

AaaoïfE  de  Visnyo  dans  les  montagnes  de 
Did*  Gyôr,  50;il  les  seules  gi*aunacLes-scbisteu- 
cs  analogues  à  cdlcb  de  Anger,  II,  33. 


Aiqiht.  Quantité  fournie  par  les  mines  de 
Hongrie  et  Transyhtnie,  I,  4io.  —  Molybdi- 
que  de  Bôrsôny  reconnu  pour  èlre  une  combi- 
naison de  tellure  et  de  bismutk,  5i5.  —  Sulfu- 
fè  aurifère  en  filons  dans  le  terrain  de  siénite 
et  grUnstein  porphyrique ,  1,397  ;  III^   118. 

—  Argent  sulfuré  aurifère  en  amas  ou  en  filons 
dans  les  dépôts  trachy  tiques  ,  I ,  a4«);  II ,  198 
288;  III,  472. 

AaciLE  grise  des  bords  des  lacs  de  natron,  II, 
556  ;aont  pout-ètre  des  argiles  talinferci  ,  34o. 

—  plastique,  se  trouve  dans  la  môme  position 
que  le  nageiflue  et  la  molasse,  et  renferme 
comme  eux  des  lignites  accompagnée  de  lym- 
nécs  et  de  planorbes,  I,  ao4  ;  111,  246.  — 
salifère  du  pays  de  SaUburg ,  I  ,  164,  169; 
deWUIiczka,  II,  i5o;  çoquili««  qu'elle  ren- 
fcfnae,i49:  QQ  colline  4  DocUaia ,  1^8.  — 
schisteuse  dans  les  grès  lio:ii]icr.s  des  plaines  d'i- 
gld,  IJ,  iiQ  ;  dans  Ica  monlagnesdrs  frontières 
de  Galicie,  137  ;  dans  le  gièiliouiller  de  Fiiof- 
kircben,  SsS. 

AttOMOLiTs  ou  4bonstein   acoompagnaiit  les 
rètinitesdu  Tribischlbal ,  II,  585,  58/. 
AiciLDpHvax.  (  roy«a  TDOJiroapsM  et  Po«- 

PHYia  AaClLIDX.) 

AaiDiri  de  quelques  parties    de  la  gitnde 
l»l«ne  de  Hongrie ,  II  ,  547. 
AiMÉfiriKHs.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Hongrie  , 
m  s'occupent  do  eomroetce  des  bestiaux  ,  I , 


Xtui  s*< 


AaiicLF,   empereur  d'Allemagne  lorsde  Pin- 
voaion  des  Magyares ,   I  ,  5a. 

AiFAD  ,  premier  duc  de  Hongrie ,  1 ,  5  j. 

AaïAaeinTB,  variété  nommée  îgloîic  dans  le$ 
mines  de  fer  dcZcleanik,  II ,  76.—  dans  les  ba- 
saltes de  KiesbtJbel  près  Schemnitz,  1 ,  36a.  — 
dans  les  cellules  du  basalte  de  St.. George ,  II . 
47a  ;  dans  ceux  de  Rapolcs ,  487.  —  Fibreuse, 
en  voines  aascz  considérables  dans  les  tufs  ba- 
saltiques de  Tihany,  II ,  5oo.  —  crayeuse  ?  ill, 
608,  6a3. 

JJLMêàntc  sulfure  daos  le  calcaire  des  der- 
niers dépôts  de  transition  près  de  STeusobl , 
1 ,  405. 

AaTs.  litjit  des  arts,  dcsiciences  et  du  com* 
mcrcc  en  Hongrie,  I,  loo. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  GÉNÉRALE. 


Amnt  ftbreaxdetflerpcDtiBef  de  Dobschau, 

Asis  MiivirBR.  Lacs  de  natroa  ,  II ,  555. 

A!mik.  Ses  ravagei  en  Hongrie  ,  1 ,  49>  *" 
Oo  prétend  que  ce  sont  ses  utnéei  qui  ont 
donné  te  nom  à  la  ville  de  Pest,  II ,  565. 

Amacis  de  Vienne  ,  I  ^  186.  -•  hoogrâisef 
à  Njitni  ;  mauTaise  réception  lorsqu'on  y  ar- 
rive k  pied  ,  ai 5.  —  des  bains  d'Ebenbach  ; 
manière  dont  on  y  est  logé  lorsqu'on  n'apporte 
pas  son  lit ,  a84*  —  de  Nogràd  ;  arenture  d'unf 
poulet  enlevé  k  la  broche  ,  5 18.  —  polonaises, 
II ,  i5a.  —  des  marais  de  Sàg  ,  444*  —  Ex" 
cellenles  auberges  de  OBdenburg,  544* 

AuoiT.  (Foyex  Praoxàir*.} 


Aesrarcv.  {Vo^e*  Vin  di  Toxaj.) 

AuTseis  qui  ont  écrit  sur  la  minéralogie  delà 
Hongrie  ,  I,  i45.  —sur  l'histoire,  la  stalLll* 
que,  etc.,  i47* 

AuTaicna.  Étyroologie'de  ce  mot  ,  I,  17. — 
Maison  d'Autriche  ;  depuis  quand  et  comment 
elle  est  en  possession  définitive  du  royaume  de 
60  et  91. 

AoTaaom,  comparée  avec  la  Hongrie  ,  If 
9  ;  III,  557,  449»  4^9»  507»  Saga  538. 

AvARTUftiHB  en  morceaui  roulés  danslessablet 
de  moderne  formation  ,  I,  ai 5. 

AwAiBS.  Leur  irruption  dans  la  Hongrie  , 

If49- 


B. 


BABAcvii ,  montagne  sur  les  frontières  de 
Oalicic.  Sa  hauteur.  T.  I ,  p.  i5i. 

Bains  d'Eisenbach ,  I  ,  284.  —  de  Glas- 
shiitle  ,  32a.  {Voyez  Eaux  nmisAtas.) 

Bakony  (Montagnes).  Hauteur  barométri- 
que 1  roches  qui  les  composent,  I,  24>  >'*  >  '** 
II,  455. 

Balâtoh.  Lac  situé  entre  Je»  comilats  de 
Siab  et  de  SiSmegh  ,  1 ,  09.  —  Sa  hauteur 
barométrique,  i3i.  —  Excursion  dan»  les mon- 
ti^nes  qui  Tenviconnent ,  II  »  4^^* 

Baiaissibo.  Calcaire  grosf»ier  coquilUcranal#' 
g«ie  à  ceui  de  Pari»,  appliqué  sur  le  nagclûue  , 
I ,  ao3. 

Basât,  I,  3o.  —  Accroissement  d«  sa  po- 
pulalion  depuis  1779  jusqu'à  i8o5»  p.  84-  - 
Ses  vins  ,  io5.  —  Se»  mines  ,111.  —  Coup- 
d'owl  SUT  sa  constitution  minérale  ,  II 9  SaS. 

BABOuàTas.Tablcdeshautcurt.baromé^riquc» 
de  différens  points  de  la  Hongrie  ,  I ,  i3u  — 
—  Moyenne  barométrique  de  l'observatoire  de 
Vienne  ,  i83.  —de  l'ancien  et  du  nouvel  obset- 
Tatoire  de  Bude,  II ,  591. 

Babyti  sulfatée  dans  les  roches  alonifères  ; 
00  l'a  désignée  tous  le  nom  de  Volnyne  ,  H  » 
»93  -,  111 ,  457. 


Basalti.  En  buttes  laolées,  autour  desquellei 
on  ne  peut  voir  le  terrain  inférieur;  du  Galra* 
rienberg  de  Schemnilz ,  1 ,  357.  —  de  Salgô  et 
de  Mec^vc  ,  II ,  45,  48.  —  de  Somld,  459.  — 
de  Sag  ,  445* —  de  Tatica  ,  46a.  —  de  la  plaine 
de  Tapolcza ,  47>*  —  Basalti  en  buttes  ou  en 
pbleau  appliqué  sur  les  coDglomérjîs  de  por« 
phyre  molaire  près  de  Kônigsbcrg ,  I,  a45.— 
sur  le  trachyte  près  de  Ricshlibcl,  36i.  —  sur 
le  grès  k  lignitcs  près  de  Si.-Kerest ,  5o4.  — 
sur  le  grès  à  liguites  mélangé  de  scories  à  la 
jonction ,  543  ;  on  observe  également  sa  su- 
perposition au  grès  à  lignilcs  à  la  butte  de 
Somos-Kô  et  au  nord  de  Mcdve,  II,  4^  et  49;  à 
Tindoroya-Szôllôs,  dans  laconlréedc  Balatonet 
en  plusieurs  autres  lieux,  458  et  470. —  Basalti 
en  colonnes  priomatiquest,  Il ,  4^9  44^  1  47i« 
—  poreux  et  scoriacé  ,  I ,  a45  ;  Ht  45  >  4^« 
44a,  472  f  474*  —  maculé,  ou  ligré,  par 
décomposition,  II,  4^1  44»»  —  maculé  où 
les  taches  sont  produites  par  crislalliitalion,  475. 

composé  naturellement  de  pièces  séparées 

arrondies,  I,  558.  —  Sub*!ancc«  disséminée» 
dans  le  basalte  ;  l'olivine  se  trouve  partout  jus- 
que dans  les  scorie»  ,  I ,  a45  ,  338,  362  ,  5o4; 
II,  43,  49,  441,  445,  459;  elle  colore  les  taches 
du  basalte  maculé  par  cristallisation  ,  H  ,  47^* 
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—  Feldspath  en  nidi  astcz  volumineux ,  II , 
43.  Nids  de    quari,  47^*  —  Noyaux  dcstéalite, 
II  ,  36a.  —  Fragmcnl  de  Uachyte»  W.— •  Arra- 
gonile  ,    id,  cl  II  ,47»'  —  Apophyllile  ,  1459. 
Gluibasic ,  calccdoioe ,  1 ,  362.  —  Prétendu  cra- 
tère dans  la  butte  basailîque  de  B;«datson  9  II» 
/^yG,  — Tul's  basaltiques  de  Fulck  ,11,  5i  ;  de 
Miske,  44^>Ide  Tibanj  avec  veines  d'arragonite, 
4^g.  —  Basaltes  cités  par  les  auteurs  en  différeos 
lieux:  sur  les  frontières  de  Galicie  ,  II ,  170; 
dans  la  contrée  de  Nagyag,    3ai;  à  Bonyhad, 
f)i6  ;  entrcSiklosetPosegacn  Esclavonic,  535; 
dans  ieBanat,  III,  590,  61a, — Roches  désignées 
faussement  sous  le  nom  de  basalte  ;  le  Irachyte 
scmi-vitreuz ,  I  ,  385  et  393  ,     III  ,     335  ;   le 
grlinstcin  compacte  en  colonne  prismatique  de 
Tiszolcz  ,     II,     6;^;    les    traciiytes    porphy- 
roïdcs  noirs  de  Tokaj  ^44*   —  Boches   dou. 
tcuscsdcs  montagnes  de  Szanda,  I,  536. — Carac- 
tères dsilinclifs   du  basalte ,  III,  577  ;  position 
dans  la  nature,  585;éloigncment  des  masses  trar 
chy tiques,  3oo.  Origine  du  basalte,  ^^^ÇFojfts 

TxBmAIN  ■ASAf.TIQnX.) 

fiASAiiiTB.  {Vo}fei  Basaltb  BT  CaCNSTIIlV  coif- 

PACTK.) 

BAVikBx.  La  molasse  et  le  nagelQuc  vont  te 
confondre  avec  les  dépôts  de  sables  qui  re« 
couvrent  les  plaines  de  ce  pays,  !>  157. 

BsADVAis.  Sables  coquillicri  comparés àceux 
des  collines  sub-apennines  ,  I,  aoi. 

BscKKi.  Auteur  d'un  journal  de  voyage  en 
Hongrie,  I  »  7*  —  Idée  de  Tassociation  des 
ponces  »  etc. ,  avec  les  micaschistes  ,  etc», 
9.  —  Rcnseigneroens  sur  la  contrée  de  Schcm- 
nitz,  a6i.  —  II  a  penbé  que  les  dépôts  auri- 
fères de    cette  contrée  étaient    en  couches  9 

BiLA  IV,  prince  cruel.  Invasion  des  Mon* 
goles  sons  son  règne  ,  1 ,  54* 

Belsbad  ,  ville  de  l'empire  Ottoman,  sur  la 
frontière  de  Hongrie  ;  sa  longitude  et  sa  lati- 
tude ,   1 ,  1 29. 

BinaaKCK  (  St  ).  Conglomérat  tracljtîqae  et 
trachy te  inférieur,  1  ,  aa4. 

BiacnnsoAOKif.  Ses  salines  ,  I ,  i63. 

BxATBUEi  Analyse   du     cuivre    pbotphaté 


de  Libeihen  y  I,  4^3*  '**  Observations  sur 
^es  roches  dc^  lîoyant  et  de  Figeac  ,  III 9 
ao4. 

BiBTHOLLiT.  Explication  de  la  formation  du 
Datron  ,  II ,  339. 

BsizBviczY.   Son  ouvrage  sur  l'industrie  et  k 
commerce  de  la  Hongrie  ,    I  »   i47* 

BxsTiAuz.  Eiportalion  considérable^  ;  quan- 
tité de  laine  exportée ,   1 ,  109. 

BsumBK  DK  BOFFLB.  Sa  coulcur  blanche  est  dé^ 
sagréable ,  II ,  349. 

Bkx  ,  en   Suisse.     Ses  dépôts  salifères  ,  I  ' 
175. 

BlBLlOTBKQDB  DbViBBIIB.I,    I9O. 

BiBAB  (  coiuiiat  de  ).   Ses  lacs  de  natron. 
II  ,  335. 

Biiii>TBiN.  (  Votjez  P0.1CB.) 

Bises  froides  qui  se  manifestent  en  divers 
lieux  et  en  divers  temps  de  la  journée ,  et 
contre  lesquels  il  est  nécessaire  de  se  prémunir* 

I,  4». 

BlTTBBSALZ.   (  Voy,  ScLPATB  OB  MaGRBSIB.  )  ' 

BiTDMB.Cilé  dans  les  mas  es  de  sel  de  Transyl- 
Tanie,  II,  3i5.  —  En  petits  nids  dans  le  cal- 
caire de  Veszprim,  4^^*  —  Dans  le  grès  i 
lignite  ,  III  ,361. 
BLAsiCBBPOBrarBB.  (f^oy.  Pobpbybb  mol&ibi.) 
Blbbdb  avec  galène  dans  les  petits  filons  an 
milieu  du  gr'ûustiin  porphyrique,  I,  3 ta. 

Bloxsbbbg  ,   montagne  auprès  de  Bude.  Exa* 
men  de  sa  nature,  Il ,  378.  —  Sa  hauteur,  390. 
Bocbria.    Collines    d'argile  salifère  et   d« 
gypse  ,  II,  i58. 

Booaoc.  Rivière  de  Hongrie^  dans  lecomitat 
de  Zemplin  ,  1 ,  37. 

BcBDP  hongrais.  Sa  coalsar ,  sa  hauts  taill#, 
I  ,  109.  —  On  donne  souvent  des  bœufs  pour 
conduire  les  vorspan,  II ,  33o. 
BoaiMiBNS.  (yayezZijuQkMMê,) 
Bois.  Comment  on  remplace  le  bois  de  elumf- 
fage  dans  les  plaines  de  Hongrie,  II ,  35o. 

Bois  bitcmihbux  dans  les  masses  de  sel  de  Wil» 
liczka  ,  II»  i47*  —  des  salines  de  Transylva- 
nie, 3i5.  —  Son  odeur  de  truRe,  148.  — .  de* 
dépôts  sableux  qui  couvrent  la  chaîne  primitixi^ 
^  de  Fagaïas  1  3i3* 
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Boii  OfAU$à.  Se  trouve  aa  milieu  du  coDglo- 
mérat  pooceui,  1 ,  46»  t  ^oa-,  II,  27  ^^'^7* 
m,  5o5. 

Bois  péTBiFié  des  colline»  sableuses  de  Vallye, 
en  Transylvanie,  IL,  54.  —  A  l'étal  d'alunite, 

Boaos  doBhin,  Nature  des  grès,  ï,  i5i. 
BoBR  (de).  Uu  des  principaux. auteurs  qui 
ont  écrit  sur  la  Hongrie,  1,6,  i43.  —  Erreur 
sur  le  saxum  naelalliferum  ,  229.  —  Prétendus 
cristaux  de  feldspath  altéré  dans  son  prétendu 
granité  de  Konigsbcrg ,  205. 

BosKAi,  Chef  de  factieux,  I,  60. 
BosR&t  Rivière  de  Bosnie  ,  1 ,  60. 
BoTZA.   Hauteur  barométrique,  I,    l3i.  — 
Ses  mines,  II,  laS;  III,  28. 

BooLBS  calcaires  au  milieu  des  grauvrackea 
schisteuses  très^fines,  qui  séparent  le»  bancs 
calcaires  de  la  montagne  de  Hradova ,  près  de 
Tisxolcz,!! , 

BouAcs.  Leur  nombre  est  de  706  en  Hongrie, 
I,  21. 

Boru  OE  VACHES,  sèche  ou    pétrie  avec  de 
l'argile  f  est  le  seul  combustible  des  plaines  de 
Hongrie ,  II  «  35o. 

BbAOKEISERSTEIN.  (  Fuyez  FbA  HYDBATi.  } 

Bbâur KOHLE.  (  Fayez  ligrite.) 

Bbbcbe  de  jaspe  de  Farbitzia  ,  liée  avec  les 
■mygdaloïdes  et  les  porphyrcsde  transition.  If 
454.  —siliceuse  du  Mont  -Dor,  semblable  ^ 
loçhes  alunifëres  de  Parad,  II,  8  ;   III,  469* 

—  d'agatbe  de  Tokaj  est  un  conglomérat  pon- 
ceuz  dont  les  fragmens ,  conservant  encore  le 
tissu  fibMux,  OBtété  pénétrés  de  silice^  II,  2i3« 

—  Les  prétendues  brèches  du  Bloksberg ,  près 
Bude ,  sont  des  roches  homogènes  avec  nids 
nliceux  ,  ^79  ;  qulfte  rapportent  peut-être  à  la 
craie,  387;  III,  228. 

Bbbricbebo,  montagne  près  de  OEdenborg , 
ainsi  nommée  à  cause  d'une  ancienne  iuQamma^ 
tîoo    du  lignite  t  <|ui  a  donné  beu  è    une 


grande  quantité  de  porcellanites  »~  II ,    55 1. 
Bbocbant.    Observations  sur  les  granités  al- 
pins ;  sur  les  terrains  de  transîtion,I,  281;  III , 
63. 

Baocni.  Observations  sur  les  collines  sub-apen- 
nincs,  1 ,  201. 

BicH  (  DE  ]  est  conduit  par  l'ouvrage  môm^ 
de  M.  Esmarck ,  Il  reconnaître  beaucoup  de 
terrains  ignés  en  Hongrie,  1,9.  —  Observa- 
tions sur  Icn  dépôts  »ari(ercs  du  Salzburg,  i6f^; 
et  sur  les  calcaires  de  Werfcn  ,  172.  —  Sur  cer- 
tains conglomérats  du  Monl-Dor,  III,  534* 

BccHBOLZ.  Ses  Mémoires    sur  la  partie  cen. 
traie  des  Karpathes,  1 ,  7  ;   II ,  127. 

Buax  et   Pekt.  Leur  antiquité,  II  ,  363»    •— 
Etymologie  du  mot  Bude  ,564*  —  Situation  de 
Bude,  longitude  ,  lalitudj  ,  hauteur  au -dessus 
du  niveau  des  roers|^  ,  129,    i3i  ;  II.,  389. 
—  Son  intérieur  ;  palais  du  vice-roi,  II ,  370# 

Bqffa.  Dénomination  ,  à  la  ^ouveIle-£8« 
pagne,  des  montagnes  trachytiques  qui  s'élèvent 
au-dessus  du  grunslein  porpbyriquc  ,  et  sont  re. 
gardées  comme  les  enseignes  des  gîtes  de  mi- 
nerais, III,   11 5. 

Buffles.  Troupeaux  considérables  dans  ks 
plaines  de  Hongrie,  II  , 

Borda.    Vêtement    des    paysans    bongrais, 

consistant  en  une  plisse  faite  de  peau  de  moH« 

ton  ,   dont  on  se  sert  hiver  comme  été,  1 ,  217, 

Buttes  artiGcielles  de  sables  élevées  par  les 

Turcs  au  milieu  de  la  pLioe  pour  placer  des 

sentinelles,.  II ,  351.^ 

Buttes  basaltiques,  du  Galvarienberg  de 
Schemnitz,  1 ,  3S7  ;  de  Salgo  ,  de  Medve,  I, 
45,48;  deSomlô,439;  de  Sag,  445;  de 
Tatica,  462;  des  plaines  de  Tapolcxa^,  47 1^ 
(  F,  Bktkvn.) 

BeTTB  tbachvtique  isolée  au  milieu  des  plai- 
nes, II ,  a 56^  —  De  la  forteresse  de  Munîmes  g- 

«82^ 


c. 


GAitioei  rouTés  un  ânïM  oonsidérableiau  pied 
du  Tatra  ,  II,  ii5. 
CAUnori  de  Pojnik  ,  1 1 45»^ 


CalcaM,  associé  soît-disant  aveo  des  produits 
vitreux  ,  ponceux,  scoriacés ,  1,9.  —  En  nids 
daat  des  roches  problématiques  des  bords  de  la 
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Oran,  I,  aa6. —  qoîsc  Jronrç  quelqnefbis  dans 
les  cellui)*8^  de  perlile,  ÎÎI,  377.  —  Son  action 
ftur  le  sel  commun  donne  lieu  à  la  formation  du 
natron  ,  II,  SSg. 

GÂLciiiB  ALpiir ,  I ,  i58 ,  174*  Sstun  calcaire 
sans  grauwackcs  qui  apparttentbux  dermers  dé- 
pôts de  transition,  II,  71  ;  il  est  caractérisé  par 
des  nids  »iliceuz ,  par  sa  superposition  k  un 
grès  particulier  qui  représente  le  old-red-sand* 
stonc  de  l'Angleterre,  lai ,  et  par  les  grès 
houillcrs  qui  le  recouvrent ,  i35. —  Détails  tar 
ces  sortes  de  calcaires,  III ,  157. 

Galcaimb  cow act.  {Voyez  GiLciiat  01  than- 

SITIOH  tt  GaLCAIB*  flCOUDAIBl.  ) 

Galcaik  d'bâd  doccv.  (  FoyttQktJCkitM  a 

LTWféBS.) 

Galcaimi  fluyiatiçi.  Id, 
Galcaibr  oMossiiB  PABiiiBR.  Sa  présence  dans 
les  plaines  de  Vienne  ,    I  ,  198;  II ,   466.  —Il 
est  extrêmement  répandu  en  Hongrie ,  au  pied 
des  montagnes  de  Drcgcly  et  de  Gserhat,  I, 
533  ;  II ,   a  ;  autour  de  Pcst  où  il  s'étend  dans 
les  plaines  de  Keskemct ,  II ,  373  ;   au-dessous 
de  Budc  sur  la  rive  droite  du  Danube,  4>6»  dans 
les  plaines  deZsambekquî  se  trouvent  à  l'ouest 
des  montagnes  de  Bude,  419»  sur  les  bords  du 
làc  Balaton^  II  >    4^»   484»  49^;  «uprèsde 
Ptlnfkircben ,  5ai  ;  autour  de  OBdenburg,  543 
et  547,  d*où  il  se  prolonge  à  Eiscnsladt,   559. 
—  Sables  coquillîers  qui  s'y  rapportent ,  dans 
les  plaines  de   Oi^ke,  li7o\  dans  les  plaines  de 
Raab  ,  438  ,  44^  :  on  pent  y  rapporter  aussi  des 
dépôts  coquilliers  qui  be  trouvent  à  Lipcse  près 
de  Neoîiobl ,  1 ,  444  î  à  Dids-Cydr,  II ,  34  ;  sur 
les  bords  du  Vag  ,  3o6.  —  Il  s'en  trouvé  ég^- 
ment  en   Transylvanie  auprès  de  Kronstadt, 
II ,  3ia  ;  en  plusieurs  lieux  aultwr  de  Rlauven- 
burg,3  i6,dan8  la  contrée  de  Vajda  Ilunyad,  3a5. 
Ges  calcaires  reposent  sui:  b  molasse  ,  II,  4i^> 
ils  se  mélangent  même  avec  les  grès  qui  appar- 
tiennent à  la  molasse  ,  I  ,  553  ;  ils  renferment 
quelquefois  de  gros  cailloux  roulés  de  roica- 
schistc>  II,  548  ,  557;  ils  sont  recouverts  par 
des  sables  et  des  marnes,  II,  375.  {y&y»  l'en- 
sv^htble  des  observation!i>  lit,  a64.) 
Galcaibb  w  Jdba  de  Geysingen,  en  Soaa¥c , 


1 ,  1 56.  Il  existe  en  p^tisîeerrpoMté^e  la  Hon- 
grie, dans  chacun  desquels  il  pfésvMe  des  carac- 
tères particuliers  ,   lll  ,  ai8.  —  Variété  qui 
renferme  urne  grande  qoanthé  de  coquilles  de 
diverses  espèceê,  II,  4ii.  —Variété  compacte 
renfermant  de  grosses  huîtres  ,  4o5  et  497  ;  ren* 
plie  dliippurites  ,  464.  —  Variété  remplie  de 
Dummulites ,  426^  437.  —  Tabulaire  griae  srec 
nidi  de  bitunkc,43 1  .Toutei  cesvariétéa  cembleat 
se  remplacer  roiituellemeiyt  dans  les  difll&ieiif 
lieux  où  elles  te  trouvent^  et  sont  appliquées  sur 
le  calcaire  magnésifère  ,  4^  t  4^^*  —  Galcaire 
avec  coquilles  do  Nikolsburg ,  567.   On  peut 
soupçonner  la  présence  de  ces  calcaires  daaa  les 
'  montagnes  de  Agtelek ,  II ,  89  ;  ceux  dea  fh>o« 
tières  occidentales  de  Transylvanie  parabtCDlae 
rattacher  aussi  à  cette  formation ,  3ao  ;  il  en  est 
de  môme  de  ceux  de  Dotis ,  4*^  ;  ^c  Bakony , 
436  ;   et  du  Salzburg,   1 ,  167.   Les  caleairei 
magnésifères  doivent  aussi  y  être  rapportés,  II9 
4oi.  La  masse  du  Bloksberg  a  aus»i  <[uelques 
analogies  avec  ces  dépôts ,  II ,  387. 

Galcaibb  a  LmxiiBs  ,  piaiiobbbs  ,  etc.  Étendue 
de  ces  calcaires  en  Hongrie  ,  variation,  âge  re- 
latif, III,  a8a.  —  Variété  fétide,  noire  tv^c 
petites  paludincs,  en  boules  sur  les  pentes  do 
la  butte  Irachy tique  de  Nogràd,  1 ,  517.  — ^Va- 
riétés qui  se  forment  journellement  dan»  lef 
marais  de  la  grande  plaine  ,  II ,   353.   — >  Ve« 
flété  qui  renferme  des  planotiies,  an  milieu  dès 
tufs  calcaires  de  Bloksberg,  384.  —  Variété  trèf 
compacte  avec  quelqaes  paludines  de  &apoIe«, 
4^5.  — Variété  remplie  de  ly  m  nées,  de  pla- 
norbes ,  d'hélices,  formant  onf>latea<i fort  étet- 
du  à  Nagy-Vasony  ,  489. 

GALCAinMAcnisirèint  dei  montagnes  de  It- 
zel  dans  le  Salzburg,  I ,  i59  ;  de  Hongrie,  If,' 
363  ;   III,  ao6.  Ce  calcr^re  forme  des  buttes 
coniques  autour  de  Bude ,  II ,  396.    -    Dtscus- 
sioù  sur  la  place  qu'il  occupe  dans  l'ordre  des 
formations ,  4oo  ;  il  repose  sur  un  grès  dont  la 
place  est  difQcileà  fixer  ,  I,  547  ;  II,  4oo  et 
461  ;  et  se  lie  avec  des  calcaires  du  Jura  qui  le 
recouvrent ,  399  et  4o5,  Il  se  prolonge  i  Obei* 
Galla  ,  à  Mdr,  Palotn  ,  Veszprim  ,  dans  la  con- 
trée de  Balatoa  ipi|  il  se  trouve  tur  les  flaoçi  di| 
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caloMre  i  eacriiiitM  des  moDtogoes  de  Bakooy, 
11 ,  4ai  k  499,  460  ,  479.  483.  4»6,  49>  »  «t 
préftcolc  uii  gnod  nombre  do  varie lé«  00m pac- 
Ip»,  ooKtî^  ue»,  Mccarof dffij  II  pareil  eiial«r  daos 
ici  monlagocf  de  Agiolck»  II»  89. 

CâLCAifti  lucAcé.  Ajast  l'apparence  d'-iui  ttii- 
cjsihUle>  et  intercalé  daot  cet  roches^  H  »  558. 
-^  Si  hittolde  en  relation  intime  stvec  des  calcal- 
rcf  griseompactetou  scbistoïdos  de  Iransilionj 
cl  f 'enfonçant  sous  un  micaschiste  nouveau  ^ 

I ,  317. 

Calcaiki  paiiHTip.  {f^oxfez  GiLCiiEi  mcAci  et 

Lalcaibb  SACCABOÎOI.) 

Calcaibb  SACCABOÎOI  avcc  trémolite  dans  let 
iDÎcaiitbiiiies  qui  forment  les  montagnes  de  Fa« 
g;*ra&  en  Trans^hanîe  >  11^  3i3.  —  dans  lei 
scliisies  argileux  de  Jol«va>  ^8.  —  dans  le  voi- 
sinage du  griinstein  porphyrique  de  Tifolci  ^ 
ù^,  —  dans  les  montagnes  situées  entre  Toplic« 
t!à  et  Borszek  en  Transylvanie ,  509. 

Calcaibb  skcoi«daibk  no^.r  féltdc  de  FiSnt- 
kircbcn  ,  arec  et  sans  coquille:*,  qui  se  trouve 
au-dessous  des  grès  houillers  de  celle  contrée, 
mais  qui  te  rattache  peut-être  à  leur  forma tion^ 

II,  619.  —  Calcaire  probablement  analogue  à 
Sikios  ,  53a.  —  Calcaire  noir  fétide  sur  le  grès 
houîllerdes  Karpatbes  ,  11^  i3o.  — Calcaire 
wgîleui  au  milieu  des  grès  bou)llers  de  Fûof- 
kircbea ,  II ,  Su.  —  Calcaire  rouge  à  encrini- 
tM  repOMOt  peut-être  sur  le  grès  houiller  des 
Karpatbes  j  164.  —  Calcaire  rouge  à  enerinitca 
de  Bakony ,  lfi%,  Térèbratules ,  ammonites  , 
bamites  ,  ailex  ronges  qu'il  renferme ,  433. 
ComparaiiOtt  aveelemountainelimestooe  ,avee 
le  Bechstein  et  le  calcaire  du  Jura ,  436.  —  Cal- 
caires rouges  de  Dotia  qui  paraissent  appartenir 
à  la  même  époque ,  4^3.  Il  s'en  trouve  encore 
de  semblables  sur  \tg  frontières  occidentales  de 
Transylvapie ,  3ao;  ceux  de  DQrnberg  en 
Saizburg  sont  encore  analogues,  I,  167.  (foye* 
^ensemble  des  observations ,  III ,  aa4  9  et  les 
mota'GALCAïaB  yAcnisipàBB,  Calcaibb  dl  Iuba.) 

Calcaibb  srAATiTBtx  dans  le  griinstein  por- 
pbjrîque  de  la  vaHée  de  Hodriti ,  1 ,  3oa. 

Calcaibb  tbbtiaibb.  On  peut  soupçonner  le 
culcaire  gris  an  peu  terreux  qui  forme  la  batte 


où  se  trouve  bâtie  la  ville  de  Bude,  de  se  rap- 
porter à  une  formation  analogue  à  celle  des  col- 
lines sub-apcnuincs,  II,  393.  {Foycz  Calcaibb 

CBOSSJBB  PAB1SJB21  ,  CaLCAIBB  A  LYMKliBS.) 

Calcaibb  ck  tbassitiox.  Calcaire  gris  alter- 
nant avec  .des  schjiiles  talqueux  qu'on  peut 
rapporter  aux  plus  anciens  terrains  de  traosi- 
liQi^,  1 ,  233.  —  Micacé  sclUstoîde  en  relulion 
avec  des  calcaires  scbi^loîdes  gris  et  dcâ 
calcaires  compactes,  et  plongeant  sous  un  mica- 
schiste nouveau  ,  317.  —  Compacte  gris ,  noir  , 
roqge  alternant  avec  des grauwackes schisteuses  9 
I,  17a,  43o,  45o;  II,  33,  54,  61,  Saa  ;  111,  t4a. 
—  Boules  calc.iircs  au  milieu  de  la  grauwacke 
schisteuse  qui  alterne  avec  les  calcaires,  II, 
6a.  —  Mélangé  en  feuillets  excessivement  min- 
ces qui  alternent  avec  des  feuillets  semblables 
de.grauwackes  schisteuses  (caiscbiste,  Brong.), 
I,  4^2;  m,  143  ;  avec  débrb  organiques, 
453.  —  Compacte  en  masses  sans  grauwacke^ 
formant  les  i>arties  supérieures  des  monlugnes, 
formées  des  roches  précédentes, ou  qui  parais- 
sent  s'jr  rattacher,  I»  ï6»i  173,  209,  an,  a83, 
43i,  465  ;  II,  6a,  70,  88  ,  95,  ia6  ,  i63 , 
166,  a69,  a8i,  307,  3ii ,  3a6,  558.—  Calcaire 
avec  nids  siliceux  ,  lijés  sans  doute  avec  les  pré- 
cédens,  qui  reposent  sur  des  grès  particuliers 
du  terrain  de  transition  ,  et  sont  reeouvertet 
parle  grès  houiller 4  II ,  lai  ,  l'^k»  ^0^,  ^^\ , 
496.  {Voye*  ikusii  t.  III>  157,  l'ensemble  des 
observations.)  —  Substances  métalliques  que 
renferment  ces  derniers  calcaires  ,  III ,  i65.  — 
Cavernes ,  id, 

Calc^doirb  bleuâtre  dans  une  roche  encore 
problématique  près  de  Kônig&herg,  I,  aa6  ; 
dans  lej>orpb7retracbytique,  3a6;  dans  le  per* 
lite  ,  33i ,  33a  ;  en  globules  dans  le  basalte  de 
BLiesbUbel  ,  36a  ;  roulés  dans  les  sables  qui  cou- 
vrent le  conglomérat  trachjlique ,  5oo,  5o3.  — 
Bleue  cristallisée  de  Tresxtya,  prés  de  Kapoik 
en  Ttansylvanie,  II>  319. 

Calscbistb.  Nom  donné  par  M.  Brongniarl 
à  une  roche  résultante  du  mélange  de  la  grau- 
wacke schisteuse  et  du  calcaire  en  feuillets  al- 
ternatifs très-minces,  1 ,  43o  ;  III  ,   i43. 
Calvaiab  (Montagne  du)  d'Epéciés,    for- 
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mvede  grès  houîller,  II  ,  177.  —  de  KOnig»- 
Jjerg,  formée  de  porphyre  molaire,  I  ,  a36  ; 
•a  hauteur  >  aag.  —  de  Kremnilz,  formée  de 
grOoslcio  porphyrîque ,  4W  ;  sa  hauteur  ,  489» 
—  de  Schtmnilz  ,  est  une  butte  basaltique 
isolée  au  milieu  du  bassin  ,  253 ,  557. 

GiLTAaiKRBKac.  (f'oyezCALVAiaB.) 

Calviristbs.  Sont  plus  nombreux  en  IIoDgrie 
que  les  luthériens  ,  I9  89. 

GinovÀ.  Beau  monument  funèbre  de  rarchî- 
duchesse  Marie  Christine  ,  I  ,  191. 

GiPociKKBBKac.  Butte  de  nagelflue  près  Sais- 

burg,  I,  177- 

Cabboratb  de  chaux. (  Voyez  cai^aibb.  )  C'est 
à  son  action  sur  le  sel  commun  qu'est  due  la 
formation  du  natron  dans  le*  lacs  des  plaine» 
basses,  H,  359.  —  de  loude  dans  les  eaux  des 
lacs  de  la  grande  plaine  de  Ilongrie,  I  ,  ii3; 

II,  33. 

CABBiîiBBS  de  pierre»  à  bâiir  de  Pest  et  de 
Bude  ,  ressemblent  complètement  à  celles  de» 
environs  de  Paris,  II ,  37a. 

Cavebkbs.  Sont  assez  nombreuses  daàs  le» 
montagnes  calcaires  de  Hongrie.  — ducomilat 
de  Thiirolz,  I  *  an-  —  de  Murany  dans  le  co- 
mitat  de  Gômôr,  II,  71.  d'AgleIck  renommée» 
par  leur  grandcur,99. — de  Szililzc  remarquable 
par  la  glace  qu'elle  conserve  pendant  l'été  , 
go.  —  de  Demanova  dans  la  vallée  de  Lipto, 
où  Ton  a  cité  des   ossemens  de  quadrupèdes, 

,26.   de  Funakza  au    Banat  ,   où    l'on  cite 

également  de»  ossemens  ,  Sai.  —  des  bord» 
du  Danube,  vprs  Moldava  et  Orsova  ,  SaG.  — 
des  montagnes  de  Dolis  et  deBakony,  III, 
226. Caverne  indiquée  dans  la  butte  basalti- 
que de  Sag,  II  t    44^* 

Gbhobbs  voLCARiQDBS  citécs  par  Fiehiel  en 
Transylvanie,  ne  sont  que  des  conglomérat» 
trachylifine»,  II,  307. 

CfiaiiALKs  cultivées  en  Hongrie,  I ,  io3.  — 
Bcndent  jusqu'à  ao  et  3o  pour  1  dans  quelque» 
parties  de  la  grande  plaine,  II ,  347* 

GiiBiTBS  dcK  calcaires  grossiers  et  sables  coquil- 
lier»  de»  plaines  de  Vienne,  I,  aoo.  —  de» 
sable»  des  montagnes  de  Gserhat,  533.  — - 
des    calcaires  coquillicr»  de  Pest  ,  II ,    374. 


(  Foyez  au»$i  Calcaibb    gro»sicr     parisien.  ) 
Gbabasib  dans  le  basalte  de  KieshUbel ,  prèf 

Schemnitz ,  I,  36a. 
Gbablb»  d'Akjou.  Son  avènement  au  trôoe  de 

Hongrie,  I,  55.  —  Persécution  qu'il  eut  à  aouf- 

£rir  ;  grandeur  d'âme  et  inconatance  des  Hon- 
grais,  56. 

GHABLBfiLLB  ^  Sairt  -  HuBBBT ,  etc.  Yillaget 
au  milieu  de  la  grande  plaine,  occupés  par  de» 
Français,  I ,  ^y, 

Gbatbau  D'ËaZTBBHAZi.  Sa   description,  II, 

544*  —  gothique  de  Lachsenburg  ;  intérêt  qu'il 
présente,  1 ,  194. 

GbADX  CABBORATliB.  (f^O^exG  A  ABOHATB  Dl  CHÂQX, 

Galcaibb  btTofs.) 
Gbaux  sclpat^b.  (  Vo}fet  Gtpsb.  ) 
GBgmns  de  Hongrie,  H  ,   16a.  Leur  état  au 
milieu  des  marais  de  Szabulcs,  339. 

Gbâiibs  formant  des  forôts  considérable»  ; 
leurs  noix  de  gale  et  leurs  appendice»  »enreot 
à  tanner  les  cuirs,  1 ,  544* 

GflBVAL.  Il  n'y  a  que  de  très-petits  chevaux  en 
Hongrie,  1 ,  109.  —  Haras  ,  1 10.  —  Troupeaux 
considérables  de  chevaux  dans  les  plaioc»  do 
Hongrie,  II ,  547. 

Gblobitb  schisteuse  de  Bernstein,  II ,  539. 
-*  Chlorile ,  ou  matière  analogue  à  celle  des 
craie»  dans  le  grès  houiUer,  137  ;  dans  le»  gréa 
ou  quadeisandslein  de  la  Bohème,  II,  570. 

Gbibm  sbb,  (lac  de  Gbiem)  dans  le  Salzburg,  I, 
i58. 
Gbinb.  Ses  lacs  de  natron,  II,  334* 
GiiiABBB.  (  Voyez  Mkbcdbb.  ) 
GiPOUR  {Voyez  Calcaibb  uicAci.) 
Clbbc<  de  toutes  les  religions  en  Hongrie  ; 
nombre,  I,  8a. 
Climat  de  Hongrie  n'est  nullement  mal  sain, 

1,4^. 

Cobalt.  En  couches  dans  le  terrain  d'cupho- 

tide,  11^   101. 

GoLLBCTioiTs  oioLOGiQDBS.  Gommcnt  elle» 
doivent  être  faites,  I ,  la.  —  Collection  du  mu* 
gée  de  Pest,  II ,  369. 

Golliubs  artificielle»  des  Turc»  au  milieu  de« 
plaines,  pour  placer  leur» sentinelles.  II,  35 1, 

GomiBacx,  Ait»  r  SfiBncia  e^  HongriCi  1 1 
too» 
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CoMRàTt.  Noms  des  dî?hk>is  territoriales  en 
HoDgrie  ;  leurs  noms,  leur  nombre,!  ,  44« 

GcraLOMKtATs  de  grUnsteîo  porphyriqiie  du 
baftiio  de  Schemnitz,  arec  lignîtes^  l ,  564«  — 
de  la  vallée  de  Glassbtttte  ,  3 16. 

ConcLOMitikTs  POHCBOX  ,  ou  dépôts  de  ponce 
brisée  ,  broyée  ,  décomposée  ,  extrêmement 
abondans  autour  de  tous  les  groupes  trachjtî. 
qnesdcia  Hongrie  ;  du  groupe  de  Schemnitz» 
I,  337,328,341,369,378,  588,  448,  461; 
du  groupe  de  Matra  ,  II,  aa  ,  37  ,  01,  39,  4** 
du  groupe  de  Tokaj,  II,  19a,  ai3,  ai6,  326, 
a3a  ,  338  ,  368;  des  montagnes  de  UnghTar  et 
Berfghszasz  ,  a86  à  291  ;  de  Transylvanie  ,  3 10, 

3a4. 

f 

GoivcLOMiiATS  poocenx  solides  dont  les  frog- 
meos  semblent  quelquefois  èlre  réunis  par  un 
ciment  vitreux,!,  34 1  ;    II,    a33  ;    où  les 
blocs  soot  de  très-graode  dimension  et  peu- 
vent faire  croire  que  c'est  de  la  ponce  en  place, 
il ,  33.  et  a33.  —  Variétés  oii  la  ponce  est  seu- 
lement broyée  plu^  ou  moins  fin  ,    dont  il  ré- 
sulte des  roches  solides  plus  ou  moins  compac- 
tes ,    plus   ou    moins    méconnaissables ,     qui 
•ervent  de  pierres  à  bâtir  dans  les  environs  de 
Tokaj^  II ,   336  à  339. —  Variétés  où  la  ponce, 
en   même  temps  décomposée  et   broyée,   a 
donné  lieu  i  des  dépôts  terreux  ordinairement 
blancs,  qu'on  a  désignés  sous  les  noms  de  craie, 
de   kaolin  ,  de  poiierschîefer  ,   lorsqu'ils  sont 
schisteux,   de  Tripoli,  I,   389  ;    II,    19a , 
aoo,   316  ;    on   y   trouve  quelquefois  des  ro- 
gnons de  silex   blanc,  317;  ces  variétés  sont 
quelquefois  employées  pour  blanchir  les  mai- 
sonk  à  la  place  de  chaux,  I,  378  ,  44^  ;  et  ont 
été  employées  comme  kaolin  dans  les  fabriques 
de  porcelaine  ,  589  ;    ces  dépôts  se   trouvent 
quelquefois  colorés  en  vert  par  une  substance 
mélangée,  et  remplis  de  cristaux  d'amphibole  , 
I,  339,  ou  infiltrés  par  des  matières  siliceuses 
^uiont  pénétré  les  fragmens  de  ponces ,  et  ont 
niosi  donné  lieu  à  une  espèce  de  brèches  d'à- 
gathe,  II ,  ai3,  —  Les  conglomérats  ponceux, 
soit  par  infiltration  d'une  matière  particulière, 
soit  à  force  d'être  divisés  par  les  eaux  et  rerois 
CD  quelque  sorte  en  solution ,  passent  i  des  ro- 


ches homogènes  porphyriques  dont  il  serait  im- 
possible de  reconnaître  l'origine,  si  on  ne    les 
voyait  en   place,  II,    300,    258,   386,  390. 
—  Plusieurs  roches  porphyriqucs  qui  renfer- 
ment   des   cristaux   de    grenat    paraissent   se 
rapporter  aux  conglomérats  ponceux.  II,  269, 
377  ;  d'autant  mieux   qu'il  existe  des  cristans 
isolés  de  grenat ,  de  quarz  ,  etc. ,  dans  les  con- 
glomérats  ponceux  ou  les  conglomérats  de  tra- 
chyle,  II ,  269,   389.  —  C'est  dans  les  roches 
porpbyriques  qui  proviennent  du  remaniement 
des  ponces  que  se  trouvent  les  roches  alunifè- 
rées, II,  9,  237,  391.  —  Les  conglomérats 
ponceux  renferment  beaucoup  de  débris  orga- 
niques ,   comme  des  bois  passés  à  l'état  opa- 
lin ,   dans  un  grand  nombre  de  localités  ,  dont 
le  plus  renommé  est  le  village  de  Sajba ,    près 
de  Neusohl,  1 ,  462  ;  il  y  en  a  qui  conservent 
encore  le  tissu  et  les  caractères  extérieurs  du 
bois,  II,   37.  —  On  cite  des  impressions  végé- 
tales à  Bôrfô,  dans  les  conglomérats  terreux, 

I ,  589. — Coquilles  marines  dans  les  conglomé- 
rats ponceux  de  Palojta  ,  qui  se  trouvent  dans 
le  voisinage  du  grès  à  lignite,  1 ,  379.  —  Les 
roches  homogènes  qui  proviennent  du  rema. 
niement  des  ponces  en  renferment  également, 

II ,  a58 ,  287.  —  Les  roches  alunifères  ren- 
ferment aussi  des  bois  qui  sont  passés  en  partie 
à  l'état  d'alunite  terreux,  en  partie  à  l'état  sili- 
ceux, II ,  296. — On  y  trouve  aussi  des  dépôts 
métallifères  ,  dont  les  plus  remarquables  sont 
les  amas  aurifères  de  Kônigsberg,  I,  241,  et  des 
montagnes  de  JBrrcghszasz,  II,  388;  il  parait 
qu'il  y  existe  aussi  des  minerais  de  fer  ,  ou  au 
moins  dans  leur  voisinage,  II,  aSo.  —  Ces 
conglomérats  reposent  sur  les  grès  quarzeux  de 
transition,  1 ,  461  ;  et  sur  les  calcaires  grt»,  ^64: 
ils  sont  recouverts  par  les  gtès  à  lignite*,  II  , 
39, 42.  {rayez  l'ensemble  des  observations  sur 
les  conglomérats  ponceux,  III,  4^8  ;  sur  les 
matières  opalines  qu'iU  renferment  ,  48i  ;  et 
sur  les  roches  alunifères,  ^^6.) 

GoifGLOMBBAT  dc  porphyrc  molaire  de  la  val- 
lée de  Grao ,   I ,  a43  ;  de  Telkebanya  ,   II  , 

GoncioaiaAz  de  porphyre  tracbytiqne  dans 

b 
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ia  Tallée  d'EIsenbach  et  sur  les  bords  de  la  Gran» 
1 ,  287. 

GoncLOMiRATS  de  trachjte,  ou  dépôts  formés 
de  débris  de  tracbjte  de  Tune  ou  de  l'autre  va* 
rîétcyqui renferment  quelquefois  des  blocsd'uoe 
très-grande  dimension,  et  se  présentent  sur  une 
grande  étendue  autour  de  tous  les  groupes  tra- 
cbytiqucs  ;   dans  le  groupe  de  Scbcmnitz ,  I  , 
3)4,  a33,  089,  4/7»  498,  507.  Dans  le  groupede 
DregeljTj  619,   5a3    5a8,  et  II ,  395.  Dans  le 
groupe  de  Matra  ,  II ,  4>  >o^  et  plus  au  nord , 
63.    Dans  le  groupe  de  Tokaj  ,  II,  181  à  187  , 
ii3,  24 1*  Dans  le  groupe  de  Viboriet ,  278.  £0 
Transylvanie  ,    3o7  «  3ii.  —  Ces  dépôts  s'élè- 
vent souvent  à  une  très-grande  bauteur  (  1000 
mètres),  comme  dans   les   montagnes  entre 
I^euBohl  elRremniiz,  I,  479  >  ^^  ^  l'oueiit  de 
cette  ville,  498  ;   au  Klakbcrg  ^  5o8;    dans  les 
montagnes  de  Matra,  II,  10.  —  Ils  renferment 
souvent  un  grand  nombre  de  variétés  de  tra* 
«hjte  ,    les  unes  compactes  porpbyriques ,  les 
autres  celluleuses,  I/4%>496»   quelquefois 
ils  sont  entièrement  formés  de  matières  scoria- 
cées ,   II,    379.  —  Il  en  existe  à  Bdrfô  une 
variété  à  p&te  rouge  ferrugineuse  remplie  de 
fiagmens  de  tracbjte  semi-vitreux  ou  ferrugx- 
Bcux  ,  1 ,  389.  —  Ib  varient  quelquefois  con- 
sidérablement dans  le  même  groupe  de  monta, 
gnes  ,   où  ils  sont  grossiers  dans  les  parties  les 
plus  enfoncées^  plus  fins  à  l'extérieur,  devenant 
même  alors  bomogènes  et  porpbyroîdes  ;  la  pins 
belle  localité  est  le  groupe  des  montagnes  de 
Gservcnitza,  II,   180  à  i85.  —  Quelquefois  ils 
sont  très-difficiles  à  distinger    des   tracbjte», 
à  cause  delà  texture  et  des  cristaux  nombreux  , 
parfaitement  entiers,  qu'ils  renferment;  le  plus 
bel  exemple  est  fourni  par  la  butte  de  Visse- 
grade,  I,  628. —  Ailleurs  les  débrissont  broyés, 
Irès-altérés,  et  il  en  résulte  des  matières  terreuses 
déposées  en   coucbes  borizontales,  I,   226.    — 
Variété  remarquable  où  se  trouvent  renfermés 
des  fragmens  de  griinstcin  porpbjrique,  avec 
grenat  ,  qui  paraissent  avoir  été  cbaufiëf*,  519. 
—  Les  conglomérais  de  tracbjte  sont  le  gisse- 
ment  ordinaire  de  l'opale,  II,  180.  On  y  trouve 
quelquefois  des  oids  de  jaspe  opale  moa  dans 


les  cellules  des  blocs  de  tracbjte  cellulem  f 
496;  des  filons  de  jaspe  ordinaire,  11^  aiS^ 
Les  conglomérats  de  tracbjte  sont ,  aussi  bien 
que  tes  conglomérats  ponceux ,  recouverts  par 
les  grès  à  ligoites  ,  I  ,  5oo,  5o3  ,  5a3,  53a. 

CoRGLOMimATs  TRACHYTiQoxs.  Déoominatîon 
générale  de  tous  les  dépôts  formés  de  débri* 
quelconques  des  diverses  sortes  de  rocbes  dn 
terrain  trachyiique.  {Forcez  Gokgloh.  roaeivxy 

GOITGL.  Bl  POaPBYSI  TBACHYTIQCB     et    MOLAIftB  . 

Gongl.  DBTBACHYTB.  —  Gomparaisou  dcB  COQ» 

glomérats  tracbytiques  avec  le  nagelflue  soui  !• 

rapport  de  la  position  ,  III ,  54a.) 

G0QU1LLBS  FLcviATiLBs  du  Daoabei  molanop- 

side  ,  paludine  ,  nénte,  I,  53o. 
s 
CoQuiLLBs  FossiLBB  fluviatiles,  accompagnant 

le  lignite,  dans  la  molasse  et  l'argile  plasliqufi 
1,204. — I^  faut  aujourd'bui  distinguer  trois  Ages 
dans  les  coucbes  minérales  qui  renferment  dea 
coquilles  de  ce  genre,   2o5.   —  Marines  dans 
l'atgilesalifère  de  Villicxka,  II ,  149.— dans  loi 
calcaires  grossiers  analogues  à  ceux  des  environs 
de  Paris,  I,  198^  et  II  ,  074,  Gai,  549.  —  dana 
les  calcaires  secondaires,   I,    167;    II,    3i» 
5ao  ,  42a  ,  427,  43 1 ,   435,  464  ,    et  497.  — 
dans  les  conglomérats  ponceux  de  Palojta  ,  I 
379.  —  dans  les  grès  blancs  de  VOrôsvar  prêt 
Bude ,  II ,   4o3.  —  dans  les  sables  qui  se  rap- 
portent à  la  formation  du  calcaire  grossier  en 
Transylvanie,  II  ,3i2,  3i6;  en  Hongrie,  4ao, 
438 ,  443.  —  dessables  de  Lipcsc  près  IVeusobJ, 
1 ,  444  ;  des  montagnes  deGserbat,  533 ,  54i  ; 
de  Didsgyôr,  II ,  34* —  siliceuse  dans  les  sables 
autour  do  Heimanstadt ,  II ,  014.   , 

GouBOiiABde  Hongrie  rendue  bérédilaire  dans 
la  maison  de  St.-£tbicnoe  ,  f ,  55  ;  dans  celle 
de  Cbarles  d'Anjou ,  56.  —  Conservation  de  1» 
couronne  envoyée  à  Sl.-Etbienne  par  le  pape; 
guerres  qu'elle  a  souvent  occasionnées,  1 ,  5a6. 
Gbaib  de  la  Podolie,  II,  3o6.  —  On  pour- 
rait soupçonner  que  la  rocht  du  Bloksberg  la 
remplace  en  Hongrie,  387.  —  Cbloritée repré- 
sentée en  Bvbôme  par  le  quadersandstein  ,  If 
S70.  —  On  a  souvent  désigné  sous  ce  nom  les 
parties  fines  du  conglomérat  ponceux  1  1 ,  381, 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  GÉNÉRALE. 


11 


Ciivf .  Mémoire!  aur  les  eaaz  minérales  ,  I , 
143. 

CiAiiii.  Prétendu  cratère  de  la  Matra  an- 
BOncë  par  Fichtcl  ,  n'est  que  le  haut  d*unc  val- 
lée ,  II ,  i3.  —  Autre  annoncé  a  la  montagne 
de  Bodos  en  Transylvanie  ,  3 10.  —  Prétendu 
cratère  de  la  butte  basaltique  de  Badatsoo, 
476  ;  de  Tihany  ,  Soi. 

GiiiTALLisATioir  du  cuivre  phosphaté ,  I , 
46a  ;  de  Talunîtc  ,  II,  393,  et  III ,  45 1. 

Cxoins.  Forment  un  des  peuples  de  la  Hon- 
grie ;  leurbaèilation ,  leurs  m<eurs,  1 ,  65. 

CiOATii  BOHCBAisB.  Sa  Situation  ,  1 ,  19;  son 
étendue  y  ai.  Benfenne  deui  régimens  fron* 
tîèrti,  43>ettroiscomitatSy  45*~SesTins«  io5. 


—  Goup'd'œî!  sur  sa  constitution  minérale ,  Il  9 
555. 

CsxaHAT  ,  groupe  de  montagnes  de  Hongrie  i 
1 ,  38. —  Excursion  dans  ces  montagnes,  5i3. 

CsEBVENiTZA  ,  contréc  où  l'on  exploite  les 
opales.  Détails  sur  ce  gisement  important,  II 9 
183. 

CuiVBB  arseniaté  des  mines  de  Farbitzia  ,  I, 
454. —  pho.^phaté  deLtbelhen;  sa  cristallisa- 
tion ;  son  analyse  ,  1 ,  461.  —  Minerais  de  cui- 
vre en  couches  dans  la  grauwacke*,  et  en  filons 
dans  le  gneiss  è  Herrengrand,  435.  En  couches 
dans  le  micaschiste  du  comilat  du  Gômôr,  II , 
86  ;  dans  le  terrain  d'eupbotide  ,  101. 


D. 


Dawbi.  Ses  fources  dans  les  montagnes  gr»- 
BÎtiques  de  Trybcrg  (Schwarizfvald),  I,  i56. — 
Ces  noms  diffère ns  ;  son  cours  ,  3a.  <—  Est  en« 
touré  de  marais  dans  les  plaines  de  Hongrie, 
S3.  —  Son  détour  brusque  de  l'est  au  sud  près 
de  Valz  en  Hongrie  ,  û/.  —  Ses  gorges  profon- 
des entre  les  montagnes  du  Banat  et' de  la  Ser- 
vie» 34*  *—  Sa  hauteur  barométrique  en  dillîé- 
Teoa  points  ,  i3i  ;  à  Pest ,  II  ^  357  et  391.  — 
la  largeur  &  Presburg,  aïo  ;  àPcst,  370. — Sables 
magnétiques,  coquilles  fluviatiles  sur  ses  bords, 
1,  53o. 

DvaBTZiv.  Sa  situation  ,  ses  fabriques  ,  II , 
33 1.  —  Ses  lacs  de  natron ,  333. 

Diaau  oboahiqoks.  Ossemens  de  quadrupèdes 
et  coquilles  fossiles  rassemblées  au  musée  de 
Pest ,  II ,  369.  —  Impressions  de  coquilles  dans 
la  grauwacke  schisteuse ,  1 ,  453*  —  Impressions 
▼égétales  du  grès  houiiler,  I,  196,  et  II ,  1 10  9 
i65,  a66  et  5a3.  —  Coquilles  et  lignites  des 
mines  de  sel  de  Villiczka  ,  147  ;  lignites  dans  les 
mines  de  sel  de  Transylvanie^  3i5.  — Echinitcs 
dans  la  masse  des  roches  du  Bloksberg ,  38i,  — 
Coquilles  des  conglomérats  ponceuz  dePalojta, 
I«  ^79*  —  Impressions  végétales  dans  les  roches 
liomogènes  provenant  du  remaniement  des  pon- 
ces, II,  339,  987  et  395.  (roy«sLioim ,  Cait 

MAIMM  SBOMlBA,  CtC.) 


DiBiis  Di  locnis  accumulés  an  pied  duTatrt, 
II ,  1 15,  et  III,  394.  —Débris  sableux  entrain^i 
au  loin,  III  ,  S95. 

Décomposition   du   griinsteio    porpbyrique» 
I  ,  356,  et  II ,  16  cl  4o.  —  Totale  do  la  ponce 
donnant  lieu  à  une  matière  analogue  au  kaolin , 
1 ,  389,  448,  et  II,  3x6.— du  micaschiste j  11,. 
81.— du  trachyte,  I,  31 1,  III,4i4.— des  roches 
dans  l'intérieur  de  la  terre  et  à  sa  surface,  I,  559« 

—  du  jaspe  opale  dans  les  mêmes  cas ,  449* ~~' 
du  sel  commun  parle  carbonate  de  chaux,  don- 
nant  lieu  &  la  formation  du  natron  ,  II,  339  ; 
par  le  sulfate  de  chaux  et  le  sulfate  de  magné- 
iie,  donnant  lieu  à  la  formation  du  sulfate  dû. 
soude ,  34a, 

DiLUGB.  N'est  nullement  en  opposition  avec 
les  observations  géologiques  ,  II  ,  36o. 

Dbmiau.    Statistique  de   la   Hongrie  ,    I  , 

i47- 
DiPABT  de  for  et  de  l'argent  des  mines  de 

Hongrie,  se  fait  à  Kreronitz,  I  ,  409* 

Dipdrs  ACBiriBBS  dans  le  terrain trachytique 

I,  239^  et  II ,  198 ,   a88.  —  fluvialites  de  trois 

Ages  différens ,  I ,  ao5. 

DApAts  SALiriBBs  de  ficrcbtcsgaden ,  I,  i64« 

—  de  VilUczla  ,  II ,  i4a.  —  de  Transylvanie  , 
3i5.  —  dans  le  voisinage  des  trachyies,  5i6,- 
:^  Leur  position  dans  la  vallée  de  la  Tbeisi  pcvt 
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l'aife  soupçonner  qu'ils  l'ëtendent  dans  la  plaine 
cl  que   les  lacs  de  natron  sont  dans  Targile  sa^ 

lifèro  ,  II ,  340. 

BEacsiNT  DB  DsECZBif.  Mdmoires  sur  les  tî- 
gocs  de  Tukaj  ,  I ,  i44*  —  Sa  découverte  des 
roehcs  alunifères ,  III  »  447* 

Dkutsch  Pilsbx.  Griinstcin  porphyrique  avec 
grOiat  ,  argent  molj^bdique,  I,  5i4* 

DiABASB.  {foyei  Amphibolitb  et  GavirsTBiit .  ) 
)»- Graoitoîde  subordonné  au  terrain  de  granité 
et  gneiss,  II,  37. 

DiALLAGB  dans  la  serpentine,  II ,  97  ;  raison 
pour  croire  que  la  serpentine  est  du  diallage 
compacte,  96.  —  De  Irrg  ,pn  Esclavonie,  IL 
535.  (  Voyez  aussi  Klphotiob.  ) 

DiAMAiiT  de  Marmaros,  II,  297,  3ia. 

DicTioififiiBB  de  roots  hongrais,  allemands, 
esclavoos ,  pour  riotclligcnce  des  cartes,  II, 
i38. 

IhàTB  bongraise.  Ses  prércrgativet,  I,  91. 

DiKB  ou  filons  basaltiques,  111 ,    585,  637, 

«44. 

DiOBiTB.  (  V.  GavHSTB  m.) 

DtsTBiCT.  Nom  de  quelques  divisions  territo- 
riales en  Hongrie,  I,  44* 

DoBscHAu.  Haut.  Baroro,!,  i3i.  Terrain  et 
mines  des  environs,  II,  9a. 

DoGnAszBA  ,  au  Banat,  Notiona  sur  la  nature 
du  terrain,  II,  Z2J» 


DoLiaiTB  conduit  à  reconnaître  la  nature  du 
basalte  ,  111  )  579. 

DoLOMiB.  On  a  donné  ce  nom   en  Hongrie  à 
des  calcaires  magnésitères  beaucoup  plus   mo- . 
dcrnes  que  ceuB  auiquels  on  l'applique  ordi- 
nairement^ II,  397,  4*6. 

DoLOMiBu.  Comment  irconsidérait  le  gisement 
des  pierres  d'alun  de  Tolfa,  111  »459' 

DoMiTB  ,  III ,  33i.  {Voyez  Tbachytb.) 

Do?f AO.  (  Voyez  Dasubb.  ) 

Deav.  (  Voyez  Dbavm.  ) 

Drava  ou  Dbavb  ,  rivière.  Seisourcea;  son 
emboucbure  dans  le  Danube;  ses  marais  ,  I  , 
5S. 

Dbegbly(  montagnes).  Leur  bauteur  baromé- 
trique ,  I ,  i3a.  —  Excursion  dans  ces  monta- 
gois  ,  5i3.  —  Conglomcral  trachylique  remar- 
quable par  les  fragmcns  de  grunstcin  qui  pa- 
raissent avoir  éléobaulfés,  519. 

DaniA  ,  rivière  de  Bosnie  ,  1 ,  58. 

DiMin  BoBBovs&Y   sur  les  pierres  d'alun  de 

Tolfa,  111,  4^9* 

Docs  de  Hongrie  ,  I ,  Sa. 

Dd5 A.  Voyez  Daniibb. 

Du5AiBC ,  rivière  de  Galicie  qui  se  jette  dans 
laVistule,  1 ,  39*  —  Calcaire  des  deroiera  dé- 
pôts de  transition,  et  grès  houiller  qui  le  recou- 
vre, 11 ,  i34. 


£. 


Eaux  acidulés  d'Eisenbach,  I^  a84;  de 
GlasshUtie,  3aa  ;  de  Hradek  près  de  Neusobl^ 
447  i  de  Tiszolcz,  II,  70  ;  de  Bartfeld  ,  166.  — 
minérales  ,  leur  grand  nombre  en  Hongrie ,  I, 
116.  —  tenant  du  natron  en  solution,  II,  336. 
-«  thermales d'Erlau ,  3a  ;  de  Bude,  393. 

Eboulkmb.itt  considérable  d'une  montagne  à 
Kremnitz,  I,  490. 

EcHiKiTBs  dans  les  roches  qui  constituent  le 
Bloksberg  ,  II ,  38a. 

EcoLB  d'agriculture  du  comte  Festeticf  ,  II, 
480.  —  des  mines  de  Schcmnitz^  1 ,  357  ;  de 
Freyberg  en  Saxe ,  Il ,  594.  —  polytechnique 
de  Yvftïïïïç^l^  189. 


Edivjcbs  publics  de  Vienne  ,1,  i8ô. 

Effijoebscbrcbs  de  natron  à  la  surface  des 
lacs  desséches ,  II ,  337. 

Eglisbs  de  Hongrie  ;  forme  particulière  de 
leur  clocher ,  II ,  37 1 .  —  de  Vienne .  I,  186. 

Ecyrra.  Ses  lacs  de  natron  ,  II ,  334.  —  La 
formation  de  ce  sel  dans  ces  lacs  expli  juée  par 
Berthollet,  339.  7 

£isb?ibach  ,  vallée  très-intéressante  près  de 
Schemnitz ,  1 ,  370.  poches  de  quurz  dans  le 
grUnstcin  porphyrique,  374.  Woche  de  felds- 
path, 375.  Micaschistes  intercalés  avec  le  grlin- 
steiu ,  376.  Grès  quarzcoxy  a83.  Porphyre tra* 
cby tique,  a86. 
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KisBNiAni.  C'est  la  matière  colorante  du 
zinopel,  I,  4^3. 

Élections  des  souverains  en  Hongrie.  Ont 
toujours  occasionne  des  troubles ,  1 ,  55. 

E5CBiifiTES  dans  les  calcaires  situts  entre  Lu- 
M6  et  Siebén-Linden ,  H,  164.  —  dan»  les  cal* 
caircs  d'Isztimer,  4^7*  —  dans  les  calcaires  de 
Dukony ,  4^^>  —  I^es  prétendues  encrinitesdu 
château  dcKerorio  ne  sont  quedcsmacles ,  II, 
5^5  ;  m,  136. 

ExTAOQUKs  citées  dans  les  scbistes  de  Breta- 
gne, ne  sont  que  dcsmacles,  III ,  ia6. 

ËPKRiÉs,  ville  de  Hongrie,  II,  176.  Grès 
houillcrs  environnans,  tracbjle,  177. — Excur» 
sion  dans  les  inontagues  Irachjliques  qui  s'éten- 
dent jusqu'à  Tokaj,  181  et  snivantés. 

Epidotb  dans  les  granités  des  montagnes 
d'Oszlroszkj,  I,  38i  ;  des  bords  de  la  Grauj 
470.  —  des  granités  qui  forment  les  montagne» 
de  Gaina  et  de  Bibar  entre  le  Banat  et  la  Tran- 
sylvanie, II,  3a  1  ;  Skorza  ,  Sa?, 

EaDELY-OaszAQ  ,  nom  bungrals  de  la  Transyl- 
vanie,  1 ,  19. 

Eblau  ,  ville  de  Iloogrie.  Sa  longitude  et  la- 
titude, I,  lagè  Sa  hauteur  barométrique,  i3a* 
— Eileproduitd'ezcellens  vins,  io5,  et  II,  3a. 
— -  Sa  position  ;  la  nature  de  ses  enviions  ;  in- 
trépidité de  sesbabitans,  II,  a8. 

Éruptiox  de  volcans  sous-marins  ,  III  ,  570. 

EscLAvojis.  Voyez  Slovàkbs. 

EscLAVoiriB  ,  province  du  royaume  de  Hon- 
grie.  Sa  situation,  I,   19.  Sou  étendue,  ai. 


—  Renferme  trois  régimens  frontières  et  trois 
comitats,  44* — Possède  d'assez  bon  vins,  io5.— 
Coup-d'œilsursa  constitution  minérale,!  1,53a, 

EsHABCK,  un  des  principaux  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  Ja  Hongrie  ,1,6.  Il  pense  que  toutes 
lesrocbcs  deUongriesont  d'origine  ueplunienne, 
8,  quoique  ses  observations  mêmes  conduisent 
à  regarder  plusieurs  d'entre  elles  comme  d'ori- 
gine ignée,  9.  —  II  regarde  la  siénitc  comme  la 
roche  fondamentale  de  certaines  parties  du  pays , 
et  confond  toutes  les  autres  roches  avec  elles 
10. 

EsPACRB  (  NocTBLLB  )  ,  comparablc  par  ses 
richesses  minérales  ii  la  Hongrie,  I,  a;  par 
les  roches  mêmes  qui  encaissent  les  filons  auri- 
fères ,  I,  4oo  ,  II ,  593,  et  tom.  III ,  Ojy  1 15; 
par  la  posilion  du  trachyte,  et  par  ses  varia- 
tions ,  ii4  f  53G. 

EszTKBHAZi.  Château  d'EsEterhazi,  II ,  544» 
—  Bé^idence  actuelle  du  prince  à  Eisenstadt  1 
555. 

ETiBLisâBiiKiiT  rural  du  comte  Festctics  ,  Il 
480. 

Etibbhb  (  Saint  ),  I" roi  de  Hongrie,  53. 

EvpHCTiDB  schibtoïde,  II,  93,  98.  — granî* 
toîde ,  99.  —  c'est  dans  ces  roches  que  sa 
trouvent  les  minerais  de  Dobschau ,  101.  —* 
d'ATad,,3ia.  <—  de  Syrmie,  5a5.  —  Entre 
Briinnct  Cserna  Uora ,  568.  — Terrain  d'eupho* 
tide  et  serpentine,  III  ,  49* 

Exploitation  de  l'opale,  II ,  183. 


F. 


Factions  qui  ont  désolé  la  Hongrie,  1 ,  60. 

Familles  géologiques  >  ou  groupes  naturels  de 
roches,  III  ,11» 

Fatba  ,  groupe  de  montagnes  ;  sa  position , 
I  y  37.  —  Hauteur  barométrique,   i3a. 

Feldspath  ,  compacte  en  globules  dans  le 
periite,  dont  il  est  une  modification  ,  ou  en 
masses  au  milieu  de  cette  roche,  I,  33o.  —  II , 
234«  —  cristallisé  extrêmement  abondant  dans 
ie  baMltc  de  SomlO  et  de  Sig,  II  »  44  ^  1  44^* 


—  lamelleux  e&  nids  dans  le  basalte  ,  II ,  4^* 
^-  vitreux  dans  le  griinstcin  porphyrique  de 
HodriU,  I  ,  3o4  ;  de  Glas^hutte  ,  333  ;  dans  le 
bassin  de  Scbemnitz  ,  555  ;  sur  la  pente  mé- 
ridionale du  groupe,  384> —  La  présence  de 
cotte  substance  ,  d'après  la  position  des  varié" 
tés  qui  la  renferment ,  a  peu  d'importancesoua 
le  rapport  de  l'origine  du  terrain,  III,  i3o«  — > 
Ruches  de  feldspath  intercalé  dans  le  grunsteia 
porphyrique,  I ,  a^S, 
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Fri.  5rs mines  en  Hongrie,  T,  m.— carbo- 
nalc  spnlhique  dans  les  naicaschisics  et  schistes 
argileux  de  Roseoau,  II,  85.  —  III,  48.  — 
carbonate  compacte  »u  milieu  du  grès  bouiller 
dans  les  montagnes  qni  forment  la  frontière  do 
Galicie  ,  II  «  i58  ,  169,  370.  —  carbonate  en 
globules  dans  les  basaltes  de  Sag ,  44^  ;  dans 
les  cellules  de  l'ara jgdaloîde  de  Ober-Pulen- 
dorf ,  5^2.  —  fajdraté  eo  couches  sous  le  caU 
cairc  saccaroîde  de  TisEolcz ,  II ,  67  ;  en  cou- 
ches paissantes  dans  le  schiste  argileux  de  Ze- 
IcKnik,  73;  deBelhler,  85,111,  48;  en  vei- 
nes dans  le  conglomérat  trachytique  de  Gserve- 
nitza,  où  Ton  exploite  les  opales  ,  187;  dans 
le  conglomérat  ponceux  ,  a8o  ;  en  nids  et  en 
concrétions  dans  des  dépôts fabicux  très-moder- 
nes, 540.— limoneux  des  marais  du  lac  Balafon, 
S04.  —  oligiste  des  montagnes  des  bords  de 
la  Gran ,  1 ,  47^  *  co  couches  dans  le  micas- 
chiste avec  des  roches  amphiboliques ,  sembla- 
bles aux  minerais  de  la  Suède  et  de  la  Norwége, 
II  i  8y ,  III,  471  en  nids  dans  le  fer  hj- 
dratë,  II,  73.  —  oxydé  hématite.  (  Fojez  Fti 
■YDaATÎ.) — oxydé  rouge,  (f^a^e^  Fkm  piaoxioâ.) 
—  oxydulé  en  cristaux  dans  le  griinstein  por- 
phyrique  ,  1 ,  274  ;  dans  le  schiste  talqueux ,  II, 
67. —  Oxydulé  lilanifère,  provenant  du  lavage 
des  conglomérats  trachytiques,  I,  ^54,  53o; 
provenant  du  lavage  des  tufs  basaltiques,  II,  477i 
487  ,  5oo;  la  présence  de  cette  substance  dans 
les  roches  est  insignifiante  sous  le  rapport  de 
son  origine,  III,  576. —  péroxidé  est  la  matière 
colorante  du  zinopcl,  I,  4o3;  se  trouve  en  con- 
crétions dans  les  roches  alunifères,  II ,  394*  — 
sulfuré  dans  le  griinstein  au  voisinage  des  fi- 
lons ,  1 ,  396.  —  sulfuré  magnétique  dans  les 
roches  primitives  des  montagnes  qui  bordent  la 
Gran  ,  473. 

Fbibbs  ,  auteur  d'un  ouvrage  de  métallurgie 
hongraisc ,  1 ,  144. 

Fiants ,  dans  lesquelles  les  seigneurs  hon- 
graîs  sont  obligés  de  partager  leurs  terres,  I , 

Fiamni  de  quelques  parties  de  la  grande 
plaine  de  Hongrie,  II ,  347. 
FiiTôTAVi  ,  (f^oyes  Lio  di  Nbusiibu.) 


FiLOHs  argentifères  etauriftres  de  Schemnîfk.* 
1 ,  393.  —  Griinstein  porphyrique  globuleux  , 
395.  —  Fragmens  de  coquilles  qu'on  y  indique, 
4oi.— ont  jusqu'à  4o mètres  de  puissance  ,  ii  ; 
substance  qu'on  y  rencontre ,  l^oi  ;  richesses 
des  minerais ,  4o^*  Exécution  des  travaux ,  4o5. 
Traitement  des  minerais  ,  ^o6,  Produits  ,  iiio». 
—  de  deux  âges  diflerens  à  Knpnik,  519. —> 
Filons  aurifères  de  Tclkebanya  dans  tes  roches 
de  la  formation  trachytique  ,  199,  —  Les  dépôts 
de  Kônigsberg  ne  sont  point  en  filons ,  I  , 
a4i*  —  Filons  aurifères  indiqués  dans  le  mica* 
schiste  près  de  Pôsing  ,  aia.  Exploités  dans  les 
terrains  anciens  à  Botza  ,  II ,  ia5« 

FicHTBL.  Ses  ouvrages  sur  la  Hongrie,  I, 
i44.  —  Ne  voit  partout  que  des  laves ,  10.  — 
Son  prétendu  cratère  de  la  Matra  ,  II ,  i3.  — 
Ses  observations  sur  la  Transylvanie ,  3o5  et  sui<p 
vantes.  —  Observations  sur  les  buttes  de  Alt- 
Tischein  qu'il  regarde  comme  volcaniques,  II, 
128  ,170. 

Flbubiàd  db  BsLLBVut.  Obscrvatiotts  sur 
Grantola  ,  II ,  690. 

FoifTB  des  minerais  k  Schemnitx  ,  1 ,  4o^* 

FoHCHXPAir.  (  Foyez  YoBsriir.  ) 

FoBÉTS  de  Hongrie  ,  1 ,  108.  —  de  Bakony  , 
renommées  par  les  difficultés  qu'on  éprouve  à 
les  parcourir  ,  II ,  4^3. 

FoBÉT  ROTBB.  Grès  FOuge ,  bouiller,  p«ff* 
phyre ,  granité ,  etc. ,  1 ,  1 5 1 . 

Fqbmatio.^s  diverses  reconnues  jusqu'ici ,  III, 
5.  —  Discussions  sur  les  mots  terrain  et  forma' 
tion  ,7.  —  Il  y  a  trois  formations  d'eau  douce  | 
I ,  ao5.  (  royex  pour  les  diverses  formations 
minérales  le  mot  Tbbbaih.  ) 

FoBMATioR  TBAPPÉBBiTB.  Doitêtie  démembrëo 
et  divisée  ,  III ,  3o3. 

FoBTBBBssB  dc  Munkscs ,  II  ,  183. 

FossiLBs.    (  y  oyez  Goqu  illbs  ,  Débbis  oia  Ain* 

QUBS,  ImPBBSSIONS  vAgÉTALBS,  OsSBMBlfS.) 

FouBMiLiàBB  gigantesque  dans  les  forêts  dce 
frontières  de  Galicie  ,  Il ,  159. 

Fbarçais.  h  y  en  a  quelques  colonies  éUt* 
blies  en  Hongrie  sous  Marie-Thérèse ,  1 ,  77» 

FaoHTiàBBs  MiLiTAïAis  de  Honj;rie.  Lear  td« 
ministration  ,  1 ,  94* 


TABLB  ALPHABÉTIQUE  GÉNÉBALE. 


l5 


FioiD.  Seniatîon  particalière  de  froid  mal- 
gré une  température  atsez  élevée ,  1 ,  49i* 

FiraFKiacBtK.  Est-  renommé  par  ses  minet 
de  bouille  ,1,  114.  — Eicursion  dans  cette  coq- 
trée,  II,5ia.  Calcaire  inférieur  au  grès  bouiller, 


519.  Houillères  de  Vasas  ,  5a a.  Grttnsteîa  du 
grès  houiller,  5a5.  Grès  rouge,  $27.  Porphyrea 
rouges  qui  en  dépendent ,  5a8.  Galc;iire  pari- 
sien ,  Sao.  Basalte,  5 16. 

Fçsiojf  DBS  MiniftAis  à  Schemnitz ,  I,  406. 


G. 


GaboI  »  chef  de  factieux ,  t ,  60. 

Oabro.  (  Foytz  Eopbotiob.  ) 

GALàas.  (  Voyz  Plomb  suLPuai.  ] 

Galbbib  ^e  tabicaui  de  Vienne  ,  I9  19O. 

Galicib.  Observations  sur  les  montagnes  qui 
forment  les  frontières  de  Galicie,  II,  109. 

Gblf  ou  Gblfbbz  ,  nom  des  minerab  de  cui- 
vre en  Hongrie ,  1 ,  437» 

GsnàsB.  Est  en  barmonie  arec  les  faits  géolo- 
giques ,  II,  36o. 

GairriLSHOMMBs  devenus  paysans ,  II ,  5i5. 

GioDB  de  calcédoine  dans  le  pcrlite ,  1 ,  53 1 , 
et  II  ,  aoS. 

GioGBAPHiB.  Notions  géographiques  sur  la 
Hongrie,  I,  16. 

GioLOGiB.  Gomftient  elle  doit  être  traitée,  I , 
l5i  127,  a47*  —  I^es  faits  qu'elle  présente  sont 
enharmonie  avec  la  Genèse ,  II ,  36o.  —  Idées 
générales  sur  les  formations  ,  III ,  5.  (  Votfcz 
les  mois  Tbbb  AIRS  des  divers  ordres,  lesnomsde 
différentes  roches  et  des  principaux  lieux  do  la 
Hongrie.  ) 

Gi^OBGB  MABTi5tsi ,  adjoint  à  la  tutelle  du 
fils  de  Jean  de  2apola  ,  est  la  cause  des  désastres 
de  la  Hongrie  à  cette  époque  >  1 ,  60. 

Gbobgicoiv.  Établissement  d'économie  rurale 
du  comte  Fcitetitcs,  II ,  4^0. 

GAfidbs.  Secouent  le  joug  des  Huns  ,  1 ,  49* 

GbSPAIVSCHAFT.  (  ^03^»  GOMITAT.  ] 

GarsA,  quatrième  duc  de  Hongrie,  I,  53. 
^eysa  II  fait  le  bonheur  de  ses  sujets  «  54. 

GisBMB5T  du  basalte,  III ,  5S5.  —  des  dépôk^ 
aurifères  en  Hongrie  ,  I,  340»  ^9^  >  II  >  199  t 
t88,  3i8,  3a5,  et  III,  5o8,  538.  -- des 
dépôts  salilercs  de  Salzburg,  I,  164,  169  et 
174;  de  Villiczkay  II,  i5i;  de  Transylvanie , 
$i5j  ctUIf  a5a«  —  comparatif  du  nagelllue  tt 


du  calcan-e  grossier,  I,  aoS,  et  III,  248.  —  de 
l'opale, II,  i83,  et  III,  484.  {Voyet\e%  noms 
de  roches,  les  mots  Mirbbais  ,  Amas  ,  Dépôts  , 
Tbbbairs.) 

GLAGiiBBs  naturelles ,  II ,  90. 
.    Gla8b.opp<  (  Voyez  Fbb  hyobaté.  ) 

Glasbruttb.  Excursion  dans  celle  vallée ,  I  y 
lu.  GriJnstefnpyrozénique,  3i5.  Micascbisle 
nouveau,  317.  Porphyre  trachytiquc  ,  3a4* 
Perlitc,  3a8.  Porphyre  molaire,  333,  Sa  si- 
tuation relativement  au  perlile,  334. 

GsBiss  et  granités  de  la  vallée  de  Kinzig 
(  Schnarzwald  ) ,  I,  i55.  —  entre  Amslelten 
et  Môlk,  178.  —  des  hauteurs  du  comitat  de 
Zolyom,  47a.  —  Se^  variations;  passage  au 
granité,  au  micaBchiste»  au  schiste  argileux,  11^ 
64  et  71.  —  superposé  au  schiste  argileux  de  la 
vallée  de  Mugijtz  en  Saxe,  673.  —  Décompo- 
sition des  fragmens  de  gneiss  dans  les  congio* 
mérats  de  Scbônfcld ,  58i,    (  Voyez  Txbbaik 

DB  GaARITg  et  GlfBISS.) 

GoDVBBifBHBx>T  hongrais ,  I,  90.  La  Hongrie 
forme  un  royaume  à  part,  91.  Assemblée  des 
états,  9a.  Administration  intérieure,  93.  Code 
législatif,  répartition  des  impôts ,  94.  Sort  dei 
paysans,  95.  Police  dans  les  terres,  99. 

Gbabtz  en  Styrie.  Sa  longitude  et  latitude, 
I,  129. 

Gbammatitb  des  calcaires  saccaroldes  de  Fa- 
garas  ,  II,  3i3. 

GaA.-*!,  ri\ière.  Ses  sources;  son  embouchure 
dans  le  Danube ,  1 ,  33.  —  Vallée  de  Gran  , 
terrain  trachytiquc^  aa5,  a89  et  4a6.  Galcaire, 
4a9."Amygdaloïde  ioterealée  dans  la  grauwac- 
ke ,  438r 

Gbar  ,  ville.  Sa  hauteur  barométrique  >  X  | 
i3a« 
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Ca.v^iTE  de  Mautcrn  en  Aulricbc ,  1 ,  179.  — 
•ocien,  seul  ou  mélange  avec  les  gneiss,  mica- 
•cbisles ,  etc.  ;  son  étendue  en  Hongrie  près 
dePresburg,  aogàaio;  dans  les  montagne f 
d'Osztroszkj  ,  58o  ;  en  blocs  dans  la  vallée  de 
Tajova ,  467  ;  dans  le  comltat  de  Gômôr,  II , 
64;  dans  le  groupe  de  Tatra ,  .116;  entre 
Epériés  et  Leutscbau,  17S  ;  dans  les  mon- 
tagnes ^î  forment  les  limites  de  Transylva- 
nie et  de  Valacbic,  3 14  »'  dans  celles  de  Gaina 
et  de  Bibar,  5ai  ;  sur  les  frontières  d'Autriche, 
S38  ;  entre  Briinn  et  Csberna  Ilora  en  Moravie» 
568.  —  superposé  au  scbiste  argileux  dans  la 
vallée  de  MUglitz,  se  liant  avec  les  siénîteSjSya. 
-—  faisant  partie  du  terrain  de  siénite  et  griln- 
itei%porphjrique ,  1 ,  149,  a8o  et  Soi.  —  Pré- 
tendu granité  annoncé  par  Dcbom  à  K^nigs- 
berg ,  n'est  autre  chose  que  du  porphyre  mo- 
laire ,  I  ,  ai4  et  a3o.  (f^oyczTKaBAiif  de  già- 

MITB  BT  GlfBISS.  ) 

Gbauwacbb  ,  en  fragmens  aulour  de  Trpla 
près  de  Scbemnitz,  1 ,  3i4;  en  place  à  la  mon- 
tagne de  Su  lias  qui  domine  ce  village  ,  346. 

—  schisteuse  et  calcaire  près  de  NcusobI ,  43o. 

—  grossiers,  schistoîdes et  homogènes  à  Herren- 
grundj  4'^3«  —  Minerab  de  cuivre  en  couches, 
435.  —  renfermant  des  couches  d'amygdaloîde, 
439  et  4H  )  ou  des  roches  porphyriques,des  dé- 
bris organiques^  iSZ,  —  Variété  uniquement 
composée  de  grains  de  quarz  ,  433 ,  4^^»  4^> 
et  II  ,  loa  et  180.  —  Schisteuses  de  Dobschau 
II  ,  95  ,  avec  minerais  de  fer  ,  98.  —  Ardoise 
des  montagnes  de  Diôs-Gjdr,  II  ,  33.  ».  Schis- 
teuse avec  boules  solides  de  calcaire  mélangé  , 
63.  —  Grossières  et  schisteuses  des  bords  de  la 
GdlnitB ,  102.  —  Dé|.'ôts  de  grauwacke  et 
calcaire  enveloppant  les  groupes  primitifs  du 
Tatra  et  de  KraloVa,  126.  —  et  calcaire  formant 
diverses  pointes  de  montagnes  sur  les  frontières 
de  Galicie  ,  169.  —  des  bords  du  Hernat ,  180. 

—  et  calcaire  dans  le  Marmaros  où  se  trouvent 
les  cristaux  de  quarz  connus  sous  le  nom  de 
diamant  de  Marmaros,  398. — en  Transylvanie, 
sur  les  frontières  de  Bukovine ,  3o6  ;  à  la  mon- 
tagne de  Lipsa ,  sur  les  frontières  de  Moldavie  , 
3ia  ;  dans  la   contrée  de  Wagy-Ag ,  3aa  ;   en 


Croatie,  So'i,  —  Bésumé  général  sur  le  terrain 
de  grauwackcs  ;  son  étendue;  lesfarialîons  de 
ses  roches  ,  III ,  i35  ,  etc.  Distinctions  des 
variétés  de  grauvfacke  ;  grauvracke  grossière  , 
i36.  —  Schisteuse,  137.  — Ilomogène  ,  i38. 
^—  Quarzeuse,  iSg.  —  Porphjroîde,  i4i.  — 
Mélangée  par  petits  feuillets  avec  le  calcaire  , 
143  à  145.  —  Débris  organiques ,  147.  —  Bochos 
subordonnées,  amygdaloîdes,  148  ;  roches  por- 
phyriques,  i5o  ;  minerais,  i5i.  (  f^o^e^  Tbb- 
BAiiT  D8  Gbauwackb  et  Galcaibk.) 

Gbbcs  mooebnes.  Il  y  en  a  beaucoup  en  lion- 
grîe  qui  se  livrent  au  commerce  ,  1 ,  78.  —  Re- 
ligion grecque ,  88. 

Gbekllm  A5!r.  Observations  sur  les  Zingares  on 
BohémîcnsVI  ,  80  et  147. 

Gbbrit.  Décomposition  du  sel  commun  par 
le  gypse  et  le  sulfate  de  magnésie  ,  II ,  34a. 

Gbsbn-sand  des  montagnes  de  la  Bohème  9 
recouvert  par  le  planer ,  II ,  570. 

Gbbnat  dans  le  micaschiste  et  les  roches  su- 
bordonnées, II,  ia4)  3i5,  3aa  et  3a8.  — 
dans  la  serpentine  de  Dobschau  ,  97.  —  dans  le 
grUnstcin   porphyrîqué  de  BdrsÔny,   I,  5i5. 

—  dans  les  fragmens  de  grunstcin  enfermés 
dans  le  conglomérat  trachytiqnc  ,  5ao.  —  dans 
le  grunslein  porphyrique  de  Karancs ,   II,  4o. 

—  dans  le  perlite,  II  ,  395.  -^  dans  le  conglo-  - 
mérat  de  trachyte,I,  5a3. — dans  le  conglomérat 
ponceux,  I,  461,  et  II ,  389. —  dans  les  roches 
qui  proviennent  du  remanie  men  t  des  ponces,  369, 

Gbbs  BLA5C  rempli  de  coquilles  à  la  partie 
•upérieure  de  la  molasse  ,  II  ,  4o3« 

Gbès  hocillbbs  de  Funfkirchen.  Commence 
près  de  Dombovar ,  II ,  517.  —  Calcaire  infé- 
rieur au  grès  ,  519.  —  Variété  de  ces  grès  à 
Vasas  ,  5a2.  —  Impressions  végétales  ,  5a3..— 
Calcaire  argileux  intercalé  ,  5ai.  —  GrUnstcin 
qui  le  recouvre ,  5i3.  —  Grès  rouge  au. 
dessus  du  griinstcin,  5a6.  —  Porphyre  rouge 
en  nids  et  en  couches  avec  ces  grès  ,  5  37,  ^- 
Discussion  sur  l'origine  de  ces  grUnsteins  et  de 
ces  porphyres  ,  III ,  194. 

Gb^s  Boi'iLLBBs  dcs  Karpathes  ,  composent 
une  chaîne  extrêmement  étendue.  Ils  commen- 
cent au  Kahîcnberg  près  de  Vienne  ,  1 ,  181  e% 
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*9s.  «-  Oq  lef  retrouve  lar  la  pente  nord  des 
Harpathes  sur  les  frontières  de Mora?ie,II,  luS» 
an  pied  oriental  du  Tatra,i3o,d'oîi  ils  s'élendent 
sans  interruption  jusque  dans  la  Bukovîne,  i68, 
37oeta8o. — Leur  masueprésentcune  très-grande 
étendue  en  largeur ,  depuis  les  plaines  d'Jgld , 
no  y  d'Epèriés  ,  177,  jusque  dans  les  plaines 
de  la  Pologne,  i3o  à  164. — Ils  se  retrouvent  éga- 
lement en  Transylvanie  ,  3o6,  3t5  ,  3a3  etSaS. 

—  Ces  grès  reposent  sur  les  derniers  calcaires  de 
transition  au  bord  du  Du  najcc,  i34;  ils  pré- 
sentent un  grand  nombre  de  varitf  tés  grojiMères, 
scbistoîdcs  y  è  ciment  calcaire  ,  avec  mélanges 
de  matières  vertes  en  petits  grains,  110  ,  i3oè 
1 60. — Grès  en  bpules  des  Klausenburg  ,317.  — 
Analogie  des  grès  bouillers  de:i  Kurpatbes  avec 
ceux  des  Apennins ,  III ,  171.  —  On  y  trouve 
des  impressions  végétiiles,  I,  ipS  ;  II,  110, 
i65  et  266,  —  Il  y  a  des  indices  de  houilles  en 
plusieurs  points  ,  1 ,  196  ;  II ,  1 1)  ,  i3o  et  1G9. 

—  Il  y  a  des  minerais  de  fer  carbonate  ,  i58  , 
169  et  170.  <—  Préttence  du  mei'curc  dans  les 
grès  dcDombrava  en  Transylvanie,  333.  —  Il 
n'y  rattache  des  dépôts  d'amyp^dalofde  secon- 
daire ,  138  et  170.  —  C'est,  à  ce  qu'il  parait 
sur  le  grès  houilter  que  se  trouvent  les  dépôts 
ialifères  ,  II ,  i53  et3t5. 

Gbks  bouillis  ;  de  Schônfeld^  II ,  58i. 

(  Vàytt  le  résumé  des  observations  sur  le  grès 
bouiller,III ,  i7oetsuiv.) 

Gais  A  LiGRiTBs.  Nom  donné  aux  sables  qui 
appartiennent  i  la  molasse  à  cause  des  nombreux 
dépôtji  de  lignite  qu'ils  renferment.  —  Ces  grès 
sont  extrêmement  abondans  en  Hongrie;  ib 
existem  dana  le  bassin  de  Vienne  ,  aos  ;  sur  la 
pente  occidentale  des  montagnesde  fîyilra,  316; 
dans  le  bassin  de  Schemnitz  ,  367  ;  à  Neusohl» 
43i  ;  dans  la  vallée  de  Thûrolz,  497  ;  dans  Icf 
montagnes  de  Cserhal,  les  plaines  de  Losonct, 
et  les  collines  entre  les  montagnes  de  Gômôr 
et  celles  de  Matra  ,  63a  ,  et  II  ,  7  »  34, 
38 ,  53  ;  dans  la  Galicie  orientale  et  la  Buko- 
vine  ,  i55  ,  168  ,  3o6  ;  en  Transylvanie  cl  sur 
|es  frontières  occidentales  de  la  principauté,3i3> 
3i6,  330,  337;  dans  la  contrée  é^  Bude  ,  396, 
4o4  \  fur  Ja  pcQte  ociïidentaie  du  groupie  de  ^* 


l:ony,  4^3  ;  dans  les  eomîtats  de  Srala,  SQmegh 
Barany,  4^7, 4^5, 484«  61  s  ;  en  Croatie, 534:  dans 
lescorottats  d'EisenburgetCBdenbuig,536,555. 
—Dépôts  de  lignites  qu'il  renferme,  III,  354.— 
Importance  du  di'pôl  de  Sarî-Sap  ;  lymnées  , 
planorbes  ,   coquilles  bivalve» ,  etc. ,   qu'on  y 
trouve  ,  II  ,  407.  —  Dépôt  de  Vandorf ,  près  de 
OBdenburg,  ancienne  inflamn^iation  ^  porcella- 
nites,  553.— Mellite,  bitume,  II,  i55  ;  III,  361. 
—Fer  hydraté  terreux  et  concrétionné,  II,  54o  ; 
III  ,  363.  —  Les  sables  aurifères  de  Transyh  a- 
Die  s'y  rapportent  peut-être ,  II ,  3 14.  —  ht% 
grès  renferment  souvent  des  coquilles,  surtout 
à  la  partie  supérieure ,  1 ,  444  •  63a  ;   1 1 ,  34  , 
13H,    i55,  3i4  ,  3i6.  —  On  trouve  au-dessus, 
de  Vôrôsvar  9  prè»  Bude,  des  grès  blancs  qui  sa 
présentent  aussi  &  leur  partie  supérieure,  et  qui 
renferment  beaucoup  d'empreintes  de  coquilles, 
4o3.  —  Les  grès  à  lignites  reposent  sur  les  con» 
glomérat»  de  Iracliyte  et  de  ponce  ,   à  Palojta, 
au  gu(]  ^u  groupe  de  Schemnitz,  38o;  4  l'ex- 
trémité du  la  vallée  de  Kremnitz,  5o3  ;  sur  les 
Wrdsdu  Danube  ,  S3a  ;    au  nord  de  la  Matra  , 
II  j    39;  i  Toka},    a4>  •  ailleurs  ils  reposent 
sur  les  calcaires  secondaires ,  1 ,  548  ;  Il ,  4o4  > 
484.  —  Ils  se  trouvent  au  dessus  des  dépôts  m^ 
lîferes  de  Villiczka  et  de   Transylvanie,  avec 
jesquels  même  ils  semblent  se  lier,  II,  i54  , 
3 16.    —  Ils  sont   recouverts  par  les   calcaire^ 
grossiers  analogues  à  ceux  des  environs  de  Pa- 
ris, I  ,  533;  II  ,  4iS  ;    IH,   348;  paraissent 
tenir  la  place  de  l'argile  plastique  ,  I ,  ao4  ;  lîf 
4o6;  III ,  24(S;  souvent   par  les  basaltes  ,  I» 
5o4;II,4a,  49)  4^^*470;  ils  sont  quelque- 
fois mélangés  de  scories  à  la  jonction ,  1 ,  543. 

Gbks  Quàazsux,  composé  de  grains  de  quan 
réunis  par  un  ciment  quarzeux  ,  en  couche  dana 

la  grauwacke,  I,  4^^'»  ^^  1  ^^^  »  i^>  »  «n 
masses   qui  paraissent  se  rattacher  à  la  grau* 

ffacke,  4^3,  469»  —  au-dessus  de  la  graa- 
fvacke  où  il  parait  représenter  le  old  red  sand- 
stone  de  l'Angleterre  ;  il  est  recouvert  par  un 
calcaire  â  noyaux  siliceux  qui  s'enfonce  sous  la 
grès  bouiller,  II ,  lao,  i34.  —  Il  paraît  te 
trouver  aussi  à  Neusohl,  1 ,  43o ,  à  Eisenbach  , 
>8a.  -*  d'uQO  autre  espèce  qui  s'enfonce  sout 
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des  dîTetii  pmiples  i  4r*  —  HncM  et  rois  de  Hoo- 
l^ie ,  Si,  —  PlPcmiers  troubles  inlérieun  ,  53* 
— Dérastalion  des  Moogoleft  *  55.  —  Troubles 
etusés  par  les  ëleclîons ,  56.  ^-  Devient  ud  des 
royaumes  les  plus  florissaos  sous  Charles  d'An* 
|ou  ,  56.  —  Révolution  sous  Sigif^moud  ;  guerre 
qu'entraioerhërésie  de  Jean  Hu9,  67.  —  Guerre 
contre  les  Turcs,  bataille  de  Mohacs,  58.  — 
Malheurs  d'Isabelle ,  femoie  de  Jean  de  Zapola, 

59.  —  Avéaenaent  de  l'empereur  M aximilien  , 

60.  —  Diflerens  peuples  qui  habitent  la  Hon- 
grie» 6i«  —  Etat  de  la  population  «  8a.  — r  Lan- 
gues et  religions,  84. —  Gouverueiucnt,  90. 
Diète,  chambre  haute  et  chambre  basse  ,  93. 
—  Etat  des  sciences ,  des  arts  et  du  commerce» 
loo*  — •  Productions  naturelles,  io3.  —  Ex- 
pose du  nouveau  voyage  en  Hongrie,  119.  — 
Table  des  situations  astronomiques  ,  199.  — 
Table  des  hauteurs  barométriques  ,  i3i.  — 
Liste  des  ouvrages  sur  la  Hongrie  9   i43« 

HomiciraLiHo.  (  F",  Ampbiboli.) 

HoaRRaLBHO  sGHiBfaA.  (  f^.  AursiBouTB  sens- 

tOÏM.  ) 

HomirimiBaBL  ,  1 ,  197» 

HoBRSTBiR.  Ses  caractères,  111 ,  3ii. 

HoBVÀT  Oaszao.  Nom  hongrais  de  la  Groa* 
lie ,  I  >  19. 

HosriTiLiTil  qu'on  trouve  en  Hongrie ,  1 9  5  , 
ai 7,  etc.  —  chez  un  genlilhonuDe  devenu 
paysan,  II,  5i3. 

HÔTBU  garnis  à  Vienne  »  I,  188. 

HoviLLB  dans  les  montagnes  de  la  Corét- 
Noire  ,  I,  i53.  —  Peu  abondante  en  Hongrie, 
114.— Indices  dans  les  plaines  d'iglo,  11, 11 1  ^ 


sur  les  frontières   de    GaKde«    i€8;  près  de 
Bonyhad  ,  5i5  ;  houillères  de  Vasas ,  394* 

UoBsABD  y  cavalerie  hongraise  ;  origine  du 
mot  I  I  »  69. 

HsiTBBs  très -grosses  à  la  sarfaee  da  calcaire 
compacte,  II,  4069497*  Prétendus  sabots 
de  chèvre  du  lac  Balaton  ne  sont  que  les  talons 
de  cette  huître ,  49^* 

HcMsoLDT  a  signalé  la  ressemblance  du  ter- 
raio  métallifère  de  Hongrie  avec  celui  du 
Mexique  ,  1  ,  1 1  • 

HoMiDiii  des  mines  ne  se  manifeste  pas  dans 
les  dëpôtssalifères,  I,  171.         , 
Hcits.  Leurs  invasions ,  1 ,  4^* 
Hmtao.  Ses  exploits  contre  les  Turcs  9  I  9 
57. 

Hcs(  Jean).  Guerre  interminable  qu'entraîne 
son  hérésie ,  1 ,  57. 

Hyalitb,  cité  dans  le  porphjre  molaire, 
I  ,  a55  ;  dans  les  fentes  du  Irachyle  de  BohU- 
nilz,  1,  386.—  dans  le  conglomérat  trachytiq^uc 
de  Gyôngyôs ,  Il ,  4«  —  ^^  ^^*  mines  de  fer 
de  Zelexnik  ,  76.  —  dans  le  même  gisement 
que  l'opale,  et  l'accompagnant ,  i85.  — Seact* 
ractères,  111 ,  4^^  ;  doit  être  rapportée  à  l'o- 
pale ,4^^* 

Htalomita  schistotde^des  montagnes  d'Oss^ 
trosxky  ,  1 ,  38v;  du comitat  de Zolyom  , ijôl 
des  montagnes  de  Gômôr ,  II 9  68 ,  1 93  ;  ses 
variations,  III  ,  38. 

HvpoTBàsBS  relatives  è  l'origine  des  terrains 
trachy tiques  ,  III ,  545.—  Relatives  à  rorigina 
du  basalte  9  6a4« 


L 


lL0TS..Les  montagnestrachytiquessoot  comme 
des  Ilots  au  bord  de  la  grande  plaine.  II,  36i. 

iHraBSsioNS  végétales  des  grès  i  lignîtesde 
Scheranitx,  1,  364;  de  Kremnita ,  I,  19S, 
5o3.  —  du  grès  houiller ,  II,  no,  165^266, 
5a3.  —  dans  les  roches  homogènes  provenant 
du  remaniement  des  ponces,  II,  a58,  187^ 
95.  (  Fo^e»  Disiif  oaaAiiiQttMj 


Ibob.  Lacs  de  oatron ,  Il  ,  334* 
laocsTBUi  en  Hongrie,  I,  101. 
InsALesaiTé  prétendue  de  la  Hongrie ,  1 9 

Ihstitotioiis  de  Vienne  9  I,    189. 
Ihstbcctiob  publique  en  Hongrie  9  I  9    >^* 
IfissBBBCTiom  C'est  ainsi  qu'on  nomme  la  le- 
vée en  masse  dekiiobleise>n  Boogrie  ,  1 ,9a. 
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IsjLiULi,  feume  de  Jein  de  Zapola;itef  Italikits.  Sont  aQJoord'hui  pea  nooibreui 

i|gâlheurfl ,  1 ,  59»  Hoogrîe  »  I  «  77. 


j. 


2kBùïii  botanique  de  Vienne ,  I  »  191  ;  de 
Schônbrunn ,  1931  de  Pest,  11,368;  du 
prinre  Eiztber&axî  à  Eitenstadt ,  5a6. 

Jk»n  en  filons  dam  le  grfinsteîo  porphyrîqne 
de  Scbemoitz  ,  I  ,   356.  —  en  vcinea  dans  le 
porphyre  molaire,  a35.  —  En  filont  dans  leçon* 
glonvrat  de  Iracbjfte  ,  II ,  ai 5. 
^  JàspB-OriLB.  Se  trouve  partout  dans  les  con- 
glomérats ponceuz ,  I,  3a8 ,  4a6  ,  449»  46i» 
(oa,  etc,.  II,  a37  ,  etc.  III;  5oa,  507.— en  (l- 
Ions  dans  le  trachjte  ,  I  ,  387.  —  mou,  391 
496.  —  n'est  que  de  l'opale  chargé  de  fer,  et  se 
troufe  à  Cserveoitza  ,  avec  celte  bubstance ,  II, 
187,  19a.  —  Variétés  du  jaspe  opale ,  III,  498. 
—  Son  altération  dans  l'intérieur  et  à  la  surface 
de  b  terre,  5oa.  —  Gisement  gc'oéral ,  5o3. 

Sk»z  ou  Jaszohs.  Peuples  d\>rigiDe  magja/e  , 
1 ,  70.  —  District  de  Jaszons ,  4^* 


Jasivbs,  anciens  peuples.  Leur  habitation  en 
Hongrie,  1,48. 

JiAK  CoBvia  ou  JiAJi  Heur  AD  (Foyes  Hu- 
■YAe.)  —  Hus  (Fay.  Hes.}— »■  Zapo&â  (  Toyt» 
Zapola.) 

Jllova,  rivière  d'Esclavonie ,  I,  58. 

JoiTAs.  Mémoires  sur  la  Hongrie ,  1 ,  146  ,  et 
à  la  fin  de  l'crrata. 

Jfoly  ,  rivière.  Spn  embouchure,  1 ,  33. 

JoGi.  Ge  qu'on  nomme  ainsi  dans  les  viOages,^ 
I,  99;  II,  35a. 

Joirs.  Très-Dombreus  en  Hongrie  :  Iwp  an- 
cien eut  de  prospérité  ;  leur  situation  actuelle  ; 
costume  ,  1 ,  79.  —  Leur  rcFigtoo  tolérée  ;  il  f 
en  a  de  deux  sectes ,  89.  —  Tiennent  les  auber* 
ges,  ai5. 

.      JoEA  KmS.  [f^Oy,  ClUAtMÉ  90  JciA.) 


K. 


Kamptsciatka.  Éruptions  volcaniques  toua- 
marines  «  III ,  570. 

.  Kaoum  du  griinstein  porphjrrique  décomposé, 
|I ,  i5.  —  On  a  souvent  désigné  sous  ce  nom 
les  parties  fines  du  conglomérat  ponceux ,  où 
la  ponce  est  entièrement  décomposée,  1 ,  3S9 , 
448  ;   II ,  ao.  (f^oyet  Gosglomébat  pohcbox.) 

Kaprie  Ses  montagnes  de  griiostein  porpbj* 
rique,  ses  mines ,  etc.,  II ,  3 18. 

EABAUCd  (montagne).  Sa  hauteur  baromëtri« 
que  ,  ncê  griiostein  avec  grenat  :  basaltes  des 
environs,  II ,  38. 

.   Kablsboag*  Longitude  et  btitude,  I»  129.— 
Consiilulion  minérale,  II,  5i3,3aa. 
.  Kascsad.  Longitude  et  latitude,  I,  129. — 
Hauteur  barométrique^  133»  —  Sof^ intérieur , 
âet  environs ,  11^  193^ 


tisMAEE.  Hauteur  barométrique,  I,  i33.  Se» 
manufactures,   lot. 

KjisaLscBiaru.  {Voyez  Siuz.  ) 

Kis  Mabia.  G'est  dans  set  environs  que  se 
trouvent  les  lacs  de  natroo ,  Il ,  336. 

EiTAiBLe,  naturaliste  hongrais,  1 ,  7.  Mémoi- 
res sur  les  montagnes  de  Matra,  I ,  i45  ;  11, 5« 

Klivostsiv.  {Vofet  PioiiourB.) 

KtAusBjfBCBO.  Longitude  et  latitude,  I,  »a9, 
—  Grès  en  boules  ,  II 1  Sij. 

KoMOBS  (marbre  de) ,  II ,  423. 

KoLLiaiTB,  hydrate  d'alumine  et  de  silice  de 
SchemoJtz  ,1,  4oa. 

KômcsasBo.  Détails  sur  la  ville,  I,  x%J,-^ 
Nature  des  roches  environnantes ,  229.  —  Tra- 
chjte, 23o.  —  Griiostein  porphyrique,  j33.— 
Conglomérat  tracbj tique ,  f*6.  ^  Porphjre  mo* 
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lâira,  27^\,  —  Dépôts  aurifères  dans  le  conglo- 
mérat ponceux  ,  sSg.  —  Basaltes  de  Magosparf, 

KOaÔs  ,  rivière.  Division  en  trois  grandes 
branches;  leurs  sources  ,  55.  — Marais  considé- 
rables sur  ses  bords;  rizières,  56,  io4* 

K.tAU>VA-IIoi.A  (montagne) ,  1 ,  97.  —  Ilau- 
leur  barométrique  ,  i34«  —  GoostUution  miné- 
rale, II,  ia4. 

KBBMHmc.  Longitude  et  latitude.  Hauteur 
harométriquc.  Constitution  minérule,  I,  47^* — 
iGrilnstein  porphjrrique  du  Calvaire  »  4^^*  — 


Superposition  du  tracbjte  an  ^rlio^tein  ,  f&$. 
—  Porphyre  molaire  superposé  au.perllte,  5o&# 

KaoNSTADT.  Longitude  et. latitude,!,  ii9.~»> 
Calcaire  de  transition  ;  calcaire  parisien  ;  dépôts 
d'all<|rion;  ossemens ,  II ,  5i3. 

KucKKL,  rivière,  {f^oyet  KiIkullô.) 

Kdkcbds.  {Voye^  Maïs.) 

KUe.uu.0  ,  rivière  de  Traiisjlvaale,  I,  36.' 

KoLpA  ,  rivière  de  Croatie ,  1 ,  30. 

KuyAn II  (petite  et  grande)  «1,4^* 

BLoMAMs ,  mabitaps  de  BLumame  ;  aoDt  d'ori^ 
^îoe  magjrare  ,  1 ,  69^ 


L. 


Laboicza  ,  rivière  du  comilat  de  Zempleo , 
tome  I,  page  57. 

Lacs^  de  Hongrie,  I,  59.—  Lac  Balaton; 
étendue,  productions,  marais environnans,  II, 
5oa  ;  Constitution  minérale  des  environs,  4^^* 
—  Lacs  de  nalron ,  II ,  333.  —  Lac  de  Neusie- 
del  :  calcaire  grossier  paiisien  sur  ses  bord»,  II, 
$47  —  I^cs  des  salines  du  Salzburg»  1 ,  170  ; 
de  Yillicrka,  II,  i4a«  —  l^acs  des  montagnes  de 
Tatra,  II,  116,  120.  —  Petit  lac  de  Tibany, 
Soi. —  Lac  (aou/u«m«ri5)  de  V ihor le t,  II,  274» 

Lachskhblbg ,  palais  impérial,  remarquable 
par  le  petit  château  gothique ,  1 ,  195. 

Ladislas  1er.  La  Hongrie  très-heureuse  sous 
son  règne ,  1 ,  53. 

Lairb.  Exportation  considérable,  I,  109. 

Lait  de  burOe ,  meilleur  que  le  lait  de  vache, 

11  ,  349. 
Lahcubs  diverses  qu'on  parle  en  Hongrie ,  I , 

04  ^  87.  —  Dictionnaire  pour  rintelligeoce  des 

caries,  i38. 

Lafo»,  rivière  dé  Transylvanie ,  1 ,  35.  —  In- 
diquée comme  roulant  un  sable  aurifère  ,111. 

Latitudb  cl  longitude  des  différens  lieux  de  la 
Hongrie,  I,  129. 

Latobcza,  rivière  du  comitat  de  Zemplen  , 

1 ,37. 

Laoxohitb  dans  le  ^riinstein  porphjrique  de 

8chemnit£,  1 ,  297,  354*  —  de  Kapnik,  II,  3i8. 

Lavis  indiquées  par  toute  la  Hongrie,  par 


Fichtel ,  et  qu'on  est  conduit  à  regarder  coimna 
subordonnées  au  micascliiste,  1,9.  — Indiquées 
i  Vegles  ,  par  le  môme  auteur,  376.  — eoTrao- 
sylvunie  ,  II ,  307  et  suivantes. 

Lbva.  Hauteur  barométrique,  I,  i34*  — 
Tracbjtc  »emi-viireux  ,  398. 

Lbtbbvbb  d'Hellancourt.  Mémoire  sur  le  cal- 
vaire de  Schemnitz  et  sur  les  monts  Krapatk  , 
1 ,  144. 

LEPTiiriTK  ;  nom  de  roche,  synonyme  du  mot 
Webstcin  ,  III,  a5. 

Lias.  C'est  peut-être  à  cette  division  des  cal- 
caires du  Jura ,  que  se  rapportent  les  calcaires 
gris  de  Vezprim ,  II ,  432. 

LiBBTHKir ,  ville  de  Hongrie.  Conglomérat  Ira* 
ehylique,  1 ,  457.  —  Conglomérat  ponceux  atec 
grenat  et  superbes  bots  opalîsés ,  4^'*  *^  Mi* 
cascbiste  ,  grauwacke  ,  grès  des  grauwackes  , 
458.  —  Cuivre  phosphaté  ;  sa  forme ,  son  ana* 
lyse ,  46a. 

LiGHiTBs  dans  la  molasse ,  sinr  les  bords  ^u 
Rhin,  I,  154.  —  près  de  Traunstein,  160. —' 
de  Saint- Pôlten ,  181.  —  aux  environs  de  YicD- 
ne  ,  ao3.  —  Leur  comparaison  avec  les  lignites 
de  l'argile  plastique ,  2o4-  -^  Ce  combustible 
est  très-abondant  en  Hongrie,  ii4«  —  On  le 
trouve  à  Frrystadt,  ai 5;  indiqué  à  KisTapolcia* 
ny,  a34  ;  son  existence  à  Scfarronitz,  3649  près 
de  Kremnilt,  5o3  ;  indiqué  à  Bresxno-Baoya , 
47a ,  dans  les  montagnes  de  Cserhat^  535.  «^ 
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è  TTiùé-Cjàrf  II,  34  ;  dam  Ips  plaîocs  de  Polo- 
gne ,  1 55  ;  au  Baàat,3a6;  daos  les  collioes  de 
Saîot-Andrë,  prêt  Bude,  SçS;  à  SariSap,  4^7  : 
•  Kobiliak,  en  Groalîe  ,  534  ;  ^^  Breonbcrg  , 
près  de  Œdenburg,  55a.  —  IropresaioDS  T4> 
gélales  que  les  sables  eovironnans  renferment  » 
1 ,  364  )  3o3.  —  Amas  considérables  de  lym* 
fiées ,  de  planorbcs  ,  etc.,  qui  Ica  accompa- 
gnent ,  II ,  407*  —  Inflammation  de  ce  corn* 
bustible  :  porcellanîtes ,  553.^  Les  sables  qui 
renferment  ce  combustible  se  rapportent  à  la 
molasse,  I,  aoi;  III,  a46«  —  C'est  le  gisement 
général  du  lignite  ,  a55.  —  Lignitcs  épars  dans 
les  masses  de  sel  de  Villicska,  II,  i47  •  indi- 
qués également  en  Transylvanie,  3i5;  odeur 
remarquable  de  truffe  qu'ils  présentent ,  i48* 

LiTBoaiaeB.  Dans  les  cellules  du  porpbjre 
molaire ,  1 ,  935. 

LocamiRT.  DIABculté  pour  en  obtenir  un  à 
If  jitra,  I,  11 5.  —  à  Lublô ,  sous  une  remise  , 
Il ,  i63. 

LoMSAi»!.  Cbastent  les  Gépides  des  plaines 


de  la  Hongrie  ,  1 ,  49* 

LoiiRiTz  (pic  de).  Hauteur;  constitution  mi- 
nérale; cicursion  dans  les  montagnes,  II,  11a 
et  suivantes. 

Lo!«ciTCDB  et  latitude  de  différcns  points  de 
la  Hongrie  ,  1 ,  139. 

Louis  1er,  roi  de  Hongrie ,  fait  fleurir  le* 
royaume  ,  1 ,  56. 

Ldubl.  Ses  vins  pourraient  être  prépares  de 
manière  à  approcher  beaucoup  de  ceux  de  To^ 
kaj ,  II ,  a5i. 

LcTBiaAMsiiB.  Entraîne  des  guerres  et  dtt 
persécution!},  1 ,  60. 

LctbjUibns.  Assez  nombreux  en  Hongrie  ,1, 
89.  —  Leur  collège  à  Épériés ,  II ,  177. 

Lyma^bs  et  planorbcs  dans  la  molasse  et  l'ar* 
gile  plastique,  1,  ao4.  —  dans  les  lignites  de 
Sart-Sap ,  avec  plusieurs  coquilles  univalves  et 
bivalves  ,  II ,  407.  —  dan^les  calcaires  qui  se 
forment  au  fond  des  marais  de  la  grande  plaine^ 
II ,  355.  —  dans  les  calcaires  de  Hagy-Vasony^ 
489*  {yoy^  CAfcCAïaa  k  LYMaiBS.) 


M, 


]f  ACBiHi  à  colonne  d^eau  ,  de  la  plus  belle 
construction,  I,  161. 

Maclu  qui  ont  été  citëcs  comme  des  en-* 
troques  dans  les  schistes  de   Bretagne,  III , 

HAfaipoEB  dans  les  masses  de  sel,  II,  i49« 
—  dans  les  sables  coquiiliers,  438* 

MAesisuR  LiMBSTOiiB  des  Anglais,  différent 
do  calcaire  magnésien  de  la  Hongiie ,  II,  ^o\, 

IfAcaàsiB  carbonatée  dans  les  roches  de  dial* 
lage  de  Bakovacz,  en  Syrmie  ,  II ,  535.  —  sul- 
fatée ,  répandue  abondamment  dans  les  plaines 
de  Hongrie ,  343* 

Maotabbs.  (Vulg.  Hongrais.)  Leur  arrifée  eo 
Hongrie,  1 ,  5o.  — >  Forment  le  peuple  le  plus 
nombreux  ,  67.  -^  Leur  langue  est  asiatique , 
86. 

IIaîs.  Cultive  en  grand  ,  fait  la  principale 
ooorriture  des  Valaques ,  I,  io4« 

Hâivnmiv.  (  Vo}fz  Aiif csAiiOlai.) 


MiiiGAiiiksB  en  stalactites  fines  réticulées  ^ 
II ,  75. 

Mahais.  Occupent  en  Hongrie  plus  de  5oo 
lieues  carrées,  1 ,  4i*  "  Transformés  en  riziè- 
res ,  io5.  —  de  la  grande  plaine ,  II,  346.  — 
Calcaires  d*eau  douce  qui  s'y  forment  joumel^ 
lement ,  353. 

Mabieb  de  Grosawardeio ,  II,  3ao.  —  de 
Komom,  4^3. 

MabcbA.  Jours  de  marché  à  VeKprim  ;  ha« 
billement  divers  des  paysans ,  II ,  43o. 

Mabcomars.  Leur  habitation  en  Moravie ,  I, 
48, 

Mabii,  fille  de  Louis  1er,  est  élue  Boi,  I,  Sj^ 

MAaiB-TniaisB.  Amour  des  Hongrais  pour 
cette  princesse.  Leur  enthousiasme  ,  I,  60. 

Mabmaeos.  Extension  des  grès  bouillers,  II; 
168.  —  Cristaux  ou  diamans  de  Marmaros  dane 
les  calcaires  mélangés  avec  la  grauvfacfce  ^  399^ 
^  Dépôts  salifères ,  398, 
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MAimi  sableuse,  au-dessus  du  calcaire  gros- 
sierdePest,  11,575. 

BIabos,  rîfîère  de  TraBsjIfanîe ,  I,  56.  -« 
Indiquée  comme  roulant  de»  paillel(esd'or,i  1 1. 

iflSLAS.  {VùtfW  VlH  01  TOKAJ.) 

MAniAs-Goa? IN.  Un  des  plus  grands  itria  de 
la  Hongrie,  I,  Sy, 

lÉATaA  (moolagoe).  Conglomérat  traebyli- 
que  ,  II,  4>  —  Roche  aluoirère,  8.—  Trachjte 
eo  place ,  11.  —  Prétendu  cratère  de  Ficblel, 
i5. —Griinsteîn  porphjrrique  décomposé,  i5.— 
Mar  du  diable,  18.  —  Porphyre  trachytique, 
ao. 

Mattis.  Préparation  ,  enrichissement  des 
mettes  i  Sebemnitc ,  1 ,  407. 

•Ibbti  (montagne).  Hauteur  barométrique.— 
Scories  basaltiques ,  II ,  48. 

MAlahopbidb  du  Danube ,  1 ,  55o.  —  des  ma- 
rais de  la  grande  pWne ,  II ,  356. 

MaiLiTi  dans  les  sables  des  plaines  de  Polo- 
gne,  II,  i55. 

MiHAGiaii  deScfadnbrunn,  I,  195, 
lliif&s.  Vin  de  Menés,  très-agréable  au  goût, 
I ,  io5.  —  Préféré  à  celui  de  Tokaj ,  11^  a5i.-. 
Boches  anciennes  qui  s'y  prolongent,  II,  Saa. 
BiiaiLiTs  qu'on  a  annoncé  à  Zamuto ,  n'est 
qu'un  silex  qui  se  trouve  dans  une  variété  Teuil- 
letée  de  conglomérat  ponceux ,  qu'on  a  aussi 
mal  i  propos  désignée  sous  le  nom  de  polier- 
schiefer,  II ,  19!!. 

If  BB  Caspienne  tt  mer  Noire.  Lacs  de  na- 
tron,  II,  334. 

MBBGBLicBiarBB  dcs  dépôts  salifères,  1 ,  169. 

Mbbcobb  dans  les  schistes  talqueuz  de  Sziana, 
II 9  83.  —  Cité  dans  les  montagnes  autour  de 
Kaschau,  182.- — dans  un  grés  à  Dombrara, 
3a3,  —  Indiqué  dans  une  contrée  toute  trachy- 
tique,  III,  48o.  —  Varialions  de  la  colonne 
barométrique  à  l'observatoire  de  Bude  »  pen- 
dant l'année  1818,  p.  389. 

liiTATBBs  du  sud.ouest  de  la  France.  Com- 
paraison de  leur  sort  avec  celui  des  paysans 
Hongrab,I,  97. 

llaoLiàBB  (isilez),  en  nids  dans  le  sable  du 
ealcaire  magnésifère ,  U  ,  385, 
Maioia  et  Usacbs,  {Foyez  Usaobs.; 


MtxiQiTB.  Analogie  avec  la  Hongrie,  T,  11  t 
III,  ia8.  —  Lacs  de  natron ,  II,  ii5,  lai. 

Mica  hexagonale  dans  le  grUnstein  porphyrl- 
que,  1 ,  374.  —  dans  le  1racbyte«  I ,  a5i  ;1II  » 
320.  —  Dans  le  perlite,  I,  33i  ;  III ,  365,  374, 
392. —  talqueux  ,  I,  280,  317. 

MiCAscnsTB.  Soi-disant  associé  avec  des  pro- 
duits volcaniques ,  1,9*  —  intercalé  dans  le 
grOnstein  porphyrique,   276,  a;8  et  279;  W 
conduit  k  admettre  l'origine  neptunienne  de  ces 
roches,  III,  127.  —  enveloppé  de  grOnstein 
porphyrique  à  la  montagne  de  Szalas,  I,  347>  . 
—  sur  un  calcaire  de  transition  ,  I,  317.  —  aa^ 
cien  ,  assex  abondant  en  Hongrie  ,  dans  les 
montagnes  de  Giroèd»  1 ,  221;  dans  les  monta- 
gnes d'Osztroiiaky,  38o  ;  à  Herrengrund  ,  sous  U 
grauTvacke,  4H;  dans  le  comitat  de  Gômôr. 
II ,  56 ,  62  et   suivantes  ;  dans  le  groupe  de 
Tatia,  1 24  ;  sur  les  frontières  de  Bukovine,  3o6; 
dans  les  montagnes  de  Fagaras,  3i3;  dans  le 
Banat ,  3i4,  325,  328;  dans  les  montagnes  de 
RechnilB,  sur  la  frontiéie  autrichienne  9  538  j 
sur  les  bords  du  lac  de  Neusiedel ,  547.  — Passe 
au  gneiss ,  II ,  64:  au  schiste  argileux,  72  ;  au 
schiste  talqueux  ,  84*  —  Arénoidc ,  variété  par- 
ticulière des  montagnes  du  corailat  de  Gômôr, 
79.  —  Soyeux  ,  80.  —  Sa  décomposition  en  ma- 
tière terreuse  981.  —  Miocs  de  mercure  dans  le 
micaschiste,  passant  au  schiste  talqueux  ,  82  ; 
Mines  de  fer  et  de  cuivre,  85  ;  III 9  4^*  "~  ^^' 
ches  subordonnées,  III ,  4^* 
MiAhitb  de  Bakovacs,  en  Syrmie  ,  II ,  555. 
MiLLBT.  Cultivé  en  grand  dans  les  parties  mé- 
ridionales de  la  Hongrie,  1 ,  104. 

MiLLiOLiTBS.  Soupçonnées  dans  les  argiles  sa- 
liféres  de  Viliczka ,  II ,  149.  —  dans  les  calcai- 
res de  Pest ,  375. 

MiHoraTBB.(f^o;'«x  PoaniYBK,  Abciloutb >ob- 
tsraïQDB,  et  Corclohbbats.) 
MiHOS^.  {y oyez  DoLiÎBtrB.) 
MijiabAts.  Les  clochers  de  la  Hongrie  leur 
ressemblent  souvent ,  II,  371. 

MiH.BBAisde  cobalt  dans  l'euphotide,  loi.  — ^ 
de  cuivre  dans  le  gneiss,  à  Herrengrund,  I» 
435  ;  k  Bot^  9 II ,  ia3.  —  /dans  le  micaschiste* 
1 ,  4<>^  f  li  >  85  9  525,  5x6  \  dans  l'euphotide  9 


TABL'E  ÀLFRABÉTIQrB  GixÉRÀLi:. 
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f  01 1  €D  coQcbet  daof  la  grauwacke,  1, 4^5. — de 
fer  bjdnté  aoas  le  calcaire  saccaroîde,  II,  6^  ; 
eo  coucbct  daoi  le  ichiafe  argileux,  7a,  85  ;  — 
de  fer  oligiste  analogue  i  ceux  de  Norwcge,  87. 
->  de  mercure  daos  leniicaichisle  onctueux,  II, 
81  ;  dam  le  gréa,  3a5.  —  d'or  daoa  le  gneiu  ,  à 
fioUa,  II  ,   ia5  ;  dans  le  groupe  de  Prcsburg, 
I  ,  aia;  en  Transylvanie ,  II ,  3a5;  dans  le  1er- 
rain   de  aiénile  et  griiotlein  porphyrique ,  I  , 
390,  49a  ;  II,3i8,  3a3;III,  117;  daoile  ter- 
raio  tracbylique,  I,  a39;  II,  198,    a88  ^  III» 
47a:  dans  Ici  sables  qui  se  rapportent  peut-être 
à  la  molasse.  Il ,  3i4*  —  de  plomb  dans  le  cal- 
caire de  tranai  lion  ,  I,  aa3«  iS2;  II,i65.~de 
tellure,  de   Bôrsôny,  I,   5i6  ;   de  Nagy-Ag, 
Zalatna  ,  Offrnbanya,  II ,  3a5. 

filmixALOGii  (ouvrages  de)  sur  la  Hongrie ,  I, 
143. 

Mis  is  de  la  Hongrie,!,  3,  m.  —  d*or  de 
Kdnisberg ,  I ,  a39;  1 1  \  Scbemnilx ,  367 ,  393. 
Leur  richesse ,  4o3  ;  travail ,  4o5;  de  Kremmls* 
49a;  de  Teikcbanya,  II,  198;  de  Kapnik , 
3 18;  de  Ifagy  Ag,  3a3.  (Voyez MiTtuRkts  et  les 
divers  métaux.)  —  de  sel  du  Salzburg,  I ,  i64» 
169,  174  ;  de  Villîczka ,  II ,  i4o  ;  de  Transyl- 
vanie ,  3i5. 

Mixioas.  Leur  complaisance,  leur  enlboa- 
siasmc  lorsque  les  voyageurs  ne  craignent  pas 
de  les  suivre  partout  daos  les  travaux,  I  ,  171. 
—  Lear  aspect  annonce  la  misère,  I ,  a8a. 

MisiivB  (petit),  on  esprit-folet  des  mrînet, 
II,  71. 

MiMoravaa.  (  Foye*  AaeiLOun  et  THoat- 
Tim.  ) 

MoeiouM  dans  la  grauwacke  sdiisteuse,  I, 
453. 

MoBàCi  (bataille  de).  Ouvrit  la  Hongrie  à 
toutes  Jet  forces  de  Soliman  ,  1 ,  68. 

MoLAisi  ,  on  grès  à  lignite,  avec  lymnées, 
planorbea  et  lignites  ,  sur  les  bords  du  Bbin , 
I ,  iS4;  eo  Suisse,  II,  4o8,  etrecoaverte  par  le 
calcaire  parisien  I,  ao3.— Alterne  avec  le  nagel- 
lliie  ;  présente  des  variétés  schisteuses  fines,  et 
ac  termine  perdes  sables  sans  cohérence,  f ,  1 59, 
16a,  177.  —  Ces  dépôts  sont  très-étendus  eo 
HoBfrie;  daot  le  bataia  de  Yienae»  I,  ici'; 


sur  la  pente  occidentale  des  montagnes  de  Nyi- 
tra ,  ai5;  dans  le  bassin  de  Scbemnîtx,  367  ; 
à  Neusolil ,  i-Zi  ;  dans  les  montagnes  de  Gser* 
bat ,  les.  plaines  de  Losoncx ,  les  collines  com* 
prises  entre  Icb  montagnes  de  Matra  et  celles  de 
Gômdr,  53a  ;  II,  7,  34 ,  38  et  53.  —  dans  b 
Galicîe  orientale  et  la  Bukovine,  II,  i55,  168, 
3o6.  —  en  Transiylvanie ,  3i3,  3i6  ,  3ao ,  3374 
—  Dans  la  contrée  de  Bude ,  ogS  ,  4o4  ;  sur  les 
pentes  occidentales  du  groupe  de  Bakony«  4a3; 
dana  les  comitats  de  Szala,  SiSmegh  ,  Barany^ 
457  ,  4^»  484  •  3ia  ;  en  Croatie  ,  534  •  dans 
les  comitats  de  Eisenburget  Œdenburg,  536, 
555.  —  Dépôts  de  lignites  qu'ils  renferment , 
III,  a 54.— Importance  des  dépôts  de  Sari-Sàp  ; 
lymnées ,  planorbes ,  coquilles  bivalves  ,   II , 
407. —  Dépôt  de  Vaodorf;  ancienne  inflamma- 
tion porcellanite,  55a.  —  Meltite,  bitume  qu'on 
y  trouve,  III ,  a6i.  —  Fer  hydraté ,  54o  ;  III, 
a6a.  —  Les  sables  aurifères  de  Transylvanie 
peuvent  y  être  rapportés ,  II ,  3i4.  —  Les  mo* 
lasses  renferment  »ouvent  des  coquilles,  1, 159, 
444,  55a;II,  34,  ia8,i55,3i4,3i6.  — Elles 
reposent  sur  les  conglomérats  de  trachyte  et  de 
ponce,  Ij  38o,  5o3,  53a;  II,  39,  a4i  ;  sur  les 
calcaires  secondaires  ,  I,  548  ;  II,  404,  484.  — 
.Elles  se  trouvent  au-dessus  des  dépôts  salifèrea 
de  Villiczka  et  de  Transylvanie  ,  II ,  i54,  3i6. 
—  Elles  sont  recouvertes  parles  calcaires  gros- 
siers parisiens ,  1 ,  533  ;  II,  4 18  ;  lU  ,  a48  ;  pa- 
raissent sous  tous  les  rapports  tenir  la  place  de 

l'argile  plastiqué ,  I ,  ao4  ;  II ,  4^6;  III,  a46 

quelquefois  sous  le  basalte,  1 ,  5o4  ;  II»  4a,  49, 
4^  9  470  >  ^t  quelquefois  mélangées  de  scories 
à  la  jonction ,  1 ,  543.  (Voyez  l'enicmble  des 
obsenraiiona ,  III,  a4  a. ^—Comparaison  des  dé- 
pôts de  molasse  et  nageiflue  avec  ceux  de  coa* 
glomérats  trachytiques ,  aous  le  rapport  de  la 
position  ,  m  ,  .54a. 

MoLOAVA.  Micaschiste,  calcaire  de  transition, 
grUnstein  porpbyriquc  ,.  II ,  3a6. 

MoLviTTA.  Les  cavernes  qù  se  forme  le  sal- 
pêtre servent  de  retraite  A  des  animaux ,  I|  » 
344. 

M01XO8Q019  des  marais  de  la  grande  pbine  , 
II,  356  $  du  lac  Balaton,  II*  5o3. 
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TABLE   ALPHÂBÉTIQrE  GÉIVÉRALC. 


MotVBSAII  SlLBBB  ,  I  ,  5l5. 

MoHGOLBi,  invasioa  en  HoDf(rîe,  l,  55. 

MaRTA02iBS.  Disposition  en  Hongrie ,  1 ,  al. 
•^  Dcui  groupes  à  distinguer  ;  errcar  des'géo^ 
graphes ,  a5.  —  Distinction  en  groupes  par- 
tiels ,  a6. 

Môi  ,  hauteur  barométrique*  T»  i34.  — 
Calcaire  naagnéslfére  à  la  base  des  montagnes  , 
calcaire  coquillier  au  sommet ,  II,  4a^* 

MomATiK«  Calcaire  analogue  à  ceux  des  envK 
it>ns  de  Paris ,  I ,  aoo  ;  Il ,  566.  —  Schiste 
argileux,  calcaire,  grès  rouge .  euphôtide  ,  568. 

MouiTTAiR  LiMisTOHB  dcs  Anglais,  correspond 
à  ce  que  Ton  a  nommé  calcaire  alpin»  II  i5a. 

Mi3GUTz  (  vallée  de)  ,  remarquable  pur  la  su- 


perposition dn  granité  an  scfiisle  irgiMix  ,  1t , 

571, 

MOBuimm  rpBnmui.  (  FoytÈ  fonnvn  ab- 

'LàlBB.  ) 

MoHKAca.  Lien  de  farnTëe  des  Magyares; 
bdtte  de  ttachjte  au  milieu  de  la  plaine ,  II , 
a8a. 

Mdb  ,  riT.  de  Styrie ,  1 ,  38. 

Moi  du  DUble  de  ParM  ,  II ,  iS. 

MciBscBwa ,  rÎT.  (  f'oyes  Mabos.  ) 

MoaiATB  d«  soade  ;  c'est  à  ta  décoinposilîoki 
-qu'est    étit  h  fbttnatîoB  dunatron,  11^  S39. 

*f  V.  SaLIHB  ,  SbI.  ,  MlBBS  DB  SBL.  ) 

HtsiB  national  de  Picit,  II ,  568.  -«  Muaéè 
'dlùfttoire  naturelle  de  Vienne    1 ,  ir^é 


N. 


JftHMLtvim  ëaSalzbmrg,  I,  kSff  i6a^  ^76. 
1^7.  ^  pc«  abondant  en  Hoogric  »  quoique  k 
'flidaise  y  toit  «n  grande  quantité  ;  cxialence  ^ 
Ifevabol  ,  1 ,  43  ;  dans  la  ralléc  de  Glaaâhutlt, 
S3a  ;  asprèa  de  fiude  ,  où  il  est  conapoaè  dp 
ealcnire  nagaésifère  ,  II  ,  4oa  ;  à  Vimpaa- 
ling,  II,  5S8.<^Cofiiparaisoo  arec  les  conglocaé' 
rats  tracbytiqneff  aeu*  le  fapport  de  ia  peakion., 
m ,  â4a.  (  V.  le  motMoiASSB.  ) 

ffAfipraa*  Caioaire  de  tnasition ,  gHtas^teîn 
'poifihyffîqae,  trachyte,  oooglDinéiel  tn|ckj6p 
^e,  II  ,  3aa. 

PTanoB  ou  pahidine  da  Danube  ,  I  ^  53i,  3a7* 

lYiTBOB  ^  1 ,  1 13,  -^  Eiamee  des  laoa  de  o«- 
iroe  dot  eavifons  de  DcbtetBMi  >  336«  -^Fer- 
metkw  deee  tel  9  339. 

Nbiqb  é  bel  effet  de  neige  dans  les  monlagvw 
de  Boliôme,  n  »  S86. 

IfftBA ,  voisseao'itù'ifîfredollMMty  I,iii.^ 
Dépôt  de  lignite  de  la  Talléo  d^AlnoM»  ,1  il ,  3*7 
If éttTB  Au  Danabe»  1  »  53i. 

Nbosibslbb*mhi«  {  f^,  Lan  n  I^mbibivu) 

HesseeiL,  TiUe.  Sa  aihiation  ,  •!>,  4«7*  — - 
OtfnstiKftien  ai«éf«l«  ,  4^>  ^-*  Btenraion  à 
Herrengrund  ,  grauwacke  »  cslcaire  ,  mîea^ 
chifte»  minerais  de  cuivre  ,  4)i*  **-  Amygda- 
|0lde  dans  la  grauffecke,  451,  414.  -^  SabUi 
poqulUicn  de  LipMi  444*  ^  GoDgloméntpon* 


eeax  de  Hiadek,  447« —  Calcaire  des  monte- 
rgnes  de  Poioik ,  45o.  —  Mines  de  cuivre  de  Li« 
bethen^  4^t.  t-  Conglomérats  ponceux  de 
Sajba  9  sur  les  gréa  anciens  et  sur  le  calcaire  ^ 
460,  464*  — CuÎTre  phosphaté  ,  46a.  — Calcaire 
de  TajoTa  p  i6S,  —  Conglomérat  de  trachyte  $ 

467. 
liiTBB  à  la  stirface  des  pAcaget  en  Hongrie , 

u,  34a. 

NiTBiiBJi  de  Molfetta  ;  les  caTemes  où  se 
forme  le  aalpélre  servent  de  retraite  à  des  ani- 
maux ,  II  y  344« 

'  NoaussB  hongraise  (  nombre  de  la  ) ,  1 ,  8a. 
.««>  Ses  privilèges  1 14*  ~*  Situation  du  Pajrsan, 

95. 

Iloix<ee-eAiM -employées  dans  les  tanneries, 
I>  109. 

NoTAiHB  ;  ce  ^a'oo  nomme  ainsi  en  Hoqgrie, 
il,  35a. 

llonTBL|.B-EsP4eNS  comparable  à  la  Hongrie 
par  ses  «riobesses  minérales  et  par  leur  dispo- 
sition, I,ii»4ooII;  ,^;X1I|  110,1^8,  128,  5So 
et  535. 

IfoHiiiuns  dans  les  sables  de  Lîpcse ,  t , 
444  9  ^^  lesealcaires  de  MÔr  ,  etc  >lt ,  4^1^ 

NmmA.«  EÎTièrey  1 ,  53.  —  Notice  sur  la  vîfle 
de  ce  nooRi  lYea^tuei  4aD9  ses  auberges ,  a&5« 


XABLS  JLUBÀBiTIQVK  GÉNillÀLB. 
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vtlîoDS  baroinëtrif|«i«&  cymSi^J^aocÎM  obt^r- 
^aîre»  11^  38S. 

Omidbihhi  ep  bloc»  silkMipé»  épwi  à  1»  sor* 
fkec  dtt  lerraÎQf  Itl*  »i4«(^^y««  PvMlsVt) 

ObimsAc.  (  ComiUl  d«  )  ho  étfk  plus 
perlés  de   I«  Hongrie,  I,  83.    —    Longln 

• 

tad«  al  latituda  de  la  vîU»».  1 ,  199-  — .Sott  !■« 
teneur,  II  •  543.-<*  $et  vî^a»  I»  io5.— N«troA 
dit  plains  t»fîroimMle»,  II>.34o»  —  Calcaire 
pariiieo  ,  547*  —  Dépôlde  UgiUlCt  paNella«U 

Orair.  (f^oyez JBiv^m,) 

Ortai  BiHTA*  MictachÎBte,  grûnaleûi  |>«r- 
phjrique  ,.  tracbjle ,  teMure  »  II  «  3a3* 

OcODM»«  (  F&ffêZ  AwAisi.  ). 

OifiAin  partîciilîtri  de  la  gnsde  plaiiM  ,  II, 
^. 

Old  11»  Sarbvioib.  ânalogiie  à  eelci)  de  Vàn* 
flcterre,  II ,  lao  ;  III,  i56. 

Olitivb,  III,  585,  ^99.  —  dcM  9ea  baMlle» 
•t  Ica  acoii^  de  Mafeaptrl ,  I ,  s^S,  —  Au 
GalTarienberg   de  Scbemoitz  4  358.  •*-  Noire  9 

deoa  le»  bMallei  de  KieibObel ,  3^ OKvine 

r^ce  daaa  lea  baialleade  it-K«ffeat,.5o4«  — Dta 
Ivnaltea  de  8d«i^  Ko,  |I^43*  --  daM  lei 
scories  forfei  de  Mcdve  ,  49*  —  DsAS  les 
basalt€ideSoBil6,44u  de  Sag  »  445.  —  rcysge , 
colorant  les  taches  cristailiaes  *  du  basalte  df 
SaÎBê^pcorgee,  473.  —  ne  paraît  pae  euater 
^le  tracfa7te,U,  273  UI;3i4',  et  3a4«  — 
îodiqoée  à  Saiol-Andié  ,  par  M.  Haberié  a 
D*«st  que  du  pyroiène  oompade,  II',  596, 
•  Ob»ata  ,  rif ière  du  oemilat  de  Zemplen  » 
I.S7. 

OsALB  de  Primmnsdorf ,  Basse- Autriche  ,  I, 
179. **daiislepeflîte,  1,334;  II,  ae«;III, 
3€8,  497.  -r-deCaerfeoîiaa,  daM  le  oe»gk>« 
tti4rat  de  trachyte,  II ,  18a.  EzploitatioB  ée  la 
et  teboâk,  oi  l'opale  est  «•  filoas 


dsQs  le  eongVomërat grossier,  184.  Esploîtatioq 
de  Pred-Baoya  et  de  Libanka,  où  l'opale  est  en 
petits  nids  dans  uq  conglomérat  fia  porphy» 
rofdc,  i85.  Variations  de  l'opale  ;  opale  ferra** 
giqeuse,  187.  Opale  molle  ,  188;  en  stalacUles, 
i85,  190.  (Voyez  aussi  dans  lo  tome  lU  ,  pagt. 
4840"C}i8oment  général  de  Topsle ,  des  jaspes 
opales ,  bois  opalines ,  III,  493,  5o^,  507.  — 
Çsuse  des  couleurs  de  l'opale,  III ,  487.  Opale 
alcérëe;  transparence  acquise  par  le  fei|,  488. 
(f^.  aussi  Bois  opAusia ,  Jasfb  or ali.) 
OraiOLiTi.  F,  Sibpiiitihi. 
OraiTK.  y.  PoavHYaB  iwï  et  AMr«aA£oïaBw 
Oa,  daos  les  moafagnes  aocteanes ,  I ,  aia  ; 
II,  ia3,  3a5.  —  daos  le  terraio  de  siénite  e( 
griUstein  porphyrique  •  1 ,  393 ,  49  a  ;  II ,  3i8 , 
3a3  ;  III,  1 17  :  êei  mines,  ae  trouvent  dans  lea 
n^CMS  posiliona,  aur  l'ancien  comqii  sus  le 
nouTcau  continent,  I,  11;  III,  no  et  suivan. 
tes,  ia8.  —  dans  le  terrain  de  trachyte,  I  ; 
a39  ,-  II ,  198 ,  a88;  lU  »  47».—  da^^  les  sables, 
1 ,  1 1 1  ;  II,  3i4.  -^  Quantité  d'or  que  Courais- 
sent  les  mines  de  Hongrie  qt  l«s  miqes  d'Eu- 
rope^ (,  4io  ;  III ,  1  as. 
OsAaas  fréquens  dans  le  Tatia  ^  U ,  &a3« 
Obltata,  rivière  d'EscUTome  j  1,38. 
-    Oariiuuz  dans  le  o^caire  de  Tajova  »  t  ^ 
465« 

^  OssmiM  daos^lçs  sables  des  colline  de  Cser- 
lui^ ,  1 ,  535»  T*  Indiqués  daoa  les  cay fines  d« 
l|i.Ta)lée  de  Iipt(ô«  II,  laj^,  — .  dsns  les 
si^les  de  Kronstadt,,  3*3.  —  sasscmblés  au 
niusée  de  Fest»369. 

OsTaoeoTHs  ;  ëtymologie  du  not ,  1 ,  48  ^ 
s'4tablissei|t  dans  la  Paonooie  ,  49- 

Qscrao^aT  ,  moqtag. ,  I  »  a8 leur  coostû 

tcilj^n  nainérale  »  1 ,  378. 

0»9iiAaa»  Preoaiéfe  guerre  tTCQ  les  Hon» 
graissul)  ^'  . 

^  OVWWA9H  écrits.sur  la  Hongrie ,  I,  )43^' 
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TABLE    ÛlÊlïiRALB  ALPHABJÉTIQUK* 


P. 


•    •  •  •  •  -  •  . 

Palais  impérial  de  Vienne  ,  I»  a86;  da 
▼ice-roi  à  Bude,  II ,  371. 

Palatin  ou  vice-roi  de  Hongrie.  Son  élec- 
tf  00  ,1,91. 

'  Paloduti  des  bords  du  Danube  >  1 ,  55i.  — 
dans  le  tuf  calcaire  ,  II ,  394. 

PAHifORis,  partie  sud-ouett  de  la  Hongrie 
actuelle,  1 ,  47* 

PABADBisBtiG.  Montagne  de  Schemnttz;  s» 
nalure  ,  son  élévation  y    l]  35o. 

Patbis  ,  lênr  vie ,  leor  accoutrement  danf  la 
plaine  ^  II ,  348. 

Patvéaovs  des  plaines  de  Hongrie,  II,  347. 

PAvi  de  Vienne;  particularité  du  pavé  sous 
les  portes  cféchères  ,  I  ,  187; 

Patsahs  hongrais  ;  leur  position ,  I,  gSj 
comparaison  de  leur  sort  avec  celui  des  pay- 
•an»  des  autres  contrées }  97.  liCurs  usages^ 
ai8. 

PicHSTiik.  (  Voyez  B  tomxa  et  Oit ilè,  ) 

PrcMATiTi.  (  Foyez  Qiariti.] 

PiaiDOT  G«AiruLiFO«MB.  (  Foy9z  Olivihb.  } 
'  PiaLAiBi.  (  y,  PaaLin.  ) 

PiaûTB.  Sur  les  bords  de  la  Gran  ,  I,  3  28*, 
340;  de  Telkcbaoya ,  II,  3o3;  des  environs 
de  Tokaj ,  aai  ;  de  Ujlielj  ,  aSS^  de  Be- 
teghsaas's ,  38(^.  —  Garafctëres  gémSratii ,  III ,  ' 
36o.    —  Variation  du  perlite  ;  —    ponceox  t 

I ,  33  r  ;  iri ,  389.  —  Perlite  porphjrique ,  ï  , 
3^9;  II,  a36;  111,  373.  —  rétioique,  I, 
33q  ;  III,  374*  —  «phérolitrque ,  I,  33o , 
III  ,  369.  —  testacé-.  Il ,  aai ,  a53;  Iir, 
365.  — Passage  au  i'eldspa^b  compacta*,  l,  33o,- 
340  ;  III  ,376.  -^  Vitrolithofde  à  glohttles  ra- 
diés, I,  ôSo;  II,  ai5,  »34  ;  III,  379. — 
VitroUthuldirenraasse,  Il  ,  a'j4  ,  aro,  ai6, 
aai,  aâ5  ;  ILI ,  3H4.  _  VitroIilhoIdecelUileuk, 

II,  5,  afo  ;  III,  387.  --  Géodes  de  Calcédoine 
dans  le  perlite,  I,  33 1.  377  ;  d'opales ,  m<.  ; 
de  Wachsopal,  II,,  ao6  ;  III,  388.'  — 
Gnios  de  quarz  ,  dans  le  perlite ,  418.  — 
Cristaux  de  quars  ,  II,  aaS.  —  Gristaut  de 
gr<Muit^  il,  395.  —  Le  perlite cttrcGuavcrt  pas 


lé  porphyre  molaire,  1 ,  33^ ,  5or  t  III ,  4m • 

PaBLsniir.  (  f^.  Pbblitb.  ) 

PiaoD.  Analogie  avec  la  Hongrie,  1 , 1 1 ,  4o6Y 
II,  59iS;  III,  tio,  ia8,  53o,  535. 

Pbbsb.  Ses  lacs  de  natron ,  II ,  334. 

^MT»  Offre  le  tableau  d'une  ville  droissante, 
H  »  366.  —  Etablissement  littéraire ,  367  ;  unî^ 
▼ersifé  ,    jardin  boUnique ,  musée  natSoanl , 
368  ;  calcaire  grossier  parisien  ,  373.^ 

PitaàsiLBz,  avec  empreifttcs  végétales,  indi* 
q«ëàMaad,  II,    a39. 

PàxamcATioifs.  (F,  Goqcillss^  DiBiisoiciin-' 
Quxs,  Ehpbiiiitbs  viiciTALas.  ) 

FixnvkL  (arc  de  triomphe  de  ),  I,  a09# 

Piuplbs  divers  de  la  Hongrie,  t,  61. 

PniLLAOBs.  {F,  ScnsTB  cl  Gbauwacbb.) 

PaoHoùxB'du  terrain  de  tracbytc  »  I,   aSr  , 

^9'  9  49^*  —  Roches  analogues  aux  phonoliter 
sur  le  grès  houiller  de  Vasas ,  II,  637. 

Pic  de  Lômnitz.  Sa  hauteur ,  sa  constilutioii' 
■  minérale,  etc»,  II,  118. 

PiéMOBT.  Galcaire  grossier'  analogue  à  celur 
de  Paris ,  I  ,•  so3. 

PuBBB  à  bâtir  de  BUdc.  (  F,  GalcaIbb  cbos-- 
BiBB.— .de^-okaj  est  un  conglomérat  poaceux, 
II,  i9'>.  *— deTrippes  des  salines  de  Villicxka^ 
IF,  i5i.  '     -  . 

•   Plarbs  de  Dresde#  Se  rapportée  la  cruie^ 

pLAiHM  d'Autriche  ;  leurs  richesses,  II,  56or  ■ 
—  de  Bavière;  sable  qui  les  couvre  se  confond, 
avec  le  oageMue ,  I  »  1 57.  —  de  Hongrie ,  I  ,- 
3i.  —  La  plaine  cefilrale  est  un  véritable 
désert ,  Il ,  345  ;  leur  élévation  au  -  dest b» 
des  mers,  I,  3a;  II,  356;  natron  qviVj' 
trouve,  336  ;  ealcairc  gro*sier,  373^;  -^  de  Wti' 
l(OS,  célèbre^  parmi  le*  Uoograb,  II,  388;  —  de 
Vienne ,  caloaire  gro8sitf*qui  s'y  trouve ,  cic. , 
1,  i8a.y  198. ' 

Plahobbbb   et  lymnées ,   dt^ns    h    molpMe 
comme  dans  l'argile  plastique  ,  1 ,  ao4.  —  daua 
les  lignites  de  Sari  Sap ,  II ,  407.  —  dans  le 
calcûrcs  qui  se  formeiU  au Joad  des  manûi  de 
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Ut  Hongrie  »  753  f  dans  lef  tttfs  calcaires  du 
Bloksberg  »  384*  —  dans  les  calcaires  de  Ifag  j 
Vasonj,  489.  (  y^êz  Galcaiib  i  l^moéei.  ) 

Plasma  de  Kônii^sberg»  I,  a55;  —  de  To- 
kaj,  II ,  3i3. 

Plâtiau  basaltique  »  1 ,  a44*  II  9  49»  4^^» 
465 ,  484 ,  485  ,  487  (  r.  Basaubs).—  de  cal- 
caire   à  lymnées  >  489.  —  de  luf  calcaire  » 
394. 
Plattsit  su.  (  y.  Lac  Balato."^.) 
Ploms.  Dans  le  micaschiste  onctueux  de  Hocfaf* 
wirteu  ,  I ,    a33.  —  dans    le  calcaire  k  Ara^ 
nyoi^Marot  ,  aaS.    —  à  Pojnik  ,  4^^*  "^  ^^^^ 
les  filons  aurifères,    4oa.   —  phosphaté',  I, 
4Ss. 

PooHAaitZKt  (baron  J.  )  Ses  Iletifes  de  rfe* 
commandation  ont  été  trôs-utiles  pour  le  vojage 
en  Hongrie  ,1  ,  i5o. 

PoLAïf  ABBao  (  mont. } ,  I,  37.  —  sa  constitu- 
tion minérale,  1,  3Sak 

PoLisBSCHurBB^  indiqué  en  Hongrie,  est  une 
variété  sobistoide  de  conglomérat  pooccux  » 
II»  193^ 

PâLotfHB  fextursfon  çn) ,  II ,  129.  Salines  de 
ViUicaka  ,  i4o. —  Les,  plaines  de  Pologne  com- 
muniquaient iTcc  celles  de  Hongrie  ,  358. 

Povcaa ,  soi-disant  associées  avec  des  siénites,- 
nicaachistes ,  etc. ,  I ,  ^.  —  pierreuses ,  1 ,  333 . 
—  en  grands  blocs  k  Sirok^  II ,  aa  ;  et  à  Tallja, 
ad3  ,  a36.  —  Distinrtioà  de  diverses  sortes  de 
matières  ponceuses,  III,389«ff^03fe2  CoHCLovi- 
^AT  poilcBoz  et  Pbblitb  pobcbdx.) 

PoniAD  «  rivière  du  groupe  de  Tâtra  ,  I ,  ^9  ;' 
II,   ia6. 

PorcLATiOH  de  la  Hongrie,  I,  83.  —  Sa  ré- 
partition par  lieue  carrée  ;  son  accroisiement  j 
83. 

PoacBLiAiTfTB  produitc  par  rioflammàlion  du 
lignite  ,  II ,  553. 

Poa'cs.  En  troupeanz  nombreux  daiis  les  fo- 
rêts de  cbêncs,  1 ,  109.  —  Aoimosilé  pour  les 

cbtjens.  Il,  4a4' 
^oapBTBB  aaècBB.  {VûyeÉ  CoHCLoniaiT  db 

nAcmjTB.)  , 

f  osnraB  rBLSsPAniQOB  accompagnant  l'an- 

timoîte  de  SchOnfeld,  11»  S78;'r«i8age  au 


Qongbmérat ,  58 1.  —  accompagnant  les  rétini- 
tes  ou  tenant  leur  place,  II,  587. 

PoBPBYBBif  A6BLFLOB.  Est  un  conglomérat  de 
porphyre  molaire,  I ,  a44* 

PoarBTBB  MOLAÎBB  de  Kôuigsberg.  Ses  nom- 
breuses Tariéfés,  1 ,  234.  —  de  Hlinik  ,'^33.  — 
dé  Jaatraba  ,  5ô3.  ~  de  Telkebanja,  II,  197 , 
3o5.  —  de  Sarès  Palak,  a 53.  —  Superposition 
au  pcrlite,  I,  334,  5oo  ;  III ,  401 .  {Foyez  l'en- 
semble  des  observations  sur  ce  porphyre ,  III , 
4a5.  ) 

PomPBYBB  de  Primmefsdorf  avec  opale  ,  I , 

PoBPRTBB  BODGB  daus  la  siéuitc  de  Meissen  « 
U  »  584,  —  dans  la  grauwucke  ,  où  il  remplace 
Tamygdaloîdc ,  1 ,  455.  —  en  nids  et  en  couches 
dans  le  grès  rouge  ,  I ,  i5i  ;  II,  537 ,  568.  — 
Discussion  sur  l'origine  de  ces  derniers  por-- 
phyres,  III,  194. 

POBPBYBSGBIBFBB.  {P'^OyCZ  PhOHOLITB.) 

PobpbybH  tbachytiqub  de  la  vallée  d'Eisen** 
bacb  ,  I,  a86;  de  hi  vallée  de  G^asshutte,  3a4  p 
de  la*  Bfatra,  II,  aoi  Présence  des  cristaux  de 
quarz.  dans  les  uns,  I',  187,  3a4  ;  absencr 
de  ces  cristaûz  dans  les  autres.  Nids  de  calcé- 
doine ,  3a6.  Passage  au  perlitc,  34o.  Ensemble^ 
des  observations  sur  ces  roches  ,111,  344.  Ta-* 
bleau  et  dcscriplioo  de  leurs  variations ,  347.'> 
Fositions  générales  de  ces  i«ochcs  dans  les  grou< 
pes  frachyiiqnes ,  356.  Relations  des  deux  va»: 
riétés  principales  ,■  358. 

PoapHYBB  TBAPPisir.  (foyet  Tbachytb.) 

PoBPHYBB  du  Tribiscbihal,  assez  semblable* 
aa>trachyte  porpbyrolde,  II,  585L 

PoBPBYBit  vert  accompagnant  les  amygdaloî- 
dcs  dç  transition ,  1 ,  443* 

PoBPiTBs  indiqués  dans  le  zînopel  des  filonr 
dc'Schcmnitz,  1 ,  4oi* 

POBZBU.AinCBOB  et    PoBZBLLABTBOR.    (T.  K.A0^ 

PoiDiHCiBs  du  sommet  de  Bloksberg,  ici-*' 
ment  calcaire,  II«  378.  —  Passant  au  porphyre 
qulacoompagne  l'anthracite  de  Scbûnfeid,  II, 
58i.  -^  au  milieu  du  grès  bouiller ,  II ,  i6i«^-*' 
{Vojfw  Nacbuiob  et  Cou a&onimATw}. 
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TABLE  ALPUABO&riQim  GiNÉRAIX^ 


Fbatkb.  Magnifique  promenftde  ée  VicaiM  f. 
I  ,  i85. 
PiBiOcifi  contre  la  Hongrie  9  1 ,  S ,  906,  «08, 

912. 

PiKsi\piG.  Longîtode  et  latitude,  I,  t9o«  — 
Goûstîtution  minéraîe ,  ito» 

pAéroBT.  Obserrariont  géolejgiqoef  antoar  âa 
Tienne,  I,  aoo. 

PaooocTiORt  naturellea  ée  la  Hongrie.  €é* 
r^es ,  TMif,  tabac,  fbr^ta,  bestiaux ,  cbevanx, 
mines ,  I ,  loS  i  1 1 1  ;  II ,  355. 

Fbotocihk.  {Voyez  Gbihit*.) 

PsAimiTB  et  PsBPBiTB.  {Voyêz  Gaàs  et  G>Air* 

WACM*  ) 

PSBCDO    B18ALT8.  (  VÔjTP»   TlACWTtB    BBWt*? fr 

TlltUX.] 


PosiTA^  ErpUcajtion  dftce  bmI  ;  nombredet 
piiSBta  en  Hongrie  »  1 1  a  i. 

PnmABi^io*  d'aniniAux  nous,  donnant  ]'o« 
deor  de  truGrey  II ,  148. 

Ftarras  dans  les  débris  ponceux  ,^  I ,  a38  ; 
da&s  le  grUnsteio  porpbyrlquo  t  ay^»  ^9^* 

Ptmtis.  magnétisée,  I  y  47^. 

Praoxiiri  dans  le  grUnstein  porphjrique,  I9 
Si5.  Peu  d'importance  de  cette  substance  » 
sous  le  rapport  de  l'origine  des  roches ,  III,  8a, 
\li,  ^  dans  le  tricbjrte  de  Tajo;ra ,  1, 466.  Ces 
f «rîatîoas  dans  hjs  diverses  variétés  de  trachjte, 
468.  —  indiqu4 dana du  basalte,  é  ^^gj-Ag, 
II,  Sa4«  ^-  oompacle  vert  »  en  morceaux  rou- 
lés ,  dans  le  ruisseau  de  S t- André ,  près  Bude , 
oii  il  «  été  p^  pour  de  l'olivine ,  II ,  3^. 


Q. 


^OADiasunifraiH  de  la  Bobéme.  Parait  ren« 
placer  la  craie  cbloritée,  II ,  $70. 

QuiaBS.  Leurs  babilatioos  sur  les  frokitièies 
de  la  Hongrie  ,  I,  48. 

Qqabs  aventuriné  A  Moderne,  I,  ai  S.  — • 
compacte  ou  grenu ,  en  blocs ,  sur  h  montagne 
du  Calvaire,  à  Kremnits,  1 ,  490.  —  en  couches 
dans  le  grttnatein  porphyrîque ,  I,  974»  %7^% 
5ia  et  3i3.  Importance  de  ces  couches  soua  le 
rapport  de  rorigine  des  terrains  de  siénite  et 
griinsteîn  porpbjrique,  III,  197.  — crtatallisé« 
tapissant  les  cellules  du  tracbjte,  I,  aa4»  du 
perilte ,  II ,  994  ;  du  porpbjre  molaire  »  I , 
333  ;  des  roches  homogènes  provenant  du  rp« 


Baab.  Longitude  et  latitude ,.  I  ^  i3o;  bao« 
teur  barométrique ,  i35.  —  Sables  eoquilliers , 
II,  438.  —  Buttes  basaltiques  isolées,  439» 

447« 
-  la  41».  (  f^oyas  SaaviBss.)  . 

RAPiouns»  Dca  calcaires  de  Sûmegh  ,  II  ^ 

4«4-     • 
Bagouts  hongraia  »  1 ,  019, 
Baxoczi  ,  chef  de  factieux ,  1 ,  60.  —  ion 


maniement  des  ponces ,  II ,  S97,  ^  erisl«IUa4 
en  cristaux  disséminés  faisant  partie  de  la  ro- 
cfae  ;  dans  le  trachyte ,  1 ,  517;  III ,  33 1,  57S  jf 
dans  le  pdrphjre  trachjtique ,  I,  386 ,  S  94  ;  11^ 
aS4  ;  dans  le  perltle,  I,  4i8  ;  If,  995  ;  dans 
Te  porphyre  molaire ,  I  »  %Sj  ;  dana  le  conglo» 
mérat  ponceux ,  H,  49 ,  989.  —  molaire  {Vpy* 
SiLBx).— schisteux  des  montagnes  d'OsxtfoixIy, 
1 ,  38 1  ;  de  Zolyom ,  473. 

QnAazsoRiBFBa.  {Voyez  QoAaf  scHismrx  et 
HrALomcTB.) 

QeBBBAn.  Travail  en  travers ,, usité»  à  Schem- 
i|itx,I,4o5,  ' 


R. 


portrait,   son  manteau  conservés  à  Munkact; 
I,  98j. 

Babps.  Plaines  célèbres  parmi  les  Hongraîs 
11,388. 

BasciBvs.  (  V*  Sbbvibiis.  } 
BéALOAi  dans  le  calcaire  de   Tajovi ,  I 
465. 

BiraACTi05.  £lève  llioriion  dans  les  plainee* 
cHon^e»  ÏI,  34^. 
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T«Gntnrs  rfomnàBis.  Dhrînont  ferritorialet 
•ur  let  frOolSères  où  le  p«aple  ett  à  la  fuit  soldât 
et  cuTtÎTaleur,  I  •  4^.  —  Leur  population ,  8sk 

BiicenzBi.  Â  consigné  beaucoup  de  faits  rè- 
btifs  à  la  Hongrie  dam  tes  instructions  géolo- 
giques,  1,7. 

B1LIC10RS  qae  l'on  professe  en  Hongrie,  I , 
84. 

BtTiHiTt  porpliyrique  indiqué  dans  la  vallée 
d'Hodritz,  I,  3o3.  —  du  Tribtschthal,  II, 
585  ;  arec  fragmens  de  micaschiste,  587.  —  de 
Grantola ,  589.  —  Discussion  sur  l'origine  du 
rètittite,  591.  —  semble,  dans  les  terrains  se* 
oondairgp ,  correspondre  aui  produits  vitreux 
des  terrains  trachjtîques ,  III,  54 1.  (Toyez 
PuuTi  rétinique.  ) 

Bmi>  (  grès  des  bords  du  ) ,  I,  i5i. 

Bifiàais  de  Hongrie,!  ,  3 a. 

Biz  cultÎTé  en  grand  dans  le  Banat ,  î,  io4* 

BocHU  (  altérations  des  }  dans  ilntérieur  et 
k  la  surface  de  la  tecre ,  I»  S39.  —  Le  groupe- 


ment naturel  de  quelques  roches  constituent  co 
qu'on  nomme  terrain  ,  III ,  8.  — Spécification 
et  nomenclature  des  roches  ,1,  i5i ,  27a;  II  ; 
a5  ,  71  ,'3i5. 

BocHss  alunifères ,  11,391;  III, 
(  y.  pour  les  différenles  roches  les  nomssbus 
lesquels  elles  sont  connues  en  général  ;  et  pour 
celles  que  nous  avons  établies ,  les  roots  Pom- 

PBTBI  MOLAIBB  ,  POIPHYAB  TBACniTTIQUB  ,  COHGLO- 
ViBAT  TBACVTTIQUB.) 

Bots  de  Hongrie ,  1 ,  53. 
BowAiHs.  Invasion  de  la  Hongrie  ,  1 ,  47*  ~^ 
Arc  de  triomphe  ,  209. 

BOTH  LIBGBHOB.  (  f^  Quàt  BO0G8.  ) 

BoTACMB  de  Hongrie  ;  ses  limites ,  1 ,  18. 
BetssBAmc  aurifères  ,  I ,  m. 
BuMABira.  (F,  Valaqobs.  ) 
BcssiftAiBS  ou  BimBiriBBs.  Origine,  kahit»- 
lions  en  Hongrie  ,  1 ,  64  ;  religion ,  88. 
Benit.  (#^.  TiTAam.) 


S. 


Sabaui  des  Bomaios  ,eit  la  ville  «ctiiell^  ée 
Sfein-am-Anger,  II,  536. 

Sablbs  aurirères,  II,  3i4*  —  blancs  des 
enviions  de  OBdenburg ,  Il ,  35o.  —  de  caU 
oaire  mi^gnéslfère,  384*  —  coquilliers  qui  se 
rapportent  aux  calcaires  grossiers  parisiens  de 
lipcse ,  près  I^enshol ,  1 ,  444*  —  àtê  bords 
du  Danube ,  533.  ->  de  Transylvanie ,  II,  3 16, 
3a5;  -*>  de  Biskc,  à  peu  de  distance  de  Bude  , 
4ao;  —  des  plaines  de  Baab,  438, 44^* — magné- 
tiques de  Ebedecz,  1, 334  ;  des  bords  du  Da- 
*iHibe ,  53o;  du  lacBalatoo,  II,  477»  ^^* 
(P",  en  outre  Gila  à  lignite  ,  ou  11oi.assb.) 

Sabots  de  chèvres  (  prétendus}  ,  ne  sont  que 
les  talons  d*une  grosse  espèce  d'huître ,  roulée , 
brisée  par  les  eauz  aux  bords  du  lac  Balaton  , 

11 ,  497. 

ScAYABAniA  desBomains,  est  peu(*Stre  la 
ville  de  GBdenburg  actuelle ,  II ,  543. 

too,  Tiv.  du  comltat  de  Gdmdr  ,1 ,  S/. 
•»  Hochet  qui  i'eacaîiieat,  n  »  85|  il  93* 


SAtBAHDif .  Les  filons  de  Schemoitc  n'eu  ont 
pis ,  1 ,  4os. 

Saxjqo.  Hauteur  barométrique ,  basaltes  |  lî, 

Salicobbu  autour  des  lacs  de  mrtron,  II, 
536. 

SALurxsduSalzburg,  I,  1S9,  t63 ,  167.— 
de  Villiczka ,  II ,  i4o.  —  de  Sovar  ,  178  ;  de 
Marmaros  ,  998  ;  de  Bukovine  ,  3o6;  de  Tran* 
sylvanie,  3 il. 

SALrÉTBB  en  quantité  conridérahie  A  la  tii*> 
face  des  pflcages  dans  le  eomttat  de  Sabolcs  , 
I,   ii3  ;  n,  343. 

Salsoba  ,  autour  des  lacs  de  natroa^    H^ 
536. 

Salzbubo.  Salines  de  cette  contrée ,  I,  i59î 
i63  ,  167.  —  Incendie  de  la  vHIe ,  176. 

SAKDSTBtir.  (  F.  Gaàs.) 

Sartobir  ;    diverses   émplions  Tolcuilqiicis 
sous-marines ,  III ,  570 ,  57s. 
"  fiâiof  (btmftnich7tiqQede)|1I|  179. 
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Cavk  y  Tir,  Ses  ^onrc€s  ,  son  cours  y  son  em.- 
;^oucbure  dans  le  Danube,  I  ,  37.;  ses çiarais, 
58. 

$AV05(  fabriques  de),    àDebrcUio,    llp 
S33. 

»AJ3.  (  r.  Sat*.  ) 

.  Sakdm  MiTALLiFiacM.  Errcurs  <|ae  ce  nom  11 
.censées,!,  ^39,  529.  (,f^Oj^0^GHUNS^iii,7iAr> 
CiiTTs,  etc.^ 

StHimciTz.  Longitude  et  latitude,  I,  i3o^ 
Sauteur  barométrique ,  i35.  —  Coup  d'œilgé» 
péral  sur  la  contrée ,  a48.  École  des  opines , 
357.  Connaissances jgëologiques  acquises  sur  les 
environs,  a$8.  —  Reconnaissance  générale  des 
terrains  ;  distinction  du  terrain  de  siénite  et 
grilostein  porp^yrique ,  et  du  terrain  de  Ira- 
chyte,  365.  —  Excursion  dans  la  vallée  d'Kii|cn- 
|»«cb ,  970.  Roches  de  quarz  alternant  avec  le 
griinstein,  274;  micaschiste  en  couches  danp 
le  griknstein ,  ayS ,  278  et  279.  Porphyre  trachy- 
tique ,  286.  Conglomérat  de  porphyre  trachy- 
tique,  287.  -7  Excursion  dans  la  vallée  d'Hô 
drits ,  296.  GrUnslein  avec  laumonite  ,  297. 
Passage  du  griinstein  i  la  siénite ,  3oo  ;  et  au 
granité,  3oi«  Calcaire  stéatiteux  ,  3o2.  Tra- 
cbyte  ,  3x>4<  —  Excursion  dans  ia  vallée  de 
Glasshiitte ,  3ii.  Griinstein  terreux  sur  uo 
jgnUnsteîn  compacte  nçûr ,  3i4*  Couches  de 
quarx  dans  le  griinstein,  3i3.  Griinstein  pris- 
mf tique  eJt  av/ec  pyrpxèoe  »  $12.  Micaschiste 
fur  un  calcaire  de  transition ,  et  passant  sous  le 
^riinatein  porphyrique,  317.  Porphyre  trachy- 
tiqoe»  324  ,  336.  Perlite,  329.  Porphyre  mo- 
,^ire,  333.  Superposition  au  perlite,  3^4*  Gon* 
glomérat  irachytique,  335.  Trachyte,  337.  Con- 
glomérat pooceux  vert ,  339.  Passage  du  perlite 
au  porphyre  trachytique  ,  340.  —  Roule  de 
Glasshiitte  è  Schemniti,  par  la  montagne  d/e 
S^llas^  344*  Masse  de  micaschiste  enveloppée 
de  griinstein ,  347.  —  Montagnes  au  sud  de 
Sohcmnitz  ;  variétés  diverses  de  griinstein^  349* 
^•Bassin  de  Schemnitx  ;  laumonite,  354.  ^onp- 
tion  du  griinstein  et  du  trachyte ,  355.  Filons 
^e  jaspe  dans  le  griinstein  altéré ,  356.  Basalte 
duGalvarienberg,  357.  Basalte  de  Kicshubel, 
36 1.  jPxéleadu  anthracite  ;  empreintes  véeéta- 


Jes,  364.  —  Montagne  de  Szitna ,  ^S  ;  son  iriL^ 
chjte  ,  372.  Trachyte  graniloîde  de  U  vallée  de 
Kohlbach,  37^.  Extension  des  montagnes  tra- 
rhytiques  i  l'est ,  376.  —  Esours.ion  an  âud  de 
j^chemnîi.x  :  gruostein  porphyrique ,  383.  Tra- 
chyte ferrugineux  et  semi- vitreux  deBohiinitz, 
ftveo  hyalite ,  395.  Conglomérat  pooceux  de 
Bôrfô ,  387.  Trachyte  semi-vitreux  de  Moo^- 
brod  ;  jaspe  opale  mou,  391.  Trachyte  semi- 
vitreux  en  belles  colonnes  prismatiques  ,  393* 
-—  Gîte  des  miserais ^  393.  —  Roches  qui  en- 
caissent les  filons,  394.  Griinsteij;!  porphyriqi;ie 
globuleux  ,  395.  Stratification  des  haldes^ 396. 
Les  minerais  sont  en  filons,  397.  Puisamce  des 
j&lona  ,  4o>*  Substance  des  Çlons,^oa.  Ri- 
chesse du  minerais  ,  4o3.  Exécution  des  tra- 
vaux, 4oi*  Traitemopt  des  minerais  ,  4o6.  Pro- 
duits en  or  et  en  argent  deà  mines  de  Hongrie^ 
409.  Résumé  général  sur  la  contrée  de  Schem- 
nilz,  419. 

ScHisriaTBOii.  {Fotfcx  Axoilb  scBisTtiTsi.) 

ScxiiPiaxoHLa.  {F oyez  Hooilli.) 

ScHILLBaSPATB.    (  VtytZ   DiALLAQS  et    Eupio- 

TIDI.) 

ScBiSTi  argileux  de  Hongrie.  Passage  au  mi- 
.«atchiste,  II,  72  ,  84.  —  Variétés  de  ces  ro« 
ches,  73.  — rubané,  78,  et  III,  43*  —  ferru- 
gineux t  II  9  74  9  85 ,  et  III  ,  42*  —  Termine 
en  général  le  terrain  primitif,  III ,  3o.  -^  Il  est 
uniquement  formé  de  mica ,  4o*  —  Différences 
de  set  caractères  lorsqu'il  est  en  couches  subor- 
données au  micaschiste ,  ou  en  masse  au-dessus 
de  cette  roche ,  4>'  —  F^''  hydraté  en  couches 
puîaqantes  au  milieu  du  schiste  argileux,  ou 
mélangé  avec  lui ,  II ,  74  ,  85  ;  III ,  48.  —  Mi- 
nerais de  cuivre ,  II ,  85;  III ,  46*  —  k>us  le 
granité;  siénite  de  Dohna,  II ,  572.  —  de  Menèi, 
322.—  de  Briion ,  en  Moravie,  567. 

Schiste  marneux  bitumineux  sur  le  grès 
houiller  des  Karpathcs,  II ,  i3o. 

ScBisTi  MICACÉ.  {Voyez  Micaschisti.) 

ScHisTB  talqueux  de  Hochwiesensouslegriin^ 
stein  porphyrique,  1 ,  233.  —  avec  fer  oxydulé , 
II ,  67.  —  renfermant  des  mines  de  mercure  à 
Sziana.  {Voyez  Tbabaix  si  MiCAfCvitii  et 
ScBisn  AIGIUIUX.  ) 


r^MM  AVBUh^im&B  oiNiiULhn, 


35 


SaiLi».  JUfur^iieheite  è'MhfiiMNfft»  1 ,  4oS^ 
ScmOmmiÊvmt*  Fmhm  ,  fmn  >  leffret ,  jardin 

8cHw AiiWALo.  (f^o3f«»FoBiT  Ifoma.) 
Seiuicift,  èrtal  et.  edamerr»' (étii  dm)  en 

ScoAiB»  kiaialtiquet  de  Magospart ,  1 ,  94^-a> 
■iéiM|;«et  met:  le  grèi  à  Ugmtai»  54»^  -^  db  la 
■umtagse  de  Mcdle,  II ,  4>S  ;  de  k  batle  de 
Somld»  44a.-«  De  la  butte  de  SbQeprgef ,  474^ 
-r-llaoli(fl^ee ,  I,  eSo;  Ili,  357. 

6mh  GOtfMuM  C'est  à  ta  dëcon  position  par 
Ireirboeate  de  duras ,  qvVfi  dte  la  formatioft 
de  natron ,  II ,  339.  —  Minée  de  ael  du  Sftli- 
bilrg,  I  »  164  »  i^,  174.  —  Mines  de  sel  de  la 
Hengrîe,  I,  iia.  ^  Dépôts  seUftres  de  Tth- 
iicaka,  II ,  142.  Les  trafaux  descendent «a-dei* 
S4MIS  da  ttivean  des  uers,  i46.  Lignite  à  odeur 
detniObdelaBiassedeselj  147;  coquilles fo»- 
sUoe  dans  Fai|;Ue  ssUara ,  149.  Dîscnssien  sn^ 
les  relalions  géologiques  de  ce  dépôt,  iSi.i-^ 
Salines  de  Sovèr ,  II,  178  ;  de  Marmaros,  II , 
996  ;  de  Bukoriae  ,  3o6 1  de  Traaijivaniey  5tS. 

BwL  »?£seoik  (f^oyes  Squkats  m  mji aism;) 

Saaateiim  (f^eyes  Su  œmieaw) 

fiai^na^Ssaons.  (f^ofu  Sunkia  di  soom;)» 

SmpaoMiua  ou  Sopbohium  des  RonMfin» ,,  eàt 
lé-^UIt  de  CHdewbwrg'actaellr,  II, .  54&» 

Siaaovin.  Mémoire  sur  les  montagnes* euiito 
£péri^  et  Tokaj  ,1,7,  i45. 

SaaatatsBa  de  Dobicban.  Est  ^at4tl*cr' du 
dialisgc  compacte ,  II ,  96.  -^  de  Petevwi^iÉiPi 
éSi&i  derBerisIfliai  ôSfb. 

Siaass  de  Scbônnbnin^  I,  igA.— «  niegtfM^ 
qnadrEiscttsIadt,  II,  5M. 

SiaTtam.  Leur  ongine;  4eus  é«iëlfé»ieltiei<t 
en  Hongrie;  leur  babiiaiion  ,  I  »  65, 

Sisiaii.  Lacs  de  ofatHN»,  II,  l^J 

StOÀMaatA  des  «pnabisw  Bit  le  ▼&«««•  Bttde 
•clud,  11,564.  .    ^  .      .  , 

SiiinMuaaajii  Ifem  alleiwind  d«"IaIHiÉ^I- 
▼Mie  ;  étjmQlogra%  1 ,  19.' 

SiÉam ,  associée  avec  des  ampbiboUtes  Kbis- 
toldes,  I,  473;  II,  68.  ~  associée  avec  les 
fraoTiacàet»!,  i5^||^  avec  les  grttostein  por- 


pbjriquçs»  I,.  a49  ; -passant  «  d'une  part ,  au 
^rttnstein  porphjriqne,  par  toutes  les  nuances  ; 
et  de  l'autre  »  au  granité ,  3oo.  (Voyez  TsaBAin 
ai  sjiarra  et  GsuRiTSia  roaPBvaiQDB.)  —  de 
Mautern  ,  en  Autriche,  I,  179.  —  de  Plauen  ; 
liaison <  sycc  les  granités  de  Dobna  et  de  la  Lu- 
sace ,  II ,  674  ;  prolongement  sur  les  bords  de 
l'Elbe ,  584;  zircoos  et  titane  qui  8*7  trouvent, 
m,  ia6.  Comparaison  de  ces  dépôts  de  siè- 
nite  avec  le  terrain  de  siénite  et  grUnitein  por- 
pbyrique  de  Schemnits ,  III ,  1 10 ,  126. 
SiiRiT  roaPBin.  {Voye*  GacïisTBiH  poapBYSt-. 

QW.) 

SieiftMoaa  ,  roi  de  Hongrie.  Troubles  et  guer- 
res interminables,  I,  57. 

SiLBx,  en  filons  dans  le  griinstein  porphyrique 
altéré ,  I  r  356.  —  Dans  les  derniers  calcaires  de 
transition  de  Heusohl ,  1 ,  469  ;  du  Tatra ,  II  » 
laa;  de  la  vallée  de  Lipiè,  137  ;  des  bords  du 
Punajec,  i34.  Ces  silex  sont  fusibles  au  cba^ 
lumeau  ,  é  cause  du  mélange  du  calcaire  ,  i35. 
-~  dans  une  roche  arénacée  qui  remplace  peut- 
être  les  calcaires  précédens ,  II ,  a6.  —  de  cour 
leur  rouge ,  des  calcaires  secondaires  qui  four 
ment  les  montagnes  de  Bakony,  Il  ,  4^5.  — r 
nectiquedans  un  calcaire  qui  est  peut-être  de 
transition ,  1 ,  4S>*  -^  «n  petits  nids  dans  les 
{ocbes  du  Bleksberg,  II  ,  379.  —  caverneux 
dans  lessables magnésiens  de  Bude, II,  385.-^ 
en  petits  fiions  dans  une  rocbe  problématique , 
1 ,  336.  —  vert  dans  le  porphyre  molaire  »  a35^ 
.—  dans' le  perlite  ,  II,  ao8.  —  blanc  des  con- 
glomérats poneeux:,  II,  a  17.  -^  corné  avec 
oraprciotea  végétales ,  dan^  les  roches  porphyri- 
ques  qui  proviennent  du  remaniement  des  pon^ 
ces,  II,:  339.  —  dn  gris  é  lignile  ,  avec  em- 
preintes végétales,  I,  5o3.  —  ou  roche  siliceuse 
de  Tibany ,  ao-deiBus-  du  tuf  -basaltique,  II , 
.5Mu  -^  féfimle,:avec  U  magnésie  carbonatécf  de 
;SyHMe,JU^S5. 

SiBOPLB  ou  ZmifOPBL  dcs  filons  de  Scbetnnift 
pët^  porpites  9 1  yk^x  \  titcOlbré|iar  le  péfoiide 

de  fer,4o^ 

Siô,  petite  rivière  par  laquelle  s'écoule  le 
lac  Balaton,    I,  4o,  II,  5o3. 

SftoaaA.  De»  bords  de  l'Aranyos  ,  II,  Sas. 

e 
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Sii^ts  oa  Slotikis  ,  forment  ua  des  peu« 
plei  de  la  Hoogrîe,  I»  6a;  leur  habitation, 
leurs  usages  ,63.  —  La  langue  slate  est  une 
des  plus  anciennes  de  l'Europe  et  une  des  plus 
répandues ,  65. 

Soci2nsifs.  Sont  ostensiblement  en  petit  nom* 
bre  en  Hongrie  >  1 ,  89. 

SoLPATABi  »  qu'on  peut  soupçonner  A  la  mon. 
tagne  de  Budos,  en  Transytranie  1   II,  3io« 

SoMLO.  Botte  Basaltique  isolée  dans  les 
plaines  de  Baab  ,  TÎgnes  qui  la  couvrent  et  qui 
produisent  un  excellent  vin,  II ,  459. 

SoPBOifiuM  ou  Sbmpbo.^ivm  des  Romains  , 
est  la  fille  de  OEdenbarg  actuelle ,  II ,  543. 

SoooB  carbonatée  dans  les  lacs  des  plaines  de 
Hongrie,  II,  333. 

SoopaB  dans  une  roche  siliceuse  de  Kalinka, 
au  pied  des  montagnes  d'Osztrosky  ,  1 ,  377. 
—  dans  des  cavernes  k  la  montagne  de  Budos , 
II ,  3io.  •—  déposé  dans  tes  conduits  des  eaux 
thermales  de  Bude  ,  393. 

80CBCBS  salées  sur  le  revers  septentrional  des 
Karpalhes  ,  qui  s'étendent  jusqu'en  Moldavie, 
II ,  168.  —  de  Sovar  ,178.  —  de  la  vallée  de 
la  Tlieiss ,  398 ,  de  Transylvanie ,  3i5. 

Soos-Cabbonatb  de  soude.  (  ^oyac  Soodb 
€AMMùKAHt  ou  Natron  .  ) 

Spallabzari.  Observations  dans  les  monts 
Ettganéens  et  dans  les  Iles  éolienes,  III ,  53o. 

SphAbolitbs  dans  le  perlite ,  sont  do  nature 
feldspathique ,  1 ,  33o  ,  III ,  369.  —  dans  le 
porphyre  molaire ,  I  »  a34  ,  333  ;  III ,  407. 
*-  creuses  à  l'intérieur ,  II ,  a36.  {F'oyês  Psft- 

tITB    sraiAOLlTIQOB    et  PsiUTB    LITROlOB  GI4>BII- 
&A1BB.  ) 

Sqoalbs  (  dents  de  )  dans  la  molasse ,  I , 
i€o. 
8bbt.  (  f^oytc  Sbavib».  ) 
Stalacutb. d'opale,  U,  i85,  190;  III,  485, 
Staiishqob  (ouvrages  de  )  sur  la  Hongrie , 

SriAscaisTB.  (  f^,  MitAsesisn  oAttueui  et 
Scusn  talqueux.)  Quelles  sont  les  iticliei  qu'on 


peut  nommer  stéaschistfs  ,  III ,  35. 

StiATiTB  verte  en  noyaux  dans  le  Baralte  »  I  ^ 
36a.  — indiquée  au  pied  méridion.  du  Ssitna  , 
n'cit  probablement  que  des  grains  de  conglo- 
mérat ponceux  ,  1 ,  Z^u 

Stbui-am-Aii«bb ,  ville,  II»  536. 

Stighitb  (  y,  OasioiBiifiB  ,  PxBUxk  et  Bikir* 
uns.  ) 

Sinxxsvstir ,  avec  le  grès  houiller  des  KarpiK 
tbes,  II,  i3o.  —  indiqué  à  Kessihely,  n'est  que 
dn  calcaire  DBagnésif(ère ,  Il ,  48a. 

STBATipicAxioir  inverse  des  roches  sur  les  deux 
pentes  de  la  vallée  de  Tbzolcx  ,  II ,  64.  —  du 
terrain  de  siénite  et  griinstein  porphyrique, 
III,  10a. 

Sriirx.  Observations  autour  de  Vienne ,  I , 
Boo.  —  Observations  sur  les  mines  de  Nagy*  A^ 
1,7,145. 

SviiSB.  La  molasse  y  est  recouverte  par  du 
«alcaire  grossier  parisien,  1 ,  2o3;  elle  y  ren- 
ferme do  lignite  avec  planorbe,  lymoées,  etc., 
II ,  4o9. 

SuLPATB  de  magnésie  abondant  dans  les  plai- 
nes de  Hongrie ,  1 , 1 13  f  II ,  34a. 

SotfATB  de  soude  ;  sa  présence  dans  les  lacs 
de  la  plaine  peut  être  expliquée  par  la  décompo* 
sitîon  dn  sel  commun ,  an  moyen  du  gypse  » 
II,  341. 

SuPBBOuB*  Calcaire  ooquillier  tar  le  Nagel- 
flue ,  I ,  ao3. 

SuppucB  infligé  i  un  mairaiteur ,  II ,  3. 

SviATovobx  ,  roi  de  Moravie.;  sa  défaite  par 
les  Hongrais ,  I,  3a. 

SzAHOs,  riv.  de  Transylvanie,  I,  35;  toale 
diBs  paillettes  d'or,  iii. 

SxAszKA  ,  au  Banat.  Micaschiste ,  calcaire 
de  transition  ,  griinstein  porphyrique  ,  II , 
3x7. 

SxAVB,  riv.  (  f^.  Savb.  ) 

8iBXLàiBS.  Peuples  d'origine  Magyare  ;  ély  * 
mologie  du  mot  ,  I    71. 
.  Sw^xA.  MootsigM  près  de  Sobemnitx;    s» 
hauteur,  sanature^  Ij  |35,  ^yo* 


.1.      »  » 
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Tabacs  de  Honfrie,  toat  tirèi-reaoromët,  I , 
106.  —  La  cooiommatioo  îolériéare  t'élèfe  à 
300»ooo  quinlaui  métriqaef,  et  IVzportatioo  à 
9S»ooo ,  p.  i«8. 

Tabu  des  titmtioDB  Mtrooomîqnei  dei  prin- 
eiptnx  Keuz  de  la  Hoogrie,  I,  119. —dei 
faMitean  baroméfriqiief,  i3t.  <—  des  oovn^ 
iur  la  Hongrie ,  i43. 

TALUCHIiriB.  (  F.  SCVMTB  TALQOIVX.) 

Tallta.  Hanteurda  Sator  ;  conatitaHon  mi- 
ÉéhAt^  I,  i36;  II,a3a* 

Tabcsal  ,  rif.  de  Hongrie,  I,  37. 

Tathla  ,  butte  bataltiqae,  II ,  4^9, 

Tatba  ,  groape  de  mootagnet.  8a  aitoatioii , 
aoo  Molemeot ,  1 ,  96  ;  II ,  1 13  ;  granité ,  1 16; 
hauteur ,  ii8.  —  grèi  siliceux  et  calcaire  qui  le 
recouTre,  i9o;coup-d'œil  général  lur  ce  groupe, 
1 24* — Rochea  anciennes  enveloppées  par  le  tec- 
lafn  de  transition,  laS. 

TcvaIqubs.  (  frayez  TsaEqubs.) 

TiaiLT ,  chef  de  factîenx ,  I ,  (So. 

TBLKBBAmrA.  Fàrpbyre  molaire  I  l'entrée  de 
la^raBée  ,  II;  197.  —  Mine  d*ôr diras  les  ro- 
ches du  terrain  trachy tique ,  199.  —  Conglo- 
mérat de  Irachjte  et  de  ponce  dans  les  TalKes, 
aoo.  — '■  Montagnea  de  perlite,  aoi  ;  nombreuses 
Tariations  de  ces  roches,  passages  des  parties  ▼!- 
trenses  ans  parties  litholdës,  3o3  ;  Wacfas  opal 
dans  le  perlite  ,  906  ;  perlite  litlmlde  porph jri- 
q«e,  909  ;  A  pores  allongés ,  aïo  ;  trachjte  soria 
route  de  TolcsTB  ,  910. 

'  TaLLOBB  combiné  avec  le  bismuth  à  BArsdnj, 
I,  Si  5.  —  deHagy-Ag,  Zalathna,  Oflbnba* 
nya  ,  Il ,  395. 

TaiiBS,  HT.  du  Baoat*  8e  jette  dans  laTheîse, 
I  .  34. 

TaïufTAB,  Tîlle.  Longitude  et  Jatitndéj  I» 
i3ok  '    ^ 

TaïuiBATOiB.  Ses  Twriationt  sabltea  penTtot 
canaer  dea  «ccidens ,  1 ,  4s« 
•  TtaiaBATutn  dans  la'gmawacke  sebiateoie» 
I  «  453.  —  dans  les  eakaîrci  de  Bakonj  ',  II  » 

tes.  -Ml  •Jyi.-.  ••••  .) 


Tbbbaib  (  configuration  du  )  en  Hongrie ,  I , 
99. 

TiaBAiif.  Acception  de  ce  mot  en  géologie» 
III ,  8.  —  C'est  un  groupe  naturel  de  roches, 
qui  se  trouvent  constamment  ensemble,  10. — 
Direrses  classes  de  terrain,  19. 

TiBBAia  BAtALTiQVB.  Considérstions  générales 
sur  la  distinction  du  basalte,  III,  677.  —  Dis" 
tinctions  tirées  des  caractères  minéralogiques 
des  grandes  masses ,  579.  >—  Distinctions  ti- 
rées des  circonstances  géologiques  ,  59i,  — 
substances  disséminées  ;  plusieurs  qui  ont  été 
indiquées  comme  caractéristiques  sont  insigni- 
fiantes ,  583.  —  Définition  et  composition  du 
terrain  basaltique ,  584.  —  Comment  il  se  pré  « 
sente  dans  la  nature,  585.  —  Position  dans  l'or- 
dre des  formations,  586.  —  Etendue  da  ter- 
rain basaltique  en  Hongrie  ,  589.  — -  Distinc- 
tion des  basikes  en  buttes  et  en  plateaux.  — 
Variétés  de  basalte.  —  Basalte  compacte ,  694. 
substances  disséminées ,  nids  de  feldspath  k- 
tnelleux  ,  amphibole,  divine»  pyroxène,  fer 
bxidulé,  397.  —  Structure  des  grandes  masses» 
601.  —  Décomposition  du  basalte;  basalte  en 
boules,  basalte  grenu,  basalte  maculé;  exem- 
ple de  structure  à  parties  distinctes  ,  grenues, 
préxbtanteàla  décomposition;  taches  produites 
par  cristallisation,  6o3.  ~  Basalte  cellulaire,6o7  ; 
arragonite,  apophyllite,  chabasie,  calcédoine,  fer 
carbonate  dans  les  cellules, 608. .  —  Basalte  po- 
reux, 610;  -^basalte  scorioIde,ses  varialionsi  nids 
de  matières  8iliceuses,6ii.  Point  de  substances 
infiltrées  dans  les  oellttles,  61 5.  Situation  de 
cette  variété;  structures  des  masses,  dépres- 
sions an  éommet  des  buttes  regardées  comme 
des  restes  de  cratères ,  617.— Tufs  basaltiques, 
fiao.  Substances  duséminées  ,  fragmena 
étrangers  ,  699;  filons  d'arragonite ,  693.  -^ 
Roches  siiicenses  au-dessus  de  ces  tufs ,  694* 
•-«  Otieervations  sur  l'origine  du  basalte  ,  695. 
-»  Les  coquilles  indiquées  dans  le  basalte  ae 
tfouTeot  dana  d'autres  roches ,  6a6.  —  Basallea 
en  Gooléct'M  fond  des  vfliéca,  p«rtaold*iiM 
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mootagiie  i  cratère,    617;  oouléet  morcelëct 
au  fond  des  ralléet ,  65o.  —  Plateau  qui  sont 
probablement  des  reflet  de  coolfct,  et  qui  en 
offre  ni  tooa  \m  earactèret ,  65i.  —  Dépôts  |>a« 
••Itîqoes  qui  offrent  encore  diferses  circofu- 
taficci  qui  condoiteot  à  Tidëc  d'une   ori^e 
^nëc,  d3a.  -*  Ditcnaiion  des  Okbjections  qui 
ont  été  faites  »  633.   —  BMalics  dont  l'origine 
ignée  ett  plus  probUmatique,  637.  —  Diacus^ 
aieii  de  quelques  laits  que  l'on  croit  pouvoir 
opposer  à  la  prol>abiliiè  de  l'origine  igatfc  de 
ers  basalics  ,  C^o.    —  Mode  de  formalion  du 
.boulle  ;  les  plateaui    peuvent    être  regardés 
comofie  dos  rcalea  de  couléet  ;    les  buttes  onl 
probablmeot  une  autre  origine»  û4a. 

TiBBAïas  CALCAiiBs.  (F^cs jestcrraiot  de  di* 
vcrj  ordres.  ) 

TiaaAia»  de  caâtwAcus.  (  F^tfs  TianAïai 
inleriDcdiairos.} 

TaajiAijisnooiLLUs.  (  ^t  Tmaaiss  sec^ndai- 
îr«  Qo  fiais  bcuillcr.  ) 

T«a%auis  lanumiauuiBa  oh  ^  tranaîiion» 
.111,  6s  ;  leur  ëlcnduc  en  Hoogrie,  lU,  6S;  II* 
jij,  10a  ,  136,169,  ^11  >  ^»f  ^t^»  ^^*  -^•Di* 
.visiçoa  de  ces  terrains,  1\U  67  et  euir .  —  Ter* 
laia  de  siénitc  et  griinateîa  porpbjriqae,  id,  ; 
fifuctèrce  gënéranx  »  68.  Dénomioatuui  dea 
rodlKa  qni  ic  composent,  71.  Etendue  en 
Jki^rîe,  7a.  Diatinctioea  dea  veriël4a  de 
«oches,  73.  ftiénitca,  7&.  €rtlnatein  por- 
pbyriqnes  do  diverses  v»riëléa ,  ^,  Tariéli 
en  colonnes  prisnaali  )u«a ,  8o.  Vafîéli  avee 
pjroaène,  81.  Variéiifs  tenenses  ,  83.  Kida 
de  laomooite ,  86.  Situations  leapectivee  dea 
di%erses  varîétéa  de  ces  vecbea,  89.  Rocbei 
subordonnées  »  micaschiates  ,  qna»  et  cnl« 
eaire  stcalileva  ,  97.  Stratification  du  1er- 
Taki,  10a.  Foahion  do  tarsais  felatmoent 
à  orui  qui  l'aToi»inent  ,  109.  GempaaaisoB 
«vec  les  rocbea  ém  lieiique  «  !••.  Super* 
position  à  dea  rotbra  de  transition,  m*  Be* 
roovert  par  le  tracbjte  en  Hnngrin  aemnae 
J«  Meiiqoe.  114.  Miocraia  qu'il  if ■fewwe , 
I  ti.  Dis<  ussion  sur  sa  place  deaa  l'ordre  dea 
jasmitions ,  1  fl3  ;  sur  son  nv igine  ■aytnninnne  « 
«••7.  u.TcrfaJndcfvan«NNke«l«lcaiM|4Sib 


Variétéa  diverses  de  grauwacke,   i56  ;  grau- 
wacke  grossière,  i36;  grauwacke acbisleuse , 
1^7  ;   grauwacke  bomogène ,    i38  ;  grauwacke 
queneuae ,  139  ;  graywncke  porpli|rolde,  ifi . 
Alternatives  de  la  greuwaoke  et  du  rakaice,| 
4»-    Môlaafe  intime  des  deuji  'ocbea,  au 
calscbiste  ,    i43.    Débris  organiifiiaa  qu'iM  7 
trenvo,  147.  Becbea  aubordonnéea  ;  amjgda- 
loSdrâ4  ^;  voclAeaempliibfliiqiies,  lio.   lii* 
ternis  qu'on  7  trquve  »  iSi*  —  grèaquaraeiu 
et  calcaire  sans  grauwacke,    |Si  ;  ce*  g>^  re- 
posent fur  la  gsBunmoke ,  <é.  ;  k»c«lilés  où  ib 
setresivent,  i54  ;  ordre  de  feranetion  ;  ilate 
rapportent  au  o!d  red  aaoditene.«   1S8;  eil 
caires  qui  les  recouvrent  «leurs  mracières ,  1^. 
Étendue   de   cm   cekmrm,    161;  iJa  renier- 
ineot  peu  de  pétrifioaiiene ,   i64  ;  ils  oflErmt 
^uroup  de  caverem,  M,   Subatnnees  mé- 
teittqum,  si. 

TannAMs  de  leiomcbistc  et  schiatç  argtleui. 
(  f%  èea  difiaiona  drit  leraaioa  primiiîCft.  ) 

Tbbbaixs  raiMinrs  ;  étendue  en  Qoogiiej 
111 ,  16.  Compqaition,  t7«—  Terrain  de  freeite 
et  gneiss;  mdlai|ge  de  cm^ens  foolMSi,  19. 
Oreii»teeiN>lnJU  no.  Subaten— a  diasèminàes, 
M*  granité,  f«ei»  et  micaacbbte  iiisank  corpe 
rnaembie  ,  aa.  VariatîMM  dn  fneim«  a3. 
Faaaege  eu  weiaatein  ^  a4  ;  en  micasrbiaie  « 
•&  ftnkrteneea  disséminera,  efi.  Bocbm  a» 
JSonimMnca ,  mj»  mwe»,  naw  ^*  acnmo  ne 
iiiemàbiali  et  adûste  argitem  ,  89.  Éten- 
dne ,  W  Mîemcbisle  porpliyrolde,  3t.  Mâ- 
oaamnn  et  aeé  modifications.  Sa» 
onctueoB ,  34*  Mioasolûalr  so7«ui , 
&5.  Mirasthbte  eiénelde  ,  Bfi.  HT^mnicte 
sefcietntdc,  S7.  Sciiate  n^gpAeos,  39.  Sèbiste 
rubané  et  ferruginenz,  4**  Aebatanera  dir 
iéaiinfm  dnna  ee  terrain  «  44*  -BoclMa  su- 
bordonnées, 43.  Mwas,  cuivre  ,  mercure ,  fer 
oKgiati«  1er  if^nid  »  e»  emcluaB^  474  Jcr 
carbonate  ,  48.  *—  Terrain  d'eupliotide  et 
Mepctloe  «  4^  B^pkatide  gr>mleiée^  ti  ; 
eupliotide  achbtolde  «   5a.    Bsapaniinf ,  ii^ 

,  mi» 
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la  iXMUioB  de  ces  rodies ,  67.  Variétés  dé  ces 
roches ,  58.  Calcaire  saccaroTde ,  fer  hjdraté« 
59. 

TBaaAijif  SBooiroAiaps.  Bi^cpltés  qu5ls  pré- 
sentent  en  Hongrie,  III«  167.  —  Grès  houillers 
dci  K.arpalhes  ;  étendoe  et  Ttriélis  ,  170.  grès 
srhtsiofdea,   171.  grès   caicâril<^res  ,     173.  — 
Mélanges     de    ^ins    rcrts  ,     174.      Argile 
sclùsleuse  ,  175.    Boches  subordonnées,    cal- 
caire srgileui,  fçbisle  marnctu,   bouille,  fer 
csrbpnalé  ,    176.    pébrîs   organiques  ,     179. 
Suptrpofilioo  au  calcaire  de  transilion,  i8q  ; 
sanl  rccouTcrts  par  le  secbslein  ,    iSS.    Ren- 
fermant de«  arojgdaloïdcs,  18a.  Grès  houillcr 
de  Fiinfiirrhen  ;  calcaire  infiiricnr  ,    i84>  Va- 
riclés.dcs  grès,  iSfi.  Calcaire  f5lide,  bouille, 
impressions  Tégélales,    187.  ^-  grès  rouge  qui 
le    reooufire  «     id.     Hoches  subordonnées  , 
grûusteia  ,  189.    Porphyre  rouge,  en  nids  et 
•n   couches,  i^i.    Patsagç   du   porpbyre    au 
i(rès,    19}.     Discuyiofi    sur   l'origine  de   ces 
roche*  ^     194.    Gsirainr  magné^ilère  j^      ^qù, 
gr^s  qui  je  trouve  é  sa  basc^  9q7.  Étendue  et 
▼ariélés  de   ces  calcaires  ,    a^i*   Calcaire  du 
lur^  f    a  16.     Leurs    rariatioos    en  differeo's 
Keus  de  la  Bopgrie ,  %iB,  Calcaire  à    encrZ- 
nites ,  394.   Débris  org^aniques,  silcf  roiigel 
saS.   Cavernes  ,    ia6.    Comparaison,  avec   Ta 
fbrmatton     du   lura,    317.     Craie  ;  il   n'en 
di^le  pas  en  Hongrie ,   aa8.  Dépôts  que  I^on 
peut  toig^nner  de  s'y  uipporler ,  229.  De* 
pôle  saliféres,  a2ti.  Poiition  géologique,  aSsf. 
Boit  bitumineux  et  coquilles ,  955,  -7  C«c8  de 
«ilrott^  937. 

TaaBAJR  desiénite  elgrUnstein  porplijriquc. 
(  y,  les  divisions  des  terrains  intermièdiaires.  )  ' 

TnBAiJis  TBanAiiM.  Caractères  généraux  ; 
élcndue  ,  I|I  ,  940. —  Molasse  et  nagel&i^,  ou 
glèa  àligniles  ,  949.  Degré  d'ancienneté ,,  243. 
Supcrposiiioq  au.  calcaire  4»  Xura ,  ain(.  con- 
glomérats trachjtiques ,  a4^*  Di^i5t«  qui  les 
reo^vrealt  948.  Variétés,  de  n^gelflue  et  de 
■Milaate  ,  e4d>  Çj^*  blaiiç.  coquillier,  95 1. 
P^ipôfil  dt  lignitep*;  a54.*  tjmnées  et  planor- 
Mt,  9$6.  .l^ifUinnnaVipn  du  ligiiite,  porcel- 
ïaDÎte,    a58;'nilpty  bilnme  )iq«dde/96i. 


'Iffatièrei  t)errug?neuiei  ,  961.  Coquilles  mé^ 
langées  dans  les  parties  supérieures  ,  963. 
Calcaifo  grossier  parisien ,  964,  £tend\ie  eli 
Hongrie,  966.'  Dépôts  des  environs  de  bode , 
^68.  Superposî^oh  I  la  molasse ,  ^yb,  Marne 
et  tables  qui  \ei  recouvrent ,  971  ';  sablés 
coquilliers  de  divers  liei»,  97;^,  Ordre  de  for- 
rtafion  de  ces  sables  ,  97S.  Calcaire  co- 
quîîHer  de  Cfidenburg  ,  977.  Sable  a  num- 
iD|ku1He  de  Lipcse,  981.  Calcaire  à  ijmnées 
et  planorbes,  989.  Dépôts  qui  i'cn  forment 
journellement  dans  les  plaines  ,  aSS,  A^ 
relatif  de  ces  calcaires  ,  986.  Tufs  calcaire 
cl  dépôts  ^d'alluvion,  988.  Tuf  ancien  ,  a^j^ 
'Tuf  moderne  ,  990.  Débris  modernes  de 
rddies  ,  993.  Dégradation  des  roonla^nc» 
à>c  grès  ,    295.    Toari»e  ,     fer    limoneux.. 

TiaaAiwTaiCHVTic^ri.  Considcrations  génér 
rales  ,  HT ,  998  —  Différence  avec  les  terrains 
liwâlfiques  Cl  les  tcsraîosdclavcs.,,3ooj  fré- 
qtfcnce  à  la  surface  de  la  terre,  3oa.  —  Go«d-« 
(i'œU  géuéral  slir  ce  terrain  en  HoAgriçi.  604. 
—  Indépendance  des  différoos  grottes  ^'i| 
Torme  ,  S07.  — *  Analogie  de  comgiMitioii  dai^ 

thacun  d'eux  ,  3o8 Distinction  de  «oatrf 

masses  partielles  dans  chaque  groupe,  tiachjisL 
y>orpbyre  tracbjtique  ,  periite  ,  porpbjre  m»* 
laire  ,  3 10  ;  conglomérais  qui  viennent  entuitt, 
Si 9.  —  Première  thastê .pariUUè,  TaacaYTc 
3i3.  —  Variation  générale  de  ces  roches,  subs* 
tances  disséminées  ,  distinctions  et  caractj^res 
des  variélés,  3ri4.  —  Tracliyte  graniîolde, 
^8*.  -^  Micacé  amphibolique  ,^90.  —  porphj* 
roldc,  334.  pbonoliles  auxquelfei  il  passé  ^ 
SàS.  pyroxène  de  diverses  variétés  qu'on  y 
trouve,  096.  —  Noir,  397. —  ferrugineux^ 
399.  A—  terreux  audomite,  33i.  — 'temi-vf- 
tïeux  ,,  339  ;  p4tè  noire  filsible  en  émaO  blanc } 
divisions  en  colonnes  prismatiques ,  etc.  — cef- 
Tuleux  eu  scorifié  ,  S37.  —  Siluatipus  'relativee 
des  di verses  varié t«s  de  trach jl c  ^ .  ^4 1 .  .  — 
OepueUntê  imêUi  paHiHiû.  PoEcaras  TEACir^ 
ViQvi  ,  344* —Varié|fé*tfcé  cristaux  de  iguarà. 
%^.l  saos, cristaux  d«jil|p^  ^Sa  V^fes^nea #i 
les  autltt  offrent  uÀ  graSEl  sombre  de  modifi- 
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montagne  è  cratère j    617;  ooulëet  morcelées 
au  fond  des  ▼allées ,  65o.  —  Plateaux  qui  sont 
p  robablemeot  des  restes  de  coulées ,  et  qui  en 
oQ^rent  toii#|ca  caraçlèifs  «  63i.  —  Dépôts  |ia- 
ii.hîques  qui  offrent  encore  dÎTcrses  circofts- 
tapçqi  qui  ccoduiseot -à  l'idée  d'une  origptie 
^néc,  63a.  —  Dîscnssion  des  objections  qui 
ont  plé  faites  »  633.  —  Basaltes  dont  l'origine 
ignée  est  plus  prD|>IématJque^  637.  —  Diseuse 
sien  de  quelques  faits  que  J'xin  croit  pouvoir 
opposer  à  la  probabilité  de  l'origiBC  ignée  dç 
ces  basaltes  ,  640.   —  Mode  de  formation  du 
.l^pulle  ;  les  plateaui    peuvent    être  regardés 
comtjne  dos  restes  de  coulées  ;   les  buttes  ont 
probablement  une  autre  origine  >  û4a. 

TaiiBAïas  cALCAiaBs.  (f^xi/rs  les  terrains  de  di- 
vers prdrcs. ) 

TuBMAix»  de  GaAcwAciLis.  (  Fo}f€z  TiaftAivf 
.ialcrmédîairos.) 

TMaAiiisBooiLuuis.  (  f^,  TsanÀias  sec^odai- 
rr«  on  Çlaks  l^cuiJlcr.  )        ' 

TMik^^iMê  tiiTaaiiiD«4Uias  oh  •#•  IransiiiiMit 
.111,  6a  ;  leur  étendue  en  noogrie»  lU,  63;  1I« 
A7>^^>  135,169,  3ii  y  3aa,  Sa6,S3a.  -^Jli- 
.v^içns  de  CCS  tesrains,  l^,  67  et  aiiiv.  —  V^Kr 
Kain  de  siénitc  et  grilnslcîo  porpbyriqu»»  vC  • 
iri^raqiérct  géoéraui  »  68.  Dénomioation  dea 
rocl^e»  qui  le  composent ,  71.  Etendue  ce 
JB<m8rîe,  79.  Diatinclioss  de»  veriélés  de 
locbes  »  73*  ftiénites ,  7&.  -Grttnsteia  por* 
pbyriqnes  de  diverses  variétés ,  y^»  Tarîélé 
en  colonnes  prismall  juet ,  80.  Variété  avee 
-pjroxèoe,  81.  Variétés  terveoses  ;  83.  Ifide 
•de  laumonite ,  86.  Situations  respectivèa  dea 
di\ erses  vasiétés  de  ces  vocbes,  89.  Roebei 
-subordonnées  9  niicascbistes  ,  quart  et  cel* 
caire  stéatileux  ,  97.  Stralificalioa  du  4er* 
Tain,  loa.  Position  du  tarsaia  lelatMeeMml 
•à  ceux  qui  favottânent  ,  109.  Gempaiaisoe 
«veo  les  roches  ém  Mexique  «  lie.'  Super- 
position à  dea  rocbes  de  transition,  itt*  Be* 
4^oovert  par  le  iracbjle  en  M«igrie  eoilMiie 
an  Mexique.  ii4*  Minerais  qu'il  rcsifiaiine-, 
118.  Discussion  sur  sa  place  dans  l'erdM  des 
tfapmatlons  ,  t  fl3  (  sur  son  originemptaniflOM  « 
«I »^.  ju.  Tmaio  de frauWMlLeel «alcake  |438. 


Variétés  diverses  de  grauwacke,  i36  ;  grau- 
wacke  grossière,  i36;  grau wacke schisteuse , 
137;  grau  wacke  homogène  y  t38;  grauwacke 
querseuse^  i.19  s  fray^enckepe«pl)|irpi4*yl^- 
Alternatif  es  de  k  gienwaohe  «l  du  icalcaijNi«i 
4iu   Mélanfe  iotieie  4ei  4mm  ^oebett  •»• 

caischiste  ,    14  3.   Débris  organtifiies  'quVe  y^ 
tneuvA,  lij.  Beebes  pvboRdoaeféctî  »m9gih- 
loidc^  .4^;  aoclACBMapiithii^îqipest  1^..  W*^ 
eenîs  qu'oe  7  4rQuve  «  i^i.  —  «rèsquefeei» 

et  calcaire  sans  grauvvackcj  iSa  ;  «e*  pM  ^^ 
posent  «uf  la  gmuwacke  »  tfé.  ;  localUéi  «è  ^ 
aetresivent«  i54  ;  Qrdredeferoaetion;  tliié 
rapportent  au  o!d  red  aandsteeei,  «St);' lelfc 
caires  qui  les f ecOuT^eftt  «lents  ceraclères.,  1^9. 
Étendue  de  ces  ceknîeca  »  téi  ;  Us  Tcnftr- 
ipKQt  peu  de  pétrifioatieni.,  «64;  ils  offrent 
^ucoup  de  ct^erqea,  18^.  Substnaees  naé- 
lelllquea,  fi. 

Tei^ftAies  de  mkvMchMtc  et  scHÎMite  affUcui^ 
(  i^.  Ib^  dUrisJMBa  de«  tesmum  priqHliCft.  )      .  . 

TiKBAiRS  raiMrnrs  ;  éMyicUie  eo  Qoagfîe,j 
III ,  16.  Compqaition,  t7«-—  Xerraki  4e  freerite 
et  gneiss  ;  jj^lf  qge  de  «C|i  4ee«'fopbfe  •  39. 
CkanllefiikplralU  1^  SubfJUneei.  dîssiminàps , 
XI  i  granité  »  geueiei  et  miceaebiste  disant  «et  pe 
CMemWe  .9  tf.  Variations  du  gneiss:,  a3. 
Passage  eo  weiaateîe>  ai;  m  micasrbiaie» 
«^  SuhileQcea  disséminera,  afi.  Bteches  a«- 
j^endniméei,  17.  Mîiiest  !a8.  -»  Termîii  de 
toieasdiîeie  et  schiste  afgHen  ,  af.  Éteo^ 
dne ,  8^  Mîeeachisle  porpkjrolde,  3i.  Mâ- 
eaerihiate  fiommon  et  aeé  modiScàtioos ,  Sa» 
Micaschiste  onctueux ,  34*  Mioaschisle  soTeue  , 
&5.  MWsehMte  aiéneldo  ,  88.  Hjdoaicte 
sdbirtntde,  S7.  SdUale 'wvèeos,  89.  Bebistè 
rubané  et  ferrugineux ,  ^2»  Sékatanoea  <dîe- 
féÉMhêea  éans  «e  terrain^  44>  3tochaa  ju- 
bordonnées,  iS,  Mnras,  cuivre  ,  mercure,  fet 
oM(^«  ier  k$4oklé  9  eli  emrl^esi,  4?4  T^er 
carbonate  ,  4S«  *-*  Terrain  d'eupliotid»  iQt 
aeepcttlH«»  4^  fcfihetideP  giMii^idei»  /ti  ; 
euphotide  schbtolda  ,  Sa.'  âbr|ieiilièe <  it&^ 
U  aaheéte^*  ■mgriÉaie  easbonaUéi  iii. 


nlrinit^  64. Hiecems^  mkM^^mbr^ ,  Cari  851 
Grttnstein  porpbjriqa^fjl^  Tiaiolos  ;  deoteaevÉ 
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^  GoDclution  en  fiifeiir  de  l'origine  Ignée , 
566.  —  Dîttioctioiit  entre  les  terrains  trachy.' 
ti^nei  et  les  terrains  de  laf  es  ,  567.  —  Mode  de 
formation  des  masses  trachylîqoes,  Sfig.  — - 
Formation  des  conglomérats,  5*ro;  —  Fonda- 
tion des  roches  alunlfères  «  SyS.'*—  Insuffisance' 
des  caractères  mioéralogîqties  proposés  pour 
distinguer  les  produits  ignés  ,  575. 

TiMAms  Di  TBASiTfon.  (  Vojrt  TiiiAiiis  in- 
termédiaires. ) 

Traiss,  lÎT.  Ses  sourees,  son  embouchure 
dans  le  Danube  ,  rî'^fères  qu'elle  reçoit ,  \-^  35.' 
—  sa  largeur  au  milieu  des  plaints  de  Hongrie, 

37. 

TmaiT.  Lacs  de  natron ,  II ,  534* 

THoardarira.  On  a  souvent  indiqué  le  tra- 
chjle  sous  ce  nom  ,  1 ,  377  ;  et  quelqueTois  le 
perlite  lilbolde ,  II ,  209. 

TaoHicaiiraa.  (  Foye*  ScHisn  argileui  et 
grauwacke  schisteuse.  ) 

THonsTKiR.  (  Foyez  AaciLOLin,  —  Thontteîo 
porphjr,  tbonpbrphjr  du  grès  rouge  danr  la 
Forêt* If oire,  I»  i5a;  deVasaa,  IX,  537;  de 
$aie,Il,  585. 

TiBiscos ,  riv.  (  Foy.  Tniss.  >  '  ^  ' 

Tiaaaias  des  minet  de  Kremnili ,  I ,  ^Qi, 

TisaA,  riv.  (  f^0y0s  Thiiss.) 

TlTAHB  OXTDé  ,  I,  4/3  »   HI  ,   44- 

Tgu^âta  ,  riv.  (  Foifêe  KiisiliAd. 

ToKAj.  Longitude ,  latitude ,  I ,  i3o.  —  hau- 
teur barométrique ,  i36.  —  conglomérats  pon- 
ceux  de  Maad  avec  roches  homogènes  et  im« 
pressions  végétales  »  II  ,  a39.  —  conglomérats 
des  plaines  de  Lisaka,  ai8.  —  conglomérats 
tfachjtiques  de  Tokaj  ,  II  ,  a4i.  —  trachjte 
acmt-vitrcux  ,  2^2,  —  Prétendu  tripoli ,  a43. 
—  La  butte  de  Tokaj  est  furmée  de  trachjte , 
s44.  —  Vin  de  Taaj ,  I,  io5;  II,  a46.  — 
▼eodanges ,  a47-  —  Préparation  des  vins  , 
a48. 

T00EB8  des  marais  du  lac  Balaton ,  II ,   5o4  ; 

III,    9^- 

TookMAum  dans  le  granité  ,111 ,  a.  —  dans 
un  granité  qui  se  lie  avec  le  grilnsteîn  porphy- 
fiquett  la  siénite ,  a8i. 

Toimsoa.  Ouvrage  jm  U  Hongrie,   I,  7  , 


i44*   ~  Erreurs  et  plaisanteries  ridicules  qu'il 
a  faites  à  Erlau,  II,  a8 ,  Su. 

-  1^aACBniB;Btymologie  du  mol,  aa3, 1  —  Ga* 
rifetèrés  gé'néraui  et  variations  de  cette  roche  , 
III ,  998  .  5'i3.  —  ^icndbé  ciT  fitongrie  ,  til , 
3'68  ;  '  aux^  ênvirdns  de  Kôuigsberg  î  I,    224^ 
à  a3a  ;  dans  la  contrée  de  Schemôitz,  I ,  ^c^, 
3SJ^,   355;  3/21376,  38^,  390  ;  entre  Neo^ 
sehl  et'Kremnitz,  4^^  9  4?^  !  autour  de  Krem- 
nîti  ,*  48^  I    493 ,  49*  »    5o9  ;  à  Nogr&d ,  5 1 7  ; 
dans  les  montagnes  de  Matra  ,  II,  11  ;  autour 
d'£ perlés ,  179  ;   au  plus  haut  point  des  mon- 
ta(fnes-de  Gserveotfza,  etc.,  190  ,  19$  ;  sur  Ta. 
route  de  Teikebanya  ,  à  Tolcsva  ,   a  10  ;  à  Tv- 
ka|,  à4^;dan8  les  montagnes  de  Vihorlet^  372^ 
à  Dngln^&r,  Saertfdnye et  Mùnkacs ,  a8i  ;  en' 
Transylvanie  ,  tut  la  front ière  orientale ,  3o7  , 
3b9;  à  Wagy.Ag  ,  3a4.  —  VAaiéris  du  trachyle  ; 
trarliytegranitoîdc,  1,375/390;  III,   3i8. 
T.  micrcéaniphib'onque,  î  ,   ï3i  ,  374»^  III, 
3ar»  T.  porpliyroïdc  avec  pyrozène  de  diverses 
variété»,  I,   aaS  ,  a3a  ,  37a,  4;;8,5o9;    U, 
373,  381  ;  ses  modifications  sçhistoldes ,  ou 
pbonblites  ,   I,  3X1  ,   333  ,    391 ,  495  ,  5o9  ;, 
Ht,  324.  T.  noir,  III,  337.  T.  ferrugineux,' 
I-^   394,  ^85,  i6S.;  III,  339.  T.  domite,  I». 
5 17  ;  m  ,  33i.  T.  scmi-vilreuz ,  1 ,  369 ,  385 
391  ;  en  beau  prisme,  3ja  ;  sur  les  bords  de 
la  Theiss  à  Tokaj,    II,  343;   III,  33a.— 
celluleux  ousoriacé,  I,  334,  So5;  se  trouve 
ordinairement  dans  le  conglomérat ,  4^7  9  49^ 
III,  337.  —  ScBSTAircis  DissÎMiRéas  dans  les  tra- 
diytes,  III  ,  3i4;    otivine,   II,    373.    Cris- 
taux de   quarz,   III ,  33i  ,  576.  —  Aralogib 
des  trachy  tes  de  Hongrie  avec  ceuz  de  TAu- 
vergue ,  des  Iles  de  la  Grèce ,  du  Mexique , 
eto  ,  etc..  Il,  594;  III»  538.  —  PosiTiQirs 
relatives  des  diverses  variétés  de  trachy  te,  III, 
34  k  —  Supaarosmoif  du  trachy  te  augrilnslein 
porphyrique ,   qui  est  souvent  altéré  à  la  jonc- 
tion, I ,  a33  ,  355  ,  4^6  ;   III ,   5o8 ,  compa- 
raison avec  le  Mexique  et  même  l'Auvergne , 
III .  536  ;  cette  roche ,  comme  toutes  celles 
qui  s'y  rattiicheot ,  est  recouverte  par  les  con- 
glomérats, qui,  eux-mêmes,  sont  recouverts 
par  la  molaue  et  le  calcaire  grossier ,  III  ,  5i  !• 


4a- 
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— r  Roch^  dputeutç8.qui.HnittacheDtpeat-élf9. 
au  Irachjtc,  I  ,  536.  (  rci^ezl^fi  roouTemim 
tra^/tiqiuù. ,  Pçrj^ifrô  irach^tùfué.^  Pmriiêf , 
Porphyre  moiaire,  ConstonUraf*  traehyii^u$t^ 
OpaUy  JasffôOjfaUy  Boi^.opaiUi^^  e|o.) 

'TEAVsAcnrcuii.  des  RonuÛDS»  itg«r<ttcoiaiii.er 
Plstt  actpel ,  II  »  36{, 

'TMVSTKYAirii.  Sa.  sàlaatioB »  I»  19»— -stHi 
ëtCDdu9f    ai.—  ton  •yttèmc  dfl  moota|p9ta„. 
39.  —    KS    dlvîfîqoa!  territoriales^  44    —  Mi 
population ,    8^.   —    «es  productioof    natu*« 
relies,  107,  in,  iia. .—  G,9up-d'«U  sur  la  corn», 
poaUîon  minérale  de.  U  TraoïyUanio,,  llf 
3oS. 

TaAppprimUif  indique, au  calraire  delUena*' 
niti ,  I  «  4^3.  ^  iailiquÀ  sur  les  frootiérci  de 
Galidef  îlf   170.  -» indiqué  k  Tokaj ,  a44* 

TaA"  et  TaArriTi  aont  des  g,Hlnstei«s  conur- 
pactes,  I»  373,  375  ;  lU  »  71.*—  La  préten- 
due formation  trappéenne  doit  être  démembrée^ 
ni ,  9o3.   (  y.  BASALia ,   GatUrsTiU ,  T^^ 
eim.) 
TaAcvin.  (  V.  GaAtnrfAeu.  ) 
TaAviiTiiro.  Tuf  analogue  au  sommet  d«. 
Blôksberg ,  II ,  383. 

TaiiioLiTt  dans  les  calcaiiM  saooaroldci.  dei 
Éaj^ras,  II«Si$, 

TaimirsTiiv  dcrs  salines  de  Villicska. ,  It  « 
i5i. 

Tbi^lI.  On  a  désigné  sous  ce  nom  les  parUet. 
fioe«  de&  congloménits  tracbjtiques,  I,  388,. 
If,  m,  —  indiqué  à  Ueva  CM  pwv 

babl^neot  de  mémo  nature ,  3a4*i 


XaûMBK.  Ravina^  proCoinds  creusés,  par.  T»n#: 
trombe  dans Ja. masse. du- Taira;,  li».  \\\, 

TnoiwBAcx  «oosidéfablos  daMles-ylameadet 
Pongfie^  II,  34^» 

Tacrw.  Odenr  do  trulBMiittligftitMrtBlei'* 
méa  dma.  It  m««se  d^  «tk  d«<¥ilKiÉ8ba  ;  édeori 
semblable  d«  gpnlqucaawtmamiettpatiéfartion» 

II,  i48. 

TaOïiifur  roftpnw;  (  F,  Co«flUMié«A»de  tra- 
cbyle.) 

TmJms.  Vq»  dea.  harqiieaqiiî  dëfenical  Je 
passagp  du  .Danube  «  I ,  M» 

XsA|iusTpi«.  Bateliers;  qui  mootmii  ics:taaike9ï 
11,44. 

Turs  BASA(tH2ti4  dfr  Hlkfc  sur  le  grèt  à  li- 
glMlea-  el^.méUopéa  à  1»  {onctloni,  II,  5i.  -^  à 
cîmeni  oaleairc,  coonmc  cens  de  Ver4aison[  ^ 
en  Auvergne,  à  Mitio  et  KiaSomlo,  II,  44^1 
àSaigUgel,  4^;;  à  Kapolcx,  avee  fer  ttlaoé , 
487;  à  Tibany,  avec  veines  d'aragoni^e)  4s9i^ 
(r .  aiishl  tom,  III  ,> 

Tof  CAbflAïas  de  la  vallée  de  lâplô,  II,  199^1 
dn  sommet  duBloluibcrg ,  3fta ,  384 1  des  coU 
Unes  au-dessus  du  vieux  Bude,  394  3  —  ancieny 

III,  289  ;  —  modcrBe«.fl90b 
TuABivoumidaM  la  maasesalUèPo^,  It,  149  ; 

—  dans  des  caIcmrcatp«uriîe«iîêr8jdelabuH»de 
Bude,  393.. 

Toacs.  LfNWi  ioiTisiûoa en  Hongrie,  I,  5|p  à 
6o«  *-*  Buttes  artilioiiiHm  qu^iis*  ont  élevées  au 
milieu  4^  Uk  plaiiiA  pou^placeoicfunssoifiotiilee/ 
U,3&i.  i 

TvMhio*.  PelUe.vtUç dé  Hongrie»  I#  xiâw-    , 


u. 


TJkniaAiiosKAUsnte.  (^.  GALcÂiihi  de  fraji- 
sition.  ) 

ITiaaaoAuosTaoascBiBrBa.  (  V»  GaAVW4Ci,i 
scbisteuse.  ) 

I^niBaAifakTaApp.  ( ^,  Basait*  »  QaUvsnia, 
Tiietti^;)  '       '•  '  ■ 

tTj-BAiïYA,  (  r.KoHtosaaab.)  * 

TTiaiiTA.  Rivière  de  Boenie,  I  ^  38.     '    ' 

tTvîvpuiTé  de  ^est  ^  Il ,  3^. 


Urva  »  rivière  de  Croatie ,  1 ,  38. 

UaaABifM  rédige  par< Marie-Thérèse;  prétealf 
les  droits  réciproques  des  nobles  et  des  payaans 
bongrais,  I,  96. 

Ubtiapp.   Nom  donné  an  griinstein  porp|^ 
rique  du  calvi^re  de  Kcenuiils ,  1 ,  4^^*   (  ^ 
GaiiifSTam.  ) 

XJsAGvs  particnBen  en  .Qongfie  ^.I ,  ai8^isu(f| 

n»- .  il. 
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V. 


Yio/riT. ,  1 ,  35  ;  monUgoet  des  bords  du 
Yag,  %ii;  II,  125. 
VAiAcni.Soa  Dom^alaque  est  Rumaneatke^ 

I»   19* 

VALAQVBf.  Origine  ,  langage  ,  habitation  » 
étjmologîe du  mot,  I  «  71  ;  leur  pareite,  leur 
état  mifërable»  7a.— Actifité  des  fenimcfl,73, — 
Noorriture^  73.  —  Gonducteurt  assez  désagréa- 
bles, H ,  33o. 

VAH-Dta-I9iUi.,  Collections  de   minéraux  tt 
de  pierres  fines  ,  I,  191. 
▼▲mm  snlfurease  de  Budos,  II,  Sio. 
Va  a  «leTt.  (  F,  Gomitat.  ) 
▼asas.   Excursion  aux  bouillèret  de  cette 
contrée,  II ,  5ao. 

Viatik-ncm,  Ses .  Tariatîons  è  difcrtes  bau« 
tenrsau  Tatra,  II  ,  116. 

TécéTAvx  fosaîles.  (  Foy.  EMvaaiirrts  fégéla- 
les.) 
Yérox.  Hont. ,  1 ,  17  ;  nature  , 
TciBAf .  Bit.  de  Croatie ,  1 ,  38. 
TsTA.-MADarf  de  Guanaxuato  comparée  aux  fi- 
lons de  Scbemnitz ,  I ,  403. 

Yilinra.  Détaiu  sur  cette  fille ,  1 ,  181  :  ses 
faubourgs,  184  ;  promenades,  18S;  édifices, 
186  ;  paré  de  la  viile  et  des  portes  cocbères, 
187.  Hôtels  garnis,  188;  institution ,  189  ; 
ses  environs  ,  199.  —  Schônbrun  ,  193.  — 
géologie,  grès  bouiller,  194  ;  calcaire  parisleUf 
198. 

Viairis,  de  Pôsiog,  I ,  ai  a.  —  Disposition  en 
gradins  à  TalJja,  II  ,  a35;  vignes  de  Tokaj , 
a46. 

YicHoaus  de  Hongrie  évalués  ï  55o,ooo  bec- 
tares  ,  I,  106. 

ViaosLaT  (montagnes  de)  ,  1 ,  39.  —  €ons« 
tîtulion  minérale  ,  Il ,  a65. 

ViUiAcis  et  bameauz  ;  leur  nombre  en  Hon* 
griemonteài4,i34,  I,  ai. 

Yiu.4LPAaD0.  OépôU  aurifères  dans  le  terrain 
tracbyUque,  I,  a47.   IH  , 

^"*«*»  l'Wir  nombre  en  Hongrie  n'est  que 
*«  90^  If  ai.  —  Villes  baldonicales ,  45.  -. 


TiHes  libres  de  Zips ,  id. 

ViLuczKA.  Sa  hauteur  au-dessus  des  mers  , 
Il ,  i4o.  —  Objets  curieux  dans  l'intérieur  des 
mines,  i4a.  -  Les  travaux  descendent  au* 
dessous  du  niveau  des  meri ,  ii6,  —  Lignite 
i  odeur  de  truffe  épars  dans  la  masse  de  sel , 
§47;  coquilles  fossiles  dans  l'argile  saliiére , 
149.  •—  Discussions  sur  les  relations  géologi- 
ques de  ce  dépôt ,  i5i  ;  grès  à  lignite  qui  re- 
couvre les  masses  salifèrcs  ,   1 55. 

Viirs  de  Hongrie;  leurs  diverses  variétés, 
leur  renommée,  1,  io5.  —  d'Erlau,  II,  Sa. 
—  de  Tokaj  ;  leur  préparation  ^  a46  >  le  an  va- 
riétés, a49-  —  Menés,  aSt.  —  Les  vigno- 
bles sont  évalués  à  55o,ooo  hectares,  I, 
106.  . 

VisiGOTHs.  Leur  irruption  en  Pannonie.  —Bty- 
mologie  du  nom  ,  1 ,  48. 

VissBcxAD.  montagne;  sa  hauteur,  sa  nature, 
1 ,  5a6  t  539.  ^  Son  ancien  château  fbrt ,  où 
Fon  gardait  la  couronne  dt  saint  Etieirae  , 
5a5. 

Vôaôs  pATAi.  Grûnstein  porpbyriqtie  y  II , 
Si3. 

Vôaôs  Vagas.  Lieu  principal  de  l'exploita* 
tionde  l'opale,   II,  18a.  (  T.  Opalb.) 

VoLCARs  indiqués  par  Fichlel ,  en  Transylva- 
nie j  II ,  aïo.  —  faussement  regardés  comme 
prodoits  par  l'inQammation  de  la  houille  ,  554* 
—  Volcans  sous-marins ,  III  ,  570. 

VoLGAaiaxA  du  basalte ,  1 ,  358  ;  Il ,  5o  ; 
III,  6a4. 

VoLNriiB.  On  a  ainsi  désigné  des  cristaux  de 
barjle  sulfatée  qui  se  trouvent  dans  les  roches 
aluniféres,  II ,  393  ;  III,  4^7- 

VoLTZ  a  découvert  l'association  des  grauwac* 
kes  avec  les  siéoite»  dans  les  Vosges  ,  I ,  i5a. 
VoBsrAa  ,  ou  relais  de  chevaux  conduits  par 
les  paysans  I ,  ai6.  —  Construction  remarqua* 
ble  d'une  assignation  de  vorspan  pour  voyager 
jusqu'à  Paris,  II ,  345. 

VosGBs.  Association  des  siénitcs,  des  gruns* 
tein  porphyriques  et  des  grauwackcs  ,  l  ,  i5a. 
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w. 


Wieii  OPÂi,  dans  le  perUte  de  Telkeban ji , 
n ,  ao6. 

WASumtio  ;  m  Flore  des  Karpathes  ren- 
ferme plusieun  obtenratioiiB  sur  la  nature  des 
montagoes,  1 ,  1^6  i  11  ^  ia6.  sW  trompe 
dans  plusieurs  de  ses  mesures  barométriques , 
II»  391. 


WAssBa-BuT*SiLBBB  de  Bdrsôoy  ,  1 ,  5i5. 

WaissTiiir,  II!)  «4*  "^  Cette  roche  est  au 
gneîsB  ce  que  le  quan  scfaiefer  est  au  glimmer- 
schiefer,  a5. 

WlILLITZKA.  (  F.  VlLLICZKA.J 
WlIH.  (  F.   VlBRHB.   ) 

Wounmi.  (  Vounrif  a.  ) 


z. 


ZàQtiink  (  comitat  de  ).  Ses  pertes  en  1809 , 
I,  17. 

Eagtta.  Riv.»  I,  37. 

ZALAnwA.  Calcaire  de  transition,  grès  solide 
rouge  ;  grès  houiller  ,  II  »  3aa  ;  tracbjte , 
3 ai  ;  tellure  ,  3a5. 

Zapola  (  Jean  de  }.  Elu  roi  après  la  bataille 
de  Mohacs  ,  1 ,  58  ;  est  battu  par  Ferdinand  ; 
ae  met  sous  la  protection  de  Soliman ,  Sg» 

Zbchstb»  du  Kahlenberg»  I  »  iqS. 

ZiouTB  en  noyaux  dans  le  basalte,  If»  Sa» 
(  F.  AporHTLUTB  ,  Crabasib  ,  Laumoiiitb.  ) 

•Zibobh  Klauir  (  sabots  de  cbètres  )  »  ne  sont 
que  des  talons  d'une  grande  espèce  d'huîtres. 
xooUê  par  lef  eaux  lia  les  bords  du  hc  Balatoo» 

M,  497. 


ZiGBUHBB.  (  y»  ZllfOABBS.   ) 

ZuroABBS  (  Tulg.   Bohémiens.  )  Peuples  sans- 
asiles  ;    leur  origine  présumée  1  leurs  mœurs , 
leur  nombre,  £,80.  —  Cabanes  de  Ziagares  à 
l'extrémité  de  la  vallée  de  Eii>enbach ,  ago. 

ZiRHOPBL  des  filons  de  Scbcmnilz  avec  por— 
pitea,  l,  4oi« 

i^APAH;    wachs  opal ,   dans  un  gUcmcot 
semblable  à  celui  de  Telkebaoja  ,11,  ao6. 

Zips  (  filles  librea  de  la  ) ,  I ,  .{S, 

Zipsaa.  Ses  ouvrages  sur  la  Hongrie  ,  1,7, 

lie. 

ZiacoRs  des  siêoites  de  Plauen ,  111  ,   ia6.. 
ZoLTAff  ,  second  duc  de  Hongrie  »  I ,  Sa. 
ZeasTfBTBA  (  Houillères  de  ) ,  1  >  i^^ 
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fages.  Lifn«s. 

7^.     s5«     fabrique  tous  les  TélemeDs  de*:  <t«0s,  fa- 
l'ij.     note,  minirali&uti  Secuiarum:  liseï,  mimêraliéut ,  Siculcrutn. 
i3i.     3i.     après  Djumbier. . . .  •    aooo» ,  ajoities  ,  Wahleoberg. 

i33.     39.      aprtff  Klakberg i354"^ ,  a;oii<««,  WaliJeoberg. 

134.     3i.     Ofrés  Papus 760»  ,  au  iieu  de  idem  :  Usez  ,  Demian. 

36.     afrés  Plissivitza lySo**  ,  au,  ii€U  de  idem  :  lisez ,   Demian. 

i4o.     18.     a«*  colonne,  fillagede  la  route  :  Usez  y  ancien  village. 
i4^*  ajoutes,  Jonas,  Un^erns  mioeralreicb ,  etc.  Pest ,  1830.  (*] 

(')  Cet  OaTrage  qui  m'e^t  arriTé  trop  tard,  n'a  pu  être  inttique  tianrs  le  caialogue  «les 
aiitenrs  ,  ni  même  dans  plusieurs  parties  de  mon  Ourroge  où  j'aurais  pu  le  citer  ave& 
intérêt. 
309.      17.     qui  parait ,  ajouiei  ,■  an  moins. 
a33.     3o.     aftr/s  dans,  ajouist  :  leur  intérieur  des  paities  noires  semblables  à  la  pâle. 

a4^*      ^>*     pi*  H9  lisez  :  pi.  IV. 

Jdem*  s5.     pi.  fil,  Usez  :  pi.  M, 

5o6.      13.  ce  sont  elles  qui  servent ,  Osez  :  c'est  elle  qui  sert. 

S18.       3.  après  iefnûtrocht ,  ajoutez  :  Vojea  pi.  II ,  fig.  4* 

419*     3o.  où  ils  ont  j  lisez  :  où  elles  onU 

463.       5.  piisme  triangulaire  9  iisee  :  prisme  rbomboIdaK- 

Tome  II. 

96.  note,  la  Baradlâ  ,  Usez  :  Baradia. 

M>4«       ^«  1m  schistes  argileux ,  Usez  :  des  schistes  argileux  d'un  noir-grisâlre. 

114.  17*  après  Wahlenberg,  ajoutez  :  On  s'aperçoit  pourtant  à  peine  que  Ton  monte. 

las.       6.  Dilrnberg  ^  <tM«  :  OurUberg. 

i4^.  note,  après  plus,  ajoutez  :  on  moios^ 

1*57.       6.  comité ,  lisez  :  comté. 

171.  11.  Prussiva  ,  lisez  :  Prassiva. 

908.       3;  Zimepan  ,  Usez  :  Zimapan. 

317.       3.  ces  caractères ,  <tsez  :  ses  caractères. 

>19.  10.  diOërcnoe ,  iiMs  :  distance. 

»63.  i5.  fixes,  Usez  :  fincfi. 

398.  33.  Pobnabcrg  ,  Usez  :  Polonioa. 

S17.  i4*  dans  les  dépôts  arënacés  qui  sont ,  U$4S  :  dans  des  dépôts  aréoacés,  mais  qui^soiM.- 

Sso.  17.  Margtia,  Usez  :  Margit». 

334k  i6«  ILorod )  i«<es  Brod% 


Pagci.  Li'snei.'  •  ERRATA.  , 

3a8.  13.     Tafefdspalk ,  Uitz  î  Tafeitpaih, 

339.  18.     muriate  et  de  soude,  iis9s  :  murtate  de  foude. 

364.  31.     MogoU ,  <ùe«  :  Mongoles. 

ié,  a8.      Mohars ,  Usez  :  Mohacs. 
4a6.       7.     Tomstany,  iUez:  Tomtsanj. 

459.  a3..    dapophillite,  iUez  :  d'apophjUite. 

489.  18.     fîg.  7, /tse«  fig.  I . 

534.       9.     tas  des  combustibles ,  iisêz  :  tas  de  combilitîble. 

569  note  marginale,  nagrcen-sand ,  iiset  :  green^sand. 
577.       1.     qu'Us  apparlienneot ,  Usez  :  qu'ils  apparteiuiMat» 

58o,  note.  Weroer  appliquait  directemeot  ce  noai»  Usê^  i  WerMr  l'appliquait  dîrectcmeat. 
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17.  5.     Ostrusky,  iùêz  :  Ostrosky. 

3a.  a.     formeotyiûez  :  former. 

t6.  3.     et  présentent,  iûez  :  présentent* 

49.  note  marginale,  beuphotide ,  iUe^  :  eupbotide. 

58.  5.     définitif  e ,  <ii0S  :  décisive.                                               * 

73.  9.     t^pris  Matra,  meUn  un  point  et  virgule;  d  ligne  10,  mpréê  groupe  »  mêêtêz  one  virgule: 

88.  10.     du  bassin  où  le  grilnstelo  :  Usez:  du  bassin ,  où  les  griinstein. 

i3a.  note.  ligne  i3.  Supprimez  :  d'une  couleur. 

i36.  19.     se  prc^ente  dans ,  lisez  :  se  présente  encore  dans. 

143.  ao.     la  grauvracke,  Usez  :  où  la  grauvmcke. 

174.  note,  sousphospbate  de  fer,  iisêz  :  silicate  de  fer  qui  colore  foavent  des  nodnlei  de  phospkat» 

de  cbaux. 

178.  10.     Kaloo,  Usez  :  Kaina. 

i88.  16.     spatique  9  iirei  :  apathique* 

ail.  9.     au-dessus ,  Usez  :  au-dessout. 

s66.  4*     differcns ,  Usez  :  différentes. 

979.  18.     Supprimez  ia  virgule  après  U  ntêi  calMÎre* 

373.  note.    Môme  faute  que  page  174* 

a8o.  18.     Prevot,  /m«  :  Prévost, 

3oi.  a3à     et  qui  sont ,  Usez  s  qui  se  sont. 

3o3.  note.  Meidne,iûea:  Mcisper. 

3o6.  16.     granitique  ,  Usez  :  trachytique. 

359.  1.     orientale,  6'<£z  :  occidentale. 

443.  11.     souvent^ /t#0z:  seulement. 

443.  a6.     le  tas  de  pierre ,  Usez  :  les  tas  de  pierres. 

485.  6.     L'opale  de  feu  feuer  (Opal,  Karsten) ,  Usez  :  l'opale  de  feu  (Ftuer  Opal  Karsien). 

535.  aa.     Yilalpondo ,  Usez  :  Villalpando. 

508.  3o.     et  depuis  si ,  Usez  :  et  depuis  si  loog-lems. 

591.  8.      Hcvès,<t«cz  :  Nogràd. 

594.  37.      disposition ,  Uitei  :  composition* 

599*  39*     Hevès  et  de  Somlô,  Usez  :  lîogràd  et  de  Somld. 

634.  16.      indices^  ^ûez  :  incendies. 

Ifota.  Il  etisle  encore  quelqu«F  fautes  peu  importât! tes,  d'accord,  d'orthographe  de  mets  et  d« peoctaatioB  , 
qui  n^alléreat  point  le  sens  des  phrases ,  et  que  le  lecteur  corrigera  facilemeut. 
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IINËRALOGIQUE  ET  GÉOLOGIQUE 

EN  HONGRIE. 


INTRODUCTION. 
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Une  contrëe  à  laquelle  la  nature  a  prodigue  toutes  ses  fe- 
Teurs  ;  qui  est  située  dans  la  partie  la  plus  tempérée  de  notre 
hémisphère  ;  traversée  par  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Eu- 
rope ,  et  arrosée  par  plusieurs  autres  rivières  considérables  ;  où 
les  parties  basses  sont  d'une  fertilité  prodigieuse,  tandis  que  les 
montagnes ,  que  leur  hauteur  dérobe  à  la  culture ,  renferment 
une  abondance  excessive  de  richesses  minérales  ,  semble  de- 
voir exciter  puissamment  la  curiosité  du  voyagem-  et  l'atten- 
tion du  naturaliste.  Des  peuples,  qui  pendant  huit  siècles,  ont 
résisté  aux  efforts  réunis  de  toutes  les  nations  voisines  j  qui ,  à 
peine  sortis  de  la  barbarie ,  ont  commencé  à  se  créer  des  lois 
stables,  à  établir  un  gouvernement  que  les  temps  n'ont  point 
changé,  et  avec  lequel  toutes  les  nations  européennes  se  sont 
successivement  mises  en  harmonie  j  qui  ont  su  allier  une  liberté 
presque  sans  l>ornes  avec  des  formes  monarchiques  et  des  insti- 
tutions féodales  ;  qui  dans  les  revers  ont  déployé  une  incroya- 
ble énergie,  et  dans  leurs  erreurs  mêmes  ont  toujours  conservé 
T.  I.  1 


2  INTRODUCTION. 

la  noblesse  et  la  gene'rosité  de  leur  caractère ,  semblent  com- 
mander un  intérêt  gênerai ,  et  devoir  attirer  Pattention  de  tous 
les  hommes  éclaires. 

^"'^IcI. ^'"îa^^'^  La  Hongrie  est,  en  effet,  un  des  pays  de  l'Europe  qui  prësen- 
Uouijiie.  iQ^i  les  plu3  beaux  sujets  de  recherches  et  d'observations. L'his- 
torien ne  peut  manquer  de  mettre  un  intérêt  particulier  à  sui- 
vre, dans  leur  origine,  dans  leurs  brigandages  même  ,  toutes 
ces  hordes  barbares  qui  vinrent  fondre  sur  l'Europe  dans  les 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne;  et  dont  la  Hongrie,  deve- 
nue la  première  proie,  fut  en  quelque  sorte  la  patrie.  L'arrivée 
des  Magyares  (  vulgairement  Hongrais  *  ) ,  l'histoire  de  leur 
établissement,  la  recherche  de  la  route  qu'ils  ont  pu  suivre  de- 
puis les  montagnes  de  l'Asie  ^  les  traces  presque  effacées  de  leur 
séjour  en  différens  lieux ,  sont  autant  de  sujets  d'études  capa- 
bles d'exciter  long-temps  ime  attention  scrupuleuse.  L'éléva- 
tion presque  subite  de  ce  peuple  à  un  degré  de  puissance  tel 
qu'il  put  subjuguer  ou  maintenir  dans  le  respect  tous  ses  voi- 
sins ;  l'origine  et  l'abolition  de  l'esclavage  ;  l'origine  de  la  féoda- 
lité, qui  existe  encore  avec  des  lois  libérales  et  justes  ;  les  change- 
mens  progressifs  des  mœurs;  la  naissance  des  lois;  le  com- 
mencement de  la  civilisation  ;  les  rois  électifs  et  héréditaires  ; 


*  J'écrie  hongrais  pour  me  conformer  à  la  prononciation  adoptée  gënëra- 
lement  en  Hongrie  par  les  personnes  qui  parlent  français ,  et  qni  toutes  trou- 
vent^elque  chose  de  dur  et  en  quelque  sorte  d'injurieux  dans  la  manière  dont 
nous  prononçons  habituellement  ce  mot  en  France.  Tavoue  qu'après  avoir  passé 
quelques  momens  en  Hongrie,  j'ai  trouvé  aussi  que  le  moi  hongrois  s'accordait 
mal  avec  l'amabilité  que  j'ai  partout  rencontrée ,  et  j'ai  été  porté  presque  tout 
de  suite  à  prononcer  hongrais.  Je  ferai  remarquer  que  le  plus  souvent  l'A  est  à 
peine  aspiré ,  et  que  Ton  dit  souvent  l'Hongrie ,  FHongrais ,  au  lieu  de  la  Hon- 
grie, le  Hongrais. 
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Porganisatioa  militaire;  tout,  enfin,  offre  à  chaque  pas  un 
nouveau  sujet  de  recherches  et  d'intérêt.  L'immense  variété  des 
productions  naturelles  de  toute  espèce  ;  la  célébrité  des  mines 
d'or,  les  seules  de  ce  genre  qui  existent  en  Europe  ;  les  mi- 
nes de  fer,  semblables  à  celles  de  Suède;  les  mines  de  cuivre, 
les  opales,  et  par-dessus  tout  des  terrains  qui  paraissent  offrir, 
dans  leur  composition ,  des  phénomènes  particuliers ,  sont  au- 
tant de  sujets  propres  à  captiver  l'attention  spéciale  des  natu- 
ralistes ,  et  à  les  conduire  à  une  foule  de  découvertes  plus  ou 
moins  importantes. 

Cependant ,  malgré  l'intérêt  que  présente  la  Hongrie ,  sous  ^co"^iua^nc"^ 
tant  de  rapports  differens,  c'est  encore  une  des  contrées  de  l'Eu  *^  ^  Hongrie. 
rope  que  nous  connaissons  le  moins.  D'une  part ,  les  Hongrais 
engagés  sans  cesse  dans  des  guerres  extérieures  ou  intestines , 
ont  dû  négliger  constamment  tout  ce  qui  n'était  pas  absolument 
nécessaire  à  leur  existence  politique  :  d'une  autre, placés  à  l'ex- 
trémité de  l'Europe ,  entourés  de  nations  sans  culture ,  hors 
de  toute  communication  avec  les  peuples  civilisés,  les  Hongrais 
n'ont  pu  suivre  les  progrès  des  sciences  et  des  arts  dans  les  au- 
tres contrées ,  et  par  conséquent  sont  restés  dans  un  cercle  très- 
étroit  d'observations  sur  leur  propre  pays.  Plus  d'un  siècle ,  il 
est  vrai,  depuis  les  derniers  troubles  jusqu'à  nos  jours,  s'est 
écoulé  dans  une  parfaite  tranquillité,  dans  une  libre  communi- 
cation avec  toutes  les  parties  de  l'Europe  ;  et  on  pourrait  s'éton- 
ner, d'un  côté,  que  les  connaissances  acquises  ne  se  soient  pas 
assez  répandues  en  Hongrie  pour  y  faire  naître  l'émulation  et 
exciter  à  une  mtiltitude  de  recherches  du  plus  haut  intérêt  ;  de 
l'autre,  que  les  Autrichiens,  après  la  réunion  des  deux  royau- 
mes ,  n'aient  pas  conçu  un  vif  désir  d'étudier  en  détail  un  pays , 
^,  sous  tant  de  rapports,  devait  leur  présenter  quelque  chose 


i  tntroductiok; 

d'extraordînaîre.  Maïs  tout  s'explique  avec  facilita;  car,  si  les 
desastres  mate'rîels  des  guerres  et  des  révolutions  peuvent  se  rë* 
parer  assez  promptement ,  iV  n^en  est  pas  de  même  de  leurs  effets 
sur  le  moral  :  ceux-ci  ne  s'effacent  cpi'avec  une  extrême  lenteun 
Les  peuples  de  la  Hongrie  ont  vécu  trop  long-temps  dans  l'in- 
souciance et  l'ignorance  des  connaissances  humaines,  pour  pou- 
voir se  livrer  toùt-a-coup  à  des  études  cpii  exigent  une  appli- 
cation continue,  et  se  mettre  au  niveau  des  nations  cpû,  depuis 
plusieurs  siècles,  en  ont  suivi  les  progrès  successifs.    D'ailleurs 
mille  causes  arrêtent  encore,  en  Hongrie,  les  progrès  des  con^ 
naissances  utiles  :  des  usages  anciens;, des  préjuges  sans  nom- 
bre, qu'il  est  difficile  de  déraciner;  et,  surtout,  la  diversité  des 
langues,  sont  les  obstacles  qui  s'opposent  le  plus  fortement  aux 
louables  effoits,  que  des  hommes,  d'un  très-grand  mérite,  font 
constanmjent  pour  l'intérêt  dé  leur  patrie.  D'autres^  causes  se 
sont  opposées  aux  recherches  des  savans  étrangers,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Hongrie;  d'abord,  cette  contrée  se  trouve  hors  de 
toutes  les  routes  fréquentées ,  et  il  faut  en  faire  nécessairement 
Fobjet  d'un  voyage  spécial;  or, par  cela  même  qu'elle  a  peu  de 
relations  avec  ses  voisins,  elle  n'offre  aucune  des  facilités  de  com- 
munication auxquelles  on  est  habitué  dans  les  autres  pays  :  il  en 
résidte,  que  pour  la  parcourir,  il  faut  se  préparer  d'avance  à 
toutes  les  privations.  D'un  autre  eôté ,  l'énergi^  que  les  Hon- 
grais  ont  déployée  dans  leurs  guerres  extérieures  et  intestines  ; 
la  vigueur  avec  laquelle  ils  ont  repoussé  les  agresseurs;  la  fu'- 
rcur  cju'on  a  montrée  de  part  et  d'autre,  soit  dans^  la  défense, 
«oit  dans  l'attaque;  les  milliers  d'hommes  que  les  armées  étran- 
gères ont  perdus  sur  le  sol  hongrais  ,  ont  laissé  dans  l'esprit 
(U*H  nali<jns  voisines  des  craintes  et  des  préventions,  dont  les 
hommes  éclairés  reconnaissent  aujourd'hui  le  peu  de  fonde- 
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ment ,  maïs  cpi  n'en  subsistent  pas  moins  encore-  On  regarde  le 
climat  de  la  Hongrie  comme  extrêmement  malsain,  les  peuples 
comme  étant  encore  à  demi -barbares,  et  le  pays ,  par  consé- 
quent, comme  très-peu  sur  pour  les  étrangers,  contre  lesquels 
on  suppose  qu'il  existe  toujours  une  certaine  antipathie. 

Heureusement,  tous  ces  rapports  sont  exagères  :  il  est  vrai 
qu'on  ne  trouve  pas  en  Hongrie,  toutes  les  facilites  qu'on  pour- 
rait désirer  de  rencontrer  habituellement  ;  que  les  Hongrais  , 
place's  sur  les  confina  de. la  civilisation  europeenne,elevës  au  mi- 
lieu des  camps ,^  oH  li'vrës.cwtièrCTaent  à  l'économie  rurale,  ont 
conserve  long-temps  ,  et  conservent  même  encore  ,^  une  certaine 
rudesse  qui.  cooitraste  avec  Içs  formes  souples  des  autres  na- 
tions policées  ;  iriais  il  suffît  d'avoir  vécu  quelques  momens  au 
milieu  de  ce  peuple^  pour  reconnaître  que  <:'est  chez  lui  que 
se  trouvent  aujourd'hui  à  leur  plus  haut  degré,  cette  noble  fran- 
chise, cette  hospitalité  patriarcale  jf  cette  simphcité  de  mœurs, 
que  la  haute  civilisation  a  Eut  si  souvent  disparaître.  Loin  de 
conserver  alors  tous  les  préjugés  qui  ont  pris  naissance  chez 
les  peuples  voisins,  dans  les  temps  de  troubles  et  de  désastres, 
on  ne  quitte  qu'à  regret  un  pays  oii  l'honune  se  retrouve  dans 
toute  sa  dignité;  et  chaque  Hongrais  qu'on  a  connu  est  un  ami, 
dont  on  a  peine  à  se  séparer. 

Malgré  tant  d'obstacles,  il  a  déjà  été  publié  un  assez  grand  nom-  ^^«»  y •»'  »» 
bre  d'ouvrages;  sur  la  Hongrie.  Quelques-uns  nous  retracent 
l'histoire  politique  des  peuples  qui  l'habitent ,  nous  donnent  des 
idées  assez  précises  des  mœm'S  ,  des  constitutions  ,  de  la  forme 
du  gouvernement,  de  l'administration  de  la  justice,  en  un  mot, 
des  différentes  branches  de  l'économie  politique.  D'autres  ont 
pour  objet  la  numismatique ,  l'archéologie,  la  géographie, 
l'économie  rurale ,  les  différentes  branches-  d'histoire  naturelle. 
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II  existe  même  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  des 
rapports  plus  ou  moins  directs  avec  la  minéralogie;  mais  à  l'ë- 
gard  de  ces  derniers,  les  seuls  dont  il  nous  importe  ici  de  pren- 
dre des  idées  plus  précises,  il  en  est  fort  peu,  ou  même  il  n'en 
est  point  du  tout,  qui  puissent  donner  quelques  notions  exac- 
tes sur  la  constitution  minérale  de  la  Hongrie.  La  plupart, 
écrits  à  une  époque  oii  la  science  avait  à  peine  quelques  ba- 
ses fixes ,  n'offrent  que  des  observations  insignifiantes  ;  d'au- 
tres, plus  modernes,  n'offrent  que  des  observations  isolées^ 
quelquefois  fort  incertaines,  qui  se  rapportent  à  quelques  loca- 
lités particulières  et  ne  donnent  aucune  idée  de  l'ensemble,  ni 
des  relations  que  les  divers  phénomènes  peuvent  avoir  les  uns 
avec  les  autres.  Les  premiers  ne  pouvaient  dépasser  les  limites 
trop  circonscrites  des  connaissances  générales  ;  les  seconds  de- 
vaient nécessairement  se  ressentir  de  l'isolement  où  leurs  au- 
teurs se  sont  trouvés,  dans  im  pays  oii  les  principes  fondamen- 
taux des  sciences,  sont  encore  à  peine  parvenus. 
Ouvrages  de  Parmi  les  ouvrages  qui  se  rapportent  à  l'histoire  naturelle 
minérale,  ceux  de  De  Bom ,  de  Fichtel,  de  M.  Esmarck,  sont 
les  seuls  qui  présentent  quelques  renseignemens  réellement 
importans,  ainsi  qu'un  certain  ensemble  de  faits  capables  de 
fixer  l'attention  ;  et  ce  sont  les  seuls  qu'on  puisse  prendre 
pour  guides  dans  les  recherches  qu'exige  l'état  actuel  de  la 
science.  Mais  on  trouve  aussi  des  indications  plus  ou  moins 
importantes,  dans  plusieurs  aiures  corps  d'ouvrages,  et  dans 
quelques  mémoires  particuliers.  GrUellini,  contemporain  de 
De  Bom  et  de  Fichtel,  a  rassemblé  un  assez  grand  nombre  d'ob- 
servations sur  le  Banat  ;  Hcicquet  a  recueilli  des  observations 
intéressantes  sur  les  contrées  adjacentes  a  la  Hongrie  ;J.  Buch- 
hol/  (rEperiés,  qui",  dès  1751,  avait  commencé  à  parcourir  les 


luinerjloj^ic. 
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Rarpathes ,  a  écrit  particulièrement  sur  la  partie  centrale  de 
ces  montagnes ,  et  nous  a  laisse  cpielques  indications  des  subs- 
tances minérales  qu'on  y  rencontre  :  M.  Townson  même,  quoi- 
que plus  amateur  que  naturaliste,  a  cependant  consigne,  dans 
son  voyage  en  Hongrie  et  en  Transylvanie,  cpielques  renseigne- 
mens  particuliers  sur  divers  objets  de  minéralogie.  D'un  autre 
côte,  il  existe  aussi  plusieurs  mémoires  interessans,  publies  plus 
récemment  par  diffërens  auteurs.  Le  professeur  Kitaible,  dont 
les  sciences  naturelles  en  Hongrie  ont  beaucoup  à  regreter  la 
perte ,  a  publie ,  dans  le  litterarischer  Anzeiger ,  quelques 
observations  sur  les  montagnes  de  Matra,  et  sans  doute  les  ma- 
nuscrits de  ce  savant ,  que  l'archiduc  palatin  doit  faire  publier , 
nous  fourniront  un  grand  nombre  de  données  précieuses  sur 
plusieurs  autres  parties  des  ëtats  hongrais.  On  doit  aussi  à 
Stutz  des  détails  très-intëressans  sur  les  terrains  des  environs 
de  Nagyag  en  Transylvanie  ;  le  docteur  Haherle,  aujourd'hui 
professeur  de  botanique  à  l'université  de  Pest,  M.  Joncts,  con- 
servateur du  Musée,  M.  Sennovitz  à  Epëriës,  M.  Zipser  à 
Neusohl,  M.  Asbothy  etc.,  ont  publie,  dans  difTe'rens  recueils 
de  science,  des  mémoires  particuliers,  très-inte'ressans,  sur  diffë- 
rens points  de  la  Hongrie  :  M.  Reichetzer^  ancien  professeur 
à  l'école  de  Schemnitz,  a  consigne,  dans  ses  instructions  geo- 
gnostiques  ,  un  assez  grand  nombre  de  faits,  pris  dans  les  di- 
verses sortes  de  terrains  que  présente  ce  pays  ;  enfin  M.  Bec- 
ker  ^  dont  le  but  principal  parait  avoir  ëtë,  en  gënëral,  l'art 
des  mines,  a  publié,  en  1815  et  1816,  le  journal  d'un  voyage 
qu'il  a  Êdt  en  Hongrie,  et  dans  lequel  se  trouvent  encore  quel- 
ques observations  minëralogiques* 

Tels  sont  les  principaux  ëcrits,  qui,  à  ma  connaissance,  ont  Difficuiidd'en 

.  ,  .,  ,  ,      .        lîrer  des  lensei- 

ëtë  publies  sur  l'importante  contrée  que  j  essayerai  de  décrire  «uezieasposiiiû. 
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dans  cet  ouvrage  *.  Sans  doute  ils  ont  fourni  les  premiers  ren- 
seîgnemens  qui  ont  ëveille'  l'attention  des  minëralogistes  sur  la 
Hongrie;  maïs,  quelque  soîn  qu'on  mette  à  les  étudier,  il  est 
cependant  impossible  d'en  rien  tirer  de  positif  sur  l'étendue  des 
differens  terrains ,  sur  leur  composition ,  ni  sur  les  relations  mu- 
tuelles qui  existent  entre  eux.  D'une  part ,  les  principaux  auteurs 
se  trouvent  entièrement  opposes  dans  les  opinions  qu'ils  ont 
conçues,  relativement  à  l'origine  des  terrains  qui  ont  e'te'  le  sujet  de 
leurs  observations  :  les  uns ,  à  la  tête  desquels  se  trouve  Fichtel^ 
ont  considère'  la  plus  grande  partie  des  roches  qu'ils  ont  rencon- 
trées ,  comme  des  produits  décidément  ignés  ;  les  autres ,  parmi 
lesquels  on  peut  surtout  citer  M.  Esmarck,  minéralogiste  gé- 
néralement estimé ,  les  ont  considérées  uniquement  conune  des 
produits  de  l'eau.  D'un  autre  côté,  les  observations  (Hverses 
qui  ont  été  recueillies  par  diflférens  auteurs ,  sont  trop  isolées  les 
unes  des  autres  pour  pouvoir  être  comparées  rigoureusement 
entre  elles ,  et  pour  servir  de  guide  dans  la  recherche  des  rap^ 
ports  mutuels  des  différentes  espèces  de  roches.  Les  faits  mê- 
me avancés  par  un  auteur,  se  trouvent  souvent  contrariés  par 
les  observations  qu'ont  recueillies  les  autres,  et  l'ensemble  de 
toutes  les  données  qu'on  a  pu  jusqu'ici  réunir  i  ne  présente  dès* 
lors  qu'un  cahos  indéchiffrable.  Les  connaissances  acquises  sur 
la  Hongrie  sont  assez  nombreuses ,  assez  importantes  pour  sug- 
gérer une  foule  de  questions  géologiques  ;  mais  elles  offrent  trop 
peu  de  précision  pour  conduire  à  en  résoudre  aucune.  L'asso- 


.*  Pour  ne  rien  laisser  à  d&irer  sur  ce  que  Ton  connaissait  avant  moi,  rela*^ 
livenicnt  à  la  minéralogie  de  la  Hongrie,  je  placerai  à  la  fin  de  l'introduction 
une  liste^  pnr  ordre  de  date^  des  principaux  ouvrages  qui  sont  parvenus  à  ma 
4:onuai^aiu<c. 


INTRODUCTION.  9 

dation^  par  exemple,  des  masses  deperlstein,  de  ponces,  et 
en  gênerai,  de  roches,  que  Fichtel  compare  à  des  laves, 
avec  des  sienîtes,  des  mîca-scliîstes ,  des  couches  de  quarz 
et  de  calcaire,  comme  l'indiquent  M,  Esmarck  et  M.  Becker, 
est  trop  extraordinaire,  trop  différente  de  ce  que  Ton  connaît 
gëne'ralement ,  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu'on  s'est 
souvent  mépris ,  soit  sur  la  ve'ritable  nature  des  roches  que  l'on 
a  décrites  ,  soit  sur  la  réalité'  de  leur  association. 

Il  est  cependant  à  remarquer ,  que  dans  l'ouvrage  même  de 
M.  Esmarck,  oii  l'auteur  s'abandonne  entièrement  aux  idées 
neptuniennes ,  on  trouve  un  grand  nombre  d'observations ,  qui 
comparées  avec  les  faits  reconnus  dans  diverses  contrées ,  en- 
traînent invinciblement ,  maigre'  les  opinions  de  l'auteur,  à  ad- 
mettre sur  beaucoup  de  points  de  la  Hongrie  des  de'pôts  d'ori- 
gine ignée.  Déjà  ces  observations  ont  conduit  M.  De  Buch  '^  à 
faire  de  nombreux  rapprochemens  du  plus  grand  inte'rêt ,  en- 
tre certains  terrains  de  la  Hongrie ,  et  ceux  qu'on  a  reconnus , 
sur  les  bords  du  BJiin,  en  Auvergne,  en  Italie,  au  Mexique, 
etc. ,  pour  être  des  produits  du  feu  ;  et  il  paraît  qu'elles  avaient 
même  disposé  ce  savant  à  étendre  cette  conjecture,  bien  au-delà 
des  limites  oii  le  plus  grand  nombre  des  géologues  ont  'cru 
devoir  s'arrêter. 

Il  parait  évident,  d'après  les  incertitudes  et  les  incohérences 
dont  nous  venons  de  prendre  une  idée  générale ,  que  les  cir- 
constances les  plus  importantes  des  relations  géologiques  ont 
été  mal  observées ,  ou  entièrement  négligées  en  Hongrie  ;  que 
les  auteurs  ont  confondu  entre  elles  des  roches  qui  appartien- 


*DeBuch.  Ueberden  P^erhcUtnissendea  Trapp-porphyr.  Berlin.  Mag.  i8i3. 
T.  I.  2 
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nent  à  des  terrains  'tout  à  fait  diffërens  ;  et  que  dans  les  con- 
sidëratious  théoriques,  ils  sont  naturellement  tombes  dans  des 
excès  oppose's,  suivant  qu'ils  ont  donne  plus  ou  moins  d'im- 
portance à  certains  genres  de  roches,  auxquels  ils  ont  ensuite 
subordonné  toutes  les  autres  obseryations  qu'ils  ont  pu  faire* 
C'est  ainsi ,  par  exemple,  que  M.  Esmarck  semble  avoir  regardé 
la  siénite ,  et  ses  diverses  modifications ,  conmae  la  roche  fonda- 
mentale de  certaines  parties  de  la  Hongrie,  et  celle  à  laquelle 
on  devait  rapporier  toutes  les  autres  ,  dont  il  décrit  à  peîne  les 
caractères. Fich tel,  au  contraire,  frappé  de  la  structure  scoriacée 
ou  ponceuse  ,  et  de  l'éclat  vitreux  d'un  grand  nombre  de  pro- 
duits, n'a  vu  partout  que  ces  sortes  de  roches,  qu'il  a  consi- 
dérées dès^lors  comme  le  type  de  toutes  les  autres  ;  et  il  n'a 
pas  même  aperçu  les  siénites,  ni  les  roches  qui  en  dépendent, 
puisqu'il  n'eu  est  questioa  dans  aucun  de  ses  ouvrages.  Il  est 
donc  évident  que  ces  deux  auteurs,  qui,  à  juste  titre,  peuvent 
être  regardés  ccnnme  ceux  qui  ont  le  plus  étendu  nos  connais- 
sances sur  la  Hongrie,  ne  doivent  en  aucime  manière  avoir  eu 
en  vue  de  décrire  les  mêmes  roches  :  l'un  et  l'autre  ont  néces- 
sairement confondu  entre  eux  des  produits  complètement  dif- 
fôrens.  C'est  du  moins  un  soupçon  qu'on  est  forcé  de  concevoir 
quand  on  lit  attentivement  leurs  ouvrages  ;  et  pour  sortir  de 
l'embarras  où  ils  jettent,  nous  n'avions  pas  même  jusqu'ici  la 
ressource  des  collections ,  puisque  nous  possédions  à  peine  en 
France  quelques  fragmeas  de  ces  roches  ,  et  encore  de  locdités 
fort  incertaines. 
N^ceitité  d'un  U  ^tait  douc  d'une  grande  utilité,  pour  lever  toutes  ces  incer^ 
frie.Buteipré  titudcs  svuT  un  pays  qm  semblait  devoir  fournir  à  la  science  des 
données  importantes,  d'aller  sur  les  lieux  mêmes  que  les  dif- 
férens  auteurs  avaient  décrits,  d'y  vérifier  ou  rectifier  les  obser- 
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vations  qu'ils  avaient  réunies ,  d'en  recueillir  de  nouvelles  pour 
ëclaircîr  nos  doutes,  et  déterminer  les  probabilités  d'origine  des 
differens  terrains  :  enfin ,  il  était  utile  de  rassembler  des  collec- 
tions bien  complètes,  accompagnées  de  désignations  précises  de 
localités  et  surtout  de  gisemens,  afin  de  pouvoir  mettre  sous 
les  yeux  des  géologues  tous  les  docmnens  relatifs  à  cette  impor- 
tante discussion.  La  Hongrie  méritait  d'ailleurs  de  fixer  parti- 
culièrement l'attention  des  naturalistes  :  cette  contrée,  célèbre 
depuis  des  siècles  par  ses  richesses  minérales ,  est  le  seul  gise- 
ment spécial  des  mines  d'or  et  d'argent  sur  le  continent  euro- 
péen; etlepeuderenseignemensqu'on  a  pu  jusqu'ici  se  procurer 
sur  elle, semblent  annoncer  déjà,  dans  sa  composition  minérale, 
la  plus  grande  analogie  avec  celle  du  Mexique,  du  Pérou,etc.,  dont 
les  mines  font  la  richesse  de  la  Nouvelle-Espagne.  Des  savans 
qui  avaient  séjourné  à  Schemnitz ,  et  qui  sont  employés  aujour- 
d'hui dans  les  mines  du  Nouveau-Monde ,  ont  été  frappés  de  la 
ressemblance  du  terrain  métallifère  de  la  Hongrie ,  avec  celui 
des  mines  qu'ils  ont  été  appela  à  administrer.  M.  de  Humboldt 
a  également  signalé  cette  analogie  dans  son  important  voyage 
aux  régions  équinoxiales.  Il  résulte  de  là  que  les  mines  d^or  les 
plus  célèbres ,  sur  l'ancien  comme  sur  le  nouveau  continent , 
semblent  se  trouver  précisément  dans  les  mêmes  circonstances 
géologiques  :  observation  remarquable ,  dont  le  soupçon  devait 
seul  exciter  puissamment  la  curiosité  des  naturalistes.  Tout 
prouve  que  rien  n'est  isolé  dans  le  système  de  composition  de 
la  surface  du  globe  :  identité  ou  différence  dans  une  des  parties 
de  l'édifice ,  semble  toujours   entraîner  identité  ou  différence 
dans  l'ensemble  des  phénomènes  adjacens.  Un  voyage  en  Hon- 
grie était  donc  encore,  sous  ce  point  de  vue,  du  plus  haut  inté- 
rêt pour  la  science,  puisqu'en  constatant  la  similitude  que  tout 
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semblait  Êiire  soupçonner,  il  ofFrait  une  nouvelle  vérification 
de  cette  grande  loi  de  la  nature,  dont  l'existence  devient  de 
plus  en  plus  évidente ,  à  mesure  que  nos  connaissances  acquiè- 
rent plus  de  développement.  Tant  de  faits  géologiques  impor- 
tans  avaient  ete'  recueillis  par  M.  de  Humboldt ,  dans  le  Nou- 
veau-Monde,  qu'un  des  plus  beaux  sujets  de  recherches  qu'on 
put  ensuite  se  proposer,  e'tait  d'en  démontrer  la  généralité 
par  des  observations  dans  un  point  du  globe  tout  à  fait  diffé- 
rent. Les  faits  que  j'ai  recueillis  ont  même,  sous  ce  rapport,  siu>- 
passe'  mes  espérances. 

Les  réflexions  que  je  viens  d'exposer  n'ont  pu  manquer  d'être 
justement  appréciées  par  M.  le  comte  de  Boumon,  directeur  du 
cabinet  de  minéralogie  particulier  du  Roi ,  qui  a  donné  tant  de 
preuves  de  son  zèle  pour  les  progrès  des  sciences ,  dont  il  a  si  sou- 
vent lui-même  enrichi  les  annales.  Le  désir  de  faire  coopérer  la 
collection  du  Roi  à  l'avancement  de  la  géologie ,  l'avait  déjà  déter- 
miné à  ajouter  des  suites  géologiques  à  celles  de  minéralogie 
qui  étaient  confiées  à  ses  soins,  et  qui  présentent  tant  de  don- 
nées précieuses  pour  la  science  ;  mais  il  avait  en  même  temps  senti 
que  de  simples  échantillons  de  roches,  acquis  successivement , 
quelque  caractérisés   qu'ils  fussent  d'ailleurs  par  eux-mêmes, 
étaient  le  plus  souvent  insignifians ,  s'ils  n'étaient  accompagnés 
de  tous  ceux  avec  lesquels  ils  se  trouvent  associés  dans  la  na- 
ture, et  si  on  ne  connaissait  exactement  la  place  que  chacun 
d'eux  occupe  dans  le  système  de  la  constitution  minérale  de  la 
contrée  dont  ils  proviennent.  Ce  n'est,  en  effet,  que  par  des  col- 
lections formées  sm-  ce  principe ,  et  dans  un  grand  nombre  de 
lieux  différens ,  qu'on  pourra  parvenir  un  jour  à  connaître  les  ana- 
laines  ou  les  différences  de  composition  des  diverses  parties  du 
iilobr ,  les  relations  mutuelles  des  terrains  des  différens  ordres ,  les 
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circonstances  qui  ont  accompagné  et  peut-être  déterminé  leur  for^ 
mation.  C'est  avec  ces  immenses  matériaux,  qu'on  parviendra, 
tôt  ou  tard ,  à  réduire  les  connaissances  géologiques  a  leur  plus 
simple  expression,  à  réunir  rigoureusement  tous  les  faits  selon 
leurs  rapports  mutuels,  et  que,  sans  hypothèse  comme  sans  sys- 
tème, on  arrivera  à  un  ensemble  de  données  positives,  aussi 
satisfaisant  pour  les  sciences  mêmes  ,  que  précieux  pour  les 
arts,  par  les  nombreuses  applications  qu'on  y  puisera  journel- 
lement. 

Ces  sortes  de  collections ,  les  seules  qui  puissent  être  réelle- 
ment utiles  à  la  science,  doivent  nécessairement  avoir  été  for- 
mées sur  les  lieux  mêmes,  pour  oflFrir  tout  le  degré  d'intérêt  dont 
elles  sont  susceptibles.  Ce  n'est  que  sur  les  lieux  qu'on  peut  rasr- 
sembler  toutes  les  variations  et  les  altérations  des  mêmes  ro- 
ches ,  recueillir  sur  chaque  échantillon  des  notes  suffisantes  pour 
indiquer  leurs  relations  mutuelles ,  ainsi  que  la  forme  ^  l'éten- 
due et  la  position  des  montagnes  dont  ils  doivent  être  les  repré- 
sentans.  Or ,  il  est  absolument  impossible  qu'im  seul  honmae 
puisse  rassembler ,  dans  tous  les  lieux  importans ,  les  observa- 
tions nécessaires,  pour  en  faîre  connaître  exactement  la  compo- 
sition géologique ,  et  la  comparer  rigoureusement  avec  ce  que 
présentent  les  contrées  analogues  les  plus  éloignées.  Il  faut  néces- 
sairement réunir  les  faits  observés  joiuTiellement  par  différens 
auteurs.  Aussi  M.  le  comte  de  Boumon  n'a-t-il  cessé  de  recher- 
cher et  de  saisir  toutes  les  occasions ,  d'établir  à  cet  égard  des 
correspondances  avec  les  savans  de  l'Europe.  Mais ,  comme  il 
était  nécessaire,  en  outre ,  que  les  personnes  qui  se  trouveraient 
à  la  tête  de  la  collection  générale  eussent  fait  elles-mêmes  beau- 
coup d'observations ,  pour  pouvoir  apprécier  convenablement 
celles  des  autres ,  pour  pouvoir  juger  de  l'importance  des  coUeo- 
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tiens  qui  viennent  à  l'appui  des  faits,  et  en  diriger  Pensembleavcc 
méthode.  M,  le  comte  de  Boumon  jugea  qu'il  ëtait  indispensa- 
ble d'aller  vérifier,  en  quelque  sorte,  les  observations  faites  jus- 
qu'ici en  dîfférens  lieux  ,  et  recueillir  ,  en  même  temps ,  les  don- 
nées nécessaires  pour  eclairdr  les  parties  sur  lesquelles  il  pou- 
vait rester  du  doute.  Il  voulut  bien  me  cliarger  des  recherches 
et  des  travaux  relatifs  à  cet  objet  important. 

Cette  entreprise  dont  le  plan  était  combine  avec  autant  de 
discernement  que  de  prévoyance,  fut  accueilli  avec  empresse- 
ment par  M.  le  Directeur-gënëral  de  la  maison  du  Roi,  juste 
appréciateur  de  tout  ce  qui  peut  hâter  les  progrès  des  connais- 
sances humaines.  M.  le  comte  de  Pradel  obtint  bientôt  l'assen- 
timent du  Roi  ;  et  la  munificence  de  Sa  Majesté ,  sa  protection 
spéciale ,  ne  nous  laissèrent  plus  que  la  tâche  difficile  de  rem- 
plir dignement  ses  bienveillantes  intentions,  pour  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  rehausser  la  gloire  de  la  France. 

J'avais  déjà ,  par  suite  de  ce  plan ,  visité  plusieurs  contrées 
intéressantes ,  tant  par  les  circonstances  géologiques  qu'elles 
présentent,  que  par  les  doutes  nombreux  auxquels  elles  avaient 
donné  lieu ,  lorsque  la  Hongrie  vint  se  présenter  à  nous  conmie 
un  des  points  qui  méritaient  le  plus  de  fixer  l'attention ,  conmie 
un  de  ceux  qui  étaient  les  moins  connus  et  qui  promettaient  le 
plus  de  ùiits  à  recueillir.  Mon  voyage ,  dans  la  partie  orientale 
de  l'Europe,  fut  décidé  vers  la  fin  de  1817  ;  mais  je  crus  de- 
voir, avant.de  partir,  me  Êuniliariser  avec  toutes  les  observa- 
tions recueillies  par  différens  auteurs ,  afin  de  pouvoir  combiner 
d'avance  celles  qu'il  serait  utile  de  faire,  et  connaître  particu- 
lièrement les  points  qui  exigeaient  une  attention  plus  spéciale. 
Un  des  premiers  soins  du  voyageur  doit  être  l'économie  du 
temps;  et  le  plus  sur  moyai  d'employer  utilement  celui  dont 
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il  peut  disposer,  est  d'avoÎF  toujours  un  but  fixe  pour  chacun 
des  points  qu'il  doit  visiter ,  soit  d'après  les  données  accpiîses 
dont  il  doit  coanaître  exactement  tous  les  détails,  soit, à  défaut 
de  renseignemens  antérieurs ,  d'après  un  premier  examen  rapide 
de  divers  points  de  la  contrée  qui  puisse  former  le  cadre  de 
ses  observations  futures.  La  géographie  particulière  des  contrées 
qu'il  doit  parcourir,  est  surtout  essentielle  au  voyageur  géolo- 
gue ,  pour  reconnaître  promptement  les  lieux  sur  lesquels  les 
hontunes  instruits  du  pays  peuv^it  lui  communiquer  des  ren- 
seignemens ,  pour  combiner  entre  eux  les  résultats  des  obser- 
vations faites  dans  diverses  parties  d'un  même  ca&tcm ,  et  pour 
déduire  en  quelque  sorte  d'avance  ,^  d'après  la  direction  des 
montâmes,  l'étendue  des  chaînes,  la  direction  et  la  largeur  des 
v  aUées  principales  ,  quels  sont  kâ  points  où  l'on  peut  soupçon- 
ne r  similitude  ou  difiFérenee  de  composition*  minérale.  Il  n'est 
pas  inutile  non  plus ,  de  connaître  d'avance  les  mœurs  du  pays 
que  l'on  doit  parcourir,  pour  n'élre  étonné  de  rien,  et  pour  se 
plier  sans  peine  aux  usages,  les  plus  opposés  même  à  ceux  dont 
on  a  l'habitude-  L'histoire  particulière  des  peuples  avec  lesquels 
on  doit  vivre  momentanément,  est  encore  du  plus  grand  intérêt; 
elle  offre  la  peinture  fidèle  du  caractère  national,  et  peut  servir 
en'général  de  règle  de  conduite  au  voyageur,  pour  ne  choquer 
aucune  des  opinions  reçues ,  et  n'éprouver  aucun  désagrément. 
Ces  notions  historiques  ont  encore  l'avantage  d'empêcher 
le  voyageur  de  se  kisser  aller  aux  prqugés  toujours  peu  favo- 
rables des  nations  voisines  ;  elles  annoncent  en  lui  un  intérêt 
plus  vif  pour  le  pays  qu'il*  parcourt;  elles  inspirent  de  la  con- 
fiance aux  habitans ,  et  procurent  souvent  des  relations  de  so- 
ciété aussi  agréables  qu'utiles. 

Mais ,  s'il  m^était  indispensable  d'acquérir  ces  connaissances 
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prëliminaîres  ,  avant  d'entreprendre  un  voyage  en  Hongrie ,  il 
ne  sera  peut-être  pas  inutile,  avant  de  présenter  le  de'taîl  des  ob- 
servations que  j'ai  pu  recueillir,  de  remettre  aussi  sous  les  yeux 
du  lecteur  un  tableau  de  la  géographie  de  cette  vaste  contrée  , 
et  un  précis  de  l'histoire  des  peuples  qui  l'habitent.  Ces  notions 
générales  nous  éviteront,  par  la  suite,  beaucoup  de  détails  sur 
la  situation  des  diverses  parties  du  pays  que  nous  aurons  à  par- 
courir ,  et  nous  permettront  de  nous  livrer  plus  strictement  à 
l'étude  de  sa  composition  minérale.  Nous  aurons,  d'avance, l'ex- 
plication du  peu  de  progrès  que  les  sciences  et  les  arts  ont  faits 
en  Hongrie,  et  celle  des  difficultés  qu'on  rencontre  souvent  pour 
parcourir  telle  ou  telle  partie  de  cette  contrée.  Ces  antiques 
châteaux  que  nous  rencontrerons  dans  tant  de  lieux  différens , 
et  que  souvent  nous  serons  obligés  de  prendre  comme  des  points 
de  reconnaissance  au  milieu  des  forêts  qui  les  entourent^  nous 
seront  moins  étrangers  quand  nous  aurons  quelques  données 
sur  les  nombreuses  et  terribles  révolutions,  qui  pendant  18 
siècles  ont  ravagé  cette  belle  partie  de  l'Europe. 
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.   .    .  Sous  le  nom  de  royaume  de  Hongrie,  on  a  souvent  compris, 

ioTr^Ls  *P^^*  ^^  conquêtes  de  divers  Rois,  la  Bulgarie,  la  Valachie, 
la  Transylvanie,  la  Moldavie,  la  Galicie,  la  Hongrie  propre- 
ment dite,  l'Esclavonie,  la  Servie,  la  Bosnie,  la  Croatie,  la 
Dalmatie,  quelques  parties  de  l'Autriche,  de  la  Moravie,  etc. 
Mais ,  par  suite  des  guerres  et  des  traites ,  plusieurs  de  ces  états 
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sont  successivement  sortîs  de  l'héritage  des  rois  de  Hongrie; 
la  Bulgarie,  la  Valachie,  la  Moldavie,  la  Servie,  la  Bosnie, 
la  Croatie  Turque,  sont  entrées  sous  la  domination  de  l'em- 
pire Ottoman;  rarchiduché  d'Autriche  a  repris  son  étendue^; 
la  Moravie  est  devenue  une  dépendance  du  royaume  de  Bo- 
hême, dont  l'administration  particulière  correspond  cependant 
directement  avec  les  chambres  suprêmes  de  Vienne  ;  la  Ga- 
licîe,  conquise  par  les  rois  de  Pologne,  a  été  ensuite  réunie  à 
l'empîre  d'Autriche ,  comme  province  particulière  et  indépen- 
dante de  la  Hongrie  ;  enfin ,  la  Transylvanie  est  devenue  égale- 
ment une  principauté,  qui  dans  la  suite  a  été  cédée  à  l'Autriche, 
et  qui  conserve  encore  ses  droits  particuliers. 

Il  n'est  donc  resté  sous  le  gouvernement  direct  des  rois  de 
Hongrie ,  que  la  Hongrie  proprement  dite ,  l'Esclavonie ,  une 
partie  de  la  Croatie  et  de  la  Dalmatie  ;  c'est  ce  qui  constitue  le 
royaume  de  Hongrie,  qui,  avant  1809 ,  s'étendait  jusqu'à  l'A- 
driatique, et  possédait  une  partie  des  îles  qui  se  trouvent  sur  la 
cote  orientale  de  ce  golfe.  Mais,  par  le  traité  de  Vienne  de  1809, 
la  Dalmatie  hongraîse,  la  plus  grande  partie  de  la  Croatie,  les 
frontières  banales,  furent  cédées  à  la  France,  et  réunies,  avec  la 
Carnîole  et  une  partie  de  la  Carinthie ,  sous  le  nom  de  Pro-- 
vinces  Ilfyriennes.  Le  royaume  de  Hongrie  se  terminait  alors  à 
la  Save,  par  la  ville  de  Zagrabia  {Agram)  dont  le  comitat 
se  trouvait  par-là  diminué  de  plus  de  deux  tiers  *^  C'est  encore 


?  Le  nom  d'Autriche  est  une  francisation  du  mot  allemand  Oestreich 
(royaume  de  TEst)  qu'on  a  donne,  dans  le  dixième  siècle ^  à  cette  partie  des 
états  Allemands  qui  se  trouvaient  à  l'orient  des  autres. 

**  Le  comitat  de  Zagrabia  qui  comprenait  anciennement  3oo  lieues  carréef 
T.   I.  3 
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la  limite  actuelle;  car,  quoique  l'empire  Autrichien  ait  recouvre 
tout  ce  qu'il  avait  perdu  depuis  la  Save  jusqu'à  rAclriaii(|ue, 
CCS  proNÎnces  n'ont  pas  cte'  réintégrées  dans  le  royaume  de 
Ilonf^rîc. 

Mais,  n'ayant  ici  pour  but  que  de  nous  occuper  de  Phistoire 
naturelle  minérale,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  nous  astreindre 
prccîs('nicnt  aux  limites  politiques  du  royaume,  et  nous  pour- 
rons, sans  inconveniens,  comprendre  dans  notre  expose  la  prin- 
cipauté'de  Transylvanie,  dont  les  montagnes  complettent  le 
bassin  qui  doit  nous  occuper-  Cette  reunion,  qui  semble  en  quel- 
que sorte  conimaudeeparla  nature,  est  d'ailleurs  d'aiitant  moins 
déplacée,  que  la  Transylvanie  est  habitée  par  les  mêmes  peuples, 
gouvernée  en  général  par  les  mêmes  lois,  et  que  son  histoire  po- 
litique est  tellement  liée  avec  celle  de  la  Hongrie  proprement 
dite,  qu'il  est  presque  impossible  de  parler  de  l'une ,  sans  entrer 
dans  des  détails  souvent  très-étendus  sur  l'autre.  Nous  prendrons 
donc  la  Hongrie  dans  l'acception  vulgaire,  qui  n'en  sépare  point 
la  Transylvanie,  et  qui  y  comprend  même  plutôt  cette  prin- 
cipauté, que  les  provinces  d'E^clavonie  et  de  Croatie,  Nëanr 
jnoins,  pour  éviter  autant  que  possible  de  nous  trouver  en  op- 
position avec  les  ouvrages  de  géograpliie,  nous  désignerons 
l'ensemble  des  contrées  qui  doivent  nous  occuper  ici,  sous 
la  dénomination  collective  de  Provinces  Hongraises  ou 
Etats  Hongrais,  et  nous  désignerons  chacunes  d'elles  par  son 
nom  propre  toutes  les  fois  (jue  nous  voudrons  en  parler  en 
particulier. 


de  iwys,  en  a  perdu  2 1 3  '  .De  plus  on  en  a  enlevé,  par  les  régîmens  croates  et 
le  littoral  liongrais,  65 1  lieues  carrées;  de  sorte  que  la  perte  totale  qu*a  éprouvée 
le  royaume  de  Hongrie  est  de  844  -n-  lieues  carrées. 
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Ij^Croalie\ioxigr2iise (Horçât'Orszàff,  Hong.;  Kroazien.alï.)  Po^î^îon»  ^es^ 

^  *^  <=>  ^  ^         ^  pectivcs  des  dl- 

et  FEsclavome  (  TotrOrszag,  hong.)^  dont  Tëtendue  est  peu  ^"**«p^"^'"^^- 
considérable,  se  trouvent  à  la  partie  sud-ouest  de  l'espace  oc- 
cupe' par  les  provinces  hongraises  :  elles  sont  toutes  deux 
comprises  entre  la  Drave^  la  Save  et  la  partie  du  Danube  si- 
tuée entre  les  embouchures  de  ces  deux  rivières ,  depuis  E^zek 
jusqu'à  Belgrade  :  la  Croatie  en  est  la  partie  occidentale ,  et 
ï'Esclavonie  la  partie  orientale,  La  première  est  limitée  à  l'ouest 
parla  rivière  de  Szutlael  les  montagnes  de  Matzol,  qui  la  sépa- 
rent de  la  Styrie;  elle  est  bornée  à  l'est  par  la  petite  rivière  d'Ilo- 
va  et  les  montagnes  dont  elle  descend,  qui  la  séparent  de 
ï'Esclavonie. 

La  principauté'  de  Transylvanie  (  Erdély-Orszàg y  Hong.  ; 
Siehenhûrgenj  ail.  ;  Ardéaluly  valaque  )  se  trouve  au  contraire 
au  sud-est  '*'.  Elle  est  bomëe  au  nord  par  les  comitats  de  Mar- 
maros  et  de  Szathmar,  à  l'est  par  la  Moldavie,  au  sud  par  la 
Valachie  {Rumaeneasske ,  valaque),  à  l'ouest  par  le  Bauat  et 
les  comitats  hongrais  d'Arad  et  de  Bihar  :  ou  plutôt,  elle  est 


*  Le  nom  de  Transylvanie  (  Trans  syhania,  lat.  )  a  été  donné  à  ceUe  prin- 
eipautëy  par  suite  de  sa  situation  au-delà  des  pays  couveilsdebois  qui  se  trou- 
raient  à  l'extrémité  orientale  de  la  Hongrie  proprement  dite ,  et  en  conséquence 
de  ce  qu  elle  n^ofirait  elle-même  que  des  forêts.  C^est  encore  ce  que  désigne 
Tëpitliète  hongraise  erdélfj  de  Erdo^  forêt;  Erdély^Orszàg ^  pays  ou  royaume 
des  forêts.  Quant  à  l'expression  allemande  êiebenburgen  (littéralement  aept- 
châteaux)^  on  n'est  pas  trop  d'accord  sur  son  origine.  Les  uns  la  font  venir  des 
^t  premiers  chefs  qu'avaient  les  Hongrais  lors  de  leur  invasion ,  et  qui  y  fi- 
rent bâtir  sept  forteresses  ;  les  autres ,  avec  peut-être  plus  de  raison ,  la  font 
venir  des  sept  villes  allemandes  qui  s'y  trouvent ,  savoir  :  Hermanstadt ,  Bis- 
Iritz  (  Sesztercze)^  Klausenburg,  Kronstadt,  Medi  asch  (  Medgyès  ),  Mûlhenback 
(  Sxaazêebea) ,  et  Schâsburg  (  Sege$yar). 
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limitée  de  tous  cotés  par  des  groupes  de  montagnes ,  qui  se 
trouvent  dans  les  directions  que  nous  venons  d'indiquer. 

Enfin,  la  Hongrie ,  qui  à  elle  seule  occupe  un  espace  près  de 
trois  fois  aussi  étendu  que  les  provinces  pre'ce'dentes  reunies , 
s'ëtend  depuis  les  bords  du  Danube  et  de  la  Drave,  jusqu'aux 
crêtes  des  hautes  montagnes  qui  forment  les  limites  de  l'Au- 
triche, de  la  Moravie,  des  deux  Galicies  et  de  la  Bukovine. 
L'ensemble  des  provinces  hongraises  qui  forment  la  partie 
iomiciL^  Sur-  la  plus  cousideVablc  de  l'empire  d'Autriche ,  se  trouve  compris 
entre  le  44®  et  le  50®  parallèle  de  l'hémisphère  boréal,  et  entre 
le  13®  et  le  25®  méridien  à  l'est  de  Paris  "*"•  Le  point  le  plus  mé- 
ridional est  le  village  de  Szvincza  qui  fait  partie  du  régiment 
Valaque  Illyrien ,  et  se  trouve  à  environ  44*^  30'  de  latitude 
boréale;  le  plus  septentrional  est  le  village  de  Zubricza  dans 
le  comitat  d'Arva,  a  environ  49°  36'.  La  limite  la  plus  occiden- 
tale est  près  du  bourg  de  Landsberg,  à  13''  21'  de  longitude 
orientale  de  Paris  ;  et  le  point  le  plus  oriental  est  \id passage  de 
0/toz,h,  environ  24°  10'.  Il  résulte  de  la,  que  la  distance  entre  les 
points  extrêmes  est  et  ouest  des  états  Hongrais ,  est  d'environ 


*hes  astronomes  français  prennent  pour  zéro  de  longitude ,  le  méridien  de 
Fobservatoire  de  Paris.  Les  Anglais  prennent  celui  de  l'observatoire  de  Gren- 
wich.  L'atlas  hongrais  de  M.  Gurôg  a  son  point  de  départ  à  l'ancien  observa- 
toire de  Bude« 

Ces  diverses  manières  de  fixer  la  longitude  ont,  pour  chaque  nation,  l'avan- 
tage de  tout  orienter  par  rapport  à  la  capitale^  qui ,  en  général ,  a  plus  d'intérêt 
que  tout  autre  point  pour  les  diflférens  peuples ,  et  qui  est  aussi  mieux  con- 
nue. Elles  n'ont  aucun  inconvénient  pour  les  autres  nations  qui  veulent  pro- 
fiter des  observations  fiiites  en  divers  pays;  car  il  suffit  de  connaître  les  rela- 
tions mutuelles  des  divers  observatoires,  poiur  ramener  à  l'instant  toutes  ces 
données  à  un  point  de  départ  quelconque  ;  par  une  simple  addition  ou  $ous^ 


NOTIONS   Glk>GRAPHfQUES,  21 

183  Keues,  et  la  distance  entre  les  extrémités  Twrc?  et  sud,  d'en- 
viron 130  lieues.  Mais  on  ne  peut  évaluer  la  surface  d'après 
ces  dimensions ,  à  cause  des  sinuosités  des  limites  ;  il  faut  recou- 
rir aux  approximations,  en  partant  des  cartes  qui  sont  regardées 
comme  les  meilleures- Or,  suivant  les  évaluations  deLipsky  etde 
Gôrôg,  les  provinces  hongraises  actuelles  comporteraient  envi- 
ron 15547  lieues  géographiques  de  France  carrées  (  5597 
milles  géographiques  d'Allemagne  carrés.  )  Savoir  : 

Pour  la  Hongrie  proprement  dite iiiû2,5o 

Pour  la  Transylvanie 6082, "7 

Pour  l'Esclavonie,  .  - 819,72 

Pour  la  Croatie  hongraise  actuelle 452,5o 

[Total  .  •  .    15547,49 

D  paraît  qu'il  se  trouve  sur  cet  espace  : 

90  villes. 
706  bourgs. 
i4i54  villages  et  hameaux* 
2^61  puszta  * 

traction.  Or,  dans  Tétat  actuel,  on  connaît  avec  exactitude  les  relations  de  toutes 
les  grandes  villes ,  et  de  tous  les  observatoires. 

Veut-on  rapporter  les  longitudes  comptées  du  méridien  de  Paris  à  celui  de 
l'Ile  de  Fer,  comme  les  anciens  géographes?  il  suffit  d'ajouter  ou  de  retrancher 
20  degrés,  dont  le  méridien  de  convention  est  écarté  à  l'ouest  de  Paris.  Veut-on 
^es  rapporter  à  BudeVû  suffit  de  savoir  que  ce  dernier  point  se  trouve  à  16"  42' 
i5"  à  l'est  du  méridien  de  Paris,  par  consé(juentà36^  42'  i5"  à  l'est  del'ilede 
Fer.  En  partant  du  méridien  de  Bude,  les  limites  des  états  Hongrais  se  trou- 
rent  entre  le  4*  degré  de  longitude  occidentale  et  le  8«  degré  de  longitude 
orientale.  La  limite  la  plus  occidentale  est  vers  S""  21'  de  longitude  occidentale^ 
la  plus  orientale  à  environ  7^  27'  de  longitude  orientale. 

*  Le  mot  puazta  signifie  proprement  désert  y  landes;  mais  on  l'appUqu^ 
aussi  à  des  espèces  de  fermes,  ou  à  des  champs  destinés  à  l'entretien  des  bes- 
tiaux, qui  étaient  primitivement  au  milieu  des  landes,  ou  qui  sont  encore 
en  ce  moment  fort  éloignés  des  villes  ou  villages. 
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Coiifi  uraiion  "^^^  ^^  rappoit  de  la  configuration  du  terrain,  les  provinces 
du  terrain.  Jiongraîses  nous  présentent  à  la  fois  des  montagnes  qui  s'élè- 
vent jusqu'aux  neiges  e'temelles ,  et  de  vastes  plaines  qui  se 
trouvent  à  peine  à  100  mètres  au  dessus  du  niveau  des  mers. 
LfCS  montagnes  forment  autour  du  pays  une  enceinte ,  qui  sem- 
ble avoir  été'  placée  tout  exprès  par  la  nature,  pour  détermi- 
ner une  contrée  indépendante,  sëparee  de  toutes  les  autres,  et 
protëgëe  par  des  limites  inviolables  contre  les  invasions  des 
peuples  voisins  :  ce  n'est  qu'au  sud  qu'elle  est  ouverte,  vis-à-vis 
de  l'empire  Ottoman.  Mais  on  aurait  une  idée  bien  rétrëcie,  et 
en  même  temps  bien  inexacte,  de  l'ensemble  de  ces  montagnes , 
si  on  se  bornait  à  celle  qui  a  ëte'  émise  par  quelques  géographes  ; 
si  on  les  considérait  simplement  comme  une  chaîne  continue  , 
qui  détermine  le  partage  des  eaux,  entre  la  Hongrie  et  les  con- 
trées adjacentes,  et  qui  envoie  des  branches  latérales  dans  di- 
verses directions.  Lorsqu'on  considère  ces  antiques  témoins  des 
révolutions  du  globe, sous  un  point  de  vue  plus  philosophique  ; 
lorsqu'on  compare  les  hauteurs  respectives  auxquelles  ils  par- 
viennent ;  lorsque,  sans  entrer  dans  les  détails  circonstanciés 
de  leur  nature,  on  les  distingue  seulement  en  masses  solides  et 
en  masses  arénacées ,  on  se  trouve  conduit  à  un  ensemble  qui 
présente  un  tout  autre  intérêt. 
Montagnes.  ^  ^uffit  dc  jctcr  Ics  yciLx  sur  une  carte,  où  l'on  ait  conservé 
sensiblement  les  rapports  de  hauteur  entre  les  difFérens  som- 
mets, pour  y  observer,  comme  sur  les  lieux  mêmes,  que  les 
provinces  hongraises  présentent  deux  masses  considérables  de 
montagnes ,  qui  se  distinguent  de  toutes  les  autres  par  leur  élé- 
vation. Telles  sont, au  sud-est,  les  montagnes  de  Transylvanie, 
et  au  nord-ouest ,  les  groupes  de  montagnes  qui  forment  les 
limites  de  la  Moravie  et  de  la  Galicie  occidentale.  La  première 
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est  une  pai  tie  de  la  grande  masse  qui  s'élève  entre  les  plaines 
de  la  Hongrie,  celles  delà  Moldavie  et  de  la  Valachie  orientale; 
la  seconde  est  la  masse  comprise  entre  les  plaines  de  la  Hongrie 
et  celles  de  la  Moravie  :  celle-ci  n'a  aucune  liaison  avec  les  mon- 
tagnes de  la  Silésie^ni  avec  celles  de  l'Autriche,  qui  en  sont 
séparées  par  d'immenses  vallées.  Ces  montagnes  sont  essentiel" 
lement  composées  de  matières  solides,  et  n'offrent  rien  qui  rap- 
pelle les  grandes  alluvions  de  sables  que  Ton  trouve  dans  les 
autres  parties  des  provinces  dont  nous  nous  occupons.  Leurs 
soumiets  sont^lëchires,  et  leurs  flancs  très-escarpes  n'offrent  ja- 
mais ces  pentes  douces  que  nous  allons  voir  dans  les  mon- 
tagnes qu'il  nous  reste  à  décrire. 

Entre  ces  deux  grandes  masses ,  qui ,  par  rapport  à  la  Hon- 
grie ,  sont  comme  les  restes  de  deux  citadelles  à  l'entre'e  d'un 
immense  golfe,  on  remarque  au  nord-est  une  série  de  monta- 
gnes beaucoup  plus  basses,  qui  s'élèvent  à  peine  à  la  moitié  de 
la  hauteur  des  premières,  et  dont  les  sommets  et  les  flancs,  ar- 
rondis mollement,  descendent  en  pentes  douces  pour  se  con- 
fondre avec  la  plaine.  EUes  sont  presque  en  totalité  composées 
de  sables  fins,  plus  ou  moins  agrégés,  qui  indiquent  de  grandes 
alluvions  de  matières  arénacées,  acciunulées  dans  l'ouverture 
que  laissaient  entre  elles  les  deux  masses  solides  dont  nous  venons 
de  parler,  et  qui  ont  ainsi  interrompu  l'ancienne  communi- 
cation des  vastes  plaines  de  Hongrie  avec  celles  de  Pologne. 

Telle  est  l'idée  générale  qu'on  doit  se  former  de  la  ceinture 
de  montagnes,  qui  entoure  les  provinces  liongraises  au  nord 
et  à  l'est,  et  qu'on  a  nommée  la  chaîne  des  Rarpathes ,  quoique, 
à  proprement  parler,  ce  nom  ne  soit  appliqué  réellement  qu'aux 
parties  nord-ouest  les  plus  élevées.  Quant  aux  montagnes  de 
l'ouest^  elles  sont  beaucoup  plus  basses^  et  se  présentent  comme 
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valeur,  transporte  sur  quelque  point  un  peu  eleve,  distingue 
parfaitement  la  séparation  de  ces  masses;  il  voit  partout  dos 
groupes  particuliers ,  sépares  de  ceux  qui  les  environnent  ;  et 
si  les  auteurs  qui  ont  prétendu  quelquefois  nous  présenter  le 
squelette  de  la  terre,  s'étaient  transportés  eux-mêmes  au  milieu 
des  montagnes,  on  n'aurait  pas  vu,  dans  le  19*  siècle „  paraître 
des  cartes  absurdes,  où  les  chaînes  du  nord  se  prolongent  sa«s 
interruption  jusqu'à  la  hutte  Mont-Martre  près  de  Paris. 
j^j^g  Sans  entrer  dans  le  détail  de  tous  les  petits  groupes  que  Ton 

du  nord-ouesi.  p^^^  distinguer  dans  la  masse  nord-ouest  des  montagnes  de 

Hongrie ,  je  ferai  seulement  remarquer  dix  groupes  principaux 
auxquels  tous  les  autres  soi\t  en  quelque  sorte  subordonnés. 

1^  Le  groupe  de  Tatra^  qui  est  le  plus  élevé  de  tous,  et 
dont  les  sommets  parviennent  jusqu'à  2600  mètres  (1534  toises) 
de  hauteur.  Ji  s'étend  de  l'est  à  l'ouest,  et  s'élève  brusquement 
à  l'est  au  dessus  des  plaines  de  Kesmark  et  des  montagnes  are- 
nacées  qui  servent  de  limites  entre  la  Hongrie  et  la  Galicie 
orientale.  Il  est  compris  entre  la  Pt^prctd,  qui  y  prend  sa  source 
au  sud  et  tourne  brusquement  au  nord,  la  Duruyec,  qui  prend 
*  sa  source  au  nord,  la  Vag  et  FArva,  qm  le  séparent  au  sud  et 
à  l'ouest  des  montagnes  voiles. 

2^  ftusîeurs  groupes  particuliers,  au  nordK>uest  du  pre- 
mier ,  dont  la  réunÎQu  forme  les  limites  naturelles  entre  la  Hon- 
grie, la  Galicie  orientale  et  la  Moravie.  Je  connais  moins  ces 
groupes  que  les  autres  >  et  je  ne  pourrais  indiquer  précisément 
leurs  limites.  Cependant  il  me  semble  en  voir  deux  assez  dis- 
tincts :  Fun  compris  entre  l'Arva,  la  Vag^  la  rivière  de  Kis^ 
'zucza  et  les  sources  de  la  Vistuk  ;  l'autre  qui  s'étend  au  sud-^ 
ouest  ^  depuis  la  Kiszucza  juscpx'à  Presburg ,  et  qui  pourrait 
l>ien  être  formé  réellement  de  deux  masses  particulières,  dont 
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la  ligne  de  dëmarcation  se  trouverait  à  la  hauteur  de  la  vallëe 
de  la  Miava  :  c'est  ce  que  J'ai  cru  remarquer  en  parcourant 
la  plaine  du  Yag. 

3*^  Un  groupe  bien  distinct ,  compris  entf  e  les  rivières  de 
Vag,  de  Nyitra  et  de  Thûrocz,  qui  s'étend  du  nord-est  au  sud*- 
ouest ^  depuis  Prfedmir  jusqu'à  Freystadt  :  il  semble,  au  premier 
coup-d'œîl ,  faire  la  continuation  du  groupe  de  Tatra. 

4^*  Entre  la  rivière  de  Nyitra  et  celle  de  Gran,  s'ëlève  un 
groupe  parallèle  au  dernier,  et  qui  s'étend  depuis  Nyitra  jus- 
qu'à Kremnitz  ;  il  est  ibéme  dans  k  réalité  formé  de  trois  petits 
groupes ,  dont  l'tm  appartient  à  la  contrée  de  Nyitra ,  l'autre 
à  la  contrée  de  JSxmi^berg ,  et  le  troisiènie  à  la  contrée  de 
Krenmitz. 

5"*  Au  nord  de  ce  groupe  se  présente ,  entre  les  rivières  de 
Thùrocz  et  de  Rf^uoaU ,  le  petit  groupe  des  montagnes  de 
Fatra,  qui  s'étend  entre  Rôsenbëtg  et  Neusohl. 

6®  Un  groupe ,  qui  s'étend  de  l'ouest  à  l'est ,  paPàUètement 
ffu  Tatra ,  entre  les  rivières  de  Vag  et  de  Cran ,  depuis  le  Pra^ 
dva  jusqu'au  Kralova^hola ,  et  qui  semble  se  lier  à  une  mul- 
titude de  montagnes  particulières,  eûtre  la  rivière  de  Hèmat, 
qui  coule  dans  les  plaines  de  Leutschau ,  et  cette  de  Sajo^ 

V  Plus  au  sud,  à  la  gauche  de  la  Graû,  jùsqu'ata  bcrtrds 
des  rivières  de  Sajo  et  d^poly,  qui  se  dirigeftt  en  sens  contraire, 
l'une  k  l'est  et  Fâutre  à  l'ouest,  se  présente  une  masse  de  mon- 
tagties  composée  d'un  si  grand  nombre  de  petits  grotipeâ  parti-* 
culiers ,  qu'il  est  presque  impossible  de  les  rétmiif  en  groupes 
générant.  On  peut  distinguer  : 
tt  Un  groupe  dont  le  Polanaherg  est  en  quelque  sorte  le 

centre. 
h  Un  groupe  de  montagnes  qui  se  rattachent  au /^^/w>r. 
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c  Un  groupe  compris  entre  la  rivière  de  Rima ,  celle  de  Sajo  et 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  Gran. 

d  Un  groupe  entre  la  partie  supérieure  de  la  rivière  de  Sajo , 
la  Hemat  et  la  Bodva. 

e  Un  groupe  entre  la  Sajo  inférieure  et  la  Bodva. 

f  Le  groupe  de  Schemnitz^  compris  entre  la  Gran^  la  Szlatina 
et  la  Krupîna. 

g  Un  groupe  entre  la  Krupina  et  la  rivière  dlpoly,  dont  VOs^ 
//•05^K  est  le  centre, 
8^  Au  sud  des  rivières  d'Ipoly  et  de  Sajo ,  qui  coulent  dans 

des  vallées  très-larges,  oii  Fou  n'aperçoit  que  des  collines  basses, 

on  trouve,  sur  les  bords  de  la  grande  plaine,  ime  suite  de 

groupes  détachés  de  tous  les  précédens.  On  en  peut  distinguer 

quatre. 

a  Un  petit  groupe  à  la  gauche  de  la  rivière  dlpoly,  dans  le 
coude  qu'elle  Êdt  de  l'ouest  au  sud  pour  se  rendre  dans  le 
Danube. 

h  Un  groupe  à  l'est  du  premier,  entre  FlpcJy  et  la  Zagyva ,  qui 
s'étend  du  sud-ouest  au  nord-est,  jusqu'à  la  droite  des 
rivières  de  Rima  et  de  Sajo ,  et  qui  comprend  les  mon- 
tagnes de  Cserhat  et  de  Karancs. 

c  Le  groupe  de  Matra,  qui  s'élève  subitement  à  une  assez 
grande  hauteur  au^essus  de  la  plaine,  et  se  trouve  com*- 
pris  entre  la  petite  rivière  de  Zagyva  et  celle  de  Tama. 

d  Enfin,  un  petit  groupe  compris  entre  la  rivière  de  Tama  et 
celle  de  Sajo ,  au  nord-est  du  précédent. 
9^  Un  groupe  assez  étendu,  parfaitement  distinct,  qui  se 

dirige  du  nord  au  sud,  dUEpériés  à  Tokaj.  D  est  compris  entre 

les  rivières  de  Hemat,  de  Topla  et  de  Rodrog,  et  se  trouve 

partout  entouré  de  vastes  plaines. 
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iCr  Enfin  un  petit  groupe  particulier ,  à  Fest  du  prëcëdent , 
et  en  avant  des  montagnes  de  sables  qui  forment  les  limiteg  de 
la  Galicîe  orientale  ;  c'est  le  groupe  de  f^ihorlet^  compris  entre 
les  plaines  des  rivières  de  Laborcza  et  de  Ungh. 

Nous  verrons  que  la  plupart  des  groupes  que  nous  venons 
de  décrire,  présentent  ime  constitution  minérale  particulière, 
qui  vient  par  conséquent  à  Pappui  de  la  distinction  que  nous 
croyons  devoir  faire  entre  eux ,  et  qui  donne  à  la  description 
topographique  du  terrain  ime  précision  qu'elle  ne  pourrait  - 
avoir  que  difficilement  sans  la  géologie.  C'est  souvent  faute  d'a- 
voir su  distinguer  la  nature  des  montagnes,  qu'on  a  regardé 
comme  des  chaînes  continues  ce  qui  devait  être  séparé  en  plu- 
sieurs groupes  particuliers. 

Venons  maintenant  à  la  masse  des  montagnes  du  sud*est.  ^ÔHe  tÎ2^* 
Quoique  je  ne  les  aie  pas  parcourues,  il  me  paraît  évident,  *^*^^*' 
d'après  les  renseignemens  que  j'ai  pifflbe  procurer ,  et  diaprés 
les  relations  de  hauteur  des  différens  sommets ,  qu'on  ne  peut 
en  aucune  manière  les  considérer,  ainsi  que  l'ont  fait  souvent  les 
géographes,  comme  une  chaîne  liée  à  la  grande  masse  du  nord- 
ouest  que  nous  venons  de  décrire,  et  qui  enverrait  différentes  bran- 
ches entre  les  rivières  principales  qu'on  y  connaît.  Il  me  semble 
au  contraire  y  voir  plusieurs  masses  distinctes  parfaitement  ca- 
ractérisées; savoir  : 

4®  Un  grand  système  de  montagnes,  a  l'extrémité  la  plus  orien- 
tale, où  les  rivières  de  Maros,  deKûkûllô,  d^Aluia,  deTatros,de 
Bîsztritz-moldavique,  et  de  Moldava,  prennent  naissance,  et  dans 
lequel  se  trouvent  probablement  plusieurs  groupes  particuliers. 

2®  Un  groupe  au  nord  de  la  grande  masse  précédente ,  en- 
tre le  Szamos  oriental  et  la  Theiss,  qui  se  prolonge  à  l'ouest  par 
Kapnik. 
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y  Un  groupe  au  sud  de  cette  même  masse  >  à  la  gauche  de 
PAluta^  et  dont  les  sommets  forment  les  limites  de  la  Transylr 
vanie  et  d'une  partie  de  la  Valachie. 

4*"  Un  groupe  compris  entre  la  rive  droite  de  FAluta ,  à 
l'instant  où  elle  se  dirige  au  sud,  la  petite  rivière  de  Csema, 
les  sources  de  la  Temes,  et  la  Maros  dans  sa  partie  occiden- 
tale. 

5**  A  Fextre'mîtë  occidentale  de  ce  groupe  se  trouvent  les  mon- 
tagnes du  Banat  qui  forment  encore  un  groupe  particulier. 

Tels  sont  les  sommets  dont  Fensemble  forme  une  ligne  irré- 
gulière sur  les  frontières  du  Marmaros,  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valachie.  Mais  à  l'ouest  de  la  principauté  de  Transylvanie ,  se 
trouve  encore  une  masse  particuUère  distinctement  sëpare'e  de 
la  précédente.  C'est  la  masse  des  hautes  montagnes  qui  forment 
de  ce  côte'  les  limites  à&là  Hongrie ,  et  qui  paraît  se  composer 
au  moins  de  deux  groupes  particuliers ,  savoir  : 

G""  Un  groupe  au  nord,  qui  se  trouve  compris  entre  le  bras 
occidental  du  Szamos,  les  sources  de  la  Kraszna,  du  Berettyô  et 
du  Rôrôs  rapide  :  il  est  probable  même  qu'on  y  reconnaîtra 
plusieurs  groupes  distincts. 

7**  Un  groupe  compris  entre  les  rivières  que  nous  venons  de 
citer ^  et  la  Maros ^  qui  en  forme  la  limite  méridionale;  tout  me 
porte  encore  à  croire  qu'il  se  trouve  ici  plusieurs  groupes  par- 
tiels^ dont  l'im  est  assez  sensiblement  indique  entre  l'Aranyos 
et  la  Maros. 

Entre  les  montagnes  occidentales  et  les  montagnes  orientales^ 
se  trouve^  au  milieu  de  la  Transylvanie^  im  terrain  plus  bas^ 
presque  entièrement  arénacé^  et  remarquable  surtout  par  les 
nombreuses  mines  de  sel  qu'il  présente.  On  y  observe  aussi 
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^usièurs  petits  groupes  particuliers ,  compris  entre  les  rivières 
qui  traversent  le  pays. 

Quant  aux  montagnes  de  sahles  qui  forment  les  limites  de  la 
Galicie  orientale^  il  parait  qu'elles  constituent  une  espèce  de 
talus  ^  assez  uniforme  d'une  extrémité  à  Fautre  ;  elles  se  termi- 
nent souv^Qit  par  des  plateaux  phis  ou  moins  «tendus,  et  s'abais- 
sent successivement  en  pentedouce  des  deux  côtés,  pour  se 
confondre  avec  les  plaines.  Cà  et  là ,  elles  présentent  quelcpies 
pointes  déroches  solides,  qui  percent  au  milieu  des  sables,  et 
qui  semblent  indiquer,  d^une  part,  le  prolongement  des  mon- 
tagnes transylvaines,  et  de  l'autre,  celui  des  montagnes  de  Tatra. 

Malgré  l'immense  quantité  de  montagnes  que  présente  la  sur-  p*»"»"* 
fiice  des  provinces  hoi^raises,  on  y  trouve  aussi  des  plaines  ex- 
trêmement étendues,  qui  semblent  former  le  centre  du  pays,  et 
dont  quelques  parties  sont  comme  un  grenier  d'abondance  pour 
les  cantons  que  leur  élévation  enlève  à  la  culture.  D'abord,  vers 
la  partie  ocddentate,  s'étend  une  vaste  plaine,  bordée  à  l'ouest 
par  les  montagnes  de  Presburg  et  de  Lajta,  cpii  la  séparent  des 
plaines  de  PAutriche  et  de  la  Moravie ,  et  terminée  à  l'est  par 
les  montagnes  de  Bakony  et  de  Bude ,  qui  se  dirigent  du  sud- 
ouest  au  nord- est,  depuis  le  lac  Balaton  jusqu'au  Danube. 
Cette  plaine,  à  peu  près  elliptique ,  peut  avoir  40  lieues  dans 
son  plus  grand  diamètre ,  entre  Stein  am  Anger  et  Freystadt, 
sur  25  dans  le  plus  petit ,  entre  Presburg  et  Dotis.  Le  Danube 
la  traverse  obliquement,  depuis  Presburg  jusqu'à  Romorn,  et 
en  reçoit  toutes  les  eaux.  Sa  hauteur  moyenne,  dans  la  partie  la 
plus  basse,  est  d'environ  120  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  ;  naaîs  elle  s'élève  successivement,  par  des  pentes  extrême- 
ment douces ,  jusqu'au  pied  des  montagnes  qui  la  bordent. 

Cette  première  plaine  n'est  pas  encore  comparable  par  son 
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étendue  à  la  plaine  centrale  :  celle-ci  s'ëtend,  d'une  part,  depuis 
les  montagnes  qui  forment  les  frontières  de  laGalicie  orientale^ 
jusqu'au  Danube,  et  de  l'autre^  depuis  les  mcHitagnes  de  Ba-* 
kony  et  de  Bude,  jusqu'à  la  masse  la  plus  occidentale  des  mon- 
tagnes de  Transylvanie.  Elle  peut  avoir  120  lieues  du  nord  au 
sud,  depuis  le  Danube  jusqu'aux  montagnes  de  Vihorlet,sur 
80,  de  l'ouest  à  l'est  des  montagnes  de  Bakony  à  celles  de  Tran* 
sylvanie  ;  c'est  une  des  plus  grandes  plaines  de  l'Europe  et  un 
véritable  désert ,  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue.  Sa 
hauteur  moyenne,  au-dessus  du  niveau  des  mers,  n'est  guère 
que  de  110  mètres,  et  sa  pente,  depuis  sa  partie  septentrionale 
jusqu'au  bord  du  Danube,  est  à  peine  de  l  mètre  par  lieue. 
Aussi  se  trouve-t-elle  couverte ,  en  un  grand  nombre  de 
lieux,  de  marais  impraticables,  tant  sur  les  rives  de  la  Theiss, 
que  sur  celles  du  Danube  :  tout  ce  qui  n'est  pas  inondé  n'offre 
que  de  vastes  bruyères  et  des  mers  de  sables  arides  et  mouvans. 
Rnri^rft  Jjss  rivièrcs  principales  qui  parcourent  les  états  Hongrais,  ou 
qui  en  forment  les  limites,  sont  le  Danube,  la  Theiss , la  Sape 
et  la  Drave  dans  lesquelles  se  jettent  un  grand  nombre  d'autres 
rivières  plus  ou  moins  considérables. 

Le  Danube  {Donau,  ail.;  Duna,  hong.;  Dunerea,  vain- 
que )  est,  après  le  Volga,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe  ;  î j 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  forêt  Noire  ;  et  aprè^ 
avoir  traversé  la  Souabe ,  la  Bavière  et  l'Autriche ,  après  avoir 
reçu  les  eaux  d'un  grand  nombre  de  rivières  considérables,  il 
passe  les  limites  de  la  Hongrie,  au  bourg  de  Deven,  à  l'instant 
où  il  reçoit  à  sa  gauche  la  rivière  de  Mardi  ou  Morave.  D  pré- 
sente ,  au-dessous  de  Presburg,  un  grand  nombre  d'iles,  et  se 
paruge  bientôt  en  trois  bras  principaux ,  dont  le  plus  considé- 
rable se  dirige  à  Test  sud-est.  Les  deux  autres ,  après  avoir  for* 
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m^  deux  grandes  îles ,  se  re'unissent  au  bras  principal ,  l'un  au- 
dessous  de  Raab ,  après  avoii*  reçu  du  sud  les  rivières  de  Lai- 
ta  et  de  Raab,  l'autre  à  Komorn ,  après  avoir  reçu  la  rivière 
de  l^ag  et  celle  de  Nyitra,  dont  les  sources  se  trouvent  au 
nord  dans  la  partie  centrale  des  Karpathes.  A  partir  de  Raab  , 
le  fleuve  coule  directement  à  l'est ,  et  son  cours  semble  se  res- 
serrer à  l'approche  des  montagnes ,  entre  lesquelles  il  passe  au- 
dessous  de  Gran,  après  avoir  reçu  à  sa  gauche  les  eaux  des  ri- 
vières de  Gran  et  d' Ypoly.  Il  parvient  ensuite,  après  quelques 
sinuosités  entre  les  rochers ,  jusque  vers  la  petite  ville  de  Vatz 
où  tout  à  coup  il  se  détourne  au  sud ,  en  longeant  le  pied  des 
montagnes  de  Saint-André  et  de  Bude,  pour  se  répandre  dans 
les  plaines  de  la  Hongrie-  Ce  changement  brusque  de  direction, 
produit  toujours  quelque  étonnement ,  lorsqu'on  considère  que 
rien  ne  semblait  empêcher  l'écoulement  direct  des  eaux  à  tra- 
vers ces  vastes  plaines  marécageuses  ;  et  qu'on  aurait  tout  au 
plus  soupçonné,  en  combinant  la  direction  orientale  du  fleuve 
avec  l'obstacle  que  présentait  les  premières  collines  des  monta- 
gnes de  Gserhat ,  que  l'écoulement  aurait  eu  lieu  dans  une  direc- 
tion sud-est.  Mais  ce  fait  est  cependant  assez  général  :  presque 
toutes  les  rivières  sont  dans  le  même  cas;  et  dans  les  vallées 
larges,  les  eaux  coulent  plutôt  au  pied  d'une  des  pentes 
qu'au  milieu  même  de  la  plaine  quelles  montagnes  laissent  entre 
elles. 

A  peine  le  Danube  est-il  entré  dans  les  plaines  de  Hongrie , 
qu'il  commence  de  nouveau  à  s'étendre  et  à  former  des  lies  plus 
ou  moins  considérables  ;  ses  bords  deviennent  extrêmement  ma- 
récageux, surtout  dans  la  partie  méridionale  ducomitatdePest, 
et  dans  les  comitatsde  Bacs  eldeTolna,  vers  l'embouchure  de  la 
Drave,  qu'il  reçoit  à  la  droite.  Sa  direction  au  sud  se  continue 
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jusqu'aux  limites  de  l'Esclavonie ,  où  quelques  collines  de  sa- 
bles ,  peu  élevées ,  suffisent  pour  empêcher  sa  re'union  immé- 
diate avec  la  Save.  Le  fleuve  reprend  alors  son  cours  vers  Fo- 
rient^  et  vient  passer  au  pied  du  petit  groupe  de  montagnes  du 
comitat  de  Syrmîe;  il  se  détourne  encore  au  sùd-est^  pendant 
quelque  temps,  reçoit  la  Theiss,  puis  la  Save  à  Belgr&d^ 
la  Ternes  à  Pântsova ,  et  roule  alors  ses  eaux  au  pied  des 
montagnes  de  la  Servie.  Bientôt  son  lit  se  resserre,  et  dans  son 
cours  rapide ,  il  s'échappe ,  entre  les  montagnes  du  Banat  et 
celles  de  la  Servie  ,  par  des  gorges  très-profondes ,  qu'il  semble^ 
rait  lui-même  avoir  creusées  à  quelque  époque.  Enfin ,  à  Neur^ 
Orsova,  il  sort  des  états  Hongrais,  et  plus  tard,  ayant  franchi 
les  digues  qui  semblaient  s'opposer  à  son  passage ,  il  s'étend  de 
nouveau ,  dans  les  vastes  plaines  de  la  Yalachie  et  de  la  Molda* 
vie,  où  ses  eaux  coulent  jusqu'à  la  mer  Noire. 

Le  coiu*s  de  ce  fleuve  est  fort  paisible ,  dans  toute  la  Hon- 
grie ,  parce  qu'il  coule  dans  un  pays  très-plat ,  où  il  n'a  pas  un 
\  mètre  de  pente  par  Heue  *,  où  son  lit  s'étend  considérable- 
ment dans  les  plaines,  et  où  ses  bords  offrent  partout  des  ma-^ 
rais  immenses,  dont  la  monotonie  désagréable  fatigue  la  pa* 


*  Le  Danube 9  à  Vienne,  se  troave  à  environ  i35  mètres  an-dessus  du  ni- 
Teau  des  mers;  à  Pest  il  se  trouve  à  environ  i lo  mètres;  de  sorte  que  la  diffé- 
rence entre  ces  deux  points  est  de  35  mètres ,  qui  répartis  sur  environ  6a 
lieues  que  présente  le  développement  du  fleuve ,  dans  cette  partie ,  ne  donne 
que  0°>,4i  de  |)cnte  par  lieue.  La  différence  entre  Pest  et  Bcl^âd  est  pro- 
bablement encore  moindre.  Si  on  suivait  la  même  proportion ,  le  Danube  au* 
rait  à  Belfprâd  environ  6o  mètres  au-dessus  des  mers ,  et  il  ne  resterait  plus 
que  cet  6o  mètres  à  répartir  sur  plurde  200  lieues ,  que  présente  le  couct  an 
flsave  jusquà  son  embouchUBe  dou  la  mer  Moire  ^  ce  qui  ne  donnerait  que 
o>^i3  de  {i^te  par  lieue. 
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tience  du  voyageur.  Mais ,  entre  les  montagnes  du  Banat  et  de 
la  Servie,  où  le  fleuve  se  trouve  considérablement  resserré,  il 
devient  d'une  rapidité  efirayante,  qui,  jointe  à  tous  les  écueils 
qui  se  trouvent  çà  et  là ,  en  rendent  la  navigation  extrêmement 
dangereuse. 

La  Theiss  (  Theiss,  ail.  ;  Tisza ,  hong.  ;  Tibiscus ,  lat.)  est, 
après  le  Danube,  la  rivière  la  plus  considérable  des  états  Hon- 
grais.  Elle  prend  sa  source  à  l'extrême  limite  du  Marmaros  et 
de  la  Bukovine,  traverse  les  vastes  marais  des  comitats  de  Szath-< 
mar  et  de  Szabolcs,et  après  un  circuit  considérable,  tourne 
tout  à  fait  au  sud,  dans  les  vastes  plaines  de  la  Hongrie,  à  tra- 
vers lesquelles  elle  coule  jusqu'au  Danube,  où  elle  se  jette  en- 
tre SemÛn  et  Petervardin  :  cette  rivière  reçoit  dans  son  cours 
toutes  les  eaux  de  la  Transylvanie ,  et  la  plus  grande  partie  de 
celles  des  montagnes  septentrionales  de  la  Hongrie.  Les  rivières 
qu'elle  reçoit  de  la  Transylvanie ,  sont  : 

1°  Le  SzamoSj  qui  présente  à  ses  sources  deux  branches 
principales  ;  l'une  vient  des  montagnes  les  plus  orientales  de  la 
principauté,  dans  le  district  de  Bistritz,  l'autre  vient  des  mon- 
tagnes de  l'ouest ,  dans  le  comitat  de  Klausenburg.  Ces  bran- 
ches se  réunissent  à  Dées  en  une  Seule,  qui,  après  plusieurs 
détours,  va  sortir  de  la  Transylvanie  à  ErdodSzada,  à  l'ins- 
tant où  elle  reçoit  la  rivière  de  Lapos.  Le  Szamos  parcourt  en- 
suite le  comitat  de  Szathmar,  et  va  se  jeter  dans  la  Theiss,  au- 
dessus  de  Nameny ,  immédiatement  après  avoir  reçu  la  Kraszna 
qui  sort  des  montagnes  du  comitat  de  même  nom. 

2*^  Le  Koros ,  dont  les  différentes  branches  naissent  au  mi- 
lieu des  montagnes  qui  forment  les  limites  du  comitat  de 
Bihar  et  de  la  Transylvanie.  On  distingue  ses  branches  sous  les 
noms  de  Koros  rapide ,  de  Koros  noir,  et  de  Korbs  blanc* 
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Le  premier  passe  à  Nagy-Karàd  {Gross-TVardeiny  alL),  et  sort 
des  montagnes  occidentales  du  comitat  de  Klausenburg  ;  le  se- 
cond ,  plus  au  sud ,  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Be^ 
lenyes  et  de  f^asko,  qui  font  encore  partie  du  comitat  de 
Bihar  ;  le  troisième,  enfin,  prend  encore  ses  sources  en  Transyl- 
vanie, dans  les  montagnes  de  Korôs-'Bdjvya ,  traverse  le  comi- 
tat d'Arad  et  celui  de  Belces ,  où ,  après  avoir  reçu  le  Korëa 
noir,  il  se  réunit  au  Kôrôs  rapide.  Il  en  résulte  une  seule  ri- 
vière assez  forte ,  qui,  après  avoir  reçu  le  Berelty6,\a  porter 
à  la  Theiss ,  vis-à-vis  de  Csongràd ,  la  plus  grande  partie  des 
eaux  rassemblées  sur  les  pentes  occidentales  des  premières 
montagnes  de  Transylvanie.  Tout  le  terrain  que  traversent 
les  Kôrôs  est  extrêmement  marécageux;  le  baron  de  Vay  éva- 
lue à  28089  hectares  (55000  arpens)  la  quantité  de  terrain 
usurpé  seulement  par  le  Kôrôs  rapide,  et  à  55750  hectares 
(70000  arpens  )  la  quantité  des  terrains  fangeux  qui  sont  inon- 
dés de  temps  à  autres. 

Z^'hàMaros  {Mureschul,  valaque)  qui  est  encore  une 
des  grandes  rivières  de  Hongrie.  Ellle  prend  sa  source  au  fond 
de  la  Transylvanie,  dans  les  hautes  montagnes  du  siège  de  Csik. 
Elle  se  dirige  d'abord  au  sud-ouest,  à  travers  les  comitats  de 
Torda  et  d' Albe-Inférieur ,  oîi  elle  reçoit ,  d'une  part,  T^nï- 
nyos,  qui  vient  de  Abrudbânya  et  des  sommités  les  plus  occiden- 
tales de  la  Transylvanie,  sur  les  limites  du  comiut  de  Biliar;. 
de  l'autre,  les  deux  Kukûllo  {Kuckel,  ail.  ;  Tœrnava,  vala- 
que) qui  prennent  au  contraire  leurs  sources  dans  les  parties 
les  plus  orienules  de  la  principauté.  La  Maros  se  porte  enfin 
à  l'ouest,  et  sort  de  la  Transylvanie  au-dessous  de  Dobra^ 
d'oîi  elle  entre  bientôt  dans  les  plaines  de  la  Hongrie,  pour 
aboutir  à  la  Theiss,  vis-k-vis  Szegedin. 
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Parmi  les  rivières  que  la  Theiss  reçoit  des  montagnes  du 
nord  de  la  Hongrie  y  on  trouve  : 

.  1^  Le  Bodrog^  qui  lui  apporte,  au-dessous  de  Tokaj,  toutes 
les  eaux  des  comitats  de  Zemplen,  de  Ungh  et  de  Beregh ,  qu'il 
reçoit  surtout  par  les  rivières  de  Laborczâ  j  Latorcza ,  et 
Ondava. 

2""  Le  Hernaty  qui  prend  sa  source  dans  le  comitat  de 
Zips,  reçoit,  par  la  Tarczal,  les  eaux  du  comitat  de  Sâros,  et 
par  la  Sajo,  toutes  celles  des  environs  de  Gomôr  et  de  Toma, 

Enfin,  les  petites  rivières  à^Erlau,  àeZagypa,  etc., portent 
à  la  Theiss  les  eaux  des  montagnes  de  Matra,  de  Cserhat,  etc. 

C'est  ainsi ^  qu'au  milieu  des  plaines  de  la  Hongrie,  la  Theiss 
roule  une  masse  d'eau  considérable,  et  forme  une  rivière,  qui, 
après  la  jonction  de  la  Maros,  est  au  moins  aussi  forte  que  la 
Seine  au  pont  du  Jardin  du  Roi.  La  Theiss ,  la  Maros ,  le 
Rôrôs ,  le  Szamos ,  le  Bodrog ,  sont  navigables  daûs  plu-- 
sieurs  parties  de  leur  cours;  mais  leurs  rives  trop  basses  et 
bordées  de  marais  impraticables ,  empêchent  souvent  la  com- 
munication d'un  endroit  à  l'autre.  On  ne  remonte  pas  la  Theiss 
au-dessus  de  Szegedin,  et  cette  rivière  ne  peut  alors  servir  que 
de  communication  avec  l'intérieur  de  la  Transylvanie ,  au 
moyen  de  la  Maros ,  qui  est  navigable  jusqu'à  Karlsburg.  On  a 
déjà  fait  beaucoup  d'efforts  pour  rendre  plusieurs  rivières  de 
la  Hongrie  à  la  navigation,  on  a  établi  des  canaux  de  commu- 
m'cation ,  on  a  présenté  successivement  beaucoup  de  projets  ; 
mais  jusqu'ici  on  est  encore  loin  du  but  qu'on  s'était  proposé. 

La  Save  {Sauj  all.j  Szava,  escl.),  qui  forme  la  linûte  mé- 
ridionale des  états  Hongraîs ,  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes de  la  Camiole ,  traverse  la  Styrie,  et  entre  dans  la  Croatie^ 
à  la  partie  hongraise  de  laquelle  elle  sert  de  limite,  près  de  Za- 
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grabia.  Après  avoir  reçu  la  Kidpa ,  elle  entre  dans  rEsclaVo- 
nie  j  qu'elle  sépare,  dans  toute  son  étendue,  des  provinces  de 
l'empire  Ottoman.  Hle  reçoit  la  rivière  de  Unna,  qui  forme  la 
limite  occidentale  de  la  Croatie  turque ,  ceUe  de  Ferbas  qui  en 
forme  la  limite  orientale,  puis  les  rivières  de  Vkrina^àe  Bosna 
et  de  Drinay  qui  descendent  de  la  Bosnie.  La  dernière  (la  IXi- 
na  )  forme  la  limite  occidentale  de  la  Servie.  La  Save  reçoit 
de  TEsclavonie  les  petites  rivières  de  Lonya^  Illova  et  Or^ 
lyavay  ainsi  que  beaucoup  de  ruisseaux,  jusqu'à  ce  qu'elle 
se  jette  enfin  dans  le  Danube,  à  Belgrâd.  Sa  direction,  de- 
puis son  entrée  dans  les  états  Hongrais ,  est  assez  constamment 
à  l'ost-sud-est  ;  sa  pente  est  peu  considérable  :  aussi  déborde-t- 
elle  fré(picmmcnt ,  et  couvre-t-elle  alors  toutes  les  plaines  bas- 
ses qui  l'avoisinent ,  et  y  laisse  souvent  des  eaux  stagnantes 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  On  lui  a  élevé  des  di- 
gues dans  un  assez  grand  nombre  d'endroits  ;  mais  il  arrive 
souvent  que  ces  travaux  sont  emportés  par  la  violence  des 
eaux.  Cette  rivière ,  qui  est  navigable  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  son  cours ,  est  la  voie  ordinaire  de  l'exportation  des  grains 
et  des  tabacs  dans  la  Dalmatie  et  Tltalie.  Les  bateaux  remon- 
tent jusqu'à  Sziszegj  d'où  ils  se  dirigent  par  la  Kulpa,  jusqu'à 
Garlstadt  ;  de  là  les  chargemens  sont  transporta  par  terre. 

La  Drave  {Drau,  ail.;  Drava,  escl.),  qui  prend  sa  source 
sur  les  frontières  du  Tyrol ,  traverse  la  Carinthie  et  la  Styrie , 
avant  d'entrer  dans  les  états  Hongrais,  entre  Friedau  et  Varas- 
din,  d'où  elle  se  porte  directement  ausud-est,pour  se  jeter  dans 
le  Danube  au-dessous  dUEszek  Cette  rivière  forme  la  limite 
naturelle  entre  la  Hongrie  et  les  deux  provinces  de  Croatie  et 
d'Esclavonie.  La  principale  rivière  qu'elle  reçoit  dans  son 
cours  est  b  Mur,  qui,  après  avoir  traversé  elle-même  la  Sty- 
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lie,  vient  s'y  rendre  à  Légrdd.  A  partir  de  ce  point,  le  cours 
de  la  Ih^ye  commence  à  se  rallentir  ;  et  arrivée  dans  FEsclavo- 
nie,  où  la  pente  est  encore  moins  considérable,  cette  rivière  m 
répand  fréquemment  dans  les  terres,  où  elle  laisse  beaucoup 
d'eau  sti^ante:  mais  c'est  surtoiH' vers  son  eihbouchure  dans 
le  Danube ,  que  les  marais'  deviennent  plus  considérables ,  tamt 
à  droite  qu'à  gauche  de  son  cours. 

Telles  sont  les  rivières  principales  qui  arrosent  la  Hongrie,  et 
qui  toutes  vont  porter  leurs  eaux  dans  k  Danube.  Mais  il  existe 
en  outre  quelques  rivières ,,  <pii ,  après  avoir  pris  leur  source^ 
dans  les  montagnes  de»  ^tats  Hongrais ,  en  sortent  bientôt  pour 
aller  arroser  d'autres  contrées }  telles  sont  les  rivières  de  Po^ 
prad  etài^luta.  La  première  prend  sa  source  au  pied  méri- 
dional des  montagnesde  Tatra,dans  le  comitat  de  Zips;  plie  tour*- 
ne  subitement  au  nord  pour  9e  jeter  danS:  la  l>z^72^'^c,i  dont  les 
sources  se  trouvent  dans  la  partie  s^tentrionale  du  Tatra,  et 
qui  va  bi^itôt  elle-même  groteir^  la  J^isttde.  L'Aluta  naît,  au- 
contraire,  dans  la  Transylvanie,  au  sud  des  sources  de  la  Mac- 
ros; die  traverse  du  nord  au  sud  les  sièges  de  Csik  eideHaroms^ 
zeg,  revient  sur  elle-même  au  nord ,  sur  les  Umites  du  district 
de  Kronstadt,  coule  ensuite  à  l'ouest,  où  elle  forme  la  limite 
septentrionale  du  district  de  Fagaras,  et  enfin,  arrivée  dans  le 
district  dliermanstadt,  se  courbe  subitement  au  sud  pour  s'é* 
chapper  au  passage  de  la  Tour*-Rougç,  traverser  la  Valachie,  et 
se  jeter  dans  le  Danube. 

Il  existeaussi  en  Hongrie  deuiL  lacs- d'une  très^rande  éten-^      Lact. 
due;  le  kc  Balaton  {BalatonnTava ,  Hong.;  Platterv ^^,  alL), 
et  le  lac  Neusiedel  (  i^^^r/cHlVwa',  hong.;  NeusiedJer  see ^  ail.) 
Le  premier  est  situé  entre  les  comitats  de  Szala  et  de  Sûmegh. 
Sa  plus  grande  Rendue  est  d'environ  16  lieues  du  sud-ouest 
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au  nord-est  :  sa  plus  grande  largeur  est  à  peu  près  de  3  lieues; 
mais  il  est  des  points  où  il  est  plus  ëtroit  et  ne  présente  guère  que 
^de  lieue.  Vers  son  extrémité'  nord-est,  il  est  presque  barre 
par  une  petite  masse  de  montagnes^,  ou  presqu'île,  qui  s'avance 
d'environ  une  lieue  au  milieu  de  ses  eaux.  Ce  lac,  dont  la  su- 
perficie a  été  ëvalue'e,  en  y  comprenant  à  la  véritë  les  marais 
envîronnans,  à  66  lieues  carrées  ^  (24  milles  gëograph.  d'Aile* 
magne  carres  ),  est  principalement  alimenté  par  la  rivière  de 
Szala  :  la  quantité  d'eau  qu'il  reçoit  paraît  bien  peu  volumi- 
neuse relativement  à  sa  surface  >  qui  doit  fournir  à  une  évapo- 
ration  considérable  ;  aussi  à  peine  a-t-il  un  de'bouché,  car  la  pe- 
tite rivière  de  Sio ,  qui  semble  en  sortir  pour  se  jeter  dans  le 
Danube,  n'est  qu'un  marais,  avec  lequel  le  lac  communique 
par  son  bord  méridional,  et  qui  reçoit  ensuite  les  eaux  dés 
montagnes  orientales  du  comitat  fle  Sûmegh. 

Le  lac  de  Neusiedel  se  trouve  entre  le  comitat  d'(Eden- 
burg  et  celui  de  Wieselburg.  Sa  plus  grande  dimension  est 
du  nord  au  sud,  et  peut  avoir  environ  8  lieues  et.-;  :  sa  lar- 
geur, vers  ses  deux  extrémités,  est  d'environ  2  lieues  et  7; 
mais  il  se  rétrécit  au  milieu,  et  peut  alors  avoir  environ  1  lieue 
et  7.  Il  communique,  à  sa  partie  méridionale,  avec  des  marais 
considérables  qui  s'étendent  à  l'est,  et  qui,  après  la  réunion  de 
plusieurs  ruisseaux,  finissent  par  s'écouler  dans  la  rivière 
de  Raab.  Il  paraît  encore  ici,  que  l'évaporation ,  à  la  surface  du 
lac  et  des  marais  voisins,  doit  à  peu  près  compenser  le  volume 
des  eaux  qui  viennent  s'y  rendre  par  divers  ruisseaux  ;  en  sorte 
que  la  rivière  de  Raab  est  beaucoup  moins  forte  qu'on  ne  pour- 
rait le  présumer ,  d'après  l'étendue  de  terrain  dont  elle  devrait 
recevoir  toutes  les  eaux. 

On  cite  encore  en  Hongrie  une  grande  quantité  de  lacs; 
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maïs  la  plupart  sont  de  petits  amas  d'eau  dans  les  montagnes , 
qui  n'ont  fixe  l'attention  des  géographes  que  par  l'idée  popu- 
laire  qui  les  fait  communiquer  avec  la  mer.  Les  autres  se  con- 
fondent avec  les  marais  qui  les  entourent;  tel  est,  par  exemple, 
le  lac  de  Pâlies,  près  de  Theresienstadt,  qui  a,  dit-on,  jusqu'à  12 
mètres  (  6  toises)  de  profondeur,  et  dont  le  fond  est  dur  et  so- 
lide. Plusieurs  lacs,  qui  sont  indiqués  sur  les  cartes  au  milieu 
de  la  plaine ,  ne  sont  que  des  flaques  d'eau,  qui  le  plus  souvent 
sont  à  sec  pendant  les  chalems  de  l'été. 

Les  marais  sont  extrêmement  étendus  dans  la  Hongrie,  et     Mirais. 
particulièrement  au  milieu  de  la  grande  plaine ,  sur  les  bords 
de  la  Theiss  et  du  Danube,  ainsi  que  dans  les  larges  vallées  ou 
coulent  la  Drave  et  la  Save.  Le  baron  de  Lichtenstern  évalue 
la  surface  du  terrain  envahi  par  les  marais,  à  300  lieues  carrées 
(108  milles  géograph.  d'Ail,  carrés;  1752800  arpens  de  Paris, 
ou  592421  hectares);  ce  qui  pourrait  bien  être  encore  au-des- 
sous de  la  réalité.  De  plus,  comme  les  rives  des  diverses  rivières 
sont  partout  extrêmement  basses,  il  arrive  souvent,  après  les 
débordemens,  que  certaines  parties  des  pays  de  plaines  conser^ 
vent  pendant  long-temps  des  eaux  croupissantes,  qui  quelque- 
fois même  s'y  fixent  pour  toujom's.  Aussi  les  marais  prennant 
une  extension  considérable ,  serait-il  de  la  plus  grande  im- 
portance de  penser  sérieusement  à  les  dessécher.  Plusieurs  sei- 
gneurs ont  déjà  exécuté  cette  opération  avec  succès  dans  leucs 
propriétés,  et  il  est  à  désirer  que  leur  exemple  trouve  des  imita- 
teurs ;  c'est  le  moyen  de  rendre  a  la  culture  une  immense  quantité 
de  terrains,  et  de  mettre  les  habitans  à  l'abri  des  miasmes  putrides 
auxquels  ils  se  trouvent  exposa  dans  tant  de  Ueux  différens. 

On  conçoit,  en  effet,  que  l'air  doit  être  extrêmement,  vicië^ pr^tendae îb»- 
extrêmement  humide,  et  par  conséquent  très-mal  sain,  au  mi- 

T.   I.  6 
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licMi  (le  ces  eaux  stagnantes  et  de  ces  terrains  fangeux  oîi  lesd^ 
brîs  orgaïuques,  en  se  décomposant  journellement, infectent  Pair 
de  leurs  particules  putréfiées  :  aussi  le  scorbut  et  les  fièvres  în- 
terniitientes  sont-elles  assez  fréquentes  dans  les  cantons  qui  les 
avoîsiuent.  Heureusement  cette  influence  maligne  ne  s'étend 
(jue  sur  un  terrain  d'environ  300  lieues  carrées,  et  il  reste  en- 
core plus  de  15  mille  lieues  carrées,  dans  les  états  IJongrais,  où 
le  climat  n'est  pas  plus  insalubre  qu'en  France  ou  en  Allema- 
gne. C^est  a  tort  qu'on  a  souvent  présenté  la  Hongrie  (^omme 
le  tombeau  des  étrangers  :  il  est  de  fait  que  le  climat  y  est  en 
général  très-sain,  que  les  maladies  n'y  sont  ni  plus  fréquentes  , 
ni  plus  meurtrières  que  dans  toutes  les  contrées  environnantes, 
et  que  les  habitans  conservent  leur  énergie  el  leur  force  aussi 
long-temps  qu'ailleurs.  Il  est  vrai  que  l'étranger  peut  a\oir  be- 
soin de  prendre  quelques  précautions  j  que  les  jours  sont  sou- 
vent extrêmement  chauds,  tandis  que  les  niu'ts  sont  très  -fraî- 
ches; que  souvent,  au  milieu  du  jour,  il  s'élève,  dans  telle  ou 
telle  localité,  des  bises  dont  il  est  nécessaire  de  se  garantir: 
mais  il  n'est  aucun  pays  chaud  qui  ne  présente  des  inconvé- 
niens  de  ce  genre,  et  oîi  le  voyageur  ne  doive  un  peu  se  guider 
d'après  les  habitiules  des  indigènes.  11  est  nécessaire,  en  Hon- 
gi-ie,  de  se  ccmvrir  assez  pour  ne  pas  avoir  à  craindre  les 
changemens  subits  de  température  lorsqu'on  passe  d'un  lieu 
dans  l'autre,  ou  la  fraîcheur  des  nuits  lorsqu'on  se  trouve  ex- 
posé à  les  passer  à  peu  près  en  plein  air.  D'im  autre  coté,  les 
vins  de  Hongrie  sont  très-spirîtueux ,  et  l'abus  auquel  leur  ex- 
(*ellente  (|ualité  ne  porte  que  trop  aisément,  peut  enflammer  le 
sang,  et  causer  de  graves  accidens.En  général, s'il  m'est  permis 
de  citei-  ma  propre  expérience,  je  puis  aflirmer,  que  malgré 
toutes  les  fatigues  et  toutes  les  privations  que  j'ai  éprouvées. 
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pendant  mon  séjour  dans  cette  contrée,  je  n'ai  jamais  ressenti 
les  effets  de  l'insalubrité'  que  j'avais  vu  souvent  citée  dans  les 
livres,  et  sur  laquelle,  à  Vienne  même,  on  entend  faire  encore 
mille  contes  absurdes. 

La  Hongrie  proprement  dite  a  etë  divisée  par  les  anciens  dîvîsîom  îmé- 

,  1  7         ,  7  •  1     r  •  •       ^  rieures  des  pro- 

geographes  en  haute  et  en  basse ,  ou ,  ce  qui  par  le  tait  revient      mc<» 

^  •     1    •  '1  *       koDgrtiset* 

au  même  et  ne  peut  indmre  en  erreur,  en  orientale  et  en  oca- 
dentale.  La  ligne  de  démarcation  e'tait  de'terminee  par  la  Theiss, 
qui  se  trouve  à  peu  près  au  centre  du  pays,  et  qui,  a  partir  de 
Szolnok,  se  dirige  du  nord  au  sud.  On  prolopgeait  idéalement 
cette  ligne,  à  travers  les  montagnes ,  jusqu'au  centre  des  Rar^ 
pathes,  tantôt  par  les  vallées,  tantôt  par  les  ci  êtes  qui  détermi- 
nent les  versants  des  eaux,  et  qui  se  dirigent  aussi  à  peu  près  du 
nord  au  sud.  Toute  la  partie  située  à  l'orient  de  cette  ligne,  re- 
cevait le  nom  fort  impropre  de  haute  Hongrie,  et  celle  qui  se 
trouvait  a  l'occident,  le  nom  de  basse  Hongrie,  qui  n'était  pis^s 
plus  convenable.  Mais  aujourd'hui  cette  division,  qui  a  donné 
lieu  à  plus  d'une  erreur ,  et  même  dans  des  cartes  et  des  ouvra- 
ges assez  récens,  est  entièrement  abandonnée  comme  étant  à  la 
fois  insignifiante  et  inutile. 

Les  divisions  territoriales  des  états  Hongrais ,  sont  civiles  ou 
militaires.  Ces  dernières  forment  sur  les  frontières  de  l'empire 
Ottoman ,  un  cordon  destiné  à  protéger  le  pays  contre  les  inva- 
sions, qui  ont  été  si  fréquentes  pendant  plusieurs  siècles;  les  ha- 
bitans  en  sont  a  la  fois  soldats  et  cultivateurs.  Ces  divisions,  dési- 
gnées en  général  sous  le  nom  de  régimens ,  sont  aujourd'hui  au 
nombre  de  douze ,  savoir  :  . 

A.   EN  CROATIE. 

Le  régiment  de  Kôros, 

Le  régiment  de  Saint-George. 
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B.   BN    ESCLAVONIE. 

Le  riment  de  Gradîska. 

Le  rëgiment  de  Brodi. 

Le  rcfgiment  de  Petenrardln. 

C.   EN   HONGRIE. 

Le  bataiUon  de  Tsaîklstes  '". 

Le  rëgiment  AUemand  Banatique* 

Le  régiment  Valaque  fflyrien.  ^ 

D.   EN    TRANSYLVANIE. 

Le  1^  régiment  Valaque ,  sur  les  frontières  de  la  Valachie. 
Le  2*  régiment  Valaque ,  sur  les  frontières  de  la  Bukovine. 
Le    1^  n%iment   Szekler,  sur   les  frontières  de  la  Moldavie. 
Le  2*  régiment  Szekler,  sur  les  frontières  moldaves  et  valaques. 

Les  divisions  territoriales  civiles  prennent  le  nom  de  comi- 
tat  {comitatus ,  \àl.\  gespanschaft ,  aU.;  vàrmegyey  hong.)^ 
de  siège  {stuhl^  ail.;  stolica,  escL)^  et  enfin  de  district. 

LA  HONGRIE  PROPREMENT  DITE  coiuprend  46  comitats ,  savoir  : 

Abauj.  Csanad. 

Arad.  Csongràd. 

Arva.  Eisenburg. 

Bacs*  Gomur. 

Barany.  Gran» 

Bais.  Heves. 

Békés.  Hont. 

Beregh.  Komom. 

Bihar.  Krasso. 

Borsod.  Liptô. 


*  On  nomme  Tsailes  (jtrononceK  Tcbaïques)  les  barques  dont  on  se  sert 
sur  le  Danube  pour  dc-fendre  le  passage  du  fleuve  5  le  bataillon  de  t3aikjstes  est 
formé  de  bateliers  (rui  montent  ces  barques* 
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Marmaros* 

Témés. 

Nogrâd. 

TTiûrotz. 

Nyitra. 

Tolna. 

Œdenbnrg. 

Toma. 

Pest. 

Torontal. 

Presburg. 

'l'rentsen. 

Baab. 

Ugots. 

Sâros. 

Ungh. 

Stublweissenburg. 

Veszprîm. 

Sûmegh. 

Wieselburg. 

Szabolcs. 

Zemplen. 

Szala. 

Zips. 

Szathmar. 

Zolyom. 

Il  y  a  de  plus  cfuelques  districts  enclaves  dans  les  comitats, 
maïs  qui  sont  gouvernes  par  des  lois  particuKères.  Les  uns  dé- 
pendent immëdiatement  du  Roi,  les  autres  du  Palatin.  Dans  le 
premier  cas ,  se  trouvent  les  pilles  de  la  Zips ,  eparses  çà  et  là 
dans  le  comitat  de  ce  nom,  et  dont  l'ensemble  forme  ce  qu'on 
appelle  le  district  des  villes  libres  de  Zips.  Les  villes  Haidoni- 
cales  (  HajdvrJ^àrosok ,  hong.  )  dans  la  contrée  de  Debreczin , 
qui  fournissent  particulièrement  la  mifice  à  pied  employée 
auprès  des  comitats,  se  trouvent  également  sous  l'autorité  royale. 
Les  districts  qui  dépendent  du  Palatin  sont  la  petite  et  la 
grande  Kumanie,e\\Q  district  des  Jaszonsy  tous  trois  dans  la 
grande  plaine  et  enclavés  dans  les  comitats  de  Pest  et  de  Heves. 

l'esclavonie  présente  trois  comitats ,  savoir  : 

Posega,  Syrmîe,  Verocze. 

LA  CROATIE  trois  coTTiitats  y  savoir  : 

Koros ,  Yârasdin  ,  Zagrabia. 

LA  TRANSYLVANIE  partagée  en  trois  nations,  les  Hongrais,  les 
Szekters  et  les  Saxons,  présente  29  divisions  civiles,  savoir  : 
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Pour  la  nation  Jiongraisej^  11  comitats. 

Albe  inférieur.  Kiikûllô. 

Albe  supérieur.  Szolnok  intérieur. 

Doboka.  Szolnok  moyen. 

Hunyad.  Torda. 

Klausenburg.  Zarand. 
Kraszna. 

Et  les  deux  districts  de  Fagaras  etKôyar. 

La  nation  Szekler  possède  5  sièges ,  savoir  : 

Aranjos. 

Csik. 

Haromszek. 

Maros.  •  * 

Udvarhely. 

Les  Saxons  possèdent  9  sièges^  dont  quelques-uns  sont 
extrêmement  morcelés ,  et  rappellent  les  guerres  que  ces  nations 
ont  eues  pendant  long-temps  entre  elles.  Ces  sièges  sont  : 

Hermanstadt.  Szasz  sebes. 

Nagy  sink.  Szasz  yàros. 

Medgyes.  Szerdabely. 

Reps.  Uj  Egyhaz. 

Segesvar. 

Il  y  a  de  plus  deux   districts    de  Bisztricz  et  Kronstadt. 

Après  ces  détails  de  géographie  physique  et  politique,  il  ne 
sera  peut-être  pas  inutile  de  pre'senter  quelques  tableaux,  pour 
indicjuer,  d'une  part,  les  situations  géographiques  exactes  qu'on 
a  pu  jusqu'ici  observer,  et  de  l'autre ,  les  hauteurs  barome- 
tnq lies  des  différentes  parties  de  la  Hongrie,  soit  d'après  les  0I3- 
servatî(3ns  que  j'ai  pu  recueillir,  soit  d'après  les  données  four- 
nies par  les  différens  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  pays.  D'un 
autre  côté,  comme  la  plupart  des  noms  de  lieux,  qui  sont  bon- 
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raïs ,  esclavons  ^  allemands  ou  valaques ,  ont  une  signification 
déterminée,  qui  se  rapporte,  soit  à  lem^  situation,  relativement 
aux  plaines,  aux  vallées  et  aux  montagnes;  soit  à  leur  origine  ou 
aux  ev  enemens  qui  s'y  sont  passes  ;  soit  à  leur  dépendance  de 
tel  ou  tel  château,  etc. ,  il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  aussi 
une  liste  i\Q^  mots  hongrais,  esclavons,  allemands  et  valaques 
les  plus  nécessaires  pour  Fintelligence  des  cartes.  On  trouvera 
ces  tableaux  à  la  fin  de  l'Introduction. 


PRÉCIS  DE  L'HISTOIRE  POLITIQUE   DE   LA  HONGRIE. 

Nous  venons  de  voir  quelle  est  la  situation,  qt telles  sont  les 
principales  circonstances  géographiques  que  présente  la  Hon- 
grie. Mais  que  de  dévastations ,  que  de  crimes  et  de  barbarie 
ces  belles  contrées  n'offrent-elles  pas  à  l'histoire!  Que  de  peu- 
ples divers  se  sont  égorges  au  milieu  de  ces  plaines!  Que  de 
hordes  de  brigands  se  sont  dispute  le  terrain,  avant  l'invasion 
des  Hongrais  !  Que  de  flots  de  sang  y  ont,  depuis,  fait  répandre 
les  vains  mots  de  liberté  et  de jj;a/rî^ ,  jusqu'à  l'époque  oii  cette 
nation  belliqueuse  a  pu  jouir  de  la  vraie  liberté',  à  l'ombre  d'un 
trône  héréditaire. 

Différentes  nations  slaves  habitaient  les  contrées  qui  furent  inra«îon des Ro- 

iDdins  93  uns 

soumises  par  les  Romains,  depuis  l'Adriatique  jusqu'à  la  mer  ayain'j-c. 
Noire.  Ces  fiers  conquérans,  après  avoir  soumis  VIllyricum  et 
le  Noricum  ^,  entrèrent  dans  la  Pannonie  '^^,  sous  Auguste 


*  Dalinatie^  Illyrie^  Croatie^  Styrie^Carinthie  ^  Carniole  ^  Salzburgj  etc.^ 
clés  divisions  actuelles. 

**  La  partie  sud-ouest  de  la  Hongrie  actuelle. 
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et  Tibère,  dans  les  dernières  années  de  Père  ancienne  :  un  siè- 
cle plus  lard,  ils  s'emparèrent  aussi  du  pays  des  Gètes  cl  des 
Dacesj  leurs  plus  intre'pides  ennemis,  qui  habitaient  les  con- 
trées désignées  aujourd'hui  sous  les  noms  de  Transylvanie, 
Valachie ,  Moldavie ,  etc. 
Invasion  des  Sur  la  fin  du  troisième  siècle,  les  Romains ,  à  leur  tour,  fu- 
qîesTfin^du  3«  Tcut  chasscs  dc  la  Dacie,  par  cette  partie  de  la  nation  gothique, 
connue  depuis  sous  le  nom  de  T^isigoths  ^,  et  ne  conservèrent 
alors  que  la  Pannonie.  Une  horde  de  Jasjges ,  surnommes 
Métanastes  ^^,  occupait  le  pays  compris  entre  la  Theiss  et  le 
Danube.  Les  Quades  habitaient  vers  les  frontières  de  la  Mora- 
vie, qui  elle-même  appartenait  aux  Marcomans. 
Invasion  des  ^^^  dlvisious  poUtiqucs ,  qui  avaient  déjà  coûté  tant  de  nîîl- 
HuDs;376.  Hers  d'hommcs ,  furent  de  nouveau  troublées ,  vers  l'an  376, 
par  cette  horde  de  Barbares  qui  ravagèrent  l'Europe  jusqu'au 
milieu  du  5*^  siècle.  Les  Huns  ,  qui  des  frontières  de  la  Chine  , 
avaient  été  chassés  jusqu'au  pays  actuel  des  Baschkirs,  assail- 
lis alors  par  des  hordes  nouvelles ,  traversèrent  le  Volga ,  enva- 
hirent  les  contrées  autour  de  la  mer  Noire,  et  vinrent  fondre 
en  576  sur  les  nations  gothiques  qui  habitaient  la  Dacie.  Cin- 
quante ans  après,  ils  s'emparèrent  même  de  la  Pannonie,  et  me- 
nacèrent bientôt  l'Europe  d'une  ruine  totale,  sous  leur  chef 
Attila,  dont  le  nom,  depuis  treize  siècles,  est  resté  en  horreur 
parmi  nous.  Tout  tremblait  à  l'approche  de  ce  fléau  destruc- 


*  ff^estgothen  ou  Goths  de  l'ouest ,  par  opposition  aux  Goths  de  l'est ,  Ost" 
gothen  et  Ostrogoths  y  qui  se  portèrent  plus  à  l'est  sur  les  bords  du  Dnieper  ou 
Borysthène. 

**  Ce  nom  indique  leur  changement  de  demeure.  Ils  étaient  venus  des  plai- 
nes du  Tanaia  ou  Don. 
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leur,  qui  pendant  vingt  ans,  porta  la  flamme  et  le  fer  chez  toutes 
les  nations,  et  qui  ëtendit  ses  conquêtes,  de  la  mer  Noire  au  cen- 
tre de  la  France,  des  bords  de  la  Baltique  k  ceux  de  la  Médi- 
terranée. 

Attila  mourut  enfin  vers  le  milieu  du  5^  siècle ,  et  son  vaste  em-  oSroloui- 
pire  s'écroula  avec  lui.  Toutes  les  nations  domptées  secouèrent  le  /52*\*/^ 
joug  qui  leur  avait  e'të  impose',  et  les  Gepides,  dont  on  ignore 
l'origine ,  furent  les  premiers  à  lever  l'ëtendard  de  la  révolte.  Ils 
se  rendirent  maîtres  du  pays  compris  entre  la  Theiss  et  le  Da- 
nube, puis  delaDacie,  tandis  que  d'autres  peuples  s'emparaient 
des  contrées  voisines.  Les  Ostrogoths ,  avec  l'agrément  de  l'em- 
pereur Marcien,  s'e'tablirent  dans  la  Pannonie,  et  étendirent 
leur  empire  depuis  Vienne  jusqu'à  Belgrâd,  à  la  droite  du 
Danube. 

Ces  peuples  ne  tardèrent  pas  à  se  précipiter  les  uns  sur  les 
autres.  Les  Gepides  s'emparèrent  plusieurs  fois  de  la  Pannonie ,  et 
s'en  seraient  entièrement  rendus  maîtres ,  si  l'empereur  Justinien 
n'y  avait  appelé  les  Lombards  y  qui  habitaient  alors  sur  les  bords 
de  la  Morave.  Ceux-ci,  après  des  guerres  sanglantes,  parvinrent 
enfin ,  vers  le  milieu  du  sixième  siècle ,  à  repousser  définitive* 
ment  les  Gepides  dans  les  plaines  de  la  Hongrie. 

Mais  une  nouvelle  horde  barbare  parut  sur  les  frontières  de  ^^^"5^ 
l'Europe;  les  Ogoures ,  auxquels  on  a  donne',  dans  l'histoire, 
le  nom  ^Awares ,  quoiqu'il  soit  assez  probable  qu'ils  n'étaient 
qu'une  branche  de  la  grande  nation  turque ,  et  sujets  des  vrais 
Awares,  après  avoir  de'vaste'  les  côtes  de  la  mer  Noire ,  s'appro- 
chèrent du  Danube,  vers  l'an  568.  Ils  s'unirent  aux  Lombards 
pour  écraser  les  Gepides,  en  mettant  la  condition  que  le  pays 
des  vaincus  leur  appartiendrait  :  les  Ge'pides  succombèrent  en 
effet,  et  disparurent  pour  jamais  de  la  liste  des  peuples.  Alboin, 

T.    I.  7 
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chef  des  Lombards,  qiii  brûlait  du  desir  de  conquc^rir  Pltalie, 
cëda  bientôt  après,  par  arrangement,  la  Pannonie  aux  Awares. 
Ceux-ci,  à  Texemple  des  Huns,  dont  ils  avaient  le  courage  et 
la  ferocîtë,  ravagèrent  toutes  les  contrées  adjacentes,  et  porté» 
rent  de  nouveau  la  désolation,  des  rives  de  la  mer  Noire  à  celles 
de  l'Adriatique. 
RoTom»  s^i-      Cependant  les  peuples  Slaves,  qui  habitaient,  partie  dans  les 
tm; Gao i 900.  ^rpathes ,  partie  dans  la  Pologne,  la  Moravie  et  la  Bohême^ 
et  dont  quelques  tribus  avaient  ëtë  soiuuises  par  les  Awares,  se 
soulevèrent  vers  l'an  620.  Ils  enlevèrent  d'abord  à  leurs  vain- 
queurs la  Dalmatie,  la  Croatie,  la  Bosuie  actuelle;  et  dans  la 
suite  formèrent  plusieiu*s  états  Slaves,  parmi  lesquels  la  Moravie, 
dont  la  Hongrie  faisait  alors  partie ,  devint  un  royamne  consi- 
dérable. Enfin  les  Awares,  afiaiblis  par  des  guerres  continuelles 
avec  les  BtJgares  ,  furent  définitivement  chassés  de  la  Pannonie, 
Tcrs  la  fin  du  huitième  siècle,  par  les  armes  de  Charlemagne. 
Leurs  débris  devinrent  ensuite  la  proie  des  Slaves-Moraviens, 
ainsi  que  des  Bulgares  établis  entre  la  Theiss  et- la  Maros. 
àrriftedes        C'est  vcrs  l'époque  de  ces  derniers  événemens  que  les  Hon^ 

Magyares  ou  ^      *-  ^  ^  ?    •  •       \        •      • 

Honnis;  hi'grais  ou  Magyares  (prononcez  à  peu  près  Mad-jiar) y  amsi 
qu'ils  se  sont  toujours  nommés  entre  eux ,  commencèrent  à  en- 
tier en  Europe  '^.  Les  auteurs  sont  en  général  peu  d'accord  sur 
l'origine  de  ce  peuple  \  mais  au  moins  parait-il  assez  clair  qu^il 


*  Ofi  i/est  pas   d'accord  sur  l'origine  du  nom  Hongrais  sous  lequel  ce  peu- 
ple est  connu  par  toute  FEurope.  U  praît  assez  probable  cependant  que  le  nom 
de  Hunavaria  onJtlungaria  a  é\é  donné  au  pays  lors  de  Finvasiou  des  Awirety 
qu'on  trouve  quelquefois  désignés  sous  le  nom  de  Hutii^Awarea.  Les  Hongraîa, 
&  leur  arrivée,  furent  encore  regardés  comme  des  restes  des  Ihui^.  D'aïUeurs^  oa 
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ne  descend  pas  des  nsiùons  Flnx)i3es  j  comme  quelques-uns  l'ont 
avance,  d'après  certains  mots  des  dialectes  fi  noîs  qui  se  trouvent 
accidentellement,  comme  beaucovip  d'autres,  dans  la  langue 
hongraise.Tl  est  aussi  bien  démontre'  que  possible, que  la  nation 
Magyare  est  une  des  principales  branches  de  cette  grande  na- 
tion Turque,  qui  habitait  au  pied  des  monts  Altaï,  et  d'oii  sorti- 
rent un  grand  nombre  de  hordes  barbares ,  qui  se  répandirent 
sur  les  frontières  de  l'Europe  et  en  Asie.  Nous  en  avons  dëjà 
vu  sortir  les  Ogoures ,  désignes  dans  l'histoire  sous  le  nom  de 
Awares  ;  les  Bulgares  ,  les  Chazares  ,  les  Hajatelltes  ,  les 
Turcs  proprement  dits,  les  Pastinakites ^  les  Uzes  et  les  Ma-- 
gyaresj  sont  tous  sortis  des  mêmes  contrées ,  et  probablement 
des  mêmes  nations.  ^ 

Mais  sans  étudier  ici  l'histoire  de  tous  ces  peuples  dans  leurs 
migrations ,  dans  les  guerres  qu'ils  eurent  les  uns  avec  les  autres, 
nous  remarquerons  qu'oa  suit  assez  bien  la  marche  des  Magya- 
res depuis  les  monts  Altaï  jusque  dans  leur  demeure  actuelle.  On 
reconnaît  leurs  habitations  successives  sur  le  Volga,  sur  le  Bo- 


sait  que  les  noms  Ugri^  Ugritzkij  etc ,  qui  dësîgnaient  des  étrangers,  ont  été 
donnés  par  les  Slaves  à  diverses  hordes  quî  sont  venues  fondre  sur  leur  pays. 
Il  est  très-possible  que  ce  soit-là  l'origme  du  mot  Hongrais ,  quî  s'appliquerait 
non-seulement  aux  Magyares ,  mais  même  à  plusieurs  des  bordes  qui  ont  suc- 
cessivement envabi  le  pays. 

*  Voye«  :  JOie  Geschichten  der  Ungem  und  ihrer  Landsassen  von  D.  J . 
A.  Fessier;  Leipzig^  1816. 

Cet  ouvrage^  dont  je  ne  connais  encore  que  le  premier  volume,  me  paraît  être 
celui  qui  donne  le  plus  dVclaircissemens  sur  l'origine  de  la  nation  Magyare,  et 
sur  les  diffërens  peuples  qui  ont  autrefois  babitéla  Hongrie. 

Voyez  à  la  fin  de  l'Introduction  une  notice  des  principaux  auteurs  dfhistoiref 
de  statistique ,  etc. 
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rysthène  ou  Dnieper  ;  leurs  liaisons  avec  les  ChasMires ,  qui ,  dès 
le  cinquième  siècle,  habitaient  la  Crimée  et  les  bords  de  la  mer 
Noire;  leurs  guerres  avec  les Pastinakites ;  la  dispersion  de  quel- 
ques branches  jusqu'au  Caucase  îl'e'tablissement  des  autres  dans 
la  Moldavie,  la  Bukovîne  et  la  Galicie  :  enfin,  vers  la  fin  du 
neuvième  siècle,  on  voit  entrer  une  branche  de  Magyares  dans 
les  plaines  de  Munkacs ,  sous  la  conduite  d'^/ow  ,  dont  le  fils 
Arpad  fut  le  premier  duc  de  la  Hongrie. 

A  Tarrivee  des  Magyares ,  différentes  branches  de  Slaves  et 
de  Bulgares ,  gouvernées  par  des  princes  particuliers ,  occu- 
paient la  vaste  étendue  de  pays,  comprise  entre  le  Danube 
et  les  limites  actuelles  de  la  Galicie  et  de  la  Moravie.  Les  P^ala- 
ques ,  mélange  d'anciens  Slaves  et  de  colons  romains ,  réfugiés 
jadis  vers  le  mont  Hémus ,  étaient  alors  revenus  habiter  le  pays 
compris  entre  le  Danube,  la  rivière  d'Aluta,  et  celle  de  Sereth. 
La  partie  occidentale  du  pays  compris  entre  le  Danube  et  la 
Save ,  était  soumise  aux  Allemands ,  gouvernés  alors  par  l'em- 
pereur Arnulf.  La  droite  du  Danubeîormait  les  limites  de  l'em- 
pire d'Orient ,  gouverné  par  Léon  VI. 
Arpad i« duc;     Daos  l'cspacc  dc  quelques  années,  Arpad  s'était  allié  avec 
quelques-uns  des  princes  qui  occupaient  la  Hongrie ,  et  avait 
soumis  les  autres.  Déjà  il  possédait  une  grande  partie  du  royaume 
moravien,  lorsqu'il  attaqua  même  le  pays  soumis  à  Arnulf,  qui, 
par  aiiimosité  contre  Sviatopolk  ,  roi  de  Moravie ,  avait,  en 
quelque  sorte ,  prêté  les  mains  à  l'invasion  des  Barbares.  Il  éten- 
dit ensuite  ses  conquêtes  jusque  dans  la  Bavière,  la  Souabe,  la 
Franconie,  et  se  porta  enfin  en  Italie,  oîi  de  nouvelles  victoires 
l'attendaient.  Son  fils  Zoltan  marcha  sur  ^^^  traces,  et  parvint 
907.  "^'jusque  dans  l'Alsace,  la  Lorraine  et  la  France.  L'esprit  de  con- 
.  quête  qui  animait  ces  peuples,  répandit  de  nouveau  dans  l'Eu* 
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rôpe  la  terreur  qu'Attila  avait  inspirée,  et  se  perpétua  jusqu'à 
leur  quatrième  duc  Geysa ,  qui  commença  à  les  civiliser,  en  leur 

1  ^        -..  .  -11         1  1*    •  •    '^^T^^  ^*  duc; 

inspirant  le  goût  cl  une  vie  tranqmlle  :  la  religion  commençait       947. 
aussi  à  étendre  sur  eux  sa  bienfaisante  influence.  Mais  ce  fut  sur-  ^^'^"^â.'^"^' 

tout  au  commencement  du  onzième  siècle,  sous  Ethienne,  qui s«. Ethienne i« 

.  .  '°*  »  997. 
fut  leur  dernier  duc  et  leur  premier  roi ,  que  les  Hongrais  pri- 
rent im  rang  parmi  les  nations  civilisées.  Ce  grand  prince  fit 
fleurir  la  religion  chrétienne  dans  toute  la  Hongrie  j  il  créa  toutes 
les  institutions  sociales  qui  l'ont  régie  pendant  long -temps,  et 
dont  l'esprit  se  trouve  encore  dans  les  constitutions  actuelles. 
Il  mourut  en  1058,  après  41  ans  d'un  règne  à  jamais  illustre 
dans  les  fastes  de  la  nation,  et  pendant  lequel  il  avait  établi  des 
lois  dans  l'intérieur,  réuni  la  Transylvanie  à  son  royaume,  sou- 
mis les  Slaves  et  les  Bulgares,  et  fait  respecter  le  nom  hongrais 
au  dehors.  Sa  sagesse  et  ses  vertus,  qui  semblaient  avoir  quel- 
que chose  de  surnaturel,  au  milieu  de  ces  peuples  encore  bar- 
bares ,  portèrent  le  pape  Grégoire  VI  à  le  placer  au  nombre  des 
saints. 

A  la  mort  de  saint  Ethienne,  la  Hongrie  fut  en  proie  à  tous  f «mîn»  tro»- 
les  désastres,  et  à  peine ,  dans  l'espace  d'un  siècle,  peut-on  comp-  *°^^  ^  «^77. 
ter  quelques  années  de  tranquillité.  On  voit  d'abord  des  princes  ^V  ,04,.' 
issus  du  même  sang  s'emparer  du  trône,  et  s'en  précipiter  tour-  André !•»;  1046. 
à-tour,  tantôt  a  la  faveur  des  factions,  tantôt  à  la  tête  des  ar- saiomon;  1063! 
mées  étrangères.  Les  temples  sont  détruits ,  les  ministres*dela^**'"î*075. 
religion  persécutés ,  et  la  plupart  massacrés.  Si  les  guerres  intes- 
tines viennent  à  s'apaiser ,  les  V^alaques  ^  les  Bulgares ,  les 
Russes ^  les  Croates,  etc.,  rallument  et  éternisent  au  dehors  ce 
fléau  destructeur  des  peuples  et  des  empires.  La  Hongrie  res- 
pire im  peu  sous  Ladislas  P"^ ,  qui ,  après  avoir  rétabU  la  tran-  Lad»ias  i«j 
quiUité  au  dedans ,  et  fait  respecter  ses  armes  au  dehors ,  ne 
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songe  plus  qu'au  bonheur  de  ses  peuples,  fait  fleurir  la  religion^ 
encourage  le  commerce,  dicte  des  lois,  et  surtout  parvient  à  les 
faire  observer. 

Koiomanîiogs.      Quarante  années  de  tyrannie  et  de  guerres  sanglantes  succè- 
II 14.  '  dent  à  ce  calme  momentané',  sousRoloman  et  son  fils  Ethienne. 

Beia  H  ;  1 15 1 .  Heureusemcnt  un  siècle  de  prospérités  se  prépare  :  Bêla  II  monte 
sur  le  trône  ;  et  son  fils  Geysa  II,  imitant  les  vertus  de  son  père, 
et  mettant  en  pratique  les  leçons  qu'il  en  avait  reçues ,  ne  songe 
qu'à  assurer  le  bonheur  de  ses  sujets.  Sans  avoir  l'ambition  de 
conquérir,  il  sait  se  faire  respecter  de  ses  voisins,  et  maintenir 

Ladisias  II-  ^^^  rebelles  dans  le  devoir.  Après  sa  mort,  arrivée  en  1161,  on 

1161.      yQi^  encore  quelques  factions  intérieures,  inséparables  du  ca- 

1161.      ractere  inconstant  des  nongrais,  et  quelques  guerres,  qui  sont 

'^^L.    '  les  suites  inévitables  de  sa  valeur,  et  de  l'insubordination  de  ses 

voisins.  Mais,  sôus  Bêla  III,  Emeric  et  André  II,  surnommé  le 

Beia  m  ;    J érosoUmitain ,  c'est-à-dire,  jusque  vers  l'an  1235,  la  Hongrie 

Emeric^;  iioG.fut  cucorc  heureusc,  et  se  trouva  même  au  rang  des  royaumes 
*iao4.  '  les  plus  importans  de  l'Europe.  Le  règne  d'André  fut  long  et 
glorieux}  mais  une  des  croisades  r enleva  momentanément  a  son 
peuple  :  le  pape  Honoré  III  l'avait  nommé  chef  de  la  sixième 
expédition ,  entreprise  pour  reconquérir  la  Terre  Sainte ,  vers 
le  commencement  du  treizième  siècle.  Ce  prince  y  acquit 
beaucoup  de  gloire  ;  mais ,  forcé  par  la  famine ,  il  rentra  enfin 
dans  ses  états,  oii  il  s'occupa  sérieusement  des  soins  du  gouver- 
nement. Il  est  placé  au  rang  des  plus  grands  rois  qui  aient  occupé 
le  trône  de  Hongrie. 

Bcia  IV;  1235.  Nous  touchous  à  uue  des  époques  les  plus  d^streuses.  D'une 
part.  Bêla  IV,  fils  d'André,  prince  arrogant  et  cruel,  traitait 
ses  sujets  comme  ses  ennemis;  d'une  autre,  les  Mongoles,  qui 
venaient  de  ravager  la  Rusde,  pénétrèrent  bientôt  en  Hongrie^ 
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cil,  pendant  quatre  années  consécutives,  ils  promenèrent  par- Démiaiion acs 
tout  et  la  flamme  et  le  fer.  Tout  est  de'truit  :  des  ruines  encom- 
brent les  villes ,  l'herbe  pousse  sur  leurs  de'bris ,  et  recouvre 
seule  les  cadavres  prives  de  sépulture;  plus  de  chemins,  plus 
de  traces  d'habitation  ;  la  Hongrie  n'offre  plus  qu'un  vaste  dé- 
sert. Frédéric,  duc  d'Autriche,  sous  prétexte  de  repousser  les 
Barbares,  n'entra  dans  la  Hongrie  que  pour  y  lever  des  taxes. 
Bêla,  obligé  de  fuir,  ne  dut  la  vie,  et  ensuite  le  recouvrement 
de  ses  états,  en  1244 ,  qu'aux  généreux  efforts  des  chevaliers  de 
Rhodes.  11  régna  encore  26  ans  ;  mais,  malgré  ses  succès  contre 
les  Autrichiens ,  dont  il  tira  une  vengeance  éclatante  ;  malgré 
ses  efforts  pour  ramener,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
les  esprits  qu'il  avait  aliénés,  les  Hongraîs  ne  purent  oublier ,  ni 
sa  tyrannie ,  ni  la  lâcheté  qu'il  avait  montrée  contre  les  Barbares. 

Après  cette  époque,  l'histoire  de  Hongrie  nous  retrace  les  Ethienne  V; 
guerres  de  ce  pays  avec  la  Bohême  ;  les  victoires  remportées  Ladisus  IV; 
par  Ethienne  V  et  par  son  fils  Ladislas  IV;  la  conquête  de  la      "^** 
Bulgarie;  l'excommunication  de  Ladislas,  et  sa  fin  malheureuse 
chez  les  Kumans  ;  l'avènement  d'André  HI  au  trône ,  ses  guerres    ^"^'^  "'• 
contre  les  Autrichiens  et  les  Vénitiens ,  son  mariage  avec  la  fille 

d'Albert  d'Autriche,  qu'il  avait  d'abord  refusée,  et  qui  avait 

été  le  mobile  d'ime  partie  de  ses  actions  militaires. 

La  race  de  saint  Ethienne  s'éteignit  avec  André  HI,  en  1301. 

La  Hongrie  eut  alors  de  nouveau  le  droit  d'élire  ses  souverains  : 

prérogative  fatale  qui  devint  la  source  de  tous  ses  désastres. 

Deux  rois  furent  élus  ;  mais  le  pape  Boniface  VIH  en  avait  au-      îsoi.*' 

trement  disposé ,  et  avait  donné  la  couronne  de  Hongrie  à  ^"'^"î»^^^. 

^.      '  .  /     Y\  Charles  d' An- 

Charles  d  Anjou,  que  la  nation  reçut  contre  son  gré  ^.  Des  ou-    jou;i3o8. 


*  Charles  d'Anjou,  neveu  de  Saint-Louis ,  avait  cependant  quelques  droits 
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trages  de  toute  espèce  lui  furent  prodigues;  des  soulëvemens 
et  des  conspirations  se  succédèrent  pendant  plusieurs  années. 
Echappé  au  fer  meurtrier,  on  l'engagea  dans  une  guerre  injuste 
oîi  il  succomba  ;  et  poursuivi  contre  la  foi  des  traités  ^  il  fut 
obligé  de  s'évader  à  la  faveur  d'un  déguisement  ignominieux. 
Mais,  par  un  de  ces  caprices,  qui  peignent  à  la  fois  l'incons- 
tance du  Hongrais,  et  la  noblesse  de  son  caractère,  Charles, 
malheureux ,  fut  accueilli  à  son  retour  :  on  oublia  de  qui  il  te- 
nait la  couronne  ;  on  reconnut  ses  vertus ,  et  la  nation  le  plaça 
volontairement  sur  le  trône,  en  jurant  de  lui  obéir.  La  tranquil- 
lité et  le  bonlieur  reparm^ent ,  aussitôt  que  le  peuple  eut  mis  sa 
confiance  dans  son  souverain ,  et  la  Hongrie  parvint  alors  à  un 
haut  degré  de  splendeur.  La  Dalmatie ,  la  Croatie  ,  la  Bosnie,  la 
Servie,  la  Valachie,  la  Transylvanie,  la  Moldavie,  la  Bulgarie, 
soumises ,  ou  maintenues  dans  le  devoir ,  firent  partie  du 
royaume. 

Charles  mourut  en  1342 ,  et  l'amour  de  ses  sujets  rendit  là 
i34a.  '  couronne  héréditaire  dans  sa  famille.  Louis  Y^  son  fils,  sur- 
nommé Louisr-le-Grand ,  ne  lui  céda  ni  en  talens  ni  en  vertus; 
les  Saxons  furent  vaincus  ;  les  Bulgares  maintenus  dans  le  de- 
voir ,  malgré  leur  insubordination  j  les  Mongoles ,  qui  avaient 
reparu  sur  les  frontières ,  forent,  chassés  pour  jamais  ;  les  Vé- 
nitiens ,  les  Napolitains ,  tout  céda  aux  armes  hongraises.  Chéri 
de  ses  peuples,  Louis  était  encore  aîmé  et  respecté  de  toute 
l'Europe.  Casimir,  roi  de  Pologne,  le  désigna  à  sa  mort  comme 
son  successeur  ;  et  ce  prince  réunit  ainsi  à  la  fois  deux  des  cou- 
ronnes les  plus  importantes. 


au  trône  comme  pelîl-fils  de  Marie  ,  fille  de  Ethienne  V ,  (jui  avait  épousé 
Charles»  roi  de  Sicile. 
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La  mort  de  Louis,  en  1382 ,  fut  le  prélude  des  malheurs  qui  Marie  ;  i38a. 
devaient  de  nouveau  désoler  la  Hongrie.  Sigismond,  électeur  de  ^l^^^^^^^ 
Brandburg^  qu'on  voit  régner  pendant  cinquante  ans,  ne  parvint   siginnond  •, 
au  trône  qu'après  une  longue  suite  d'évenemens  déplorables, 
qui  se  succe'dèrent  avec  rapidité'.  Il  devait  la  couronne  à  sa 
femme  Marie, fille  de  Louis P^,  à  laquelle  les Hongrais  venaient 
de  donner  le  titre  de  Roi;  mais  il  arriva  au  milieu  des  troubles, 
que  la  fail)lesse  de  la  princesse  n'avait  pu  prévenir,  et  après 
l'assassinat  de  Charles,  roi  deNaples,  que  la  nation  mécontente 
avait  appelé  au  trône.  Il  trouva  Marie  dans  les  fers ,  la  délivra  à 
la  tête  d'une  armée ,  et  monta  sur  le  trône.  Mais  il  fut  peu  après 
renversé ,  traîné  dans  les  cachots  par  une  faction ,  puis  relevé  ac- 
cidentellement par  une  autre.  Le  commencement  de  son  règne 
fut  signalé  par  des  proscriptions.  Plus  tard  on  voit,  au-dedans,  les 
persécutions  exercées  contre  les  sectateurs  de  Jean  Husy  et  au- 
deliors ,  les  guerres  interminables  que  cette  hérésie  entraîne  avec 
la  Bohème.  A  peine  les  troubles  de  l'Eglise  furent -ils  un  peu 
calmés,  que  les  Ottomans,  qui, à  la  fin  du  treizième  siècle,  s'é- 
taient rendus  indépendans  du  sultanat  de  Roum ,  commencè- 
rent à  inquiéter  sérieusement  la  Hongrie  ;  la  nation  eut  bientôt 
à  se  défendre  contre  leurs  invasions ,  et  à  soutenir  des  guerres 
sanglantes  avec  les  Autrichiens.  C'est  à  cette  époque  qu'on  voit 
paraître  Jean  Corvin(Jean  Himyade)  qui,  sous  Albert,  Wladis-  ^'^^  ^/V*'^' 
lasT""  etLadislas  V,se  signala  par  tant  d'exploits  glorieux  contre  wiidbiasi*»} 
Amurat  II  et  Mahomet  II  ;  et  dont  le  fils  Mathias  Corvin ,  élu  LadLiw  v  ; 
unanimement,  en  1458,  fut  un  des  plus  grands  rois  de  la  Hongrie.  ^,   ^^^l' 

.  .  MalhîasCorvIni 

Plem  de  bravoure ,  de  sagacité  et  d'honneur ,  Mathias  sut  à  la  fois      *4^^- 
se  rendre  redoutable  aux  Ottomans ,  se  faire  respecter  des  Au- 
trichiens ,  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  peuples  conquis ,  que 
ces  deux  nations  cherchaient  tour-à-tom*  à  soulever  j   acquérir 

T.   I.  8 
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Festime  de  toute  l'Europe ,  et  gagner  surtoiu  l'amour  de  ses  su- 
jets. Habile  dans  les  langues^  dans  les  arts  y  dans  les  sciences  de  son 
temps,  il  fit  autant  fleurir  la  Hongrie  par  ses  institutions  que  par 
la  force  de  ses  armes  ;  et  ce  royaume ,  qui  réunissait  la  Basse- 
Autriche,  la  Moravie,  une  partie  de  la  Silesie,  et  la  Moldavie, 
devint  sous  son  règne  un  des  plus  importans  dans  la  balance  de 
l'Europe. 

Il  semble  que  chaque  règne  heureux  ait  e'te'  pour  la  Hongrie 
le  précurseur  de  nouveaux  désastres.  Mathîas  en  mourant  (  en 
1490  )  ne  laissa  point  d'enfans ,  et  l'élection  d'un  nouveau  roi 
feit  d'abord  un  sujet  de  troubles ,  par  la  concurrence  des  princes 

^^^^fto  ^^  '  voisins.  Wladîslas  H ,  roi  de  Bohème ,  ëlu  par  la  nation ,  fut  forcé 
de  venir  à  la  tête  d'une  armée  pour  recevoir  la  couronne.  Les 
guerres  avec  l'Autriche ,  les  tentatives  de  Bajazet  H ,  une  pré- 
tendue croisade  qui  dégéne'ra  en  guerre  intestine;  tels  sont  les 
maux  que  l'histoire  nous  présente  sous  le  règne  de  Wladislas  , 

Louî$n;i5i6.  avec  peu  de  bien  pour  les  compenser.  Sous  son  fils,  Louis  lï, 
commencent  de  plus  grands  malheurs  :  la  prise  de  Belgrâd,  par 
les  Turcs ,  suivie  de  plusieurs  succès  importans ,  et  surtout  la  cé- 
lèbre bataille  de  Mohacs  (  1526  )  où  Louis  périt,  ouvrirent  la 
Hongrie  à  toutes  les  forces  de  Soliman  H.  Bude  fiit  livrée  au 
pillage ,  et  tout  le  pays  compris  entre  la  Drave  et  la  Raab  ne 
présenta  bientôt  qu'un  immense  désert. 

jetadeZapoia;  Au  miUeu  de  CCS  désastrcs,  l'élection  d'un  nouveau  roi  en 
amène  encore  d'autres.  Plusieurs  ooncurrens  se  présentent  ;  maïs 
l'archiduc  Ferdinand  surtout  fait  valoir  les  droîts  réels  que  lui 
donnait  un  traité  entre  son  père  Maximilien  et  Wladislas  H , 
ainsi  que  son  mariage  avec  Anne ,  sœur  de  Louis.  Les  Hongrais 
l'estimaient  y  mais  ils  craignaient  son  frère  Charles  V,  qui  était 
sur  le  trône  de  l'empire  j  de  sorte  qu'ils  se  hâtèrent  de  nommer 
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Jean  de  Zapola,  qui  s'était  de'jà  distingue  contre  les  Turcs.  De 
son  côte'^  Ferdinand,  qui  avait  ëté  reconnu  roi  de  Bohème,  en" 
ira  dans  la  Hongrie  à  la  tête  des  Bohémiens  et  des  Autrichiens, 
défit  l'armée  que  Jean  de  Zapola  avait  rassemblée  ,  et  resta 
bientôt  maître  du  royatune. 

Mais  que  de  maux  affreux  devaient  suivre  cette  conquête  ! 
Jean  de  Zapola  retiré  en  Pologne  y  trouve  des  amis ,  et  se  met 
en  outre  sous  la  protection  de  Soliman ,  dont  il  promet  de  se 
rendre  tributaire.  Les  Turcs  rentrent  en  Hongrie ,  et  y  renou- 
vellent ,  comme  alliés  ,  tous  les  ravages  qu'ils  y  avaient  faits 
comme  ennemis  :  la  garnison  de  Bude  est  massacrée  ;  SoUman 
marche  jusrpie  sous  les  murs  de  Vienne;  forcé  de  se  retirer,  il 
rentre  à  Bude ,  où  il  rétablit  Jean  de  Zapola  sur  le  trône.  Ce- 
pendant Ferdinand  lève  de  nouvelles  armées,  et  le  feu  de  la 
guerre  se  ralliune  de  toutes  parts  en  Hongrie  :  les  Allemands , 
les  Turcs ,  des  factions  intérieures  dévastent  en  même  temps  ce 
malheureux  pays.  Un  traité  avec  l'Autriche  assoupit  un  peu  ces 
maux ,  en  assurant  la  couronne  à  Ferdinand,  après  la  mort  de 
Jean  de  Zapola  ;  mais  celui-ci  se  marie ,  et  l'infortuné  prince 
qui  fut  le  fruit  de  cette  union ,  devint  la  cause  innocente  de 
trente  années  de  guerres  horribles.  En  vain  à  la  mort  de  Za- 
pola (  en  1540  ),  les  Hongrais  craignant  l'artificieuse  protection 
de  Soliman ,  appellent-ils  Ferdinand  au  trône  ;  en  vain  la  bonne 
et  malheureuse  Isabelle  veut-elle  remplir  les  engagemens  de  son  d'Autriche  ; 
époux  :  celui-ci  avait  donné  k  son  fils,  Soliman  pour  tuteur,  et 
-à  sa  femme  un  ambitieux  pour  conseil.  La  couronne  est  refusée 
à  l'archiduc ,  et  la  guerre  se  rallume  avec  fureur.  Bude,  assiégé 
par  les  Allemands,  est  en  apparence  sauvé  par  les  Turcs;  mais 
ces  protecteurs  sont  pour  les  Hongrais  des  ennemis  plus  cruels 
que  les  armées  de  Ferdinand  j  Isabelle  en  est  elle-même  vie* 


i54o« 
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liine,  et  elle  est  obligée  de  se  retirer  en  Transylvanie.  L'ennemi 
porte  le  fer  et  la  flamme  dans  tous  les  coins  du  royaume  ;  des 
batailles,  des  sièges,  des  factions  et  des  dissensions  religieuses; 
des  crimes  de  toute  espèce  ;  les  malheurs  d'Isabelle,  souillent 
pendant  trente  ans  les  pages  de  l'histoire;  et  tous  ces  maux  sont 
MiiimiUcn  11  ;  j^  ç^^^^^  j^  Fambitiou  et  de  la  perversité  de  ce  Georges  Marti- 

nusi,  que  Jean  de  Zapola  avait  adjoint  à  la  tutelle.  Enfin,  en 

1570,  un  traite  termina  les  dissensions  entre  les  Hongrais  et  les 

Allemands.  Jean  Sigisniond ,  fils  de  Zapola ,  y  est  reconnu  prince 

de  Transylvanie,  et  les  Hongrais  marchent  définitivement  sous 

les  drapeaux  de  l'Empire. 

Rodolphe  ;        H  s'eu  fallait  cependant  que  ce  fut  encore  là  le  terme  des  mal- 

Mathias  u  ;  hcurs.  Dcs  gucrrcs  sanglantes  et  sans  cesse  renaissantes  avec  les 

Ferdinln  1 II;  Turcs ,  Ics  progrès  du  luthéranisme  et  les  persécutions  qui  en 

^  .!^'^.',tt  sont  la  suite;  les  soulévemens  successife  des  princes  de  Tran- 

Ferdinand  III  ;  '         ^  ^  ^ 

103;.      sylvanie;  les  factions  de  Boskai,  de  Gabor,  de  Tekely,  et  en- 

Lifopold  I"  ; 

»658.      fin  deRakocszi,  nous  présentent,  pendant  cent  quarante  ans, 

^i7o5."'    une  suite  d'événemens  des  plus  déplorables.  Enfin,  a  l'avènement 

chariei  VI ;  jg  Chailcs  VI ,  Rakoczi  ayant  été  abandonné  des  siens ,  un 

Mari«-ThM$e;  traité  définitif  termina ,  en  1711,  tous  les  différends,  et  fit  luire 

jowphiï;   sur  la  Hongrie  l'aurore  du  bonheur.  Les  Hongrais,  reconnais- 

léopouTii,  sant  de  nouveau  l'hérédité  dans  la  maison  d'Autriche,  devin- 

*^^      rent  les  plus  fermes  appuis  de  l'Empire;  et  le  temps  des  mal- 

Bol tciuei.deb lieu rs  delà  grande  Marie-Thérèse,  pendant  lequel  ils  auraient 

Eapercor d'Au  pu  impunément  lever  l'étendard  de  la  révolte,  et  s'affranchir 

Inche ,  elc.  ;    1  1  ♦  ^         ^ 

*7»^-  pour  jamais  de  la  domination  autrichienne,  fut  précisément  ce- 
lui oii  ils  firent  éclater  leur  amour  et  leur  fidélité.  C'est  alors 
que  se  montrèrent  dans  toute  leur  force  et  dans  toute  leur  pu- 
reté, cette  élévation  d'càme,  cette  noblesse  de  sentimens  qui  ont 
toujours  accompagné  leur  incroyable  énergie ,  et  leur  ont  si  sou- 
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vent  mis  les  armes  à  la  main ,  pour  soutenir  le  faible  et  venger 
Popprimé.  C'est  alors  qu'ils  faisaient  entendre  ce  cri  d'honneur, 
dont  le  souvenir  electrise  encore  l'àme  :  Mourons  pour  notre 
Roi  y  Marie-Thërèse  (  Moriamur  pro  Rege  nostro  j  Maria- 
Tlieresia  ). 

DES  DIFFÉRE5S  PEUPLES  QUE  BÊSFERME  LA  HONGRIE. 


Après  cet  expose'  rapide  de  toutes  les  révolutions  dont,  pen- 
dant dix-huit  siècles,  la  Hongrie  a  etë  le  théâtre;  après  les  in- 
vasions de  tant  de  peuples  divers,  qui,  tour-à- tour,  vinrent 
l'ensanglanter ,  on  ne  sera  plus  étonne  de  ce  mélange  bizarre 
de  nations,  de  cette  variété  de  langages  qu'on  rencontre  à  cha- 
que pas ,  du  peu  d'avancement  des  sciences  et  des  arts ,  et  en 
général  du  retard  qu'a  éprouvé  la  civilisation  dans  ces  contrées. 
Mais ,  après  tant  de  désastres ,  la  Hongrie  enfin  est  heureuse 
et  ne  peut  désormais  que  gagner  successivement ,  à  l'ombre 
d'un  gouvernement  aussi  stable  que  sage ,  avec  Taniour  du 
bien  qui  anime  les  uns  ,  la  confiance  et  la  somnission  qui  con- 
duisent les  autres. 

Sous  le  rapport  de  la  diversité  des  peuples ,  nul  pays  ne  peut 
sans  doute  être  comparé  à  la  Hongrie.  La  population  de  ce 
royaume  est  un  assemblage  hétérogène  de  nations  de  toute  es- 
pèce ,  dont  les  unes  descendent  des  anciens  habitans  de  ces 
contrées,  les  autres  des  diverses  hordes  qui  s'y  sont  précipitées, 
des  migrations  des  contrées  voisines ,  des  colonies  qui  y  ont  été 
appelées ,  ou  enfin  des  familles  que  la  beauté  du  sol  et  l'espoir 
du  commerce  y  ont  attirées.  On  compte ,  en  effet ,  en  Hongrie 
un  grand  nombre  de  peuples  qui  sont  connus  sous  des  noms 
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différens  :  Slowakes,  Russuiakes,  Croates,  Serviens,  Illy- 
riens,  Carniollens. — Magyares,  Kumans,  Jaszons,  Sze- 
klers.  — J^alaques ,  Bulgares.  ] — Saxons,  Souabes,  Bavarois, 
Franconiens  ,  Autrichiens.  —  Grecs  ,  Arméniens ,  Alba- 
niens.  —  Italiens.  —  Français.^  —  Juifs.  —  Z ingares ,  etc. 
Mais,  quoique  attaches  depuis  des  siècles  à  la  même  patrie,  liés 
par  des  intérêts  communs,  gouvernés  à  peu  près  par  les  mêmes 
lois,  et  vivant  généralement  entre  eux  en  assez  bonne  intelli- 
gence, la  plupart  de  ces  peuples  sont  pomtant  encore  distincts  : 
chacun  d^eux  conserve  avec  une  sorte  d'orgueil  le  souvenir  de 
«on  origine,  et  ne  contracte,  en  général,  d'aUiance  qu'ayec  les 
siens  ;  il  en  résulte  que  la  plupart  ont  conservé  leurs  langues 
on  leurs  dialectes,  leurs  mœurs  et  leurs  usages ,  et  souvent  même 
leur  physionomie  particulière.  D'ailleurs,  quoique  réunis  sou- 
vent dans  les  mêmes  lieux ,  on  peut  cependant  en  général  assi- 
gner à  chacun  d'eux  des  cantons  particuliers,  qui  sont,  en  quel- 
que sorte ,  devenus  leur  patrie. 
siowakcs.  Les  Slowakes,  qu'on  nonime  aussi  Slaves-Bohèrnes  ,  et  qui 
sont  connus  en  français  sous  le  nom  générique  ^Esclavons  , 
habitent  en  général  la  partie  montagneuse  du  nord  de  la  Hon- 
grie j  ils  forment  la  population  presque  entière  des  comitats  de 
Presburg,  de  Nyitra,  de  Trentsen,  de  Thùrotz,  d'Arva,  de 
Lîpto ,  de  ZK)lyom ,  de  Bacs ,  de  Hont ,  de  Gomôr ,  de  Nogrâd 
et  de  Gran.  Ces  Esclavons ,  qui  sont  probablement  les  débris 
<lii  grand  empire  Morave,  détruit  par  Arpad  (  page  52  )yet  par 
<*()nséquorit  les  véritables  naturels  du  pays,  forment  à  eux  seuls 
niKî  très-grande  panie  de  la  popidatîon.  Plus  actifs,  plus  indus- 
trieux r[uo  IesHongraîs,ilss'étendent successivement,  et, de  nos 
joui's  inênii;,  il  s'en  est  établi  des  colonies  dans  le  pays  plat,  et 
duiui  biwucoup  d'endroits  où  il  n'en  existait  pas  auparavant.  11 
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se  présente  à  ce  sujet  un  fait  assez  remarquable^  c'est  que,  dans 
tous  les  lieux  ou  ces  Esclavons  se  trouvent  e'tablîs  parmi  des 
Hongraîs  ou  des  Allemands,  ces  derniers  cessent  bientôt  de  pros- 
pe'rer;  ils  perdent  leur  langue  ,  deviennent  Esclavons,  ou  s'ë- 
teîgnent  entièrement.  Aussi  beaucoup  d'endroits  qui]  n'étaient 
jadis  peuples  que  d'Allemands,  comme,  par  exemple,  les  villes 
de  mines ,  sont-ils  aujourd'hui  tout-à-fait  Esclavons  ;  et  ce  qui 
-  rend,  dit  M.  Schwartner,  cette  dénationalisation  plus  frap- 
pante, c'est  que  les  noms  de  familles  et  les  noms,  de  villes,  rap- 
pellent encore  aujourd'hui  leur  origine  allemande. 

Les  Slowakes  sont  en  gênerai  d'une  assez  belle  taille.  Leur 
activité',  leur  industrie  leur  donnent  de  l'aisance  ;  aussi  sont-ils 
mis  assez  proprement  les  jours  de  fête,  et  quelquefois  même 
avec  élégance.  Des  pantalons  de  drap,  des  bottines,  un  gilet  de 
drap  sans  manches ,  garni  de  très -gros  boutons  d'argent,  en 
forme  de  grelots ,  ciselés  et  ouvrages  à  la  surface  ;  voilà  ce  qui 
compose  leur  habillement  d'ëtê  :  le  gilet  ouvert  et  flottant  par 
devant,  laisse  voir  la  chemise  qui  est  brodée  sur  la  poitrine,  et 
quelquefois  même  sur  les  manches  ;  une  ceinture  de  cuir,  sert  à 
maintenir  les  habits  autour  du  corps,  et  renferme  le  briquet, 
l'amadou,  la  pipe  et  le  sac  à  tabac.  Dans  l'hiver,  une  grande 
pelisse  de  drap  ou  de  peau  de  mouton ,  les  garantit  des  rigueurs 
de  la  saison.  Quant  à  la  coiffure ,  elle  varie  dans  les  diflfërens 
lieux  :  souvent  nu- tête ,  les  cheveux  huiles  et  assez  bien  pei- 
gnes, ils  portent  ici  un  large  chapeau  rond,  là,  une  espèce  de 
long  tuyau  de  poêle  sans  rebord,  d'un  pied  et  demi  de  hau- 
teur; ailleurs,  c'est  une  simple  calotte  de  feutre.  Les  femmes 
sont  en  bottines  à  talons  de  cuivre  et  ornées  de  grelots,  en  jupons 
de  drap ,  en  corsets  sans  manches ,  ordinairement  de  couleur 
foncée  j  leur  chemise  est  le  plus  souvent  brodée  sur  les  man- 
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ches,  qui  sont  quelquefois  même  garnies  d'une  dentelle  gros- 
sière. Les  jeunes  filles  sont  en  cheveux,  réunis  par  derrière  en 
une  queue  garnie  de  rubans  de  toutes  couleurs,  qui  flottent 
sur  le  dos.  Les  femmes  se  coiffent  avec  une  longue  bande  de  toile 
qui  se  place ,  par  le  milieu,  sur  la  tête ,  vient  croiser  sur  le  menton  , 
et  dont  les  deux  bouts,  après  avoir  tourne  en  arrière  autour  du 
cou,  reviennent  tomber  élégamment  sur  la  poitrine  :  leur  visage 
est  tellement  enveloppe'  par  cet  ajustement ,  qu'à  peine  on  aper- 
çoit leur  nez.  Cette  coiffure,  assez  bizarre,  me  paraît  tenir  à  ce 
que  l'on  est  souvent  exposé,  le  soir  et  le  matin,  et  même  dans  la 
journée,  suivant  les  lieux. oîx  l'on  se  trouve,  à  des  vents  très- 
frais  ,  qui  font  une  impression  très-désagréable ,  lorsque  le  cou 
n'en  est  pas  garanti  ;  c'est  sûrement  pour  la  même  cause  que  les 
hommes  laissent  flotter  leurs  cheveux  sur  leurs  épaules.  Moi- 
même  ,  quoique  habitué  à  braver  toutes  les  intempéries  de  l'air, 
j'ai  été  obligé  de  faire  souvent  usage,  le  soir  et  le  matin,  d'une 
espèce  de  schall,  tourné  autour  du  cou  et  de  la  tête,  à  la  ma- 
nière de  beaucoup  d'habitans  des  pays  chauds. 
Russniakcs.  Lcs  Russnîakes  ou  Ruthéniens ,  qu'on  nomme  aussi  Russes, 
et  par  erreur  Grecs,  à  cause  de  la  religion  qu'ils  professent, 
sont  originaires  de  la  Russie  rouge  (  Galicie  orientale  et  Lodo- 
merie).  Il  paraît,  qu'opprimés  par  les  Russes  et  les  Polonais,  ils 
se  réfugièrent  en  Hongrie,  vers  le  douzième  siècle;  ils  y  habi- 
tent particuUèrement  les  comitats  de  Sâros ,  de  Beregh ,  de  Ugots, 
de  Ungh  ,  de  Zemplen ,  et  une  partie  du  Marmaros  :  placés 
ainsi  sur  la  limite  de  leur  pays  natal,  ils  se  trouvent  liés  avec 
leurs  compatriotes ,  qui  sont  restés  en  Galicie ,  dans  les  cercles 
de  Stanislaslawow,  de  Stry  et  de  Sambor.  Il  paraît  qu'il  s'en  est 
aussi  établi  dans  la  Bukovine,  et  qu'il  en  est  passé  également  en 
Transylvanie ,  où  ils  se  sont  confondus  avec  les  Valaques.  Sans 
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industrie.  Sans  activité,  les  ftùssniakes  sont  en  gëne'ral  assez 
misérables.  Leur  nombre  est  peu  considérable,  eu  égard  aux  , 
autres  nations;  ils  \ivent  assez  entre  eux,  et,  quoique  leur  lanr 
gue  sttît  encore  un  dialecte  slave,  il  ne  paraît  pas  qu'ils  se  soieut 
liés  avec  les  autres  Enclavons ,  ce  qui  tient  sans  doute  à  leur  re- 
Kglon  :  les  uns  suivent  ie  rit  grec  uni,  les  autres  le  rit  grec  schis-^ 
mfitîque. 

Les  Serviens ,  qu'on  nomme  aussi  Raatzes  ou  Rasciens  ,  et  Smîew. 
qui ,  entre  eux  >  se  nomment  Srbi^  proviennent  de  la  Bosnie  et 
de  la  Seijirie.  Leur  pays  était  incorporé  dans  le  royaume  de 
Hongrie  au  commencement  du  treizième  sièclej  et  probable- 
ment ,  dès  ce  temps ,  ils  ont  commencé  à  passer  la  Save  et  le 
Danube ,  et  à  s'établir  sur  les  frontières  militaires  qu'ils  occu- 
pent encore.  Mais  il  en  est  venu  beaucoup  d'autres,  lorsque  la 
Bosnie  et  la  Servie  sont  tombées  au  pouvoir  des  Turcs.  Les  rois 
de  Hongrie  sont  alors  devenus  leurs  protecteurs ,  et  leur  ont 
accordé  de  grands  privilèges,  ainsi  que  le  libre  exercice  de  la 
religion  grecque  unie  qu'ils  professent  :  leurs  évêques  ont  même 
obtenu  le  droit  de  siéger  à  la  diète.  Les  Serviens  sont  assez 
nombreux ,  et  en  général  bien  vus  de  toutes  les  autres  nations  ; 
ils  parlent  encore  un  dialecte  particulier  de  la  langue  slave.  Ils 
habitent  principalement  les  frontières  militaires,  et  on  les  re- 
trouve aussi  en  assez  grand  nombre  dans  la  partie  méridionale 
de  la  grande  plaine ,  dans  les  comitats  de  Témès ,  Torontal^ 
Bacs  y  etc.,  dans  l'E^clavonie  et  la  Croatie.  On  les  retrouve 
aussi ,  mais  en  très-petit  nombre ,  dans  les  autres  parties  de  la 
plaine,  oîx  ils  sont  mêlés  avec  le. reste  de  la  population^  enfin, 
il  en  existe  un  grand  nombre  dans  la  Transylvanie. 

Les  Croates,  ou  Hnvates,  dont  on  a  fait  Hrowates,  Chro^    Croatoi. 
hâtes,  Horvates ,  par  la.diiEculté  de  prononcer  des  consonnes 
T.  L  9 
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sans  voyelles^  dans  les  langnes  opi  ne  sont  pas  d'origine  slaye> 
sont  une  partie  des  anciens  Slaves  qui  s'affranchirent  du  joug 
des  Awares^  vers  le  commencement  du  septième  siècle  ^  et  qui 
4^tendirent  leurs  conquêtes  dans  FAlbani»^  la  Servie  ,  la  Bosnie^ 
la  Croatie  et  la  Dalmatie  actuelles.  Outre  la.Croatie  proprement 
dite  >  cette  nation  occupe  encoK  une  partie  de»  cœnitats  di 
Sthidiveissenhurg ,  à^Eisenhurgj  de  Sûmegh,  de  PF'iesel- 
burg,  A^OEdenburg  et  de  Szala,  dans  la  Hongrie  occidentale. 
EUle  forme  aussi  une  partie  de  la  population  de  PEsclavonie^  et 
s'y  trouve  mêlëe  avec  des  Illy riens,  des  Camioliens /des  Alle- 
mands^ des  Hongrais,  qu'on  fut  oblige  d'appeler  dans  cette  con- 
trée ,  après  les  guerres  sanglantes  dont  elle  avait  été  le  théâtre , 
et  pendant  lesquelles  les  Turcs  avaient  détruit  la  plus  grande 
partie  des  habiuns. 

Ces  peuples  ont  conservé  quelque  chose  de  rude  ^ans  leurs 
manières  et  dans  leur  physionomie  5  mais  cette  apparence  n'ex- 
clut ni  la  franchise,  ni  la  loyauté  qui  forment  la  base  de  leur  ca- 
ractère :  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer  de  ceux  que  j'ai  rencontrés.  Us 
sont  assez  propres  dans  leurs  demeures;  mais  leur  habillement 
est  souvent  grossier  >  et  quelquefois  assez  bizarre.  Les  femmes 
surtout  seibblent  chercher  les  bigarrures  de  couleurs  :  je  les  ai 
vues  quelquefois  avec  des  jupons  de  gros  drap  bleu  ou  brun,  et 
des  touffes  de  rubans  bariola  de  toutes  les  nuances  ;  avec  des 
bas  rouges  et  des  souliers  jaunes,  ou  des  bas  rayés  transversale-* 
ment  de  rouge,  de  jaune,  de  brun,  etc.  Au  reste,  ce  n'est  pas  à 
nous  à  critiquer  cette  mode,  puisque  au  milieu  de  Paris,  il  n'y 
a  pas  plus  de  vingt  ans,  nds  élégans  étaient  chaussés  de  cette 
manière.  Les  femmes  se  coiffent  à  peu  près  comme  ks  Slowa- 
kes>  leur  figure  est  de  même  à  moitié  cachée;  mais  dans  quel- 
oues  cantons  elles  portent  de  plus>  sur  le  soipmet  de  la  téte^ 
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«ne  espèce  de  serviette  pli^  en  caité ,  et  sur  laquelle  s'attache 
un  fichu  de  mousseline ,  ou  une  pièce  de  toile ,  qui  tombe  en  se 
déployant  sur  le  dos.  En  général,  le  costume  paraît  varier  beau- 
coup dans  les  différentes  parties  du  pays  que  ces  peuples  habî-* 
tent  ;  le  seul  goût  dominant  que  l'on  rencontre ,  est  celui  des 
étoffes  bariolées ,  ou  des  vêtemens  de  diverses  couleurs* 

Les  Magjares  forment  une  partie  considérable  de  la  popu*    Mt«ftre«4 
lation  des  provinces  hongraises  ;  mais  il  parait  évident  que  leur 
nombre  est  plus  petit  que  celui  des  peuples  Slaves  réunis.  Il  est 
mjème  étonnant  qu'il  soit  aussi  considérable ,  et  on  a  peine  à 
concevoir  comment  il  est  arrivé  que  la  souche  de  ce  peuple, 
qui  était  peu  forte  lors  de  son  premier  établissement,  à  la  fin 
du  neuvième  siècle ,  ne  se  soit  pas  confondue  avec  les  natu- 
rels du  pays ,  et   qu'elle  ne  se  soit  pas  éteinte  ,  au  milieu  de 
toutes  les  guerres ,  de  tous  les  désastres  qu'elle  a  eu  particuliè- 
rement à  supporter.  Mais ,  au  contraire ,  le  nombre  des  indivi- 
dus, dont  le  Magyare  est  aujourd'hui  la  langue  maternelle,  est 
extrêmement  considérable ,  et  il  en  résulte  une  nation  particu- 
lière, qui  occupe  tout  le  pays  plat  du  centre  de  la  Hongrie.  H 
paraît  que  ce  peuple  s'est  d'abord  étendu,  des  plaines  de  Mun- 
kacs  où  il  est  arrivé,  dans  toute  la  partie  fertile  du  pays;  qu'il 
a  forcé  les  peuples  Slaves  à  se  retirer  dans  les  hautes  montagnes, 
Oîi  il  n'a  jamais  cherché  à  s'établir,  parce  que  le  climat  y  con- 
venait peu  à  la  vie  pastorale  qu'il  menait ,  ou  à  l'agriculturo. 
Cependant,  les  Hongrais  se  sont  aussi  établis  dans  la  Transyl- 
vanie, dont  ils  occupent  les  comitats  de  Kraszna^  de  Tarda  ^ 
ètAïbê^  inférieure  ,  Alhe  m^^ieure  ,  Doboka  ,  Hunyadg 
Klausenhurg,  Kûkiùllo,  Szolnok  intérieur j  Szolnok  moyen  j 
Zarand  et  les  districts  de  Fagaras  et  de  Kovar* 
Les  Magyares  m'oat  pam  avoir  eocore  conservé,  dans  les 
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plaines  de  la  Hongrie,  des  caractères  particuliers  qui  les  distin- 
guent des  autres  peuples.  Je  les  ai  trouves,  en  général,  d'une 
taille  moyenne  ^,  mais  vigoureusement  constitués.  Leurs  épau- 
les sont  larges,  leurs  membres  très- musculeux  et  raccourcis  : 
une  figure  carrée ,  des  traits  prononces  donnent  a  leur  physiono- 
mie un  air  de  fierté'  et  une  expression  particulière ,  qui  indiquent 
ce  sentiment  de  soi-même,  si  convenable  dans  l'homme  lors- 
qu'il est  joint  aux  qualités  du  cœur.  Ils  sont  généralement  vifs., 
même  emportés,  et  francs  jusqu'à  la  rudesse  ;  mais  ils  sont  très- 
accueillans  et  toujours  prêts  à  rendre  service.  L'enjouement ;, 
joint  à  la  vivacité,  à  une  certaine  inconstance  ,  à  l'étourdcrie 
même,  si  j'ose  le  dire,  donne  au  caractère  de  ce  peuple,  la  plus 
grande  analogie  avec  le  caractère  français.  Admis  quelquefois 
dans  des  sociétés  nombreuses,  où  tout  le  monde  d'aUleurs  par- 
lait français ,  la  gaité  des  uns  ,  l'emportement  des  autres ,  la  vi- 
vacité des  discussions,  ces  passages  brusques  d'une  conversa- 
tion à  une  autre,  et,  plus  encore  sans  doute  l'afKibilité  de  tous, 
m'ont  souvent  fait  oubUer  que  j'étais  en  pays  étranger  :  au  reste^ 
ce  caractère  est  généralement  en  Hongrie  celui  de  la  bonne  so- 
ciété ;  il  ne  doit  pas  être  attri^)ué  plus  aux  Magyares  qu'aux  na- 
tions Slaves  ;  il  est  le  même  chez  tous ,  et  contraste  d'ime  ma- 
nière frappante  avec  la  gravité  des  Allemands, 

L'habillement  du  paysan  Magyare  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  des  Slowakes  ;  mais  il  est  encore  moins  recherché.  Un  pan- 
talon large  de  toile,  qui  tombe  (kns  le  bas  par  dessus  les  bottesj 
ime  chemise  qui  ne  d^cend  que  jusqu'aux  reins  :  voilà  tout 


*  Plusieurs  auteurs  donnent,  au  contraire,  aux  Hongraîs  une  taille  élevée; 
mais  il  me  semble  que  ce  caractère  convient  plutôt  aux  Elsclavons  ,  qui  sont 
eu  gâacral  élancés  et  moins  vigourenseinent  constitués- que  les  UoDgraii«. 
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leur  costume  pendant  Pëté;  une  grande  pelisse  de  peau  de  mou- 
ton, qui  est  souvent  brodée  en  couleur,  sur  les  épaules,  ou  bien 
une  casaque  d'un  tissu  grossier,  à  très -longs  poils,  qui  imitent 
la  toison  du  mouton,  est  leur  seul  vêtement  d^hiver.  Mais,  si 
rhal)illement  du  paysan  est  généralement  grossier  par  toute 
la  Hongrie,  celui  du  gentilhomme  est  très-elégant  :  c'est  l'ha- 
billement s  velte  de  notre  cavalerie  [légère ,  créée,  comme  on 
sait,  à  l'instar  de  la  cavalerie  Hongraise,  qui,  de  tous  temps,  a 
eu  une  grande  réputation.  Nos  housards  sont  formés  sur  le  mo- 
dèle des  troupes  hongraises,  qui  portent  cette  même  dénomina- 
tion; ils  en  ont  réellement  la  coiffure;  et  toutes  les  parties  de 
l'équipement  portent  encore  des  noms  hongraîs  :  comme  Sako, 
Sahrak ,  etc.  *  La  dénomination  de  Iwusard  vient,  dit-on,  de 
ce  qu'un  édit  du  roi  Mathias  Corvîn  ayant  ordonné  que  chaque 
vingt  laboureurs  fournirait  un  cavalier,  celui-ci  fut  alors  nomme 
dans  la  langue  hongraise  Huszas  (  le  vingtième  )  ;  d'où  l'on  a 
fait  hojisardy  qu'on  devrait  par  conséquent  écrire  huszard. 

Les  Kumans,  que  les  Hongraîs  nomment  KuTiy  paraissent  être 
aussi  d'origine  Magyare;  et  peut-être  même  leur  nom  viendrait- 
il  de  celui  de  Kurruiy  que  porte  une  rivière  qui  se  jette  dans  la 
mer  Noire,  après  avoir  arrosé  le  Caucase.  En  effet,  on  sait  qu'une 
branche  du  peuple  Magyare  se  porta  jusqu'au  Caucase  ;  et  on 
a  retrouvé  sur  les  bords  dé  la  Kuma  les  ruines  d'une  ville  nom- 
mée  Madschar  ou  Madjar,  qui  atteste  leur  séjour  dans  ces  rë^ 
gions.  Mais  il  est  presque  impossible  de  remonter  à  l'origine  des 
Kumans.  On  ne  commence  à  les  voir  dans  l'histoire  que  vers  la 
fin  du  onzième  siècle,  et  on  sait  qu'ensuite ,  dans  le  commence- 


Komani. 


*  Prononcez  Cliaho,  C/uibrui. 
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ment  du  douzième,  le  roi  Ethienne,  en  récompense  de  la  ta-» 
leur  qu'ils  avaient  montrée  contre  l'empereur  grec  ,  leur  ac- 
corda, sur  les  bords  de  la  Theiss,  un  district  particulier,  qui  est 
connu  sous  le  nom  de  grande  Kumanie ,  ou  grande  Kunie 
(  Nagy  Kunsagy  Hong.  "*"  ).  Plus  tard ,  sous  le  règne  de  Bêla  IV, 
des  Kumans ,  qui  habitaient  vers  les  plaines  septentrionales  de 
la  mer  Noire ,  vinrent  se  mettre  sotis  la  protection  de  la  Hon-* 
grie ,  et  reçurent  en  partage  le  district  connu  aujourd'hui  sons 
le  nom  de  petite  Kumanie ,  ou  petite  Kunie  (  Kis  Kunsagy 
hong.  ).  La  langue  des  Kumans  est  le  hongrais ,  ou  plutôt  on 
dialecte  hongrais.  Ce  peuple  ne  s'occupe  presque  entièrement 
que  de  l'éducation  des  bestiaux ,  ce  qui  parait  tenir  particulier 
rement  à  sa  situation  au  milieu  d'un  pays  de  pâturages. 
lassons.  Les  Joszons  {Josz,  houg.  )  paraissent  être  aussi  une  peu- 
plade de  Kumans.  Il  n'est  pas  probable  qu'ils  aient  aucun  rap  - 
port  avec  les  anciens  Jasyges ,  maigre  l'espèce  d'analogie  entre 
les  noms.  On  prétend  que  ce  nom,  que  les  Hongrais  appliquent 
quelquefois  aux  Kumans  mêmes ,  est  tire  de  leur  habileté  à  lan- 
cer des  flèches,  et  de  leur  emploi  dans  les  corps  de  lanciers.  Ds 
sont  désignes ,  dans  les  andens  actes ,  sous  les  noms  de  Balis^ 
tarii  ,  de  Balistei ,  et  par  corruption  Philistei ,  qui  ont  en- 
core la  même  signification.  Cette  peuplade  habite  un  district 
particulier,  dans  le  comitat  de  Pest,  que  les  gëc^raphes  hou- 
grais  désignent  sous  le  nom  de  Jaszigie  (  Jaszsag,  Hong.  ) ,  et 
qui  leur  (ut  accordé  sous  le  roi  Ladislai  P'.  Os  parlent  le  mémi 
dialecte  hongrais  que  les  Kumans. 


*  La  terminaison  êog  est  celle  qu'on  emploie  en  hongrais,  toutes  les  fois  cpifon 
▼eut  substantiver  un  adjectif. 


PEUPLES  DIVERS  DE  LA  HONGRIE.  71 

Jj6&  Szeklers^  dont  le  nom  signifie  Gardiens  des  frontières ,  Szekiert» 
ont  nécessairement  encore  la  même  origine  que  les  Magyares  ; 
au  moins  parlent-ils  la  même  langue  y  et  prësentent-ils  le  même 
caractère.  Ils  sont  d'une  taille  moyenoe,  et  vigoureusement  cons» 
titués  ;  leur  peau  est  rembrunie,  leurs  cheveux  noirs,  leur  phy- 
sionomie vive  et  caractérisée.  Ces  peuples  ,  qu'on  a  regardés 
comme  des  restes  des  Huns,  ou  comme  des  Pestériègues,  ha- 
bitent ,  depuis  des  siècle$,  dans  la  Transylvanie  ;  et  l'histoire 
nous  les  présente  dans  toutes  les  guerres^  dans  tous  les  troubles 
qui  ont  ravagé  ce  pays.  Ils  en  occupent  la  partie  orientale ,  les 
sièges  de  Haroniszek  ,  de  Udvarhefyy  de  Csik ,  et  celui  de 
Aranyos ,  qu'ils  ont  conquis  par  la  force  de  leurs  armes,  et 
qu'ils  se  sont  fait  assurer  par  des  traités ,  qui  leur  accordent 
d'ailleurs  beaucoup  de  droits  particuliers.  C'est  une  des  trois 
nations  delà  Transylvanie  j  les  Hongrais  proprement  dits,  et  les 
Saxons  forment  les  deux  autres» 

Les  V^ahxquesj  qui  eux-mêmes  se  donnent,  dans  leur  kn*-^  Vaia^ef. 
gue,  le  nom  de  Romains  (  Rumaene  ) ,  paraissent  être  réelle* 
ment  un  mélange  d'anciens  Daces  et  de  colons  Romains ,  qui 
s'étaient  réfugiés  vers  le  mont  Hémus,  pendant  les  invasions 
des  hordes  barbares,  et  qui  sont  peu  à  peu  rentrés  dans  leur 
patrie.  La  langue  que  parlent  ces  peuples  est  un  mélange  de  la-^ 
tin  corrompu,  ou  de  mauvais  italien  et  de  slave;  aussi,  à  l'ex- 
ception de  quelques  mots  ,  un  Français  ,  habitué  au  patois  de» 
parties  méridionales  de  la  France,  parvient-il  facilement  à  lès 
entendre  et  à  s'entretenir  avec  eux.  Mais  dans  l'écriture  ils  se 
servent  de  caractères  grecs  plus  ou  moins  estropiés.  Cet  alpha- 
bet leur  vient  des  Slaves  qui,  eux-mêmes,  le  doivent  aux  frères 
Gyrile  et  Méthode,  envoyés  de  Constantinople  vers  la  fin  du 
neuvième  siècle,  pom-  prêcher  Févangile,  et  traduire  les  écri- 
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tures  dans  la  langue  de  ce  peuple  ;  ils  ajoutèrent  alors  plusieurs 
signes  particuliers  à  Falphabet  grec  ordinaire ,  pour  pouvmr 
exprimer  tous  les  sons  de  la  langue  nouvelle  qu'ils  devaient  par- 
ler. Quant  au  mot  T^alaque,  ou  Tf^allach,  all.^  on  peut  penser 
qu'il  vient  du  mot  slave  Tf^la^h ,  qui  se  prononce  à  peu  près  va' 
laque,  et  qui  signifie  un  Italien  ;  il  en  serait  de  même  des  mots 
PF'alen  et  Wallon  y  par  lesquels,  dans  le  moyen  àge^on^d^- 
gnait  des  peuples  dont  la  langue  se  rapprochait  de  celle  des 
Romains.  Mais  on  donne  aussi  k  ce  nom  une  «utre  e'tymologîe, 
en  le  faisant  dériver  du  mot  Slave  Tf^lahij  que  l'on  rend  quel- 
quefois par  celui  de  pasteurs,  en  s'appuyantsur  ce  que  les  Turcs 
donnent  k  ce  peuple  le  nom  de  TjubaUy  qui  a  la  même  signifia 
cation.  Cependant  le  mot  jFf^lahi  signifie  plutôt  habitans 
des  montagnes ,  ou  par  extension,  peuples  grossiers. 

Les  Valaques,  en  gënëral  petits  et  robustes,  d'une  physio- 
nomie 'assez  animée ,  mais  brutale  et  rabougrie ,  k  cheveux 
noirs  et  touffus,  sont  les  peuples  de  la  Hongrie  les  plus  éloignes 
de  la  civilisation.  Les  hommes  sont  naturellement  paresseux ,  et 
dès  qu'ils  ont  trouve'  les  moyens  de  satis£adre  les  plus  indispen- 
sables besoins,  rien  au  monde  ne  pourrait  les  engager  k  travail- 
ler; aussi  sont -ils  toujours  sales  et  mal  vêtus,  et  trainent-^ils 
l'existence  la  plus  misérable.  ^  Les  femmes,  au  contraire,  sont 
très-actives  ;  jamais  on  ne  les  trouve  k  rien  faire ,  et  si  on  les  re- 
contre dans  les  chemins,  c'est  toujours  la  quenouille  ou  le 
tricpt  en  main.  Ce  sont  elles  qui  ftibrique  tous  les  vêtemens  de 


*  C'est  de  cette  paresse ,  de  cet  ëtat  misérable  que  De  Sacy  fait  dériver  leur 
nom.  .n  croit  que  les  Grecs  qui  en  ont  parlé  les  premiers ,  ont  pu  les  désigner. 
sous  le  nom  de  jBaa;,  oUif,,  méprisable. 
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briquent  tous  les  vêtemens  pour  la  famille  ;  elles  aident,  ou  plu- 
tôt elles  suppléent  leurs  maris  dans  les  travaux  des  champs  j  et 
rentrées  dans  la  cabane ,  elles  s'occupent  encore  de  tous  les 
àoins  du  me'nage,  tandis  que  les  hommes,  fumant  leur  pipe, 
sont  couches  nonchalanunentdans  quelque  coin  de  la  maison  ou 
du  jardin ,  où  ils  attendent  qu'on  leur  apporte  leur  repas.  C'est 
sans  doute  à  cette  activité ,  que  les  femmes  Valaques  doivent 
l'avantage  d'un  exte'rieur  plus  attrayant  que  les  hommes;  elles  ont 
quelquefois  une  certaine  élégance,  et  leur  costume  en  général  n'a 
rien  de  désagréable.  Elles  ne  portent  point  de  jupons;  mais  leur 
chemise,  souvent  brodée  de  diverses  couleurs ,  est  toujours  très- 
longue,  et  elles  mettent  par-dessus  deux  tabliers  garnis  de  fran- 
ges ,  l'im  devant  et  l'autre  derrière.  Leur  coiffure  consiste  en 
une  espèce  de  petit  bonnet  chiffonné ,  ou  en  un  mouchoir  dont 
elles  font  une  sorte  de  turban  ;  les  plus  jeunes  sont  en  cheveux 
tressés  et  quelquefois  assez  bien  peignés. 

La  nourriture  principale  des  Valaques  est  le  maïs, dont  ils  font 
une  bouillie  qu'ils  nonunent  memelige  ^el  ime  sorte  de  mauvais, 
pain  :  du  reste ,  ils  ne  vivent  presque  que  de  laitage  et  de  légu- 
mes; mais  les  hommes  boivent  une  grande  quantité  d'eau-de-vie, 
qu'ils  aiment  passionnément.  Ces  peuples  sont,  dit-on,  rusés,  vin- 
dicatifs ,  voleurs  et  enclins  à  toutes  les  superstitions;  sans  aucun 
principe  de  moralité,  de  religion;  sans  arts,  sans  civilisation  : 
il  en  résulte  qu'ils  se  trouvent  partout  dans  un  état  abject,  et 
que  les  Hongrais,  ainsi  que  les  autres  nations,  les  traitent 
absolument  comme  des  esclaves.  Ils  habitent  particulièrement  la 
Transylvanie  et  les  frontières  delaValachie;  mais  ils  ne  sont  que 
tolérés  et  ne  font  point  partie  des  trois  nations  qu'on  distingue 
dans  cette  contrée.  Ce  n^est  pas  cependant  que  plusieurs  n'aient 
été  admis ,  par  suite  de  leur  mérite  particulier ,  au  nombre  des 
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membres  de  ces  nations^  et  que  plusieurs  familles  disticiguëes  ne 
soient  d'origine  valaque;  c'est  même  de  cette  race  que  sont 
sortis  et  le  célèbre  Jean  Corvin  (  Jean  Huny ad  ) ,  qui  se  si- 
gnala par  tant  d'exploits  glorieux  dans  les  guerre  ccmtre  les 
Turcs  ^  et  son  fils  Mathias  G>r¥in^  un  des  plus  grsuids  foIb  de  la 
Hongrie* 

Hors  ide  la  Transylvanie,  on  retrouve  xm%  grande  quantité 
de  Yalaques  dans  le  Banat,  ^nt  ils  sont  même  aujourd'hui 
les  plus  anciens  habitans;  on  les  retrouva  eno^e  le  long  des 
frontières  Transylvaines^  dans  les  ccnnitats  d'Arad ,  de  Bihar^ 
de  Szathmar  et  de  Marmaro&  En  gAieral,  le  nombre  des  Vala- 
ques  est  très-considërable,  peut-être  ménG^  est-ii  égal  à  celui 
des  Hongrais  ou  des  Slovaques.  Us  pi>eteadaieat  s'ëlever^  dans 
la  Transylvanie  seule,  à  un  miHioii  d'habitans^lorsqu'en  1790 > 
ils  demandaient  à  êtreassuxulds  aux  nations  regnicoles  du  royau- 
me. Dans  la  Hongrie  proprement  dite,  ils  occupent  1024  villages 
le  long  des  frontières  de  la  Vabichie  «et  de  la  Transylvanie.  Ce 
peuple  parait  être  d'une  grandie  fécondité',  et  on  remarque  que 
dans  les  endroits  oîi  les  Valaques  habitent  en  commun  avec  des 
Serviens ,  leur  voisinage  est  aussi  dangereui^  à  cette  nation  que 
celui  des  Escla vons  l'est  au;^  AUi^nands  et  aux  Magyares.  Aussi 
paraît-il  qu'il  existe  parmi  eux  des  Rus^aques  ^  des  Ser- 
viens ,  des  Bulgares,  chez  lesquels  toute  trace  de  la  langue  pri- 
mitive a  disparu.. 
Allemands.  La  ndXioxi  Allemande esl ,  sans  contredit,  après  celle  des 
Slaves,  la  plus  ancienne  de  la  Hongrie.  En  effet,  il  doit  s'être 
fixe  beaucoup  d'Allemands  dans  la  partie  occidentale  de  cette 
contrée,  bien  avant  l'invasion  des  Magyares,  surtout  après  la 
destruction  des  Awares.  Qn  sait  qu'à  l'arrivée  des  Magyares  > 
oute  la  partie  occidentale  du  pays,  comprise  entre  le  Danube 
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et  la  Save,  était  soumise  à  Tempereur  Arnulf,  et,  quoique  cette 
partie  lui  ait  été  bientôt  enleve'e,  il  est  probable  qu'il  y  resta  un 
grand  nombre  de  ses  habitans.  Maïs,  depuis  Fe'tablissement  des 
Magyares,  le  nombre  des  Allemands  s'est  accru  considérable- 
ment. Le  roi  saint  Ethienne ,  le  premier  législateur  de  la  Hon- 
grie, sentant  combien  il  était  important  d'augmenter  la  popula- 
tion du  pays,  accorda  aux  colc»is  Allemands,  qui  viendraient 
s'y  établir,  des  privilèges  que  ses  successeurs  ont  soigneusement 
conservés.  Ainsi,  dès  le  onzième  siècle,  il  s'établit  déjà  des  Alle- 
mands dans  diverse»  parties  de  la  Hongrie.  Mais  c'est  surtout 
dans  le  douzième  siècle,  sous  le  roi  Geysa  H,  qu'on  les  vit  ar- 
river en  foule,  et  remplir  des  comitats  et  des  provinces  entières. 
Ils  se  fixèrent  principalement  dans  les  provinces  du  nord  de  la 
Hongrie,  et  dans  la  Transylvanie  j  leur  nombre  était  si  considé- 
rable, qu'ils  semblaient  former  un  cordon  militaire,  au  nord  et 
à  l'est  du  pays,  depuis^  Presburg  jusqu'aux  frontières  de  la  Va- 
lachie.  Il  paraît  qu'il  en  vint  de  toutes  les  contrées,  de  la  Flan- 
dre, des  Pays-Bas,  de  l'Alsace,  de  la  partie  méridionale  de  l'Al- 
lemagne, et  peut-être  aussi  de  la  Saxe.  En  général,  ils  sont  tous 
désignés  sous  le  nom  de  Saxonst^ 

Ces  anciens  Allemands  ont  été,  pour  la  Hongrie,  une  acqui- 
sition précieuse,  qui  a  largement  ccHnpensé  les  concessions  qu'on 
leur  avait  faites  pour  les  attacher  à  leur  nouvelle  patrie  ;  c'est  à 
eux  que  les  professons  civile»  et  l'état  de  bourgeoisie  doivent 
leur  origine  ;  ce  sont  eux  qui  ont  ouvCTt  bu  exploité  ces  mines , 
dont  on  a  tiré  tant  de  richesses^  qui  ont  mtrodmi  l'indVBPtrie 
dans  les  viDes^  et  créé  le  cemmeree  avec  le  Nord.  Ils  ont  adopté 
de  bomie  heure  les  mœurs  et  le  costume  àxx^  pays,  qu'ils  ont  en 
partie  mélangé  avec  le  costume  allemand  ;  mais  ils  se  sont  for- 
mé aussi,  dam  quelques  c^Hitocia,  une  mode  particuliève,  qm 
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paraît  assez  bizarre  ;  c'est  celle  de  porter  la  chemise  par  dessus 
la  culotte,  qui,  ordinairement  de  couleur  foncée,  ne  sert  qu'à 
faire  mieux  ressortir  ce  singulier  accoutrement.  Ces  Allemands 
se  sont  naturalise's  au  point  de  regarder  de  mauvais  œil  les  co- 
lonies du  Palatinat,  de  la  Franconie,  de  la  Souabe,  de  la  Ba- 
vière, qui  ont  été  attirées  en  Hongrie  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle,  après  l'entière  expulsion  des  Turcs.  Ceux-ci 
sont  généralement  appelés  Souabes  (  Schwaben  ),  et  ce  nom 
est  devenu  ime  espèce  d'injure,  qui  a  toutes  les  significations  : 
on  a  tout  dit  sur  im  individu  lorsqu'on  a  prononcé,  c'est  un 
Souabe  (  es  ist  ein  Schwabe  ). 

Le  nombre  des  individus  dont  l'allemand  est  aujourd'hui  la 
langue  naturelle,  est  beaucoup  moins  grand  qu'on  ne  pourrait  le 
supposer ,  d'après  celui  des  colons  qui  sont  arrivés  de  toutes 
parts.  Cette  circonstance  tient  à  l'influence  des  Slowakes  ;  nous 
avons  déjà  fait  remarquer  qu'un  assez  grand  nombre  de  lieux, 
dont  l'origine  remonte  réellement  aux  Allemands,  ne  sont  plus 
aujourd'hui  habités  que  par  des  Slaves.  Aussi  ne  reste-t-il  plus 
que  quelques  lambeaux  de  cette  grande  ceinture  d'Allemands, 
qui  s'étendait  du  pied  des  Karpathes,  jusque  dans  la  Transyl- 
vanie. C'est  dans  le  comitat  de  Zips  (  Szepes  T^àrrnegye  )  au 
centre  des  Karpathes,  qu'on  en  trouve  la  plus  grande  réunion;  ils 
y  sont  encore  au  nombre  de  plus  de  60  mille  :  mais  il  n'en  existe 
plus  guères  dans  le  comitat  de  Gkimôr.  Une  autre  réunion  im- 
portante se  trouve  en  Transylvanie  ;  les  Allemands ,  désignés 
sous  le  nom  de  Saxons,  y  habitent  les  sièges  de  Hermanstadt^ 
Nagy  sink ,  Medgyes,  Reps,  Segesvar^  Szasz  sehes,  Szazs 
vdrosy  Szerdahely  y  TJj  Egyhaz,  ainsi  que  les  districts  de 
Bis z triez  et  Kronstadt.  C'est  une  des  trois  nations  de  la  Traa-^ 
sylvanie  :  elle  possède  plusieurs  privilèges ,  qui  l'ëlèvent  en  géî- 
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nëral  au  dessus  de  Fetat  de  bourgeoisie.  Il  y  a  aussi  beaucoup 
d'Allemands  dans  le  Banat^  et  ce  sont  principalement  les  colons 
du  18®  siècle.  Il  faut  ensuite  revenir  vers  les  frontières  de  l'Au- 
triche dans  les  comitats  de  (Edenburg,  Eisenburg,  Wiesel- 
burg ,  pour  trouver  de  grandes  réunions  d'Allemands.  Mais, 
outre  ces  cantons  où  la  population  allemande  est  considérable, 
il  y  a  beaucoup  d'Allemands  dispersés  dans  toutes  les  parties 
de  la  Hongi'iej  il  en  existe  dans  toutes  les  villes  de  mines;  et 
tout  ce  qui  tient  à  l'industrie,  au  commerce  intérieur  dans  les 
villes  libres ,  est  occupe'  par  les  Allemands 

Outre  les  peuples  dont  nous  venons  de  parler ,  et  qui  for- 
ment la  partie  la  plus  considérable  de  la  population  de  la  Hon- 
grie, il  en  est  encore  plusieurs  autres  beaucoup  moins  nom- 
breux, dont  les  uns  sont  fixe's  par  la  culture  des  terres 
les  autres  par  le  commerce.  Parmi  les  premiers,  se  trouve  une 
petite  colonie  de  Français  y  qui  du  temps  de  Marie-Thérèse,  Françiis. 
vint  s'e'tablir  dans  les  plaines  de  la  Hongrie ,  entre  la  Maros  et 
la  Bega,  au  milieu  d'un  pays  marécageux,  mais  extrêmement 
fertile.  Ils  habitent  particulièrement  le  bourg  de  Hatzfeld,  les 
villages  de  Charleville  et  de  Saint-Hubert ,  dont  les  noms 
rappèlent  assez  l'origine  française,  ceux  de  Nagyjetsa  et  de 
Csadatj  dans  le  comitat  de  Torontalj  il  en  existe  aussi  à  Brez- 
touaczy  dans  le  comitat  de  Bacs  :  cette  petite  colonie  a  jusqu'ici 
conservé  sa  langue.  Il  se  trouve  aussi  en  Hongrie  quelques  Itor-  luuens. 
liens,  à  qui  l'on  doit  l'introduction  de  la  culture  du  riz,  et 
l'éducation  des  vers  à  soie  ;  il  est  probable  que  le  nombre  des 
individus  de  cette  nation  était  beaucoup  plus  considérable,  dans 
les  anciens  temps  où  les  Hongrais  avaient  des  rois  et  des  reines 
de  familles  italiennes,  et  où  tout  le  pays  était  approvisionné  par 
le  commerce  de  Venise  j  mais  aujourd'hui,  cette  peuplade  se 
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borne  à  peu  près  au  village  de  Charhttenburg ,  dans  le  Banat 
J^^^        Parmi  les  peuples  que  le  commerce  a  attires  dans  la  Hon- 
grie, on  trouve  des  Grecs  modernes,  des  Arméniens  et  des 
Juifs.  Les  Grecs  modernes^  ou  Macédorliens ,  sont  ceux  qui 
ont  aujourd'hui  entre  leurs  mains  la  plus  grande  partie  du  conir 
roerce  ,  et  par  conséquent  du  numéraire.  U  y  en  a  de  fix^  à 
Pest,  et  il  s^en  trouve  un  assez  grand  nombre  à  Hermanstadt  et 
à  Kronstadt,  en  Transylvanie;  mais  il  en  existe  beaucoup  qui 
n'ont  point  de  résidence  fixe ,  et  qui  font  le  couitage  dans  l'in- 
tërieur  du  pays,  particulièrement  dans  la  plaine.  Ils  ont  forme 
entre  eux  des  compagnies  de  commerce  qiii  se  tiennent  depuis 
Vienne  jusque  dans  tout  le  Levant ,  et  par  lesquelles  se  font 
toutes  les  affaires  commerciales.  Les  membres  de  cette  associa- 
tion, après  être  restes  quelque  temps  en  Hongrie,  sont  rempla- 
ces par  d'autres  de  leurs  compatriotes,  et  retournent  alors  daûs 
leur  patrie  avec  le  fruit  de  leur  travail.  Il  n'est  pas  rare  de  voir 
de  ces  Grecs  amasser  en  Hcmgrie  une  fortune  considérable , 
après  avcHr  commence  avec  peu  ou  point  de  moyens.  Les  indi- 
vidus de  cette  nation  portent  un  costume  particulier,  qui  les  dis- 
tingue de  tous  les  autres.  De  larges  pantalons  serres  par  le  bas, 
des  bottes  de  couleur,  une  sorte  de  camisole  de  soie ,  une  cein- 
ture de  laine  ou  de  cachemire,  tine  redingotte  courte,  ouverte 
par  devant,  une  calotte  rouge }  tel  est  en  général  leur  habille- 
ment. 
Annédens.       Les  Arméniens  ,  qui  vinrent  s'établir  en  Transylvanie,  vers 
l'^ln  1672,  et  ^  de  là  se  répandirent  dans  les  plaines  de  la  Hon- 
grie, sont  aussi  adonnés  particulièrement  au  commerce,  et  sur* 
tout  à  celui  dôs  bestiaux  \  ils  sont  en  possession  des  pâturages  les 
plus  considérables.  Les  mdividus  de  cette  nation  sont  en  général 
isolés  au  milieu  des  plaines  de  k  Hongrie,  où  ils  mènent,  en 
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quelque  sorte,  la  vie  des  peuples  Nomades;  il  n'en  exiaie  qu'une 
petite  paroisse  à  Neusatz ,  vis-à-vis  de  Pëtervardin.  En  Tran- 
sylvanie ils  sont  réunis  en  assez  grand  nombre,  dans  la  viUe 
nommée  Szamos  Ujvar,  et  dans  cdle  de  Ëbe^falva;  du  reste  ^ 
ils  sont  dissémines  dans  l'intérieur  de  la  province,  où  l'on  aa 
trouve  ça  et  là  des  familles  fort  riches.  Quelques  individus  de 
cette  nation,  ainsi  que  des  Macédom^s,  ont  été  admis  dans  le 
corps  de  la  noblesse  transylvain^. 

Les  Juifs,  qui  sont  aussi  extrêmement  répandus  xkns  la  Hon-      Juifs. 
giie,oîileur  nombrîe  s'felevait,€a  1805,  à  128000,  peuvent  en- 
core être  considérés  comme  un  peuple  particulier,  puisqu'ils  ne 
s'allient  constamment  qu'entre  eiw ,  et  que  d'ailleurs,  d'après  les 
lois  de  Fétat>  ils  y  sont  toujours  ccxome  étrangers.  Il  paraît  que^ 
dans  le  moyen  âge,  c'étaient  sur  eux  que  reposaient  toutes  les 
opérations  financièi*es  de  l'Àat;  ils  étaient  les  seuls  qui  enten- 
dissent l'art  du  iponnayage ,  la  valeur  et  les  rapports  des  diâe* 
rentes  monnaies,  et  le  «commerce  en  général  Les  souverains  , 
dès  que  leur  caisse  était  épuisée,   ne  connaissaient  d'autr 
ressource  que  de  recourir  aux  spéculations  des  Juifs  ;  ils  se  pro- 
curaient effectivement  de  l'argent^  mais  c'était  toujours  par  des 
moyens  qui  tournaient  à  la  ruine  de  l'état  et  au  prolit  des  spéf 
culateurs.  M.  Scbwartner  rapporte  que,  pendant  l'expédition 
d'André  lï  ,  dans  la  Palestine ,  les  plus  beaux  domaines  avaient 
été  ainsi  aliénés ,  que  les  droits  régaliens  du  monnayage  et  du 
sel  avaient  été  donnés  en  ferme  à  des  Juifs ,  et  que  la  dilapida- 
tion était  telle,  qn'.on  ne  trouva  d!antre  moyen  que  de  déclarer 
les  biens  de  la  couronne  inaliénables.  Les  Juifs  furent  alors 
exclus  de  toutes  les  opérations  financières;  et  plus  tard,  sous 
Louis -le -Grand,  il  leur  fut  même  interdit  de  se  fixer  en 
Hongrie*  Mais  Sigismond,  qui  se  trouvait  toujours  endetté  j 
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les  rétablît  dans  le  royaume,  et  légitima,  en  quelque  sorte, 
les  prêts  à  grosse  usure  :  les  mêmes  désordres  reparurent 
sous  le  règne  de  Louis  II;  et  on  vit  même,  en  1524  ,  un 
Juif,  nomme  Isaac,  prépose  à  l'hôtel  des  monnaies  de  Ras- 
chau. 

Aujourd'hui,  la  situation  des  Juifs  est  bien  différente;  ils  sont 
soumis  à  ime  sui'veillance  assez  rigoureuse  ,  à  une  taxe  particu- 
Uère ,  qu'on  nomme  taxe  de  tolérance.  Les  lois  leur  deTendent 
de  se  fixer  sur  les  frontières ,  et  l'entrée  des  villes  de  mines 
leur  est  interdite;  il  y  a  aussi  quantité  de  lieux  oii  ils  ne  peuvent 
s'établir,  et  en  général  ils  jouissent  de  très- peu  de  considéra- 
tion. Les  cantons  oîi  j'ai  vu  le  plus  grand  nombre  de  Juifs,  sont 
les  frontières  de  la  Galicie,  les  bords  du  Bodrog  dans  la  partie 
orientale  de  la  Hongrie,  et  le  comitat  de  Stuhlweissenburg 
dans  la  partie  occidentale  ;  il  paraît  qu'il  en  existe  beaucoup  à 
Rarlsburg,  en  Transylvanie.  Du  reste,  ils  sont  disséminés  sur 
les  routes ,  dans  les  villages  ^  où  ils  tiennent  en  général  les  caba- 
rets et  les  petites  auberges.  11  en  est  beaucoup  qui  colportent 
divers  objets,  de  côté  et  d'autre,  et  qui  vivent  de  petits  trafics 
de  toutes  espèces.  Le  costume  de  la  plupart  d'entre  eux  a  quel- 
que chose  de  sinistre,  et  qui  inspire  en  général  peu  de  confiance. 
Leur  habillement  consiste  en  une  longue  robe  de  laine  ou  de 
soie  noire ,  nouée  autour  du  corps  par  une  ceinture  de  même 
couleur  ;  un  large  chapeau  plat ,  ou  un  long  bonnet  de  poil  ou 
de  peau  de  mouton  noire ,  forment  leur  coiffure  ;  et  une  longue 
barbe ,  beaucoup  de  malpropreté,  complettent  leur  accoutre- 
ment bizarre. 
Zingares.  Eufiu ,  au  demîer  rang  des  êtres  qui  vivent  sur  le  sol  de  la 
Hongrie,  sont  les  Z ingares,  que  les  Allemands  nomment  Zir 
geuner,  et  que  nous  désignons  très -improprement  en  France 
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par  le  nom  de  Bohémiens,  peut-être  parce  que  les  premiers 
que  nous  avons  vus  venaient  accidentellement  de  la  Bohème. 
Mais  il  convient  de  renoncer  à  cette  expression,  pour  ne  pas 
confondre  ime  caste  grossière  et  sans  patrie  ,  avec  un  peuple 
entier,  qui ,  par  ses  actions  comme  par  ses  malheiu-s ,  a  des  droit  s 
à  l'estime  générale.  Gela  est  d'autant  plus  nécessaire,  que  ce 
nom  même  ne  s'applique  plus  aujourd'hui  aux  Zîngares  pro 
prement  dits,  que  nous  connaissons  à  peine  en  Erance,  mais 
bien  à  ces  troupes  de  vagabonds  sans  aveu ,  qui  rôdent  de  ville 
en  ville. 

Quoique  les  Zingares  soient  très  nombreux  en  Hongrie ,  on 
n'a  pu  encore  avoir  de  renseîgnemens  positifs  sur  leur  origine  ; 
il  paraît  seulement  assez  probable,  d'après  les  recherches  de 
Grellman ,  qu'ils  descendent  des  Indiens  de  la  caste  des  Parias  , 
qui  furent  chasses  de  leur  pays  vers  l'an  1408 ,  lors  de  la  con- 
quête de  l'Inde  par  Tamerlan.  Quelques  auteurs  pensent  cepen- 
dant qu'ils  sont  Egyptiens,  et  c'est  d'après  cette  opinion,  qu'ils 
sont  quelquefois  désignés  sous  le  nom  de  Pharaoni  ou  d'Egyp- 
tiens. Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  ces  peuples  parlent  un 
langage  particulier,  que  leur  physionomie  n'a  rien  d'Européen, 
qu'ils  ne  parurent  en  Europe  qu'au  commencement  du  15"* 
siècle,  et  que  ce  n'est  que  vers  1417  qu'on  les  trouve  cités  dans 
l'histoire  de  la  Hongrie.  Depuis  cette  époque,  ils  ont  toujours 
mené  une  vie  errante ,  et  tous  les  moyens  qu'on  a  pris  pour  les 
civiliser,  n'ont  abouti  qu'à  en  fixer  \m  très-petit  nombre,  qui 
'    se  sont  adonnés  à  l'agriculture ,  et  qu'on  trouve  surtout  sur  les 
frontières  de  la  Transylvanie.  Tout  le  reste  a  continué  à  errer 
de  coté  et  d'autre  j  ils  campent  au  milieu  des  bois,  ou  près  des 
villages ,  dans  des  cabanes  qu'ils  construisent  à  la  hâte,  et  dont 
rien  n'égale  la  misère  et  la  malpropreté.  En  général  paresseux^ 

T.   I.  11 
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et  enclins  à  tous  les  vices ,  ils  ne  travaillent  jamais  que  pour  se 
procurer  le  plus  strict  nécessaire  :  les  uns  exercent  le  me'tîer  de 
forgeron^  et  fabriquent  des  clous,  des  couteaux,  des  haches  que 
les  femmes  vont  vendre  dans  les  villages;  les  autres  se  traînent  de 
ville  en  ville,  faisant  des  tours  d'adresse,  jouant  de  quelque  ins- 
trument, etfaisant  danser  lespaysans.Tous,  etsurtoutlesfemmes> 
sont  couverte  des  haillons  les  plus  degoùtans  ;  tous  annoncent 
la  plus  affreuse  misère  >  et  le  plus  grand  degré  d'aviUssement. 

Le  nombre  de  ces  vagabonds  e'tait  autrefois  très-considérabIe> 
car  les  recensemens  ordonnes  par  Pempereur  Joseph,  en  1783 , 
le  portent  à  plus  de  40000  ;  mais  il  parait  qu'il  est  aujourd'hui 
beaucoup  diminué,  soit  parce  qu'ils  se  sont  dispersés  dans  les 
contrées  voisines,  soit  parce  que  petit-à-petît,  ils  sont  entrés 
dans  la  classe  des  paysans ,  en  se  fixant  définitivement  dans  di- 
vers lieux 
Fopuhiîonde  Tcls  sout  Ics  différcns  peuples,  qui  se  trouvent  aujourd'hui 
*^°*"*^'  confondus  sous  le  nom  général  de  Hongrais.  La  population  que 
leur  réunion  compose ,  s'élève  à  plus  de  dix  millions  d'hommes> 
dont  M.  Schwanener  >  en  1809  ,  établissait  l'énumération 
comme  il  suit  : 

7555920  Pour  la  Hongrie,  I^Esdavonie,  la  Croatie,  sans  y  comprendre 

ni  la  noblesse ,  ni  le  clergé,  ni  les  régimens  de  ligne ,  ni  les 
frontières  militaires. 
325894  Pour  le  corps*de  la  noblesse. 
i56oo  Pour  le  clergé  de  toutes  les  religions. 
64ooo  Pour  les  régimens  de  ligne. 
777406  Pour  les  districts  militaires  de  la  Hongrie. 
i37o4i  Pour  les  districts  militaires  frontières  de  la  TransylTanid.- 
i5oiio6  Pour  le  provincial  de  la  Transylvanie* 

io376967. 
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Cette  population  repartie  uniformëmeat  sur  toute  Pe'tendue 
du  royaume^  tel  qu'il  existait  avant  le  traite  de  Vienne,  en  1809^ 
présente  un  nombre  moyen  de  633  habitans  par  lieue  carrée^ 
x)u  1790  par  mille  carre  ^.  Si  ce  nombre  moyen  est  très-faible, 
comparativement  à  la  France,  par  exemple,  qui  renferme  au 
moins  1000  habitans  par  lieue  carrée,  il  paraît  très-fort  quand 
on  le  compare  à  la  population  de  la  Suède ,  de  la  Norwe'ge ,  de 
la  Russie,  etc.  Mais  la  population  de  la  Hongrie  n'est  pas  distri- 
buée aussi  uniformément  que  nous  venons  de  le  supposer;  il 
reste  une  immense  surface  de  terrain  qui  n'offre  que  des  mon-' 
tagnes  couvertes  de  forêts  épaisses ,  des  plaines  arides  ou  de 
vastes  maraîs,  et  qui  se  trouve  entièrement  desserte.  Il  re'sulte  de 
là,  que  la  population  est  beaucoup  plus  resserrée  dans  les  lieux 
habitables,  où  elle  varie  d'ailleurs  suivant  les  ressources  que 
chaque  canton  peut  présenter.  Ainsi,  en  1809,  M.  Schwartner 
comptait  990  habitans  par  lieue  carrée,  dans  le  comitat  de  (ffiden- 
burg,  924  dans  celui  dePresburg,  858  dans  celui  de  Zips,  743  dans 
celui  de  Zemplen,  etc.  Il  évaluait,  dans  le  même  temps,  la 
population  de  la  Transylvanie  k  environ  800  individus  par  lieue 
carrée ,  nombre  qui  doit  encore  être  augmente  dans  divers 
cantons ,  si  Ton  défalque  de  la  superficie  du  terrain,  les  parties 
qui  sont  inhabitables. 

I)u  reste ,  il  paraît  évident  que  la  population  de  la  Hongrie 
va  en  croissant  ;  c'est  ce  que  de'montre  la  comparaison  des  re^ 
censemens  de  1787  et  1805  :  ce  dernier  présente  en  plus  une 
différence  de  439131  individus.  D'un  autre  côté,  le  comitat 


*  L'étendue  du  royaume  ëtant  d  environ  lôSgo  lieues  carrées  de  25  au  degré 
ou  5900  milles  carrés  de  lô  a«  degré* 
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dêBékés,  qui  n'offrait, il  y  a  un  siècle,  qu'un  vaste  pâturage, 
avec  quelques  misérables  cabanes ,  compte  aujourd'hui  des 
bourgs  et  des  villages  florîssans ,  et  plus  de  90  mille  habitans. 
Le  Banat  de  Tëmës ,  cpiî ,  abstraction  faite  des  districts  militai- 
res, contenait  en  1779  environ  318000  habitans,  enoflfraitplus 
de  550000  en  1785,  et  636000  en  1805.  Cette  augmentation 
rapide  paraît  due  en  partie  à  la  colonisation ,  et  aux  progrès 
de  l'e'conomie  rurale  :  elle  promet  considérablement ,  lorsque , 
par  un  système  bien  combiné,  on  encouragera  le  défrichement 
des  terres  encore  incultes ,  le  dessèchement  des  marais ,  le  goût 
des  arts  et  des  sciences ,  dont  un  grand  nombre  de  seigneurs- 
Hongrais  reconnaissent  aujourd'hui  les  avantages. 


DES  LANGUES  PRINCIPALES  ET   DES  RELIGIONS. 


On  conçoit  facilement ,  d'après  la  diversité  des  peuples  qui 
habitent  la  Hongrie,  que  ce  pays  doit  être  celui  de  la  confusion 
des  langues;  aussi,  depuis  des  siècles ,  est-on  convenu  pour  pou- 
voir toujours  s'entendre,  d'adopter  le  latin,  comme  langue  gé- 
nérale, dans  toutes  les  afiaires  administratives,  soit  du  gouver- 
nement, soit  même  des  particuliers.  Cependant,  en  ramenant 
les  différens  dialectes  à  leur  origine  commune  ,  en  se  bornant 
aux  peuples  qui  forment  la  masse  principale  de  la  population , 
on  reconnaît  qu'il  n'existe  réellement  en  Hongrie  que  quatre 
familles  de  langues  particulières  :  savoir  j  la  langue  slave  ou 
Vesclavon  ,  la  langue  hongraise  ou  magyare ,  V allemand  et 
le  valaque. 
LtfiM  iiivi.  ,  La  langue  slave  ,  est  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  > 
Cl  certainement  encore  une  des  plus  répandues  par  ses  diffé^ 
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rens  dialectes.  Les  peuples  du  Nord  qui  passèrent  sous  la  do- 
mination des  Romains ,  les  peuples  Européens  que  Ton  voit 
se  heurter  les  uns  contre  les  autres ,  dans  les  premiers  siècles  de 
Tère  chrétienne ,  ceux  que  Fou  voit  se  relever  après  l'invasion 
des  Huns  et  des  Awares,  parlaient  la  plupart  la  langue  slave. 
Un  de  ses  dialectes,  la  langue  esclavonne-bohème^aeu^comme 
dit  M.  Schwartner,  son  âge  d'or,  dans  le  i4®  siècle  et  dans 
le  commencement  du  15®,  à  Pepoque  oii,  d'après  les  statuts  de 
la  bulle  d'or  (1359)  de  .Charles  IV,  empereur  d'Allemagne  et 
roi  de  Bohème ,  chaque  électeur  de  l'empire  devait  apprendre 
la  langue  slave  ;  à  l'ëpoque  du  concile  de  Constance  (1414),  où 
la  littérature  bohème  était  dans  son  état  le  plus  florissant,  tan- 
dis qu'en  Allemagne  et  même  en  France ,  on  voyait  à  peine 
l'aurore  de  la  renaissance  des  lettres.  Si  le  destin,  dit  le  même 
auteur ,  avait  continué  à  favoriser  la  Bohème ,  peut-être  que 
sa  langue  aurait  aujourd'hui  la  vogue  de  la  langue  française. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  la  langue  escla  vomie  serait 
aujourd'hui ,  avec  l'allemand,  le  français  et  le  latin,  qui  forment 
partout  la  base  des  études  ordinaires,  ime  des  plus  importantes 
à  l'éducation  de  la  jeunesse.  En  effet,  combien  ces  langues  fon- 
damentales faciliteraient  l'étude  de  toutes  celles  que  l'on  parle 
en  Europe  !  Avec  l'esclavon,  on  pourrait  parcourir  avec  facilité 
l'Dlirie  ,  la  Dalmatie ,  la  Croatie  ,  la  Bosnie  ,  la  Servie ,  la  Hon- 
grie, la  Bohème,  la  Moravie,  la  Silésie,  la  Pologne,  la  Russie, 
puisque  partout  ce  ne  sont  que  des  dialectes  slaves.  Avec  la  lan- 
gue allemande,  aidée  du  français,  l'anglais,  le  hollandais ,  lesui^ 
dois,  n'offriraient  plus  que  des  difficultés  de  prononciation. 
Avec  le  français  et  le  latin ,  il  ne  faudrait  plus  que  quelques 
momens  d'application,  pour  parler  l'italien  le  portugais  et  l'es- 
pagnol. Les  habitans  de  la  Hongrie  qui  ont  ^t  qudques  étu* 
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des  y  ont  à  cet  égard  un  grand  avantage  sur  nous  ;  tous  savenl 
au  moins  les  trois  langues  mères  de  l'Europe  (  slave  ^  allemand^ 
latin  )^  et  presque  tous  parlent  encore  quelques  unes  de  leurs 
dérivées;  ils  ont  une  facilite' prodigieuse,  pour  toutes  celles  qu'ils 
veulent  apprendre,  et  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  parmi  la 
noblesse,  des  hommes  qui  parlent  six  ou  huit  langues  différentes. 
Langue  Ma-       La  langue  hongraiseournagYareesi]ViSc^ ICI  uneIangue52/£ 
^"  '      g^T}^^i^y  qtii  n'a  pas  plusde  rapport,soit  avec  l'allemand, soit  avec 
le  slave ,  que  ces  deux  dernières  langues  .n'en  ont  entre  elles.  On  y 
trouve  à  la  vérité  un  grand  nombre  de  mots  qui  appartiennent 
à  diverses  langues,  comme  le  totor^,  le  turc  y  lepelpi,  \e  persan, 
Varabe,  etc.  ;  beaucoup  d'autres  qui  appartiennent  aux  divers 
dialectes finois y  ainsi  que  des  moxs  esclavonsyallemandsy  plus 
ou  moins  modifies  ;  mais  il  n'est  aucune  de  ces  langues  avec  la- 
quelle on  puisse  identifier  le  magyare,  et  c'est  ce  qui  a  sans  doute 
conduit  quelques  auteurs  à  le  considérer  comme  une  langue  me-' 
langée  ou  formée  aux  dépens  de  plusieurs  autres.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  est  certain  que  le  magyare  se  distingue  de  toutes  les  autres 
langues  de  l'Europe,  par  l'ensemble  de  ses  expressions,  aussi  bien 
que  par  sa  construction  grammaticale.  Ce  qui  lui  donne  surtout 
un  caractère  particulier,  et  tout-à-fait  asiatique,  ce  sont  les  aj^ 
fixes  (ou  suffixes)  ou  terminaisons  que  l'on  met  à  la  fin  des  mots, 
substantifs  ou  verbes ,  pour  remplacer  les  pronoms  possessifs 
ou  personnels.  C'est  la  principale  difficulté  de  la  langue ,  qui  du 
reste  est  assez  douce ,  à  cause  des  nombreuses  voyelles  qu'elle 
possède.  Il  est  peu  de  mots  qu'un  Français  ait  de  la  peine  à  pro- 
noncer; mais  par  cette  raison  même  les  Allemands  ne  peuvent 
en  prendre  la  prononciation  qu'avec  une  extrême  difficulté. 


A  • 


i^èmààmimÊam^ 


€oiisulteà& «/btf^A'van  Jl£7nea7^.  Ungriache  Sprachkhre.  Wien,  iSiy. 
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La  langue  vainque  est,  comme  nous  Pavons  déjà  dit ,  un  VaUque. 
mélange  de  slave  et  de  latin  tout-k-fait  estropié.  11  en  résulte 
que  dans  plus  de  la  moitié  de  ses  expressions ,  elle  a  une  très- 
grande  analogie  avec  les  patois  du  Midi  de  la  France  et  de  quel- 
ques parties  de  Fltalie  :  aussi,  avec  un  peu  d'attention ,  vient-on 
prompteraent  à  bout  de  Fentendre.  Elle  a  dans  sa  construction 
quelque  rapport  avec  les  deux  langues  dont  elle  dériva,  et  aussi 
des  caractères  qui  lui  sont  propres  ;  mais  il  paraît  qu'il  existe 
des  différences  de  prononciation  entre  les  peuples  des  differeus 
cantons,  et  même  des  différences  d'expressions,  suivant  les  divers 
dialectes  slaves  qui  s'y  trouvent  plus  ou  moins  mélangés.  '^ 

La  croyance  religieuse  ne  présente  guère  moins  de  diversité,  ReiîgîoM. 
dans  les  provinces  Hongraises,  que  la  population.  D'une  part, 
chaque  nation ,  chaque  colonie  y  a  porté  ses  idées  particulières 
sur  le  culte  qu'on  doit  à  la  Divinité;  de  l'autre,  cet  esprit  in- 
quiet, cette  inconstance,  ce  besoin  de  révolutions  qu'on  remai^ 
que  à  chaque  pas  dans  l'histoire,  ces  factions  de  tous  genres, 
n'ont  pu  manquer  de  donner  accès  en  Hongrie  à  toutes  les  opi- 
nions, qui,  en  divisant  l'église,  ont  partout  ensanglanté  la  terre. 
Presque  tous  les  habitans  de  la  Hongrie  professent  à  la  vérité  la 
religion  Chrétienne  ;  mais  ils  y  sont  partagés  en  un  assez  grand 
nombre  de  sectes  différentes.  Il  y  existe  des  Catholiques  romains, 
des  Grecs  unis ,  des  Grecs  schismatiques ,  des  Luthériens ,  des 
Calvinistes,  des  Sociniens  et  des  Anabaptistes  :  enfin ,  si  on  ajoute 
la  religion  Juive,  on  aura  l'idée  de  toutes  les  croyances  qui  di- 
visent ces  peuples. 

*  Consultez  Deutach-fValachische  Sprachlehre,  von  Johann  Molnar  von 
MiiUerslieim.HerTnanstadt^  fSfo.Yoyez  aussi  sur  ces  trois  langues  principales, 
Mithridatea  oiler  aUgenieine  Sprachen-hunde  pon  Johann-  ChrUtoph  Adelung^ 
Berlin  ^  i8oq.  2.^ partie, pag.  6fây^3Q,j83» 
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^*"g,^*'^  La  reUgîon  Catholique  romaine  est  la  religion  de  Petat,  et  celle 
de  la  plus  grande  partie  des  habitans  de  la  Hongrie.  Son  établis- 
sement date  surtout  du  dixième  et  du  onzième  siècle ,  de  Pëpo- 
que  oîi  les  Magyares ,  qui  avaient  renversé  ses  premiers  autels  , 
commencèrent  à  se  civiliser. 

EeUgion  Grec-  L'église  Grecquo-uiiie ,  qui  s'est  élevée  aussi  à  peu  près  dans 
que-unie.  |^  même  tcmps  y  compte  parmi  ses  fidèles  une  grande  partie  des 
Russniaques^  des  Valaques  du  Marmaros  et  de  Szatmar ,  des 
Serviens ,  etc.  ;  elle  est  soumise  à  la  juridiction  de  deux  evêques 
du  même  rit,  dont  Pun  réside  àUnghvar,  et  l'autre  à  Gross- 
wardien ,  et  qui  sont  sufTragans  de  l'archevêque  de  Gran.  On 
trouve  aussi  des  Grecs-unis  en  Transylvanie  ;  ils  se  composent 
d'Arméniens,  de  Valaques,  de  Zingares,  et  ils  sont  soumis  à 
l'évêque  de  Fagaras,  dont  là  résidence  est  k  Blasendorf  (i5a&5- 
falva  ).  n  y  en  a  encore  un  petit  nombre  en  Croatie ,  dans  les 
comitats  de  Rôrôs  et  de  Zagrabia,  ainsi  que  dans  l'EscIavonîe. 

ReKgîon  Grec-     La  rcUgiou  Grecque-schîsmatique,  dont  l'établissement  piîn- 

que-schisniaii.  ^j^^j  ^^  Hougrie  datc  de  la  migration  des  Serviens,  à  qui  les  rois 

permirent  le  libre  exercice  de  leur  culte,  compte  aujourd'hui 
parmi  ses  prosélytes ,  la  plus  grande  partie  des  Valaques  de  la 
Transylvanie,  du  Banat,  des  comitats  d'Arad  et  deBiharj  elle 
est  très-répandue  dans  les  comitats  de  Csongrad,  de  Bacs,  de  Ba- 
rany,  et  enfin  dans  presque  toute  l'Esclavonie.  Le  patriarche,  dont 
la  juridiction  correspond  à  celle  des  archevêques  dans  l'Eglise 
romaine,  réside  à  Karlovicz,  près  de  Pétervardin,  dans  l'Escla- 
vonie :  il  a  sous  lui  sept  évêques,  celui  de  Transylvam'e ,  ceux 
de  Temesvâr ,  d'Arad,  de  Versiez  ou  W^erschetz,  de  Bacs,  de 
Bude,  et  de  Pakracz  en  Esclavonie. 
LoiWiiens.  La  réforme  de  Martin  Luther  a  aussi  trouvé  en  Hongrie  un 
assez  grand  nombre  de  partisans,  que  les  persécutions  Q^ont  Êdt 
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qu'augmenter,  et  rendre  plus  intrépides.  Rien  n'est  plus  horri- 
ble que  le  fanatisme  qu'on  a  montre  de  part  et  d'autre ,  que  la 
fureur  avec  laquelle  les  sectateurs  ont  soutenu  leur  opinion ,  et 
les  persécutions  dont  ils  ont  été  l'objet.  Les  Luthériens ,  désor- 
mais tranquilles  par  l'e'dit  de  tolérance  de  Joseph  II,  sont  dis- 
séminés par  toute  la  Hongrie  ;  maïs  le  plus  grand  nombre  se 
trouve  dans  la  partie  septentrionale,  dans  tous  les  heux  habi- 
tés, soit  aujourdUiui,  soit  dans  les  temps  anciens,  par  les  Alle- 
mands. La  plupart  des  Saxons,  une  partie  des  Hongrais  et  des 
Serviens  de  la  Transylvanie ,  sont  Luthériens  j  mais  il  y  en  a 
très-peu  dans  l'ELsclavonie  et  la  Croatie. 

Les  Calvinistes ,  plus  nombreux  que  les  Luthériens ,  se  trou-  CaWDîsief . 
vent  particulièrement  dans  les  plaines  de  la  Hongrie,  et  sur  les 
frontières  de  la  Transylvanie  ,  dans  des  Ueux  habités  en  grande 
partie  par  des  Hongrais.;  Dans  la  Transylvanie,  c'est  aussi  parmi 
les  Hongrais  et  les  Szeklers,  que  cette  conununion  a  trouvé  des 
prosélytes. 

Quant  aux  Sociniens,  dont  le  nombre  est  très-pedt,  au  moins 
ostensiblement,  ils  se  composent  de  Szeklers  et  de  Hongrais, 
et  se  trouvent  particulièrement  en  Transylvanie. 

La  juridiction  des  cultes  réformés  s'exerce  par  des  surînten- 
dans  de  chacune  des  communions,  qui  ont  au-dessous  d'eux 
des  intendans  (  seniores  ) ,  auxquels  sont  subordonnés  les  pas- 
teurs des  divers  lieux. 

Le  nombre  des  Anabaptistes  est  infiniment  petit;  il  s'en  trouve 
à  Grosschùtzen ,  et  à  Saint- Jean,  dans  le  comitat  de  Presburg; 
à  Szobotist,  dans  celui  de  Nyitra. 

La  religion  Juive  est  également  tolérée  en  Hongrie;  les  Jui&      JhUî. 
y  possèdent  des  synagogues;  mais  ils  sont  aussi  divisés,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  pays,  en  deux  sectes  :  les  Karaïtes,  qui 

T.   I.  12 
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ne  reconnaîssentpour  divins  que  les  livres  du  vieuxTestament,  et 
les  Rabbinistes  ou  Talmudistes,  qui  attribuent  une  autorité 
presque  divine  au  recueil  connu  sous  le  nom  de  Talmud. 

Ces  diverses  religions  qui,  comme  nous  venons  de  le  voir,  se 
trouvent  plus  particulièrement  fixées  dans  divers  cantons  de  la 
Hongrie,  sont  cependant  en  géne'ral  assez  disséminées  dans  le 
royaume  ;  de  sorte  qu'ici  se  trouve  un  village  Catholique  ro- 
main, ou  Grec-uni,  là,  un  autre  du  rit  Grec  schismatique,  ou 
d'miedes  religions  réformées;  il  n'est  pas  même  rare  de  rencon- 
trer dans  le  même  village,  plusieurs  religions  réunies,  et  par  con- 
séquent trois  ou  quatre  églises  différentes,  quoique  souvent  il 
n'y  existe  pas  cinquante  maisons.  Mais  en  général  le  nombre  des 
catholiques  surpasse  de  beaucoup  celui  des  autres  communions; 
on  peut  l'évaluer  au  moins  a  la  moitié  de  la  population,  environ 
cinq  millions  d'àmes  >  en  y  comprenant  les  Grecs-unis ,  dont  le 
nombre  s'élève  à  six  cent  du  sept  cent  mille.  Le  nombre  des 
Grecs  schismatiques  doit  s'élever  au  moins  à  un  million  et  demi> 
et  les  prosélytes  de  la  religion  réformée  peuvent  monter  a  deux 
millions  et  demi ,  dont  les  Calvinistes  forment  les  deux  tiers* 


DE  LA  FORME  DU  GOUVERI7EME19T. 


Apres  avoir^  jeté  un  coup  d'œil  sur  les  diflférentes  nations  > 
dont  se  compose  la  population  de  la  Hongrie ,  il  serait  sans  doute 
très -intéressant  d'étudier,  en  détail,  le  corps  des  lois  qui  peu- 
vent gouverner  un  assemblage  si  hétérogène ,  les  privilèges  que 
les  rois  ont  accordés  aux  peuplades,  et  aux  colonies  qui  se  sont 
successivement  établies  dans  ces  contrées ,  les  formes  adminis- 
tratives et  les  lois  particulières  qu'elles  ont  conservées.  Ënfin^ 
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il  serait  très -important  de  rechercher  l'influence  que  chaque 
peuple  a  pu  avoir  sur  la  civilisation,  et  sur  les  progrès  des  arts^ 
des  sciences  et  du  commerce.  Mais  tous  ces  détails  nous  entraî- 
neraient beaucoup  au-delà  des  bornes  dans  lesquelles  nous  de-* 
vons  ici  nous  renfermer;  nous  sommes  forces  de  nous  restrein- 
dre à  un  aperçu  de  la  forme  ge'ne'rale  du  gouvernement,  de  la 
marche  administrative,  et  des  droits  respectifs  des  divers  e'tats 
dont  se  compose  le  royaume. 

Quoique  la  Hongrie  soit  depuis  plusieurs  siècles  gouvernée  La  Hongrie 

1  i9A»iii9r  •  9  -%    forme  un  royau- 

par  les  empereurs  d  Autriche ,  elle  n  en  lorme  pas  moins  réel-    me  à  part, 
lement  un  royaume  à  part,  qui  a  ses  constitutions,  %^s  lois,  ses 
magistrats  et  ses  privilèges  particuliers.  Des  traites  spéciaux  ont 
déclaré  la  couronne  de  Hongrie  héréditaire  dans  la  maison  d'Au- 
triche; de  sorte  que  la  Hongrie  fait  partie  de  ce  qu'on  nomme  les 
Etats  Autrichiens ,  parla  seule  raison  que  la  maison  d'Autriche  se 
trouve  sur  le  trône  impérial:  mais  si  cette  auguste  famille  venait 
k  s'éteindre,  les  Hongrais  auraient  de  nouveau  le  droit  d'éHre 
leur  souverain.  Aussi,  à  son  avènement  au  trône,  le  prince  h<>- 
réditaire  est-il  reconnu,  sacré  et  couronné  roi  de  Hongrie,  in- 
dépendamment de  ce  qui  a  pu  se  faire  à  cet  égard  dans  les  au- 
tres royaumes  qu'il  réunit  sous  son  empire.  Le  couronnement  se 
fait  avec  des  cérémonies  particulières,  qui  tiennent  aux  usages  et 
aux  privilèges  de  la  nation;  et  en  présence  des  Etats,  qui  se  com- 
posent du  clergé,  de  la  noblesse  et  des  bourgeois  des  villes  hbres. 
A  l'exception  An  palatin  du  royaume,  on  vice-roi  {Nandôr 
Ispdn  ,  hong.) ,  dont  l'élection  ne  peut  se  faire  que  conjointement  Pr<îro«a'j^M  ^ 
avec  les  états,  le  roi  de  Hongrie  peut  disposer  des  principales 
places  du  royaume ,  avec  la  condition  cependant  que  celui  qu'il 
nomme  soit  noble  et  Hongrais  ;  mais  il  peut  accorder  des  titres 
et  des  lettres  de  noblesse,  et  même  donner  le  droit  de  citoyen 


92  INTRODTTCTIOK. 

à  des  nobles  ëirangers.  Il  peut  disposer  de  tous  les  bénéfices  ec- 
clésiastiques,  nommer  à  toutes  les  abbayes,  aux  chapitres,  aux 
évêches  ;  et  pendant  la  vacance  des  sièges ,  retirer  les  revenus 
jusqu'à  la  nouvelle  installation.  Le  roi  a  également  le  pouvoir 
le  plus  illimité  sur  tout  ce  qui  regarde  l'instruction  publique. 
U  peut  aussi  faire  la  j  aix  ou  la  guerre,  disposer  souverainement 
des  troupes  qui  sont  sur  pied,  ordonner  la  levée  en  masse 
des  nobles  (ce  qu'on  nomme  V insurrection),  pour  défendre  l'é- 
tat. Du  reste ,  il  n'a  que  le  pouvoir  exécutif,  qu'il  exerce  avec  des 
formes  particulières,  et  le  droit  de  proposer  les  mesures  qu'il 
juge  convenable  de  prendre  dans  teUe  ou  telle  circonstance. 

Droit  d» la  na- Aucune  dcs  lois  existautcs  ne  peut  être  modifiée  ou  rapportée, 
aucune  loi  nouvelle  ne  peut  être  établie ,  aucune  détermination 
ne  peut  être  prise,  que  du  consentement  de  la  nation.  Point  de 
contributions  extraordinaires,  point  de  levée  de  troupes,  rien, 
en  un  mot,  ne  peut  être  fait  sans  une  assemblée  des  Etats,  ou 
diète,  dans  laquelle  le  clergé,  la  noblesse,  les  grands-officîers 
de  l'état,  les  chapitres,  les  villes  libres  royales,  ont  le  droit  de 
siéger,  ou  de  se  faire  représenter. 

*     ^M    .       Cette  nombreuse  assemblée,  que  le  roi  a  le  droit  de  convo- 

Assemblée   des  ^1 

^*''*-  quer,  de  prolonger,  de  dissoudre  à  volonté,  mais  qui  doit  se 
réunir  au  moins  tous  les  trois  ans,  se  partage  en  deux  tables  ou 
chambres.  La  première,  ou  la  chambre  haute,  se  compose  des 
magnats,  savoir  :  les  archevêques  et  évêques,  les  princes ,  com- 
tes et  barons  du  royaume,  et  les  gouverneurs  des  comtés.  La  se- 
conde réunit  les  prélats ,  les  abbés ,  les  députés  des  comtés , 
ceux  des  chapitres,  ceux  des  villes  libres  royales,  enfin  les  re- 
présentans  des  magnats  qui  ne  peuvent  venir  en  personne.  Mais 
ces  deux  chambres  ne  forment  réellement  qu'un  même  corps  ^ 
qui  a  les  intérêts  de  la  nation  pour  unique  but. 
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C'est  à  cette  assemblée ,  dont  les  privilèges  contre  les  souve- 
rains, ont  souvent  dépassé  ceux  que  la  saine  raison  doit  accor- 
der, pour  la  liberté  et  le  bonheur  des  peuples ,  que  sont  pré- 
sentés en  général  tous  les  besoins  de  l'état.  Le  roi  y  parait  en 
personne  ,  ou  s'y  fait  représenter  par  des  commissaires.  On 
discute  alors  ses  propositions  ;  on  délibère  sur  les  mesures  qui 
doivent  être  prises  dans  telle  ou  telle  circonstance  ;  on  fixe  la 
le  \  ée  des  troupes  qui  peuvent  être  nécessaires  ;  et  la  noblesse 
s'impose  et  se  partage  les  frais  et  les  taxes  que  la  guerre  exige  > 
ainsi  que  les  contributions  momentanées  que  les  circonstances 
réclament.  Mais  le  roi  a  des  droits  d'opposition  aux  opérations 
de  la  diète  ,  et  les  décisions  qui  ont  été  prises  n'ont  de  force 
qu'après  avoir  été  ratifiées  par  lui  ;  elles  sont  alors  publiées  en 
son  nom ,  dans  tout  le  royaume. 

Telle  est  en  substance  la  forme  du  gouvernement  hongrais.  Adminutratita. 
Le  pouvoir  exécutif  appartient  au  roi  qui  l'exerce  par  l'organe 
d'un  ministère  particulier ,  tout-à-fait  indépendant  de  ceux  qui 
régissent  les  autres  parties  de  l'empire  d'Autriche.   Ce  minis- 
tère est  la  chancellerie  de  Hongrie^  qui  réside  a  Vienne,  et  qm 
constitue  la  première  autorité  du  royaume.  La  lieutenance  du 
royaume ,  ou  conseil  d'état ,  établie  à  Bude  et  présidée  par  le 
palatin ,  a  la  direction  de  toutes  les  affaires  de  l'intérieur.  Elle 
reçoit  par  la  chancellerie  les  ordres  qui  sont  émanés  du  roi;  elle 
a  le  droit  d'examiner  s'ils  sont  conformes  aux  lois  fondamentales 
de  l'état ,  et  elle  les  intime  ensuite  aux  autorités  du  royaume  : 
c'est  près  d'elle  que  sont  établies  les  cours  suprêmes  de  jus- 
tice. Chaque  comté  ou  comitat  a  un  gouverneur,  qui  corres- 
pond directement  avec  l'administration  centrale  ;  qui  a  sous  lui 
tout  ce  qui  concerne  la  police ^  la  justice,   l'exécution  des  or- 
dres du  gouvernement ,  et  des  décisions  du  comté  ;  l'entretien  , 
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Pamélioration  et  rétablissement  des  objets  d'utîlîtë  publique. 

Adminisiraiion      Quaut  aux  froutièfes  mîlîtaîres  •  Fadministration  dépend  im- 
ites frontières  ^  ^  ^ 

miiiiaires.  mc'diatemeut  du  conseil  aulique  de  guerre ,  siégeant  à  Vienne  ; 
elle  se  trouve  confiée,  dans  chacpe  régiment,  à  un  commandant 
qui  a  sous  lui  plusieurs  officiers.  Toutes  les  affaires  sont  traitées 
militairement,  et  le  peuple  est  à  la  fois  soldat  et  cultivateur. 

Code  icfgîsiatîf.  L^  code  législatif  du  royaume  se  compose  de  toutes  les  lois 
qu'on  doit  aux  divers  souverains,  et  qui  ont  été  acceptées  en 
différens  temps  par  les  Etats.  Mais  les  divers  peuples  qui  habi- 
tent les  provinces  hongraises  ont  chacun  quelques  lois  particu- 
lières, quelques  privilèges  qu'ils  tiennent  des  différens  prin- 
ces par  lesquels  ils  ont  été  gouvernés ,  et  qui  leur  ont  été  assurés 
lors  de  leur  réunion  ;  il  en  est  même  qui  sont  entièrement  régis 
par  le  code  germanique.  Relativement  k  l'application  des  lois, 
chacun  des  états  du  royaimie,  chaque  peuple  ou  chaque  ville 
qui  possèdent  des  lois  spéciales,  ont  leurs  magistrats  particu- 
liers ,  et  en  général  nul  ne  peut  être  jugé  que  par  les  siens  ;  notais 
tous  peuvent  en  appeler  aux  cours  suprêmes ,  au  moins  pour  les 
cas  qui  ne  sont  pas  spécialement  prévus  par  les  lois. 

Képariiiion  des  Quant  aux  revenus  du  royaimie,  ils  se  composent  du  pro- 
duit des  mines,  ainsi  que  des  impôts,  qui  sont  levés  sur  le  per- 
sonnel ,  sur  les  bestiaux ,  sur  les  biens  fonds ,  sur  le  commerce , 
etc.  Il  ne  peut  y  avoir  de  monopole  sur  les  produits  du  sol. 
Mais  les  contributions  annuelles  frappent  uniquement  sur  les 
bourgeois  des  villes  libres^  et  sur  les  paysans  ;  car,  par  les  cons- 
titiuions  du  royaume,  qui,  sous  ce  rapport,  n'ont  pas  toute  la 
justice  désirable,  la  noblesse  en  est  complettement  exempte,  et 

Privi%s  de  la  nc  contribuc  en  général  aux  charges  de  l'état  que  de  sa  propre 
volonté.  Cependant  le  gentilhomme  est  obligé  d'acquitter  les 
taxes  momentanées  que  la  diète  a  fixées  pour  les  besoins  extraor- 


GOUVERNEMENT.  95 

dînaires  de  Fëtat  ;  de  supporter  les  frais  de  la  guerre,  lorsqu'elle 
se  fait  à  Pinterieur,  et  d'armer  alors  un  nombre  d'hommes  pro- 
portionne à  l'étendue  de  ses  domaines.  La  noblesse  doit  elle- 
même  se  lever  en  masse,  pour  défendre  l'ëtat,  lorsqu'elle  en  est 
rec[uise  par  le  souverain;  et  cette  obligation  n'était  pas  une  des 
charges  les  moins  onéreuses,  dans  ces  temps  de  désastres,  ou  les 
Turcs  faisaient  des  irruptions  continuelles,  et  où  la  Hongrie  était 
la  barrière  de  l'Europe  contre  ces  ennemis  du  nom  chrétien. 

La  noblesse  jouit  encore  en  Hongrie  de  très-grands  pri\nlé- 
ges  :  outre  celui  d'occuper  toutes  les  places  du  royaume,  de  ne 
payer  aucune  espèce  de  contribution  fixe  ,  de  siéger  à  la  diète  , 
et  d'y  avoir  un  nombre  de  voix  considérable ,  c'est  h  elle  seule 
qu'appartient  le  privilège  de  posséder  des  terres.  Le  bourgeois 
ne  peut  avoir  de  pi'opriét^  que  sur  le  territoire  des  villes  libres, 
et  le  paysan  ne  peut  guère  avoir  que  des  biens  mobiliers.  On  ne 
peut  pas  dire  cependant  que  le  gentilhomme  hongrais  soit  pro- 
priétaire absolu  des  biens  qu'il  a  acquis  :  il  n'en  a  en  quelque 
sorte  que  l'usufruit ,  pour  lui  et  sa  postérité  ;  car  à  l'extinction 
des  mâles,  les  biens  retournent  en  entier  à  Fétat,  qui  peut  alors 
en  disposer  en  faveur  de  telle  ou  telle  autre  famille.  Aussi ,  les 
biens  seigneuriaux  ne  peuvent- ils  jamais  être  vendus  ;  ils  ne 
peuvent  être  qu'engagés ,  et  l'ancien  propriétaire  ,  ou  ses  en- 
fans  peuvent  en  réclamer  la  jouissance  en  remboursant  les  sommes 
avancées.  Cette  mesure  a  le  grand  avantage  de  laisser  aux  familles 
tombées  dans  le  malheur,  l'espérance  que  les  enfans  pourront  un 
jour  rentrer  dans  l'héritage  de  leur  père  :  il  en  existe  en  eflfet 
plusieurs  exemples. 

Ces  privilèges  importans  de  la  noblesse ,  quoique  peu  justes  SimiUoii  da 
dans  le  fond,  et  surtout  fort  éloignés  des  idées  actuelles  de  la  plus     ^^''^ 
grande  partie  de  l'Europe ,  n'ont  pourtant  pas,  à  l'yard  dupay* 
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San ,  tous  les  înconveaiens  contre  lesquels  on  s'est  plu  tant  de 
fois  à  déclamer  amèrement.  Il  fut  un  temps  sans  doute  où  le 
paysan  hongrais  était  réellement  attaché  à  la  glèbe;  mais  aujour- 
d'hui il  est  libre ,  il  s'en  glorifie ,  et  le  bonheur  n'habite  pas 
moins  sous  le  chaume  que  dans  les  palais.  Les  lois  et  l'empîro  de 
l'usage  sont  tels,  que  le  sort  du  paysan ^^  en  Hongrie,  est  sou- 
vent au-desSus  de  celui  que  la  même  classe  peut  avoir  dans  les 
contrées  les  plus  libres  de  l'Europe.  La  noblesse  possède,  à  la 
vérité,  toutes  les  terres,  et,  en  général,  a  seule  le  droit  de  pro" 
priété  ;  mais  le  seigneur  est  obligé  de  partager  ses  domaines  eu 
fermes,  d'un  rapport  déterminé,  qu'il  donne  aux  paysans  cul- 
tivateurs *.  Ceux-ci  ont  par  conséquent,  comme  dans  les  pays 
les  plus  policés  de  l'Europe,  des  terres  à  faire  valoir,  et  aux:" 
quelles  ils  prennent  un  intérêt  réel  ;  la  seule  différence  est  que 
la  location  ne  se  paie  pas  en  argent,  mais  en  services  de  jour- 
nées et  en  redevances.  Comme  services,  le  paysan  qui  a  ime  fer- 
me complète  doit  au  seigneur  cinquante-cjuatre  jours  de  travail 
par  an,  avec  une  charrette  et  un  double  attelage  ;  comme  rede- 
vances ,  le  fermier  doit  livrer  annuellement  au  seigneur  le  neu- 
vième des  produits  de  la  terre  (  pour  la  première  récolte  seule- 
ment, car  s'il  y  en  a  une  seconde  il  ne  doit  rien  ),  le  neuvième 
des  agneaux,  des  chevreaux,  du  produit  des  ruches,  etc.  Il  sup- 
porte, en  outre,  diverses  charges  déterminées  et  proportionnées 
à  differens  droits  qu'il  peut  acquérir.  Mais  si ,  avec  la  permission 


*  Diaprés  ïurbarium  rédigé  par  Marie-Thérèse ,  et  où  se  trouve,  sous  forme 
de  lois,  tout  ce  que  l'usage  avait  depuis  long-temps  établi,  une  ferme  complète  se 
compose  d'une  habitation  avec  cours ,  granges  et  jardin,  d'environ  i5  hectares 
(44  arpens  de  Paris)  de  terres  labourables,  de  6  hectares  d,e  prairies,  avec  dei| 
jpiturages  sufBsans  pour  les  bestiaux. 
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du  seigneur^  il  a  dëfrichë  une  terre  jusqu'alors  inculte^  il  en 
jouit  sans  redevances ,  sans  services  ;  et  le  seigneur  ne  peut  la 
reprendre  qu'il  ne  soit  suffisamment  indemnisé  de  ses  soins. 

Au  moyen  <Je  ces  transactions,  qui  sont  loin,  sans  doute ^ 
d'être  onéreuses ,  et  dont  partout  ailleurs  beaucoup  de  fermiers 
et  de  pedts  culdvateurs  se  trouveraient  fort  satisfaits,  le  paysaa 
hongrais  jouit  réellement  du  fruit  de  son  tra^vail-  Il  peut  dîa- 
poser  conune  bon  lui  semble  des  huit  neuvièmes  du  produit 
de  ses  récoltes,  qui  lui  restent  pour  compenser  ses  frais  et  payer 
son  industrie  j  il  devient  propriétaire  de  biens  mobiliers,  de  trou- 
peaux, etc.,  qui  passent  à  ses  enfans.  Mais  il  y  a  plus,  le  paysan 
hongrais  est  plus  sur  de  son  existence  que  beaucoup  de  pedts 
propriétaires  que  nous  retrouvons  à  chaque  pas  dans  les  autres 
états:  si  ,  par  un  accident  quelconque,  ses  récoltes  sont  per- 
dues, ses  bestiaux  détruits,  c'est  sur  le  seigneur  que  retombe 
le  soin  de  la  famille  j  c'est  lui  qui  pourvoit  à  sa  nourriture ,  et 
qui  même  doit  payer  les  dettes,  remplir  les  engagemens  que  le 
paysan  a  contractés,  avec  son  approbadon. 


• 


*Le  sort  clu  paysan  hongrais  ne  peut  être  comparé  qu*à  celui  de  nos  mëtayers 
du  sud-ouest  de  la  Fiance.  Ceux-ci  ne  possèdent  pas  non  plus  de  biens-fonds; 
ils  sont  au  service  d^un  propriétaire  dont  ils  reçoivent  annuellement  des  gages 
qui  sont  Invariables,  quelle  que  soit  la  disette  ou  l'abondance.  Un  métayer  reçoit 
dans  le  sud-ouest  de  la  France,  les  valeurs  suivantes  :  — 200  fr.  en  argent. 
— 13  hectolitres  de  blé.  — 16  id.  de  maïs.  — 13  id.  de  seigle.  — 3  barriques  de 
vin  de  presse.  — 1  hectolitre  de  seL  —20  livres  d'huile  à  manger.  — 20  idem 
d'huile  à  brûler. — 6  charretées  de  fagots  pour  le  chauffage.  — Le  logement  pour 
toute  la  famille.  Ces  objets  évalués  en  argent  forment  moyennement ,  avec  les 
200  francs  d'argent ,  une  somme  de  8  i  900  francs ,  que  le  propriétaire  est  obligé 
de  donner  ,   quelque  chose  qui  arrive. 

Tous  les  avantages  paraissent  être  ici  pour  le  métayer,  puisque  quels  que 
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Le  paysan  qui  ti'a  point  deieires  à  tlÉltiyet>  n-est  pas  plus 
>  maltraité  de  son  seigneur.  Habite -t-*  il  unedbtatunière>  <:'<est  le 
seigneur  qui  a  dû  laiaire  construire^  et 'qui  iburmt^iieore'l^s 
c  matériaux  pour  r^ntreiien  et  les  réparatâoiis;  qu^ott  klui^il  ne 
doit  annuellement  que  dix-huit  journées  de*  tcavaiLiOccup%t^ 
en  outre  une  portion  de  tcrre^  il  en  livre  le  neuvikne  en  oatme 
^tt  en  argent  ;  mais  il  ne  doit  de  journées  de  service  que  daas  le 
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soient  les  évéoemens ,  il  est  tott|oQrs  sûr  de  son  existence  ;  il  est  yrai  qu*il  n'a 
gm^e  qiie  sa  yisà^tmvéeyqv^îl  n'a  aUcimedes  chanfiesdefortuneque  le  fermier 
geut  trouver  dans  son  industrie ,  et  ^'il  est  entièrement  à  la  disposition  de  «on 
propriétaire  9  qui  peut  le  renvoyer  comme  il  lui  plaît.  Sous  ce  rapport,  le  paysan 
liongrais  a  beaucoup  plus  d'avantages ,  car  ^  à  moins  de  malversation ,  le  sei- 
gneur est  obligé  de  lui  conserver  l'administration  de  la  ferme  qu^  lui  a  concédée. 

Si  on  évalue  d'ailleurs  les  diarges  que  le  paysan  hongrais  doit  supporter 
pour  une  ferme  composée ,  suivant  l'urbarium ,  de  i5  hectares  de  terres  labou- 
rables, 6  hectares  de  prairie ,  avec  des  piturages  sufSsans  pour  les  bestiaux , 
et  Us  bâtimens  nécessaires  à  l'exploitation,  on  trouvera  son  sort  encore  très- 
avantageux,  et  beaucoup  plus  certainement  que  celui  des  fermiers,  soit  de 
ceux  qui  partagent  les  frais  et  les  récoltes  avec  le  propriétaire ,  soit  de  cent  qui 
ont  leiu-  ferme  à  loyer.  En  effet,  ime  ferme  de  cette  étendue  se  trouverait  louée 
(le  i5oo  à  1  roo  fr.  Or,  il  est  clair  que  les  54  journées  de  travail^  avec  le  neu- 
vième du  produit  net ,  ne  peuvent  monter  à  cette  somme.  54  journées  de  tra- 
vail ,  dans  les  parties  de  la  France  où  la  main-d'ceuvre  est  le  plus  cher,  ne  peu- 
vent guère  être  évaluées  qu'à  5ooir.  Le  neuvième  du  produit  net^  ne  peut,  au; 
plus  haut ,  valoir  que  200  à  5oo  fr.  ;  ainsi  y  la  totalité  des  dâ>oursés  est  moin- 
dre que  la  location  ;  il  y  a ,  à  cet  égard  y  un  bénéfice  de  6oo  i  7O0  fr. ,  à  joindre 
avec  les  huit  neuvièmes  restant  du  produit  net  qui  appartiennent  au  paysan. 

11  est  donc  évident  que,  sous  les  ra[q>orts  pécuniers*  le  sort  du  paysau 
hongrais  n'est  pas  au-dessous  de  celui  des  fermiers  de  la  France.  Il  ny  a  réel-^ 
lemcnt  à  regreter  dans  les  arrangemens  convenus  par  l'urbarium  y  que  l'impos- 
sibilité où  se  trouve  le  payiuui  de  devenir  lui-même  propriétaire  de  biens- 
fonds;  encore  peut-il,  avec  quelques  formalités,  en  acquérir  sur  le  territoire 
des  villes  libres. 


cas  oïl  la  pièce  qu'il  cultive  est  au  moins  un  huitième  de  ce  qui 
compose  une  ferme  entière» 

Les  deux  parties  ont  des  di-mt®  réciproques  pour  le  maintien  Jî,'^d„îdgnru^ 
de  ces  arrangemens,  dans  les  discussions  qu'ils  peuvent  entrai-  ^^^^y**^- 
ner.  Le  paysan  doit  acquitter  avec  exactitude  toutes  les  rede- 
vances^ tous  les  services  fixés  par  les  lois;  iline  doit  commettre 
aucun  dégât  dans  les^proprie'tœ  du  seigneur^  s'emparer  de  riact 
de  ce  qui  ne  lui  a  pas  été  concédé  ;^  défricher  aucune  terre  >coi]^ 
pet  aucun  bois  sans  ime  per^ii£;sioaexpresse>>  etc.  Mais  il  y  a  <jbei 
réglemens  pour  toutes  les  inâ^actions^  et,  auciiiiè.piiâitioti  he/peixtf 
être  infligée  par  La  seule  volonté  dn  seign^u^.  Le  paysan^  deaoïi» 
côté ,  a  droit  de  se  plaindre  des  vexations,  qu'il  peut  avoir  épi?oii- 
vées,  et  de  tout  ce  qui  lui  paraît)  attentatoire  à  ses  droits,  oiu  con- 
traire à  ses  intérêts*  Il  doit  s'adresser  d'abord  à  son  seigneuil , 
lorsque  l'injustice  vient  dé  ses  officiers;  mais  s'il  n'en  obti^it  pas 
satisfaction^  ou  si  l'injustice  vient  du  seigneur  méme^  il  peut  s'a- 
dressera la  cour  ducomté^oumémeà  lacour  suprême  de  justice. 

Ckmime  Le  seigneur  répond  dé  tout  ce  qui  se  passe  sur  ses^oRce^ns  \t9 
terres  ;  que  c'est  à  lui  qu'on  s'adresse  toutes  les  fois  qu'on  a  des 
plaintes  à  porter  contrer  ses  p^aEysans  ;  qu'on  peut  même  l'^ta- 
quer  à  la  tour  du  comté,  ou  à  la  cour  suprême,  poui"  obtenir 
satisÊiction  ,.il  est  clainquHlfdoît  avoir  lapolice  dans  ses  terres^ 
et  le  droit  de  faire  exécuter  les  réglen^iens  (quelques  seigneurs  oot  ; 
même  le  droit  de  justice  criminelle  );ima|s  rien  ne  se  fait  encorei 
arbitrairement.  Relativement  à  La  police,  chaque  village  a  une  . 
espèce  d'officier  de  police  ou  Juge  j  qui  est  choisi  et  nommé  par 
l'assemblée  des  habitans,  sur  trois  individus  présentés  par  le . 
seigneur,  et  qui  souvent  ont  étié pris  parmi  eux.  Rektiv^aent 
au  pouvoir  exécutif,  si  ce  n^^t  pour  les  délits  et  les  causes  de  > 
peu  d'importance,  le  seigneur  doit  assembler  une  cour  de  jus-' 
tice,qdicprononoel^alementsurl!afiaire,ptt  la  renvois      comté. 


terres. 
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9B8  8CIBKGES ,  DES  ABTS  BT  DU  GOMIIERCX. 


Lorsqu'on  a  ëtudië  la  forme  du  gouvernement  hongrais^  lesv 
constitutions  générales  de  ce  royaume ,  qui  ^  dans  leurs  prindh^ 
pes ,  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  lois  fondamentales  des 
ëcats  les  plus  florissans  de  l'Europe^  et  qui  semblent  annoncer 
una  nation  très-civilisëe^  on  est  ëtonnë  de  voir  ensuite  le  peu 
de  progrès  qu'ont  fait  les  lettres^  les  sciences^  les  arts^  l'indus* 
trie  et  le  conunerce.  C'est  heureusement  sur  les  améliorations 
qu'il  est  nécessaire  d'introduire  en  ce  genre^  que  tous  les  hommes 
éclaires  portent  aujourd'hui  leur  attention;  et  on  peut  espérer 
que  la  nation  hongraise  >.  qui  n'a  plus  de  révolutions  à  craindre, 
rivalisera  bientôt  avec  toutes  lès  autres.  Les  ravages  des  Turcs, 
les  guerres  intestines  et  les  dissensions  religieuses,  qui  ont  désolé, 
ces  belles  contrées  jusque  dans  le  di&-^éptième  siècle,  ont  dû  né- 
cessairement retarder  les  progrès  des  connaissances  humaines,  et 
étouffer  siutout  le  germe  du  goût,  qu'on  ne  fait  renaître  qu'avec 
beaucoup  de  temps  et  d'efforts.  Il  n'y  a  guère  que  trente  ou 
quarante  ans  qu'on  a  vu  successivement  les  seigneurs  se  livrer 
eux-*mémes  à  l'étude,  prot^r  ouvertement  toutes  les  branchés 
des  connaissances  utiles,  employer  leur  argent  pour  encourager 
et  pour  exciter  tous  les  genres  d'industrie.  Sans  doute  on  a  d^i 
beaucoup  fait;  mais  il  reste  beaucoup  à  faire,  et  surtout  dans 
bttnicUon  ^^  parties  dont  les  gouvernemens  doivent  s'occuper  encore  avec 
p"^»»que.  pjyg  ^^  gQjog  q^^  ^^  simples  particuliers.  L'instruction  publî-^ 
(pie ,, cette  base  si  importante  de  la  prospérité  des  états,  est  au*-- 
jourd'hui  même  extrêmement  négligée,  et ,  à  l'exception  de 
quelques  établissemens ,  qui ,  sous  tous  les  rapports,  soiii  bien. 
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inférieurs  à  ceux  qui  existent  dans  les  autres  contrées  deTEki-; 
rope,  il  est  impossible  que  la  jeunesse  puisse  se  livrer  à  aucune 
étude  approfondie ,  et  même  puisse  en  recevoir  les  premiers 
^mens  d'une  manière  exacte* 

Sous  le  rapport  de  Tindustrie ,  la  Hongrie  est  encore  dans   indwine^ 
xm  état  plus^  déplorable.  A  l'exception  des  objets  de  première 
nécessité,  qui  se  fabriquent  dans  les  villes,  oîi  encore  la  plu- 
part des  ouvriers  sont  Allemands  ,  presque  tous  les  produits  in?- 
dustriels  sont  tirés  des  manufactures  d'Autriche.  Il  a'existe  en 
effet  i  en  Hongrie,  que  quelques  fabriques  de  très-peu  d'impor- 
tance, dont  la  plupart  ne  présentent  que  des  produits  frè^mé- 
diocres,  et  qui  en  général  sont  bien  loin  de  suffire  à  la  consom- 
mation. Cependant  il  y  a.  lieu  d'espérer  qu'elles  prospéreront ,, 
et  qu'il  s'en  établira  successivement  d'autres.  Il  existe  déjà  quel- 
ques manufactures  de  draps ,  parmi  lesquelles  celles  de  Kaschau ,, 
et  de  Gacs,  dans  les  comitats  d'Abauj  et  de  Nogrâd ,  paraissent 
être  les  plus  Traportantes  r  celle  d'(Bldenburg,.sur  le  lac  de  Nea- 
siedel ,  fournit  les  draps  les  plus  fins  ;  on  en  tire  encore  de  pas- 
sables des  fabriques  de  Modem,  Tyrnau  et  Skalitz;  mais  tour- 
tes les  autres,  qui  n'emploient  d'ailleurs  qu'un  très  petit  nombre 
d'ouvriers,  n'offrent  que  des  tissus  grossiers.  La  toile  se  fabri- 
que surtout  dans  le  comitat  de  Zips,  et  en  général  dans  la  partie 
montagneuse  la  plus  septentrionaledu  royaume  ;  il  y  a  ime  blan- 
chisserie à  Rosenau,  et  des  imprimeries  de  toile  à  Kesmarck. 
On  a  vu  aussi  s'élever,,  depuis  quelques  années ,  plusieurs^ôn- 
ques  de  coton ,  comme  celle  de  Sassin ,  dans  le  comitat  de 
Nyitra,et  d'(Edenburg  :  il  parait  qu'elles  ont  un  del)ît  assez  con- 
sidérable. Quant  aux  fabriques  de  soieries ,  auxquelles  on  s'^ 
tait  livré  avec  enthousiasme,  il  y  a  cinquante  ou  soixante  ans  , 
il  a'en  est  resté  qu'un  très-petit  nombre,  et  la  culture  des  mû- 
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riers  et  des  vers  à  soie ,  est  presque  entièremast  abandonna 
On  trouve  aussi  disséminées  dans  la  Hongrie ,  (pielques-  papëte* 
ries  dont  les  produits  sont  en  général  trè^mauvais^  et  en  tiièar 
petite  quantité;  des  distilleries  d'eau-de-vie,  et  une  raffinorie  d# 
sucre  à  (Bdenburg  ;  des  fabriques  d'huile  de  lin  et  de  tourne^ 
sol  ;  des  manufactures  de  tabac ,  qui  sont  d'un  produit  considé* 
rable ,  et  en  grande  réputation.  Ou  doit  eufin  faire  mention  des 
tanneries ,  qui  sont  en  assez  grand  nombre,  et  dont  les  pro-* 
dmts ,  aâsez  estimés ,  sont  l'c^et  d'une  exportation  considërar* 
ble.  Les  fabriques  de  poteries  sont  au^i  très-nombreuses  ;  oa. 
doit  citer  surtout  les  faïenceries  de  Budfe,  Kaschau,   Papa>. 
Dotis  et  celle  de  Holics  sur  les  fit>ntières  de  Moravie  ;  cette 
dernière  est  la  plus  ancienne.  Il  faut  remarquer  encore  quelques 
verreries  de  verre  ordinaire ,  des  fabriques  de  savon  établies  à 
Debreczin,  et  quelques  fabriques  d'alun,  parmi  lesquelles  cel^ 
les  du  comitat  de  Beregh ,  sont  les  plus  importantes  et  celles 
qui  donnent  les  produits  les  plus  purs. 
îidTiSS^M-      Si  les  produits  industriels  de  la  Hongrie  sont  de  peu  d^im- 
tureiies.     portaucc  ;  s'ils  ne  sufiîscnt  pas  même  à  sa  consommation ,  ses 
productions  naturelles  sont  extrêmement  abondantes  ;  l'ex- 
portation considérable  qu'on  en  fait  annuellement  dans  toutes 
les  contrées  adjacentes ,  compense  avec  avantage  la  somme  des 
produits  manufacturés  et  des  divers  objets  qu'on  est  obligé  dei 
tirer  du  dehors.  Cependant  il  est  à  regreter,  pour  la  Hongrie,  * 
que  la  plus  grande  partie  de  ce  commerce  se  trouve  dans  lœ^ 
mains  d'étrangers,   qui  souvent,  après  avoir  amassé  des  ri- 
chesses ,  retournent  en  jouir  dans  leur  terre  natale ,  et  privent 
ainsi  le  pays  de  l'aisance  que  leur  fortune  pourrait  y  répandre* 
Gomment  d'ailleurs  espérer  avec  une  masse  si  considérable  de 
commerçans  étrangers,  qui  ne  demandentpas  mieux  que  de  lais-  « 
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ser  subsister  des  entraves  dans  les  relations  eonmaerciales^  pour 
se  rendre  plus  nëcess^res,  pour  avoir  un  prétexte  de  vendre 
plus  chèrement  leurs  naarchandîses  ;  comment^  di&-je ,  espërer 
de  voir  jamais  porter  une  attention  directe  >  sur  les  routes .  sur 
les  canaux  qu'il  serait  nécessaire  d'établir ,  et  sur  les  moyeos 
-de  rendre  les  rivières  navigables?  D^à,  à  plusieurs  reprisés^  on 
a  présenté  à  cet  égard  des  projets  importans  au  gouvernement.: 
plusieurs  même  ont  eu  un  commencement  d'exécution  ;  mais , 
soit  par  insouciance  ,  soit  par  la  diffictdté  d'obtenir  quelques 
sacrifices  d'une  classe  niarchande  pressée  de  jouir  du  mo- 
ment, et  qui  ne  compte  pour  rien  l'avenir,  la  plupart  de  ces 
projets  d'amélioration  sont  tombés  dans  l'oubli,  et  les  tra- 
vaux commencés  ont  été  abandonnés* 


BES  PRODUQTIOUS  NATURELLES, 


Sous  le  rapport  des  productions  naturelles ,  il  n^est  aucune 
contrée  de  l'Europe,  qui  soit  plus  favorisée  que  la  Hongrie. 
Tout  s'y  trouve  réuni- avec  profusion,  et  si,  sous  ce  point  de 
vue ,  on  compare  ce  royaume  avec  les  pays  adjacens ,  on  ne 
sera  plus  étonné  de  cet  ancien  adage  national  :  Extra  Hunga- 
riant  non  est  vita ,  si  est  zdta  non  est  ita.  En  effet ,  quelle  Fertimédupty». 
prodigieuse  fertilité  dans  les  parties  méridionales  et  orientales  '^**' 
de  la  grande  plaine;  sur  les  bords  de  la  Theiss  et  des  Kôrôs^ 
dans  les  comitats  de  Témés  ,  de  Torontal ,  de  Csanad ,  de  Bé- 
kés,  de  Bacs^  dans  la  Syrmie,  etc.  Mais,  outre  ces  différens  lieux, 
dont  la  fertilité  est  étonnante,  les  plantes  céréales  se  trouvent 
encore  cultivées  avec  avantage  dans  toutes  les  parties  méridio- 
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nales  de  la  Hongrie^  de  la  Transylvanie  ^  de  FElsclaTonie  et  4e 
la  Croatie  ;  en  un  mot ,  partout  oîi  la  hauteur  des  montagnes , 
Fenvahissement  des  forêts  ,  ne  changent  pas  la  température  que 
détermine  la  latitude  des  lieux.  Encore  dans  beaucoup  d'en- 
droits oïl  le  froment  ne  pourrait  prospérer,  cultive-t-on  Torgé^ 
le  seigle ,  Favoine  et  le  blé  noir  ou  sarrazin  {polygonum  fago^ 
pyruni).  Toute  la  consommation  intérieure  prélevée ,  on  estime 
que  dans  les  bonnes  années ,  on  exporte  à  peu  près  800  000  à 
900  000  hectolitres  de  blé  (  plus  de  500  000  septiers  de  Pa- 
ris) dans  les  pays  voisins.  Que  serait-ce  si  Fagriculture,  qui 
€St  encore  dans  Fenfance,  se  trouvait  portée  au  niveau  qu'dle 
a  atteint  dans  les  autres  contrées  de  FEurope  ! 

Outre  les  céréales  ordinaires,  telles  que  le  froment,  Foi^e, 
le  seigle,  Favoine,  on  cultive  encore  en  Hongrie  le  maïs,  le 
millet  et  le  riz.  Le  maïs,  connu  sous  le  nom  de  kukurus  (  kou- 
kourousse),  y  est  cultivé  en  grand,  dans  le  Banat,  dans  les  co- 
mitats  de  Bacs  et  de  Szalad,  dans  la  Croatie,  FE^clavonie,  et 
aussi,  quoique  en  moins  grande  quantité,  dans  presque  tout  le 
pays  plat  de  la  Hongrie  méridionale  j  il  forme  en  Transylvanie 
la  nourriture  principale  des  Valaques  et  des  Russniaques ,  qui 
en  font  une  espèce  de  bouillie  ,  des  galettes  cuites  sous  la  cen- 
dre, et  même  du  pain ,  qui  serait  sans  doute  assez  bon  s'il  était 
bien  préparé.  Les  épis  de  maïs  cuits  dans  Feau  ,  forment  même 
en  quelque  sorte  un  mets  national  auquel  on  s'habitue  assez 
promptement ,  et  qui  est  réellement  fort  bon  :  il  n'est  pas  jus- 
qu'à la  table  des  grands  seigneurs,  où  on  ne  le  voie  paraître  dans 
la  saison.  Le  millet  est  en  général  cultivé  dans  les  mêmes  lieux 
que  le  maïs  ;  mais  surtout  dans  les  parties  les  plus  méridionales 
de  la  Hongrie.  Quant  au  riz,  il  est  cultivé  dans  les  parties  ma- 
récageuses  du  Banat.   On  cite  les  rizières  de  Gataj,  Detta^ 
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Denta,  Omor,  dans  le  comîtat  de  Témes  et  celles  de  Uj  Pets, 
dans  le  comitat  de  Torontal.  Le  baron  de  Vaî  avait  propose  de 
régulariser  le  cours  des  trois  Rôrôs ,  et  de  transformer  en  riziè- 
res les  contrées  riveraines  j  ce  qui  aurait  donne'  à  cette  culture 
une  e'tendue  immense. 

Les  vins  de  Hongrie,  qui  ont  acquis  dans  toute  TEurope      ^^■»- 
une  juste  réputation,  forment  encore  une  des  branches  les  plus 
importantes  des  productions  naturelles.  On  cultive  la  vigne  dans 
tontes  les  parties  de  la  Hongrie ,  à  l'exception  des  provinces  les 
plus  septentrionales  et  les  plus  élevées;  il  en  résulte  une  immense 
quantité  de  vins  différens,  qui  sont  exportés  dans  toutes  les  con*- 
trées  adjacentes.  Tout  le  monde  connaît  le  vin  blanc  de  la  con- 
trée de  Tokaj,  sur  les  bords  de  la  Theiss  et  du  Bodrog;  il  est 
regardé  comme  le  premier  des  vins  de  liqueur.  Mais  le  vin  rouge 
de  Menés,  dans  le  comitat  d'Arad,  qui  a  un  bouquet  tout-k-fait 
différent / ne  lui  cède  en  rien,  et  même  lui  est  souvent  préféré 
par  les  gourmets.  Outre  ces  vins,  il  en  est  encore  un  grand  nom- 
bre d'autres  qui  soutiennent  une  réputation  bien  méritée  ;  tels 
sont,  par  exemple,  les  vins  de  (Edenburg  et  de  Bust  sur  le  lac 
de  Neusîedler  ;  de  Saint-Georges  et  de  Pôsing,  dans  le  comîtat 
de  Presburg;de  Erlau,  dans  le  comitat  de  Heves;  dçs  côtes  de 
Bude  et  Saint-André,  dans  le  comitat  de  Pest;  de  Versecz,  de 
Weisskirchen  et  de  Lugos,  dans  le  Banat;  de  Karlovîtz,en  Syr- 
mie;  de  Posega,  et  de  Kutîna,  dans  PEsclavonie  ;  de  Moszvina> 
Winitza  et  Toplitza ,  en  Croatie,  etc.,  etc.;  enfin,  une  immense 
quantité  d'autres  qu'il  serait  trop  long  dVnimiérer.  En  général, 
la  Hongrie  l'emporte  même  sur  la  France  par  la  variété  des 
vins  qu'elle  possède  ;  on  y  trouve  des  vins  analogues  a  ceux  de 
nos  meilleurs  crus  de  Bourgogne ,  des  côtes  du  Rhône  et  du 
midi,  nos  vins  doux  et  nos  vins  capiteux  j  mais  il  en  existe  en 
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outre  beaucoup  d'autres  qu'il  est  impossible  de  comparer  avec^ 
aucuu  de  ceux  que  nous  possédons  en  France;  tels  sout  les  vins- 
de  Tokaj,  de  Menés,  d'Erlau,  etc. 

On  évalue  à  environ  550  000  hectares  la  totalité  des  vîgno-' 
blés  des  provinces  hongraises,  et  M.  Schw  artner  estime  à  cent 
dix  millions  de  florins  (  289  300  000  francs  *  )  la  valeur  de  la 
récolte  annuelle  des  vins  ;  mais  ce  savant  ol>serve,  avec  raison^ 
que  ce  produit  est  trop  considerable>  pour  la  quantité  d'expor- 
tation possible,  et  qu'il  serait  plus  avantageux,  surtout  dans  les 
parties  qui  ne  produisent  que  des  vins  médiocres,  et  même  mau- 
vais, de  livrer  les  terres  à  la  culture  des  grains  de  diverses  espèces. 
Tabacs.  ^  ubac  cst  aussi  une  production  naturelle  très-importante  • 
en  Hongrie ,  oîi  tout  le  monde  en  fait  un  usage  habituel ,  et  où 
sa  bonne  quaUté  le  fait  rechercher  par  le  commerce  des  pays 
voisins.  La  culture  en  est  libre  dans  toute  l'étendue  de  la  Hon- 
grie; mais  il  ne  peut  guère  entrer  en  Autriche  que  par  la  r^e, 
car  les  droits  qu'on  paie  aux  frontières  sont  exorbitans.  Il  en  ré- 
sulte que ,  malgré  la  hberté  de  cultiver  le  tabac  comme  bon  lui 
semble,  le  paysan  hongrais  ne  peut  cependant  tirer  un  grand 
parti  de  sa  récolte.  Après  avoir  satisfait  à  la  consommation  in- 
térieure, il  est  obligé  de  s'arranger  pour  le  surplus  avec  les  of- 
ficiers de  la  régie  autrichienne,  qui  parcourent  le  pays,  et  achè- 
tent le  tabac  souvent  avant  sa  maturité.  On  cite  surtout,  parmi 
les  tabacs  de  meilleure  qualité,  ceux  de  Kospalag,  près  de 
Va tz,  dans  le  comitat  de  Pest  ;  deSzegedirij  de  Fuzès  Gyar-^ 
matli^  dans  le  comitat  de  Békés;  d'^rac?,  de  Rakovatz,  de 
Debrokj  des  plaines  deSzathniar^*  ;  AeHidas,  dans  le  comitat 


^m 


*  Le  florin  de  convention  étant  de  2  fr.  63  c. 

^  Celui-ci  e!»t  connu  sous  le  nom  de  tabac  de  Dcbretzin, 
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de  Barany  ;  de  Tolna ,  dans  le  comitat  de  même  nom  ;  de  FiL'- 
tak,  sur  le  bord  du  Danube,  non  loin  de  Neusaiz;  de  Fanf- 
hirclien^  de  Janos  Haza,  etc.  Ceux  de  Transylvanie ,  dont  on 
trouve  de  grandes  plantations  autour  de  XJdvarhelyj  ont  aussi 
beaucoup  de  réputation  :  mais  il  serait  difficile  de  dire  quel  est  en 
gênerai  le  tabac  qui  mente  la  preTe'rence  ;  cela  dépend  surtout 
du  goût  des  consommateurs.  Parmi  les  tabacs  en  poudre ,  ceux 
de  Transylvanie  et  de  Fuzès  Gyarmath  me  paraissent  de  beau- 
coup pre'férables.  Quant  aux  tabacs  à  fumer ,  ceux  de  Kospalag 
et  de  Szathmar  me  semblent  être  les  plus  agréables.  Il  est  à  re- 
marquer que  tous  les  tabacs  qu'on  emploie  en  Hongrie  n'ont 
subi  aucune  prc^paration ,  et  que  ce  sont  simplement  des  feuilles 
dessëchëes,  hachées  ou  mises  en  poudre  ;  il  en  resuite  qu'au  lieu 
d'une  odeur  acre  et  inconmaode  qu'exhale  la  fumëe  des  mêmies 
tabacs  préparés  en  Autriche,  ceux  que  l'on  fume  en  Hongrie 
donnent  plutôt  une  odeur  agréable ,  qui  même  rappelle  ,  en 
quelque  sorte,  le  parfum  de  l'encens.  Les  tabacs  en  poudre , 
qui  ne  sont  jamais  noirs  comme  ceux  d'Autrîdie,  et  qui  présen- 
tent au  contraire  une  couleur  jaune  ou  brun-marron,  sont  ex- 
trêmement fins ,  très-piquans ,  et  n'ont  jamais  l'odeur  ammo- 
niacale des  tabacs  préparés  dans  le  reste  de  l'Europe.  Ik  sont 
très-estimés. 

La  consommation  intérieure  du  tabac  est  immense ,  car  pres- 
que tous  les  hommes,  et  même  les  enfans,  parvenus  à  quinze 
ou  seize  ans ,  en  font  un  usage  immodéré.  Ce  ne  serait  pas ,  je 
crois,  porter  l'évaluation  trop  haut,  que  de  supposer  qu'un 
tiers  de  la  population  est  habitué  au  tabac  à  fumer  ou  en  pou- 
dre, et  que  chaque  individu  en  emploie  un  demi  kilogramme 
(  une  livre  )  par  mois;  il  en  résulterait  une  consommation  inté- 
rieure de  20  753  934  kilogrammes  par  année  ,  ou  207  mille 
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quintaux  métriques  ^  L'exportation  en  est  aussi  très-consîdëra- 
bie,  et,  suivant  IVL  Schwartner,  elle  a  ëte^  en  1802,  de  plus  de 
93  600  quintaux  métriques  **. 
Foré:*.  Les  forets  immenses  qui  couvrent  les  montagnes,  à  l'ouest, 
au  nord  et  à  Test  de  la  Hongrie,  pourraient  être  de  quelque 
importance,  si  Ton  établissait  quelques  usines  au  nûlieu  d'elles, 
et  si  Ton  faisait  des  chemins  ou  des  canaux  de  transport  vers  les 
parties  qui  en  sont  depomrues.  Les  bois  pourissent  sur  pied,  dans 
les  parties  montagneuses,  tandis  que  dans  les  plaines  ce  com- 
bustible est  très-cher,  et  que  le  prix  en  augmente  tous  les  jours. 
Outre  les  bois  de  construction  et  de  chauffage  ,  on  poiu'rait  cer- 
tainement, avec  un  peu  de  soin,  parvenir  à  livrer  quelques  bois 
à  la  marine;  car  au  milieu  de  ces  éternelles  forets  de  pins  qui 
couvrent  les  montagnes,  on  trouve  des  arbres  très-beaux  et  très- 
droits  qui ,  sans  aucun  doute  ,  pourraient  être  employés  pour 
la  mâture»  Mais  tout  est  si  mal  organise  pour  tirer  parti  des  fo- 
rets, que  dans  plusîeui^s  endroits  on  ne  trouve  pas  de  meilleur 
moyen  d'utiliser  les  bois  que  de  les  brûler,,  pour  retirer  ensuite- 
la  potasse  de  leurs  cendres.  D^un  autre  cote ,  la  plupart  des 
forets  de  la  partie  montagneuse  sont  tout-à-fait  perdues  pour 
l'état;  celles  des  parties  plus  basses,  qui  se  trouvent  à  la  proxi- 
mité des  villes,  des  routes  et  des  ëtablissemens,  sont  souvent 
dilapidées,  d'une  manière  horrible,  par  la  mauvaise  organisa- 
tion des  coupes;  et  par  cette  imprévoyance,  qu'on  a  reconnue 
trop  tard, plusieurs  établissemens  sont  menacés  d'une  ruine  to- 
tale. 


*  Envir<m  4i5  mille  qdîntaux,  ancienne  livre  de  Paris.^ 

**  CeAt-à-dire  environ  187  200  quintaux^  ancienne  livre  de  Paris. 
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Les  vastes  forêts  de  chênes,  qui  cofavrent  les  c<»trées  moiii9 
élevées,  fournisseat,  outre  les  bois  de  construction,  la  glandëe 
à  des  milliers  de  porcs  demi -sauvages,  qu'où  y  rencôiïtre  pai^ 
bandes  nombreuses,  surtout  dans  la  partie  occidentale  du  paysi 
On  en  tire  aussi  une  grande  quantité  de  noix  de  gale,  cpii  sont 
principalement  employées  dans  les  tanneries. 

Les  nombreux  et  gras  pàtèrages  que  présente  la  Hongrie,  BesUaux. 
surtout  dans  les  parties  humides  de  la  grande  plaine,  ont  de  tout 
temps  porté' les  peuples  qui  l'habitent  à  se  livrer  à  l'éducatio» 
des  bestiaux  ,  dont  il  se  fait  à  l'étranger  un  commerce  très-ccHi-> 
sidérable.  M.  Schwartûer  rapporte  que,,  dans  l'année  1802,  il 
est  sord  de  la  Hongrie  158  600  bêtes  à  cornes,  556  340  mou-* 
tons,  béliers,  chèvres,  etc. ;  170068  agneaux  et  chevreaux.  Lea^ 
moutons,  dont  on  a  déjà  beaucoup  perfectionné  l'éducation,  «8 
parmi  lesquels  il  se  trouve  aujourd'hui  beaucoup  de  mérinos^ 
fournissent  une  très-grande  qpantité  de  laine,  qui  est  employée 
dans  les  fabriques  du  pays,  et  dont  il  se  fait  aussi  une  exporta-* 
tion  considérable.  M*  Schwanner  rapporte,  qu'en  1802,  il  est 
sorti  69  895  92  kilogrammes  de  laine  crue  *Jlest  vrai  que  la  Hon^ 
grîe  en  racheUe  la  plus  grande  partie  en  draps  et  en  diverses 
étoflfes  de  laines,  fabriqués  dans»  les  pays  adjacens. 

Le  bceuf  hongraîsest  en  général  d'une  haute  stature;  son  poi^ 
d'un  gris-blanc  et  lisse,  ses  cornes,  grandes  et  bien  conformées^ 
sa  tête  carrée,  en  font,  lorsqu'il  est  gras,  un  très -bel  animal; 
On  n'en  saurait  dire  autant  du  cheval,  qui,  en  général,  en  Hon* 
grie,  est  petit  et  mal  fait;  aussi,  les  Hongcais  mettent-ils  tous 


*  i4  278  870  livres  anciennes  de  Paris, ou  12  48i  4i4  livres  de  Vienne.  La 
livre  de  Vienne  équivaut  à  o  ^'jÔS» 
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une  grande  importance  à  en  perfectionner  la  race  :  beaucoup 
de  seigneurs  ont  des  haras  particuliers  dans  leurs  terres;  mais 
le  haras  par  excellence  est  celui  de  Mez6heg)'es,  dans  le  comir 
tat  de  Csanad,  crée  car  Joseph  II,  en  1785.  Cet  établissement 
important,  qui  n'a  pas  moins  de  24  283  hectares  de"*. dotation 
territoriale  (  47  355  arpens  de  Paris  ),  renferme  toujours  huit 
à  dix  mille  chevaux,  et  des  étalons  de  toutes  les  races.  11  est 
dirige  par  un  colonel,  qui  a  sous  lui  un  major,  douze  officiers, 
cinquante  sous-officiers,  deux  cents  soldats  et  un  grand  nombre 
d'employés  subalternes.  Il  existe  aussi  im  haras  impérial  à  Bon 
holnay  dans  le  comitat  deKomom.  Toutefois  ces  établissemenSj 
qui  ont  fourni  de  très -bons  chevaux  aux  armées,  et  des  che- 
vaux élégans  aux  gens  riches,  n'ont  pas  encore  sensiblement 
amélioré  la  race  en  général  :  car ,  presque  partout ,  on  ne  renr 
contre  que  des  haridèles,  des  petits  chevaux  rabougris,  dont 
le  voyageur,  qui  n'y  est  pas  habitué,  craint  toujours  de  se  servir. 
Cependant  ces  petits  chevaux  sont  très-vites  à  la  course,  et  sup- 
portent la  fatigue  bien  mieux  peut-être  que  ne  pourraient  le 
faire  des  animaux  plus  élégans  *. 

Telles  sont  les  productions  du  règne  organique  en  Hongrie. 
U  serait  inutile  de  nous  étendre  sur  tout  ce  qu'il  peut  encore 
fournir  en  fruits  de  toute  espèce ,  en  plantes  plus  ou  moins  uti- 
les aux  arts  et  aux  usages  de  la  vie,  en  gibier,  en  volaille,  en 
poisson  d'eau  douce ,  etc,  La  Hongrie  ne  le  cède  encore  k  aur- 


*  Il  est  à  remarcnier  qu'yen  Hongrie  on  attelle  toujours  les  chevaux  de  front  f 
en  quelque  nombre  quils  soient.  On  en  a  en  gc/ncral  peu  de  soin;  et  dans  les 
voyages  les  conducteurs  se  contentent  de  leur  donner  assez  souvent  à  boire,  et 
même  à  Tinstant  où  ils  ont  le  plus  chaud  i  ce  qui  est  bien  loin  de  la  pratiqiiff 
qu^on  suit  dans  les  autres  contrées  de  l'Europe. 
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ctrne  autre  contrée  sous  tous  ces  rapports.  Le  règne  mine'ral  lui 
offre  aussi  des  ressources  infinies;  et  toutes  les  hautes  monta- 
gnes ,  qui  l'entourent  de  toutes  parts ,  renferment  dans  leur 
sein  des  richesses  immenses  de  tous  les  genres. 

Tout  le  monde  connaît ,  au  moins  de  réputation  ^  les  mines  Mines  dv. 
d'or  et  d'argent  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie;  elles  sont' 
les  seules,  d'une  certaine  importance^  que  l'on  possède  en  Eu- 
rope, et  étaient  sans  doute,  sous  ce  rapport,  les  premières  mi- 
nes du  monde,  avant  la  découverte  du  Pérou,  du  Mexique  et 
du  Brésil.  On  connaît  surtout  les  mines  de  Schemnitz,Rremnitz, 
Kapnik,  Nagy  Banya,  Vôrôs  Patak,Nagyag,  etc.,  etc.  Elles  ont 
été  et  sont  encore  exploitées  avec  im  très-grand  avantage  ;  mais 
il  est  difficile  d'évaluer  positivement  leur  produit  annuel.  Il  est 
des  années  oîi  elles  ont  fourni  des  produits  immenses;  mais,  soit 
négligence  sous  plusieurs  rapports,  soit  parce  qu'elles  se  sont 
réellement  apauvries>  elles  ne  pr^entent  plus  aujourd'hui  les 
mêmes  bénéfices.  Outre  ces  mines,  qui  se  trouvent  en  filons,  ou 
en  amas,  il  existe  aussi  des  lavages  d'or,  surtout  en  Transyl- 
vanie, qui  produisent  encore  une  assez  grande  quantité  de  ce 
métal;  on  cite  surtout  les  sables  que  roule  la  rivière  d'Aranyos 
(  ce  nom  signifie  aurifère  ),  qui  porte  ses  eaux  dans  la  Maros, 
d'oii  l'on  retire  également  ce  précieux  métal;  le  Szamos,  le  La- 
pos,  dans  la  partie  nord  de  la  Transylvanie,  sont  encore  cités 
par  les  aiueurs ,  ainsi  que  la  Nera ,  etc. ,  dans  le  Banat.  Il  est 
assez  probable  que  ce  métal  est  arraché  par  les  eaux  aux  diffe- 
rens  terrains  sur  lesquels  elles  roulent,  et  qui  sont  aurifères  dans 
un  si  grand  nombre  de  lieux. 

Mais,  outre  ces  métaux  précieux,  la  Hongrie  possède  aussi  cuîyweifer; 
des  mines  de  cuivre  d'une  grande  importance,  et  qui  sont  même 
encore  les  plus  riches  de  l'Europe.  On  cite  particulièrement 
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lés  mines  de  Oravitza^  Szaszka,  Moldava^  Dognaszka^  etc^dans 
le  Banal;  celles  d'Iglo^  de  Dobschau^  de  Smôlnîtz^  de  Her* 
rengrund,  de  Lîbethen  y  etc.^  dans  la  Hongrie.  U  y  existe  aussi  de» 
mines  de  fer  en  grande  abondance^  où  les  minerais  scMit  d'une 
excellente  qualité,  et  comparables^ par  leur  gisement  comme  par 
leur  nature^  à  ceux  de  la  Suède  et  de  la  Norw^ge.  Les  plus  im- 
portantes et  les  meilleures  de  ces  mines  se  trouvent  dans  les  co- 
mitats  de  Gômôr  et  de  Zips  ;  il  en  existe  également  dans  la  Tran- 
sylvanie^ dans  le  Banat^  dans  la  Croatie;  mais  les  ëtablissemens 
sont  en  gênerai  peu  importans ,  et  sont  loin  de  suffire  à  la  con- 
sommation intérieure  :  la  Hongrie  dépense  annuellement  poor 
cet  objet  des  sommes  considérables.  On  trouve  aussi  en  Hon- 
grie quelques  traces  de  mercure  ;  on  en  a  exploité  particulière- 
ment à  Szlana  ^  dans  le  comitat  de  Gômôr;  mais  ce  métal  y  est 
endetterai  en  petite  quantité. 
s«i-  Le  sel  est  encore  une  des  productions  minérales  les  plus  îm* 

portantes  de  la  Hongrie.  Il  est  extrêmement  abondant  dans  la 
partie  orientale  de  ce  royaume;  il  forme,  au  centre  de  la  Tranr 
sylvanie,  dans  les  comitats  de  Torda  et  de  Klausenburg,  dans 
les  sièges  de  Maros,  Udvarhely ,  etc.,  des  masses  considérables, 
qu'on  exploite  particulièrement  à  Torda,  Kolos,  Dees  Akna, 
Salzburg,  Paraid,  Maros  Ujvar,  etc.  On  en  retrouve  aussi  un. 
dépôt  immense  sur  les  frontières  septentrionales  de  cette  pro- 
vince à  Sziget  et  Rbonaszek,  dans  le  comitat  de  Marmaros» 
Ces  salines,  qui  malheureusement  se  trouvent  dans  la  partie  la 
plus  reculée  du  royaume,  ne  fournissent  guère  qu'à  la  conscMQoT 
mation  intérieure.  Les  salines  de  la  Pologne  nuisent  naturelle* 
ment  à  l'exportation  vers  le  nord,  et  celles  du  Salzburg,  du 
Salz-Kammergut  sont  beaucoup  plus  à  proximité  de  FAutriche. 
On  évalue  à  environ  600  000  quintaux  métriques  (  1200000 
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4}uîiitaiuc^  ancien  poids  de  Paris  ),  la  quantité'  de  sel  versée  an- 
nuellement dans  le  commerce.  Cette  substance  minérale  est  un 
droit  régalien;  aucun  particulier  ne  peut  en  exploiter,  et  cha- 
cun doit  s'approvisionner  dans  les  grands  dépôts  établis  en  plu- 
sieurs lieux  par  le  gouvernement.  Mais  le  prix  du  sel,  qui  est 
d'une  grande  importance  pour  le  peuple ,  est  toujours  fixé  par 
l'assemblée  des  états ,  auxquels  rien  de  ce  cfui  contribue  au  bien^ 
•être  de  la  nation  ne  peut  échapper. 

Il  existe  aussi  en  Hongrie  plusieurs  autres  sels>  plus  ou  moins  ?^^^ 
importans,  qu'on  trouve  abondamment  en  solution  dans  les 
eaux  des  marais  et  des  lacs,  au  milieu  des  vastes  plaines  du  pays.  « 
Ils  effleurissent  à  la  surface  du  sol  pendant  les  sécheresses  de  l'été, 
et  on  peut  alors  en  récolter  des  quantités  considérables.  C'est 
ainsi  qu'on  recueille  le  natron  dans  un  grand  nombre  de  lieux,  et 
particulièrement  dans  la  partie  orientale  de  la  grande  plaine.  La 
quantité  en  est  telle  que,  dans  le  seul  comitat  de  Bihar,  on  en 
recueille  annuellement  plus  de  5000  quintaux  métriques,  dont  la 
plus  grande  partie  est  employée  à  la  fabrication  des  savons,  par- 
ticulièrement dans  la  ville  de  Débretzin.  On  recueille  aussi  du 
salpêtre  en  grande  quantité  k  la  surface  des  pacages  des  comitats 
de  Szabolcs,  de  Bihar,  etc.  ;  on  en  a  récolté  3  500  quintaux  mé- 
triques  pendant  l'année  1802,  et  il  est  probable  qu'on  en  récol- 
terait beaucoup  plus  si  les  besoins  de  l'état  l'exigeaient.  Le 
sulfate  de  soude  et  le  sulfate  de  magnésie  se  présentent  aussi 
dans  les  mêmes  lieux  ;  et  on  pourrait  de  même  en  recueillir  de 
grandes  quantités,  si  la  consommation  en  était  plus  considérable. 

L'attention  s'est  portée  aussi  depuis  une  trentaine  d'années  sur      Aim, 
une  production  particulière,  qui,  jusqu'alors,  avait  été  entiè- 
rement méconnue  ;  ce  sont  les  roches  alunîfères,  tout-à-fait  sem- 
blables à  celles  de  Tolfa,  dans  les  Etats  Romains,  et  qui,  par 
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les  soins  de  M*  Dercseny  de  Derczen  ,  fournissent  de^à  d'exceli- 
lens  produits^  et  en  assez  grande  abondance^  non -seulement 
pour  suffire  aux  fabriques  intérieures ,  mais  encore  pour  être 
exportées  en  Autrîclie,  Les  principaux  lieux  qui  présentent  ce 
précieux  minéral  sont  les  montagnes  du  comitat  de  Beregh. 
On  le  retrouve  aussi  à  Parad^  dans  le  ccmûtat  de  Heves>  au  pîdd 
septentrional  des  montagnes  de  Matra;  mais  il  s'y  trouve  remr 
pli  de  pyrites^  et^  par  cela  meme^  11  n'a  donné  jusqu'ici  que 
des  produits  très-médiocres» 
CoTnbPsiibies.  U  serait  bien  important  pour  la  Hongrie  d'avoir  des  mines  de 
Minéraux,    j^q^-jjç  (charbou  dc  terre)  j  mais ,  quoiqu'en  ait  dit  un  auteur 

français  très-moderne  *,  cette  contrée  paraît  extrêmement  pau- 
vre sous  ce  rapport.  Les  seuls  dépots  de  houille  bien  détermi- 
nés^ et  susceptibles  d'exploitation^  se  trouvent  dans  le  comitat 
de  Barany,  d'une  part^  auprès  de  Fûnfkirchen  ,  d'une  autre  ^ 
à  Egregy  et  a  Sihlos\  du  reste,  ce  n'est  que  dans  les  monta- 
gnes qui  séparent  la  Hongrie  de  la  Gialîcie  orientale,  qu'on  peut 
avoir  l'espoir  de  trouver  de  la  houille;  encore  jusqu'ici  n'en  a- 
t-on  rencontré  que  quelques  traces.  Les  mines  de  V^asas  (  pro- 
noncez vachaclié) ,  près  de  Fùnfkirchen ,  sont  les  seules  qui 
soient  exploitées  avec  quelque  suite;  les  produits  en  sont  trans^ 
portés  dans  les  lieux  environnans,.  et  ne  s'étendent  guère  que 
jusqu'à  Pest,  oîi  ils  sont  employés  avec  avantage  par  les  serru- 
riers et  les  maréchaux.  Tous  les  autres  dépôts  de  matière  char- 
bonneuse minérale ,  qu'on  a  désignée  sous  le  nom  vague  de 
charbon  de  terre  {steinkohle) ,  ne  présentent  que  du  hgnite 
{braunkohle),   c'est-à-dire  une  matière  charbonneuse,  qui 


^m 


*  Marcelle  de  Serres,  Voyage  dans  Vempire  d'AutricTie^  18 14,  tome  5, 
page  3a  1. 
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appartient  k  des  teiTaîns  assez  modernes ,  qui  n'est  pas  bitumi- 
neuse comme  la  houille,  qui  ne  se  gonfle  pas  comme  elle  au 
feu,  qui  ne  brûle  souvent  qu'avec  difficulté,  en  répandant  une 
odeur  infecte  ;  qui  est  due  à  des  bois  enfouis  sous  terre ,  dans 
les  anciennes  révolutions  du  globe,  et  dans  laquelle  on  recon- 
naît souvent  encore  le  tissu  Ugneux.  On  a  découvert  en  Hongrie 
beaucoup  de  traces  de  ce  combustible  particulier;  mais  il  est 
peu  d'endroits  où  il  soit  l'objet  d'une  exploitation  régulière  ;  ce 
n'est  qu'à  Tf^andorf,  près  d'(ffidenburg,  qu'on  en  exploite  une 
grande  quantité,  surtout  pour  le  transporter  à  Vienne  :  cepen- 
dant il  est  probable  qu'à  mesure  que  ces  combustibles  minéraux 
seront  mieux  connus^  on  les  exploitera  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  oîi  il  en  existe,  et  oii  ils  peuvent  être  d'une  grande  uti- 
lité. Les  mines  de  Sari  Sap  (  lisez  cliari  chap  ) ,  à  peu  de  dis- 
tance de  Gran  et  de  Pest ,  méritentlMrtout  une  attention  parti- 
culière ,  par  leur  situation  dans  une  partie  de  la  Hongrie ,  qui 
commence  à  éprouver  la  disette  de  bois. 

Parmi  les  productions  minérales  de  la  Hongrie,  il  ne  faut  ^p»^- 
pas  oublier  l'opale ,  qui ,  pendant  des  siècles ,  a  été  uniquement 
lirée  de  cette  contrée.  C'est  encore  le  seul  endroit  de  l'Europe 
où  cette  pierre  précieuse  se  reilcontre;  et  si  l'Amérique  équa- 
loriale  en  a  fourni  au  commerce  depuis  quelques  années,  la  plu- 
part de  celles  que  l'on  a  employées  jusqu'alors  paraissent  avoir 
été  tirées  des  mines  de  la  Hongrie.  Cette  substance  se  trouve 
particulièrement  dans  le  groupe  de  montagnes  qui  s'étend  de 
Tokaj  à  Epériès;  et  c'est  à  une  demi-journée,  au  nord^^est  delà 
ville  de  Kascliau,  auprès  du  village  de  Cservenitza,  que,  depuis 
plusieurs  siècles,  on  a  fait  les  pricîpales  fouilles.  La  même  subs- 
tance, minéralogiquement  parlant,  se  présente  encore  dans  plu. 
tteurs  autres  lieux  ;  mais  nulle  part  elle  n'offre  ce  jeu ,  cette  vi- 
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vacitë  de  couleurs  qui  la  font  rechercher  pour  la  joaillerie ,  el 
lui  donnent  toujours  un  prix  très-ëlevë»  L'opale  est  la  seule 
pierre  fine  qu'on  trouve  dans  la  Hongrie  ;  c'est  à  tort  qu'on  à 
dit  anciennement  ^  ^  et  que  des  auteurs  modernes  n'ont  pas  craint 
de  rëpëter  j  qu'il  se  trouvait  des  ëmeraudes^  dés  bérils^  des  to- 
pazes ^  des  rubis,  des  hyadnthes,  des  lapis  laznfi  dans  les  Kâr* 
pathes  '^  :  je  n'ai  jamais  rien  rencontré  de  semblable^  ni  aumi«^ 
lieu  des  montagnes  ^  ni  dans  les  collections,  et  il  n'en  est  question 
dans  aucun  des  écrits  des  mindralo^tes  hongrais  des  tçmps  mo- 
dernes. 

Xaiixiuii.&aies.  La  Hougrio  présente  aussi  une  très-grande  quantité  d^eaux 
minérales,  qui  ont  plus  ou  moins  de  célébrité.  Les  unes  sont 
chaudes^  les  autres  froides  ;  il  y  en  a  de  purement  acides ,  ana- 
logues à  celles  de  Seltz  ;  d'autres  sont  à  la  fois  acides  et  ferrugi- 
neuses ,  acides  et  sulfureuMS.  Les  unes  sont  employées  comme 
bains  ,  les  autres  sont  prises  en  boisson*  Les  eaux  minérales 
les  plus  renommées,  et  par  conséquent  les  plus  fréquentées^ 
sont  celles  de  Bar^Mj  dans  le  comitat  de  Sàros;  de  Lublo^ 
dans  celui  de  Zips;  de  Trentsen  ,  de  Eisenbach  (  Vihnye, 
escL);  de  Glasshutte  {SMeno,  escL),  à  peu  de  distance  de 
Schemnitz;  de  Fûred,  sur  les -bords  du  hc  Balaton,  etc.,  etc. 
Outre  ces  eaux  principales,,  il  en  existe  un  grand  nombre  d'au-* 
très  qui  sont  mcnns  conixues,  oa  moins  estimées,  mais  auxquelles 
il  ne  manque  peut-être  que  la  vogue  et  une  situation  plus  agr^ 
bleJ  Les  auteurs  en  comptent  plus  de  quatre  cents ,  dont  un 


*  yhyez  Ungrisches  magasin,  tomes  5  et  4,  ëur  la  Minéralogie  des  Kar^ 

paihee. 

**  Marcel  de  Serrei^  Vàyageen  Autriche  y  l8i4,  tome  5^.  pages  34o  et 

•ttîvantes* 
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grand  nombre  ont  été  analysées  par  divers  médecins.  Maïs,  sans 
entrer  ici  dans  la  longue  nomenclature  de  toutes  ces  eaux  miné- 
rales, nous  ferons  remarquer  qu'il  n'est  presque  pas  un  comitat 
où  il  ne  s'en  trouve  plusieurs  ;  il  n'y  a  absolument  que  les 
vastes  plaines  arides  ou  marécageuses  qui  en  soient  privées;  en- 
core y  trouve- t-on  des  eaux  amères ,  alcalines  et  nitrées ,  qui  ^ 
comme  on  saît^  sont  quelquefois  prescrites  par  les  médecins». 
Les  parties  de  la  Hongrie  les  plus  riches  en  eaux  minérales  sont, 
les  comitats  de  Zîps,  Sâros,  Abauj,  Liptô,  Arva,  Trentsen, 
Thùrotz,  Zolyom,  Bars,  Hont,  Nogrâd,  Heves,  (ffidenburg^ 
Eîsenburg  et  Szala  ;  la  Croatie  et  l'Esclavonie  en  renferment  aussi 
un  très-grand  nomlM-e  ;  le  Banat  en  offre  beaucoup ,  parmi  les- 
quelles on  cite  les  anciens  bains  de  Mehadia ,  connus  sous  le 
nom  de  bains  d'Hercule.  On  en  trouve,  encore  dans  la  Transyl- 
vanie et  sur  les  frontières  de  la  Hongrie,  surtout  dans  les  comi- 
tats de  Hunyad  y  de  Zarand ,  de  Rrazsna ,   de  Klausenburg , 
d'Albe,  etc. '''.  C'est  à  l'abondance  des  sources  minérales,  qui 
ont  été  jadis  en  vogue ,  ou  qui  le  sont  encore  aujourd'hui,  qu'est 
due  la  multiplicité  des  noms  de  Teplitza,  Tèplica,  Tepla,  Ta- 
polcza,  que  l'on  trouve  si  fréquemment  répétés  sur  les  cartes 
de  Hongrie,  et  qui,  partout,  annoncent  des  bains  chauds.  Il 
est  assez  remarquable  que  ces  eaux  sortent  toutes  immédiate- 
ment de  montagnes  calcaires,  ou  des  sables  et  des  del)rîs  qui  se 
trouvent  à  leur  pied  :  aussi  beaucoi^  d'entre  elles  renferment- 
elles  une  grande  quantité  de  carbonate  de  chaux ,  qu'elles  dé- 


*  Voyez  Sur  les  eaux  minérales  jCrdLXïZjAnaUsesthermarurnTiercuIanoruni 
Daciœ  et  celebriôrum  Hungariœ.YinAohonœy  1773.  —  Gei^liffi^  De  aquU: 
et  ihermia  miniralibua  terrœ  aeculorum  Tranaylvaniœ.  Cibinium,  1811. 
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posent  partout  sur  leur  passage^  et  qui ,  dans  plusieurs  endroits^ 
a  dëjà  formé  des  masses  considérables  de  tuf  calcaire. 

Si  nous  sortons  des  objets  qui  semblent,  en  général,  tenir  de 
plus  près  à  Futilité  publique,  pour  nous  élever  k  la  considéra- 
tion de  ceux  qu'on  regarde  comme  faisant  plus  spécialement 
partie  du  domaine  de  la  science,  la  Hongrie  nous  offrira  encore, 
sous  les  rapports  minéralogîques,  un  nouveau  degré  d'intérêt.  Les 
ouvrages  de  de  Bom,  de  Fichtel,  d'Esmark,  etc.,  renferment 
une  foule  de  faits  qui  semblent  réclamer  une  attention  particu- 
lière, et  qui,  s'ils  ne  peuvent  donner  une  idée  précise  de  la 
constitution  minérale  de  cette  vaste  contrée,  conduisent  du 
moins  à  des  comparaisons  importantes  entre  ce  pays  et  plusieurs 
autres ,  situés  dans  différentes  parties  du  globe.  Nous  avons  déjà 
pris  {page  6)  une  idée 'générale  des  observations  qu'on  a  pu 
recueillir  en  Hongrie;  nous  avons  vu  les  inductions  qu'on  pou- 
vait en  tirer,  sous  un  grand  nombre  de  rapports;  les  incerti- 
tudes dans  lesquelles  elles  nous  laissaient  sur  une  multitude 
d'objets,  et  la  nécessité  d'examiner  de  nouveau  ce  pays,  qui 
semblait  fournir  à  la  science,  des  données  du  plus  haut  intérêt* 
Mais  l'étude  de  tous  ces  détails  ayant  été  le  but  principal  du 
voyage  que  j^ai  entrepris,  et  les  observations  que  j'ai  pu  re- 
cueillir à  cet  égard  formant  le  sujet  de  l'ouvrage  que  je  publie 
aujourd'hui,  il  suffit  d'avoir  rappelé  les  objets  principaux  qui 
peuvent  fixer  l'attention  générale,  et  qui  justifient  l'intérêt  que 
cette  contrée  devait  inspirer  d'avance  sous  tous  les  rapports. 
Maintenant  il  est  nécessaire  de  donner  une  idée  générale  de  la 
direction  de  mon  voyage  ;  du  but  que  je  me  suis  proposé  en 
parcourant  telle  ou  telle  partie  de  la  Hongrie;  enfin,  de  l'ordre 
que  j'ai  cm  devoir  adopter  dans  la  relation  de  mes  courses^ 
ainsi  que  dans  les  résumes  généraux  de  mes  observations. 


EXPOSE  DJÛ   l'ouvrage.  119 


EXPOSÉ  GÉNÉRAL  DU  VOYAGE.-OBDRE  ADOPTÉ  DAI7S  LA  llELATION. 


Les  contrées  de  Schemnîtz  et  de  Rremnitz ,  si  célèbres  dans 
toute  l'Europe ,  par  les  mines  d'argent  aurifère  qu'elles  renfer- 
ment ,  dont  la  constitution  minérale  avait  donne  lieu  à  de  nom- 
breuses discussions  ,  et  laissait  dès  lors  beaucoup  d'incertitude, 
furent  les  premières  qui  me  parurent  devoir  fixer  mon  atten- 
tion. Tout  ce  que  nous  connaissions  sur  elles  annonçait  beau- 
coup de  circonstances  diverses,  dont  l'observation  semblait  de- 
voir eclaircir  des  questions  géologiques  importantes.  Les  rela- 
tions qu'on  avait  cru  y  reconnaître  entre  diverses  roches, 
comme  les  obsidiennes  ^  les  ponces  ,  les  sie'nites ,  les  roches  de 
quarz,  etc.,  étaient  trop  éloignées  de  ce  que  présentaient  d'aur 
très  contrées ,  pour  ne  pas  laisser  soupçonner  qu'on  avait  comr- 
mis  à  cet  égard  beaucoup  d'erreurs ,  ou  qu'on  n'avait  pas  recueilli 
des  données  suffisantes ,  pour  se  former  une  idée  précise  de  la 
véritable  nature  du  terrain.  Tout  me  portait  donc  à  visiter  d'a- 
bord ces  contrées ,  et  ce  sont  en  effet  celles  qui  m'ont  donné 
les  résultats  les  plus  importans ,  et-qui  m'ont  servi  de  base  pour 
l'étude  de  toutes  les  autres.  J'ai  parcouru  ensuite  le  petit 
groupe  de  montagnes  de  Dregely ,  sur  le  bord  du  Danube ,  qui 
présente  un  terrain  absolument  semblable  à  celui  de  Schemnitz,. 
mais  moins  compliqué.  J'ai  visité  les  montagnes  de  Matra,  qui 
s'élèvent  sur  le  bord  septentrional  de  la  grande  plaine,  et  qui 
présentent  encore  des  roches  de  même  genre.  Je  me  suis  porté 
ensuite  sur  le  groupe  de  montagnes  qui  s'étend  depuis  Tokaj 
jusqu'à  Epériès ,  oii  les  obsidiennes  de  diverses  variétés ,  les 
ponces  ,  et  plusieurs  autres  produits ,  cités  par  les  différent 


120  nrmoDircTioK. 

auteurs^  mentaient  aussi  un  examen  particulier.  C'est  dans  ce 
groupe  de  montagnes^  qu^on  avait  indique  depuis  long-tems 
le  gisement  des  opales  ^  sur  lequel  nous  n^avions  que  des  don- 
nées très  incertaines^  et  qui  réclamait  encore  Fattention  spë- 
«iale  des  naturalistes.  Je  suis  allé  jusques  dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  Hongrie  ^  dans  les  cbmitats  de  Beregh  et  de 
Ungh^  pour  étudier  principalement  les  pierres  d'alun  analogues 
à  celles  de  Tolfa  dans  les  Etats  Ro^lains ,  dont  le  gisement  et 
l'origine  ofiraient  encore  un  sujet  de  recherches  du  plus  haut 
intérêt  et  poiu:  la  science  et  pour  les  arts. 

Ces  excursions  sur  une  étendue  de  terrain  de  plus  de  150 
lieues ,  m'ont  fait  connaître  spécialement  toutes  ces  roches  pro- 
blématiques ,  dont  la  plupart  ont  été  désignées  vaguement  sous 
les  noms  de  saxum  metalliferuin  ou  de  laves ,  et  dont  l'étude 
était  le  but  principal  de  mon  voyage.  Mais  je  ne  pouvais  quitter 
la  Hongrie  sans  jeter  au  moins  un  ^oup  d'œil  général  sui*  la 
partie  centrale  des  Karpaihes,  qui,  d'après  toutes  les  données 
que  nous  possédions ,  et  d'après  tout  ce  que  j'avais  vu  en  m'en 
approchant  plus  ou  moins  dans  mes  diverses  exclussions,  de- 
vaient olliir  des  terrains  d'un  autre  genre.  Les  mines  de  fer  des 
comitats  de  Gomôr  et  de  Zips ,  qui ,  par  leur  position  et  par 
leur  nature ,  ont  la  plus  grande  analogie  avec  celles  de  la  Suède  ; 
les  mines  de  mercure  au  milieu  du  gneiss  ;  celles  de  cuivre  ^ 
de  cobalt ,  qu'on  exploite  en  difFérenies  pâmes  de  ces  monta- 
gnes y  devaient  nécessairement  exciter  mon  attention  j  enfin  j  la 
grande  masse  de  Tatra  qui  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  des  neiges 
éternelles,  et  dont  les  sommets  présentent  une  multitude  de 
petits  lacs  entre  les  rochers ,  méritait  aussi  mi  examen  particu- 
lier. Mais,  en  parcourant  la  partie  septentrionale  de  la  Hongrie, 
les  montagne^  de  grès,  qui  forment  la  continuation  du  Tatra, 
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^et  qiiî  s'étendent,  du  nord-ouest  au  sud-est,  juscpes  dans  la 
Moldavie ,  vinrent  bientôt  me  pre'senter  un  autre  ordre  de  cho- 
ses, que  je  ne  pus  m'empêcher  d'examiner.  Je  traversai  cette 
chaîne  dans  toute  sa  largeur,  jusqu'au  bord  des  grandes  plaines 
de  la  Pologne ,  où  je  visitai  les  célèbres  salines  de  J^illiczka. 

Rentré  de  nouveau  dans  la  Hongrie ,  en  traversant  les  mêmes 
masses  de  grès  par  d'autres  points,  je  voulus  un  moment  réafi- 
ser  mon  projet  de  tournée  en  Transylvanie  ;  mais  la  saison  était 
trop  avancée  et  des  pluies  continuelles  me  forcèrent  à  renoncer, 
pour  cette  fois,  aux  montagnes  élevées,  dont  bientôt  les  cimes 
-devaient  être  inaccessibles.  J'arrivai  à  Debretzin,  etàmongfand 
regret ,  il  fallut  retourner  à  Pest  en  traversant  l'immense  désert 
<jui  forme  comme  le  centre  de  la  Hongrie.  Heureusement  la  fin 
de  l'automne  fut  assez  belle  pour  me  permettre  encore  des  ex- 
cursions d'un  grand  intérêt.  Les  dépôts  de  calcaires  coquilliers 
analogues  à  ceux  des  en  virons  de  Paris,  qu'on  trouve  sur  les  deux 
rives  du  Danube ,  les  montagnes  calcaires  de  Bude ,  les  dépôts  dé 
lignites  coquiUiers  qui  se  trouvent  dans  cette  partie,  étaient  bien 
dignes  d'un  examen  particulier-  Enfin,  je  pus,  en  quittant  Pest, 
traverser  les  moafagnes  calcaires  de  Bakony,  et  aller  visiter  les 
i)uttes  basaltiques  isolées  au  milieu  des  plaines  de  Raab,  ainsi 
tjue  celles  des  bords  du  lac  Balaton,  le  seul  lieu  de  la  Hongrie 
où  la  formation  de  basalte  soit  développée  sur  une  grande 
échelle.  Je  continuai  même  ma  course  jusquessur  les  frontières 
de  l'Esclavonie ,  pour  y  visiter  quelques  mines  de  véritable 
houille  ,  les  seules  qui  soient  exploitées  jusqu'ici  dans  le  pays. 
Enfin,  je  rentrai  en  Autriche,  après  ime  tournée  de  six  mois, 
pendant  lesquels  j'ai  fait  plus  de  huit  cents  lieues  dans  la  Hon- 
grie ,  et  visité  im  grand  nomJbrede  points  qui  ne  me  paraissaient 
pas  avoir  été  jusqu'ici  suffisamment  décrits  sous  le  rapport  de 
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leur  constitution  gëolc^que^  ou  sur  lesquels  les  opinions  ayaieDt 
toujours  été  partagëes. 

Tel  est  l'ensemble  des  mes  excursions  dans  la  Hongrie^  oii 
partout  )'ai  ëtë  seconde  et  accueilli  de  la  manière  la  plus  àimar 
ble  par  tous  les  gentilshommes  hongrais  >  auxquels  on  me  per- 
mettra d'exprimer  ici^  en  gênerai ,  toute  ma  reconnaissance*. 
Depuis  mon  retour  à  Vienne  >  jusqu'à  ma  rentrée  en  France ^  la 
saison  d'hiver  m'empêcha  de  faire  en  Allemagne  beaucoup  de 
courses  très-importantes  que  j'avais  projetées.  Je  traversai  une 
partie  de  la  Bdiième  en  poste^  et  je  fus  encore  assez  heureux  pour 
trouver  quelques  momens  de  beau  temps  en  Saxe  ^  et  y  viater 
les  vallées  intéressantes  de  Tribitch  et  Mùglitz^  près  de  Dresde. 
Mais  ce  qui  fut  encore  plus  important  pour  moî^  j'eus  le  plai- 
sir de  passer  quelques  momens  à  Freyberg ,  au  milieu  deê  an* 
ciens  élèves  du  célèbre  Wemer^  dont  les  collections  géologiques 
m'ont  fourni  un  grand  nombre  de  comparaisons  entre  les  ter* 
rains  que  je  venais  de  visiter  en  Hongrie^  et  leurs  analogues^ 
dans  un  grand  nombre  de  Ueux  de  la  terre.  Ce  fut  aussi  pour 
profiter  des  collections  du  même  genre  >  réunies  à  Berlin^  qu^ 
je  fis  le  voyage  delà  Prusse^  et  surtout  pour  étudier^  et  les  ro- 
ches rapportées  du  Nouveau-Monde  par  M.  dfi  Homboldt^  et 
celles  que  M.  de  Buch  a  récoltées  dans  ses  difierens  voyages. 
Toute  la  science  géolc^que  repose  aujourd'hui  sur  des  compa- 
raisons >  et  je  ne  pouvais  en  faire  de  plus  certaines  et  de  pkig 
instructives  que  dans  les  deux  villes  où  se  trouvent  les  coUec- 
tions  des  premiers  géologues  de  l'Europe^  et  à  l'école^  surtout^ 
du  célèbre  professeur  qui  a  posé  les  véritables  princ^es  de  la 
science. 

Pour  mettre  de  Tordre  dans  le  compte  que  je  vais  rendre  dea 
observations  que  j^ai  pu  recueillir  pendant  mon  voyage^  je  codf 
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mencerai  par  une  relation  historique  de  mes  excursioqs,  dans 
laquelle  je  décrirai  successivement  les  roches  que  j'ai  pu  rc^OK 
contrer^  et  les  positions  mutuelles  que  j'ai  pu  reconnaître  entre 
leurs  diverses  espèces ,  dans  chaque  localité.  Mais  on  conçcHt 
qu'un  simple  expose  des  faits  j^  suivant  l'ordre  géographique  de 
mon  voyage,  et  k  mesure  qu'ils  se  sont  présentés  à  moi ,  n'c^ 
frirait  qu'un  recueil  confus,  et  d'un  bien  faible  intérêt.  Ce  n'est 
qu'en  liant  les  Êuts  entre  eux,  en  rapprochant  les  analogues > 
qu'on  peut  servir  utilement  la  science,  et  former  «m  ensemblff 
qui  donne  une  idée  exacte  de  la  nature,  de  Fétend(ue  et  des  re? 
lations  mutuelles  des  diiférens  terrains.  D'après  ces  principes, 
j'ai  pensé  que  je  ne  devais  pas  m'astreindre  à  suivre  rigoureu* 
sèment  mon  itinéraire,  et  qu'il  serût  plus  avantageux  de  pré- 
senter quelquefois  mes  excursions  dans  un  ordre  un  peu  diffé- 
rent de  celui  dans  lequel  je  les  ai  Eûtes.  Il  est  clair  que  je  ne 
pouvais  prévoir  d'avance  quelle  était  la  marche  la  pïus  comr 
mode  et  la  plus  avantageuse  à  suivre,  pour  parvenir  à  connaître 
la  constitution  minérale  de  tel  ou  tel  groupe  de  montagnes  )  et 
que  j'ai  dû  faire  plus  d'une  course,  à  peu  près  inutile,  avant  de 
régulariser  mes  observations.  Or,  ce  serait  abuser  de  la  patience 
du  lecteur  que  de  le  faire  suivre  pas  à  pas  une  roule  vers  tel  on 
tel  point,  pour  lui  déclarer  raisuite  qu'elle  était  à  peu  près  in- 
signifiante, et  que  c'était  par  telle  autre  qu'il  fiaiUait  se  dirigelr 
pour  acquérir  quelques  données  positives.  Au  lieu  de  me  jeter 
dans  toutes  ces  longueurs ,  j^ai  cru  servir  les  voyageurs  qui  par- 
courront après  moi  les  diverses  parties  de  la  Hongrie,  sur  les-^ 
quelles  j'ai  pu  ùke  quelques  observations,  en  leur  indiquam 
l'itinéraire  qu'ils  doivent  suivre,  pour  vérifier  les  faits  gméraum 
que  j'ai  avancés,  et  prendre,  dans  le  moins  de  temps  possible, 
ridée  U  pU^s  Qoqsplète  de  la  nature  du  terrain  dans  ehecune 
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d'elles.  Paî  décrit  successivement  diverses  contrées,  auxquelles^ 
3  sera  facile  d'en  ajouter  d'autres.  J'ai  toujours  compare'  soigneu- 
sement entre  eux  les  produits  des  divers  points  d'un  même  groupe- 
de  montagnes,  soit  d'après  leurs  caractères  minéralogiques,  soit 
d'après  leurs  relations  mutuelles,  pour  en  déduire,  par  leur» 
différences  ou  leurs  ressemblances  ,  l'extension  ou  la  limite  de» 
diverses  roches-  J'ai  comparé  de  même  les  divers  lieux  que  j'ai 
successivement  visités,  avec  ceux  que  j'avais  étudiés  précédem- 
ment; de  sorte  que  tous  les  points  de  la  Hongrie,  que  j'ai  pu* 
examiner,  sont  toujours  mis  en  parallèle,  et  que  toutes  les  ob- 
servations peuvent  se  redresser  et  s'éclairer  l'une  par  l'autre. 
Enfin ,  pour  remettre  en  chaque  lieu ,  sous  les  yeux  du  lecteur,, 
l'ensemble  des  faits  généraux ,  que  les  détails  auraient  pu  faire 
perdre  de  vue,  j'ai  toujours  eu  soin  de  placer  un  résumé,  par 
ordre  géologique,  à  la  fin  des  excursions  principales  et  des  cha- 
pitres qui  ont  trait  à  telle  ou  telle  contrée. 

Cette  relation,  en  même  temps  historique  et  systématique, 
formera  la  prœaière  partie  de  mon  otfvrage.  Mais  ce  n'était  pas* 
assez  d'avoir  étudié  ainsi  diverses  localités,  et  d'avoir  décrit' 
avec  soin  toutes  les  circonstances  que  chacune  d'elles  présente; 
je  devais  encore  reprendre  la  masse  de  mes  observations,  grou*^ 
per  entre  eux  tous  les  faits  de  même  genre  qui  s'étaient  succes- 
sivement présentés  à  moi  dans  les  diverses  excursions  ;  compa- 
rer entre  elles  toutes  les  circonstances  partîcuUères^  pour  déduire 
de  leur  ensemble  des  générahtés  qu'un  seul  lieu  ne  pouvait  of- 
frir. D'un  autre  coté,  s'il  était  important  de  rechercher  dans  les 
diverses  parties  de  la  Hongrie,  les  analogies  que  les  roches  et 
les  terrains  pouvaient  présenter  sous  les  rapports  minéralogiques 
et  géologiques,  il  était  encore  d'un  très -grand  intérêt  de  com- 
parer le^  faits  que  j'avais  réunis  avec  les  faits  analogues  qui  chh 
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été  recueillis  dans  les  autres  contrées ,  ou  avec  ceux  qui  sem- 
blaient s'en  rapprocher  plus  ou  moins.  Rien  n'est  isolé  à  la  sur- 
face du  globe  j  tout  prouve  au  contraire  que  les  mêmes  produits 
se  représentent  dans  un  grand  nombre  de  lieux  différens ,  et  que 
partout  ils  se  trouvent  exactement  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces. Partout,  en  effet,  on  reconnaît  l'accord  le  plus  parfait,  non-* 
seiJement  dans  les  phénomènes  généraux ,  mais  encore  jusque 
dans  les  mdindres  détails  :  c'est  ce  que  nous  verrons,  surtout 
dans  la  comparaison  des  terrains  de  la  Hongrie  avec  ceux  de  la 
Nouvelle-Espagne,  de  Guanaxuato,  de  Real  del Monte,  etc.,  etc., 
et  d'un  grand  nombre  d'autres  lieux.  Ge  sont  ces  analogies  qui 
forment  la  partie  la  plus  importante  de  la  science,  dans  son  état 
actuel  *y  ce  sont  elles  qui  nous  mèneront  un  jour  à  une  théorie 
raisonnable,  et  qui>  en  faisant  disparaître  tous  les  systèmes  que 
les  fausses  comparaisons  ont  fait  enfanter,  nous  fourniront  jour- 
nellement des  applications  de  la  plus  haute  importance  aux  arts 
et  aux  usages  de  la  vie. 

Cet  ensemble  de  faits  >  ces  recherches  d'analogies,  formeront 
la  seconde  partie  de  mon  ouvrage  j  mais  on  conçoit  qu'après 
avoir  fait  connaître  les  faits  que  j'ai  observés  j  après  les  avoir 
coordonnés  entre  eux  et  les  avoir  comparés  à  ceux  qui  leur  sont 
analogues  dans  les  diverses  parues  de  la  terre;  après  avoir  évité 
toute  discussion  systématique ,  pour  parvenir  à  des  résultats  po- 
sitifs ,^  indépendans  de  toutes  les  opinions  qui  pourront  se  suc- 
céder en  géologie;  on  conçoit,  dis-je,  qu'il  ne  sera  cependant 
pas  inutile  d'en  discuter  avec  soin  les  conséquences  les  plus  im- 
médiates. D'une  part,  il  est  nécessaire  d'établir  l'âge  relatif  des*^ 
divers  terrains;  et,  comme  il  n'est  pas  toujours  possible,  en 
parcourant  les  montagnes ,  d'observer  les  superpositions  im- 
médiates, il  faut  bien  recourir  à  des  discussions ,  fondées  sur 
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les  observations  ^  pour  établir  la  probabilité  de  tel  ou  tel  cas. 
D'une  autre  part  >  comme  rien  n^  peut  pous  assurer  positivement 
le  mode  de  formation  et  l'origine  de  telle  ou  telle  espèce  de 
terrain^  et^  qu'à  cet  égards  les  opiolpns  soQt  Uès-diyisëes^  il  ùm% 
bien  encore  entrer  dans  quelques.  di$çii$noQS  pour  savoir  au 
moins  ^  dans  l'état  actuel  de  la  science  #  quelle  est  l'opinion  U' 
plus  probable  qu'on  puisse  raisonnablement  sout^r.  J0  serai 
donc  naturellement  conduit  à  entrer  dans  quelques  détails  pur 
rement  théoriques;  mais>  d'un  coté>  cette  partie  de  mon  travail 
sera  séparée  des  Êtits  positiÊi^  contre  lesquels  on  ne  peut  rien 
objecter;  de  l'autre^  je  ne  m'arrêterai  pas  à  une  opnion  parti«^ 
culière  pour  la  défendre  et  la  Êdre  cadrer  avec  les  Êdts  ;  je  pren* 
drai  les  opinions  reçues^  je  chercherai  même  toutes  celles  qu'il 
sera  raisonnablement  possible  dWaginer ,  et  je  rassemblerai 
scrupuleusement  toutes  les  données  qui  pourraient  être  en  fa^ 
veur  de  chacune  d'elles»  C'est  après  ce  prunier  travail  que  fe 
calculerai^  en  quelque  sorte ^  le  poids  respectif  des  données 
mises  en  parallèle^  et  qu'alors  je  pourrai  parvenir  à  établir^  non 
pas  une  opinion  définitive^  puisqu'il  Êiudrait  être  sûr  de  possé- 
der toutes  les  données  du  problème^  ce  dont^  sans  doute^  nous 
sommes  encore  loin^  mais  à  reconnaître  en  &veur  de  quelle  opi«* 
nion  se  trouve  la  prc^Mlûlité^  d'après  les  données  que  nous  pos- 
sédons actuellement. 

On  voit^  d'après  ces  idées  générales ,  que  le  voyage  que  je 
publie  aujourd'hui^  doit  prient er^ 

l""  Des  fiiits  purs  et  simples  >  réunis  à  peu  près  dans  l'ordre 

géographique  de  mes  exx^ursioos^  mais  cependant  coordonnée 

entre  eux  ^  dans  chaque  localité^  d'après  Lçurs  rapports  imtr 

tuels ,  et  comparés  successivement  d'une  locaUté  à  l'autre* 

2""  L'ensemble  des  faits  reouinllis  dans  les  diverses  parties  de 
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la  Hongrie,  groupes  entre  èux>  d'après  leurs  ràpt)Ôrts  ifautuels, 
et  présentant  ainsi,  sur  les  divers  terrains  dé  cette  contrée  >  des 
généralités  qu'un  seul  lieu  ne  pouvait  ôffriri  Ici  >  je  cotnparerai 
successivement  chaque  genre  de  faits  avec  leurs  ailalogues  con- 
nus dans  les  divers  points  de  la  surface  dti  globe  >  pour  en  dé- 
duire les  données  générales  qui  Constituent  les  bases  delà  science. 
3^  Les  consé(|uences  immédiates  auxquelles  lès  faits  cdnduir 
sent ,  soit  relativement  à  la  Hongrie  seule  >  soit  relativement  à 
l'ensemble  des  faits  de  même  genre,  recaeilUs  dans  toutes  les 
parties  du  globe  >  qui  sont  connus  sous  les  rapports  géologiques» 
C'est  ici  cpie  se  préséhtent  les  discussions  qui  conduisent  à  re- 
connaître les  degrés  de  probabilité,  soit  de  l'âge  relatif  des  di^ 
verses  roches  >  des  divers  tei^rains  ,  soit  de  l'ori^ne  qu'on  peut 
leur  attribuer  dans  l'état  actuel  de  la  science» 

Cette  manière  de  procédei*  est  la  seule  qui  soit  adttiissible  en 
géologie.  Dans  cette  sci^ice ,  comme  dans  toutes  telles  qui  ont 
pour  objet  l'étude  de  la  nature,  la  considération  des  riipp6ii)S 
dans  les  faits  positifs ,  la  discussion  des  probabilités  dans  ceux 
qui  n'ont  pas  l'évidence  matérielle  ,  prévient  nécessairement 
l'arbitraire,  conduit  à  classer  les  faits  isolés  dans  l'ordre  de  leurs 
relations  avec  tel  ou  tel  autre,  et  à  rassembler  une  foule  de  dé- 
tails autour  de  quelques  phénomènes  généraux ,  dont  chacun 
se  trouve  être  la  clef  des  phénomènes  adjacens.  Du  moment 
qu'on  se  livre  à  la  recherche  des  rapports  naturels,  la  géologie,, 
de'barrassée  de  ces  conjectures  incohérentes  qui  entravaient  sa 
marche,  se  place  immédiatement  au  rang  des  sciences;  elle  ac- 
quiert des  bases  philosophiques  certaines  ;  et ,  en  présentant  la 
constitution  minérale  du  globe  dans  ses  phénomènes  les  plus 
importans ,  elle  peut  s'élever  encore  à  des  considérations  géné- 
rales ,  tout-a-fait  indépendantes  des  causes  premières ,  qu'on  a 
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eu  quelquefois  la  temërîtë  de  vouloir  expliquer,  et  qui,  heureu- 
sement j  sont  aussi  inutiles  ici  que  dans  toutes  les  sciences  phy^ 
siques.  Nous  pouvons  faire  en  géologie  des  progrès  immenses^ 
et  trouver  des  applications  de  la  plus  haute  importance,  sans 
que  nous  ayons  besoin  de  savoir  si  la  terre  est  un  ck:lat  du  soleil 
ou  d'une  planette  j  si  son  axe  de  rotation  a  été  renverse  à  une 
ou  plusieurs  époques,  pour  produire  tous  les  boule versemens 
que  nous  voyons  à  sa  surface,  pour  enfouir  les  débris  d'animaux 
ou  de  v^étaux  que  nous  y  rencontrons  ;  ou  bien ,  si  des  comè^ 
tes,  en  passant  près  de  nous,  ont  pu  soulever  les  eaux  des  mers, 
et  transporter  sur  nos  continens  des  de'bris  de  toute  espèce. 
Ce  sont4à  de  pures  hypothèses  qui  doivent  être  impitoyable- 
ment rejetéos  conmie  entravant  plutôt  la  science  qu'elles  ne  la 
servent  :  elles  ne  la  laissent  voir,  en  quelque  sorte ,  qu'à  travers 
iun  voile  d'extravagance;  et  trop  long -temps  elles  l'ont  fait  re- 
garder dans  le  monde  comme  un  tissu  d'absiurdit^  et  souvent 
«d'irreligicA. 
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TABLE  DES  SITUATIONS  ASTRONOMIQUES  DES  PRINCIPALES  VILLES 
DES   PROVINCES   HONGRAISES   ET   DES   CONTRÉES   VOISINES. 


•  ^  LONGITUDE 

NOMS  DES  LIEUX.                                     à  VEst  de  Paris.  LATITUDE  éoréaiê. 

Baja  (comitat  de  Pest) tG**  38'     2''  46*  10'  36'' 

Becse  (comitat  de  Bacs) ly  45'  4f7''  45  36'  45'^ 

Belgrad  (  Servie  ) 18  8'  10"  44  48'  54" 

Brunn  (Moravie) i4  i5'     6"  49    n'  38'^ 

BUDE  (comitat  de  Pest) 16  42'   i5"  47  29'  44^' 

BuDE ,  nouvel  observatoire  ........  4?  2q'  i3'' 

Cs ACZ A  (comitat  d'Arva) 16  27'     5''  4q  26'  46'' 

Deda (comitat  de Bihar,  front,  transylv.) .  20  6'     5''  4?  19'   10" 

DuBiczA  (Croatie  turque) 16  3o'  55'^  45     11'  5o'^ 

Erl AU  (comitat  de  Heves) 18  1'  5o"  47  55'  54/' 

Graetz  ( Styrie ) i3  7'     o"  47      4'     g'^ 

Gyongyos  (comitat  de  Heves) 17  36'  35"  47  47'  28" 

Hermanstadt  (Transylvanie  ) 21  48'  58"  45  47'     4'< 

Jasz  BERENY  (district  des  Jaszons)    ...  17  35'     3"  47  29'  58" 

Kanisa  (comitat  de  Bacs)  .  , 17  43'  18"  46       3'  62" 

Karlsburg  (Transylvanie) 21  i4'  i5"  46      4'  21'' 

Kasch AU  (comitat  d'Abauj) 18  56'  19"  48  42'  5i" 

Klausenburg  (Transylvanie) 21  i4'  28"  46  44'     o" 

Kremnitz  (comitat  de  Bars) 16  33'  28"  48  42'     3" 

Kronstadt  (Transylvanie) 23  i3'  32"  45  36'  3o" 

Marburg  (Styrie) l3  21'  20"  46  34'  42" 

Neuhausel  (comitat  de  Nyitra) i5  49'  44"  47  ^g'  27" 

NeustADT  (frontière  d'Autriche)    .  .  •  .  1 3  53'   17"  47  48'  27" 

Œdenburg  (comitat  d'Œdenburg).  .  .  18  53'  5o"  45  43'  5o" 

Orso VA  (ancien  rcgim.  valaque  illyrien)  .  20  5'  i5"  44  4i'  Sg" 

Petervardin  (Esclavonie)  ....•••  17  32'  26",  45  16'    2". 

T.   I.  17 
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LOyciTUDE 
KOMS  DES  LIEUX.  à  Ve$i  de  Pmriê. 

pETTAU(Styric) iSMg'  11" 

Phesburg  (  comîtat  de  Prcsburg)    .  •  .  ,  i4  5o'  5o'^ 

R\AB  (comîtaldeRaab) i5  16'  5o'^ 

SciiEMMTZ  (comilat  de  Hont) 16  33'  i5'' 

SzEGEDlN  (comilat  de  Csongrad)  ....  17  5o'  34" 

Semliv  (rcgimenldePtlcnardin)  ....  18  5'  29" 

Skalitz  (comilat  de  Nyîtra) i4  5i'  28" 

Stuhlweissemburg  (com.  de  même  nom).  16  4'  28" 

SzATiiMAR  (comitat  de  Szatlimar)  ....  20  33'     3" 

SzERED  (comitat  dePresburg) i5  22'  4o" 

SziGET   (comîtat  de  Marmaros) 21  32'  3 1" 

Temerin  ( comîtat  de  Bacs)   •  • 17  54'     7" 

Temesvar  (comîtat  de  Temes) 18  55'  50" 

ToKAJ  (  comîtat  de  Zemplen  ) 19  3'  36" 

T YRN AU  (  comitat  de  Presburg  ) i5  i5'     o" 

Varasd IN  (comîtat  de  Varasdin)    .  •  .  .  i4  5'  5i" 

Vienne  (Autriche) •  .  .  i4  2'  3o" 

Zenta  (comitat  de  Bacs)    ••«•••••  17  45'  Sg" 

Znaim  (Moravie) • i3  4x'  42" 


Latitude  étr/êU. 

46-» 

26'  21" 

48 

8'    7" 

*7 

4i'  97" 

48 

27'  4o" 

46 

i5'  39" 

44 

5o'    2" 

48 

5o'  3o" 

47 

II'  3o" 

*7 

47'  47" 

48 

16'  59" 

<7 

56'  10" 

45 

24'  Si" 

45 

45'  3o'' 

48 

7'  18" 

48 

23'  5o" 

46 

18'  18" 

48 

12'  5o" 

45 

55'  49" 

48 

5i'  15" 

D  est  bon  d'observer  que  j  dans  cette  liste  y  il  n'y  a  de  parfaitement  sûr  j  i  mi-» 
nutcs  et  secondes^  que  Briinn,  Budcj  Erlau,  Karlsburg ,  Gràtz,  Aiar^ 
hurgj  Neustadtf  Pettau,  Presburg,  Tyrnauy    yienne^  Farasdin  et 
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TABLEAU    DES    HAUTEURS    BAROMETRIQUES     PRINCIPALES 

OBSERVEES   EN   HONGRIE. 

Lei  obserfatiooi  tirées  des  différens  ouTnges  sont  suÎTÎes  des  dobs  des  Auteurs* 


• 


Mètres 
au-dessus  des  mers* 

Acsa.  (Nord  da  comitat  de  Pest).  Sol  du  village.  "^a5 

Plaléaa  basaltique 256 

Aive,  Rivière  au  confluent  du  Yag • .  4oo  Wahicnbcrg. 

A  Kubin •  4-20  idem  • 

A  Arya 5oo  idem  • 

Vers  les  sources  de  TAr^e  noire 635  idem  • 

•  •        •  .  • 

Babagura^K  Frontières  de  Galicie  occidentale.   i56oidem.' 

Bakony^^,  (Comitat  de  Veszprem) 687 

Balaton.  Lac.  Plaines  environnantes i4o  à  i5o? 

Butte  basaltique  de  St-Georges,  etc.  •'     240  f 
Si-Benedek,  (Comitat  de  Bars).  Butte  du  couvent.     2^5 
Botta,  (Comitat  de  Lipl6).  Sol  du  village  . .  •  • .     922  Wahlenberg. 

Teufels  bocbzeît"*' 1200  idem. 

Miskowa™' 1 590  idem . 

Djumbier"^^  .7 V.  •  •  • 2000  idem.' 

Bude,  Niveau  du  Danube 110 

Sol  de  la  ville 1 55 

Ancien  observatoire 195 

Nouvel  observ.  au  sommet  du  Bloksberg.     246 

Buâos,  (Transylvanie ) 2934 

Chocs^^ .  (Comitat  d' Arva) i595  Wahlcnberg. 

Csemi  kameri^^ .  Partie  du  groupe  de  Tatra 1895  idem . 

Danube.  A  Vienne • i33 

A  Vissegràd  •  •  • • i2p 

A  Bude iio 

A  Zombor 86  ? 

Dargo^^.  (Comitat  d'Abauj) 600 

Debretzin  et  plaines  de  Hongrie.  • iio 

Djumbiet^^  (  Comitat  de  Zolyom) aooo 

Dobsçhau.  (Comitat  de  Gômôr).  Sol  de  la  ville . .     770 

Kugelnberg*»'  •••••••••••••••• 968 


« 
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Mètres 
au-dessus  des  mers. 

Japorina.  (Pente  nord  du  Taira) ". .  • .  378  Wahlenberg . 

Jsztimer.  (  Comilat  de  Sluhlweîssenburg  )...••  ig6 

Julgo.  Pente  nord  du  Tatra • . .  •  776  Wahlenberg. 

Kesmark.  Plaines  du  Poprad 65o 

Mont,  environnantes;  pic  de  Lomnitz.  24^7 

Lac  Vert i58o 

Durisberg ".........••.  i8i4  Wahlemberg, 

Hochwaid •  ;  goo 

Métairie  de  Gross  Lomnitz 910 

Route  de  Pologne .•..•......•'  985 

Au-dessus  de  Lublo . .  ; 7 ....  7  87$ 

KapeVà^^,  (  Croatie  ) .7  gSo  Oemian. 

Karancs^^ .  (Comitat  de  Nogrâd) .'  788 

Butte  basaltique  de  Somos  kô. ..... .  5i6 

DeSalgo • 628 

Medvc 664 

Village  de  Somos  uj  faiu 827 

Plaines  de  Fulek 180 

Butte  de  tuf  basaltique  de  Fillek 236 

Kaschau.   Sol  de  la  ville. 280  (171  Wahlenberg.) 

Montagnes  de  Dargo 600 

St-KeresU  (Comitat  de'Bars).  Au  bord  de  la  Gran.  258 

Au  sommet  de  la  petite  butte  basaltique.  3oo 

Sur  le  plateau  basaltique  supérieur. . .  895 

Kekes^^ .  (Groupe  de  Matra) loio 

Kisber.  (Comitat  de  Komorn).  Sol  du  village.  •  170 

Hauteur  sur  la  route  de  Ober  Galla. .  •  290 

Klakherg^^,  (Comitat  de  Bars) 127S 

Kiakberg^^,  (  Groupe  de  Fatra) i354 

Kônigsberg,  (Comitat  de  Bars).  Sol  de  la  ville. .  22$ 

Calvaricnberg  • 36o 

Schiessplalz ,  640 

Diverses  montagnes  environnantes,  • . .  <     Z 

Kremnitz.  (Comitat  de  Bars).  Sol  de  la  ville. . .  870 

Calvaire 710 

Montag.  à  Touest  au-dessus  du  Calvaire.  800 
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Mètres 
au-dessns  des  mert. 

Plateau  du  Perl: , 800 

Montag.  sur  la  route  de  NeusoU.  qoo  à  1000 

Krhan^^.  (Groupe  de  Fatra) ijao  Wahleoberg; 

Krulova  IJoia'^^.  (com.  de  Liptô,  Gômôr  et  Zips).  i6C5  idem . 

Kubin .  (  Au  bord  de  la  Vag  ) ^ao  idem . 

Lac  Vert.  (  Groupe  de  Taira) i58o 

Lem,  (Comilat  de  Bars) i65 

Lomniiz,  (Comilat  de  Zîps).  Sol  du  village. .  .V     65o 

Métairie  de  même  nom goo 

Pointe  de  Lomnitz a^^? 

il/ti//û™*.  (Comit.  de  Ileves  ).  Saskô"»* goo 

Kckcs"»^ 1010 

Prétendu  cratère  de  Fichiel,|  ^"j^"""^-    ^^^ 

(au  bord.    08g 

Route  de  Parad  k  Gyôngyôs 627 

Gyôngyôs. , i55 

Medve^^ .  (  Comitat  de  Nogrâd) 664 

Meer  Auge.  (  Groupe  de  Viborlel) 65o 

Szninszky  kamen 1078 

Miskocà^^ .  (  Comitat  de  Lipt6  ) i5go  Wahlenberg. 

Moor.  (Comitat  de  Stuhiweisscnburg) 

Plaines  enviroooantes i5o 

Moningnes  au-dessus  de  tarille 3oo 

Kagy  Vasony,  (  Comitat  de  Vcszprim  ) 

Plateau  de  calcaire  à  Lynnécs 200 

Neumark.  (Pied  sept,  du  Tatra).  Bords  duDu- 

najec ; 564  Wahlenberg. 

Neusûhi.   Sol  de  la  ville 385 

Monlag.  sur  la  petite  route  de  Kremnilz.    g35 
Palota.  (Comitat  de  Veszprim).  Plaines  envi- 
ronnantes        160 

Papm^K  (  Ksclavonie  ) 760  idem. 

Paraàehber^^ .  (  près  de  Schemnilz  ) g3i 

Pest.  Sol  de  la  ville 117 

Niveau  du  Danube 110 

Pîc  de  ÏAimniU .  (  Groupe  de  Tatra  ) 34^7 

Plùswitia'^^.  (  Croatie) i75o  idem. 
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Mètres 
au-dessus  des  mers, 

Poprad.  Riv.   (  comltat  de    Zîps  ).  NIveaa  des 

plaines  de  Kâsmark 656  Wahicnberg. 

Raab,  Plaines  environnantes. '  lao 

RaskoQo^^ .   (  Partie   occidentale    du  groupe  de 

Tatra) ai3o  Walhcnberg. 

Rima  Szomhath,  (  Comitat  de  Gômôr).  Sol  de  la  i3o 
plaine. 

Plateau  entre  Rima  et  Savoly aSo 

Entre  Hrusova  et  Ratko ;  45o 

Rohais^K    (  Partie   occidentale  du  groupe  de 

Tatra) 2080  Wahlenberg» 

Safgo"^^ .  Basait!.  (Comitat  de  Nogrâd) 628 

Saskô°^^ .  (  Groupe  de  Matra) gio 

Sator  Talfyà^^.   (Près  de  Tallya ,  comitat  de 

Zemplen  ) 3So 

Schemnitz  »  Sol  de  la  vîUe •  5^8 

Montagnes  au-dessus   de  Dûtln 727 

Calvaire"* 784 

Szalas™' 7^0 

Route  de  Hodrilz , .  810 

Handerlo"*' 820 

Schobobnerberg"^' r  QiS 

Paradeisberg"^' ;     gBo 

Szilna™* • •  1045 

Schneelerg^^ .  Frontières  d'Autriche i834  BOrg;" 

Semmenng^^ .  Croatie  .^ g55   Demian. 

Sirok.  (Comitat  de  Heves).  Sol  du  village.  • . .  233 

Bulle  du  château 3oo 

Somlo^^^  Piaines  environnantes 120 

Butle  basaltique  .••••• 170  à  180 

Sloch^^.  ( Groupe  de  Fatra) i585  Wahlenberg, 

Stôsrhen .  (  Groupe  de  Tatra ) 880  Idem.. 

Sund.  {^  Idem  ) 3924 

Szanda^K  (  Comitat  de  Nogrâd  )  • S4o 

Szifna^^ .  Contrée  de  Schemnitz io45 

Sininsiky  Kamen'^K  (Groupe  de  Vihorlel) 107$ 
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UUrts 
au-dfssus  des  mcrt. 

Tatra  (  groupe  de  ).  Pic  de  LoridIu a^sj 

£isthalerspitze aSgS  Wahlenberg. 

Lac  Vert i58o 

Lac  B]anc i58o 

Durlsberg"* i8i4 

Weissewand ma  Wahlenberg/ 

Plaine  au  pied  mérîdîoDal  aa  bord  du 

Poprad. '. 65o 

Javorina  (pente  septentrionale  ) 978  Wahlenberg. 

Julgo  (idem) 776  idem. 

Bords  du  Dunajec  k  Allendorf 55o 

Taifya,   Plaine  eavironnante lao 

Sator  Tallya»*, :     35o 

Tapolcza,  (Comitat  de  Szala).  Plaine. ...   i4.o  il  i5o 
Butte  basaltique  de  St-Georgcs,  de  Ba- 

datson  ,  etc.  ^ .  • : a4o 

Teîkebcmya .  Sol  du  village a4o 

Roule  de  Tolcsva  et  hautes  montagnes 

environnantes '....'..•.  Ifio  à  600 

TeufehhocheiC^^,  (  Comitat  de  Liptô  ) laoo  Wahlenberg. 

Jheiss.  Riv.  dans  les  plaines  de  Szathmar. ...      lao 

A  Tokaj 118 

Au-dessus  de  Szolnok 110 

A  Fôldvar 77 

Tiszoici.  Comitat  de  Gômôr.  Sol  du  bourg. . .     385 

Hradova™*. 8ao 

Montagne  sur  la  roule  d^  Raïko 9^0 

Zclesznik™' 700  k  800 

Tokaj,  Bord  de  la  Theiss  et  plaines  environ- 
nantes      118 

Montagnes  au-dessus  de  la  ville a46 

Tolrspa.  (  Comitat  de  Zemplen  ).  Plaines 117 

Fa^.  Riv.  Embouchure  dans  le  Danube lao 

A  Freysladt i4o  Wahleuberg,' 

A  Tembranchement  de  TArvc 4oo  idem. 

A  Rosenberg 4^9  idem. 

A  St  -  Mlklos 55o  idem. 


.i 
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Mètres 
ta-deuiu  des  mert* 

A  %t%  soarces. •  •  780  à  87$  ideOf  . 

Veszpnm  •  Plateau  calcaire  •  •  • ••••••••     280 

Vienne'.   Sol  de  la  yille.  •  •  •  •  ; ••..•••     i35 

Nireau  du  Danube  .••••••••.. i33  .. 

Observatoire •  • • .  •  •     169 

Tour  de  St-Etbienne 278 

Vihorlet,  (Groupe  de  montagnes). .  • 

Szninszky  kamen.  • V 1075 

Meer  Auge •  •  • .  •     65o 

Bord  du  Csiroka ai5 

Plaine  de  Nagy  Mihaly igS 

Villicika.{iji^\\c\t).  Sol  de  la  plaine aSS 

Fond  des  salines 5o 

Vissegrâd,  Bord  du  Danube lao 

Forteresse • , 365 

JVellehit^^,  (  Croatie) .•...,.., 1700  Demian, 

Uj  hely.   Plaines  environnantes la^ 

Zelesmick^^ .  (  Comitat.de  GOmOr). .....  700  à  800 


*/■ 


T.  r. 


18 


138 


INTnODUCmOK. 
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LISTE  DE  QUELQUES  MOTS  HONORAIS,  ESCLAVONS,  ALLEMANDS, 
VALAQUES ,  POUR  l'iNTELLIOENCB  DES  CARTES* 

a  signifie   Allemand,  e  Esclaron  ,  h  HongraiSf  v  Vala^nc. 


Ag.  ?i.  Ruisseau.  Nagyag^  grand 
ruisseau;  Kisag,  petit  ruisseau. 

Ally.  a.  La  partie  inCMeure  de 
quelque  chose.  Hegy  alfya ,  bas  ou 
pente  de  la  montagne;  Sator  aHya^ 
pente  du  Sator;  f^draUya ,  bas  du 
cbâteau. 

Alt.  a.  Ancien.  Alt  Ofen ,  Ofen 
(Bude)  ancien;  ait  Sohl ^  Sohl  an* 
cien. 

Als6.  h.  Supérieur.  AUôf^âradj 
Yarad supérieur; a/»^  /à /ii^ village  su- 
périeur; ah6  hamôr^  martinet  supé- 
rieur. 

Axtal.  h.  Antoine.  St.-AntaL 

A^ATI.  h.  Abbé,  couvent,  religieux. 
Apatfalva,  village  du  couvent. 

Arany^Aranyos.  a.  Or,  aurifère. 
Arany  hànya ,  mines  d'or;  aranyoê 
pataiy  ruisseau  aurifère. 

Arok.  h.  Canal,  fossé.  ArohazaU 
las ,  habitation  du  canal. 


BA£H.  a.  BuÎMean.  Eisenbachp 
ruisseau  fiermgtneui;  6o&2iacA;  ruis- 
seau aurifère. 

Bawta.  h.  Mines.  Kôrmecz  hA^ 
nya^  mines  de  Krcmnitz;/{tfz  bdnya, 
mine  de  cuivre  ;  Nagy  Bânya  ,  la 
grande  mine  ;  hia  Bdnya  j  la  petite 
mine. 

Barom.  h.  Bestiaux.  Barom  vd^ 
êdry  marché  aux  bestiaux;  barom 
haza  j  maison  de  bestiaux. 

Berg.  a.  Montagnes,  mines.  Brenn* 
bergy  montagne  brûlée  ;  Schnee^ 
berg  y  montagne  de  neige;  Kaklen^ 
berg ,  montagne  pelée  ;  Bergstadt  , 
ville  de  mines;  Schlossbergy  monta- 
gne du  château. 

BuRG.  a.  Château,  ville,  bourg. 
KarUburgj  bourg  de  Charles. 

CsERNO.  e.  Noir.  Cserno  grâd, 
château  noir  ;  caerna  voda ,  Teaa 
noire.' 


*  La  lettre  S,  quand  elle  n'est  pas  suivie  ou  précédée  de  Z  ,  se  prononce  en 
hongrais  comme  CH.  Ainsi  on  écrite»  et  oo  prononce  Kic}u\  on  écrit  de 
même  Abo^  Magos,  etc.,  et  on  prooQnce  Alcho ,  Magocht^  etc. 
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DollF.  «•  Village.  Altendorf,  an- 
cien village;  Neudotf,  nouveau  vil- 
lage; Kirchdorf,  village  de  l'^ifief 
Einaiediersdorfy  village  de  l'ermite* 

Eg  ,  Egy.  a.  Ciel ,  céleste.  Egyhazy 
maison  oëleste  ou  église;  Vj  egyhoM, 
nouvelle  église;  Egyhazasfalu ,  vil- 
lage de  r^ise. 

EiSEN.  a.  Fer.  Eiaenburg^  châ- 
teau de  fer;  Miaenhiitten^  usineà  fer. 

EnDd^  h.  Forât.  Erdii  Benye  ^ 
Benye  de  la  forêt;  Erdii  Horvaihi , 
Croates  des  îotêUiErào  szallasj  ha- 
bitation de  la  forêt* 

Falu  ou  Falva.  Village.  A.  V/fa-- 
lu  f  nouveau  village  ;  Puêteta  falu , 
PuSEla  devenu  villagef  Sàfidça,  village 
du  sel  ;  Karats^n  Jbipa,  village  de 
iioè1;^i)f6»n[^i^village  de  Zingares. 

Fejjêr.  h.  Blanc.  Fe/ér  hegytk, 
montagnes  bkndiea  ;  fefér  to  ,  lac 
blanc. 

Fekbte.  h.  Noir.  Fekete  hegy  ^ 
montagne  noire  ;  fikete  viz  ,  eau 
noire  ;fiketepatai ,  ruisseau  nok^» 

FsLsd.  A.  Infërieur.  FelaoBdnfm^ 
mine  inférieure  ;^^Z9oyàl»,  village 
în£ârieiir;^^i£io  hamâty  martinet  in- 
ttneur. 

F&J> ,  A. ,  et  Fbld  ,  a.  Terre  ; 
champs.  FSldpdry  château  des  champs; 
Lilienfitd y  cham^  de  lys;  Hatzfêldf 
champ  de  chasse. 

GBBtilC^.  a.  Chaîne  ou  groupe  de 
niontagne9.  Kahkn  g^rge  ^  ^^ti^ 
de  montagnes  chanves. 
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GrOss.  a.  Grand.  Grosswardêin9 
gi*and  Wardein^  nagy  Varad;  groe0 
Rauchenbach  ,  grand  ruisseau  fu* 
mant. 

Gyorgy.  a.  Georges.  St^Gyor- 
gY  falu,  village  de  Saint-Georges. 

Halom.  h.  Colline.  IZrbtliulcmp 
colline  turjque. 

Harom.  h.  Triangulaire.  JFÏarom^* 
Met  (siège  de) 9  siège  triangulaire. 

Haz.  h.  Maison.  Janoê  haz,  mai- 
son de  Jean  ;  Oroez  haza  ,  maison 
russe  ;  fenyeê  haza  ,  maison  bril- 
lante 5  Barom  haz ,  maison  de  bei- 
tiaux;  Had  haz,  maison  de  guerre* 

Hbgy.  a.  Montagne. 
.Hegybs.  a.  Montagneux. 

Hblt.  h.  Lieu,  endroit.  UJ  hefy, 
nouvel  endroit;  Szombat  hefyjeu" 
droit  du  samedi;  ydêdr  hefy,  endroit 
de  marché;  Szêrda  hefy^  endroit  du 
mercredi  ;  lAhar  hefy^  lieu  de  la  cour. 

Hbybs.  a.  Chaud.  JFfev  vizy  eatt 
chaude. 

HiDBG.  h.  Froid.  Hideg  tut  , 
source  froide. 

Hrad  ou  Grad.  Château.  Ca^nd^ 
grad,  château  noir;  fViséihrddiyU^ 
segrdde)j  château  ûeyé^BeiigrddtM 
Belgrdd  ,  château  Uano;  Novigfdd^ 
nouveau  château. 

Hutte,  a.  Chaumière,  usines  y  fen* 
derie.  Oiasahûtie ,  fonderie  de  verre 
(verrerie);  ^fe^AaM^  ;  fonderie  de 
plomb. 

KAHBN.e.  Pierre,  rocher.  Sznin 
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if  Ivmi^n,  rocher  <m pierre  cle  Sznins- 
ky  ou  cle  Szinna  ;  Câemi  iamen , 
pierre  noire. 

Kapolna.  h.  Chapelle. 

Kakacson.  h.  Noël.  Karacêon 
falva ,  village  de  Noël. 

Kemencze.  h.  Fourneau.  Uj  te- 
mencze,  nouveau  fourneau;  6  ie- 
mencze ,  ancien  fourneau. 

Kerest.  h.  Kaeuz,  alLi  Koros, 

eid.  Croix.  S^.-Kereêt  (heiligen 
Kreuzy  all.^,  Sainte-Croix  ;  Kerest 
faluy  village  de  la  Croix;  Kôros 
Bànya  j  mines  de  la  Croix  ou  de 
Koros. 

KiRALY.  b.  Roi.  Kirafy  hegy  ^ 
montagne  du  roi;  hirafy  faha^  vil- 
lage du  Toi^kiraly  Aajca,  maison  duroi. 

Kis  ou  Kbyes.  h.  PeXii.  KiêfalUf 
petit  village  ;  iis  f^ardajYarda  le  pe- 
tit; lis  Buda,  le  petit  Bude. 

Ko.  A.  Pierre,  rocher*  Koçàr j 
château  de  pierre;  Sasko,  pierre  ou 
roche  de  laigle^  Hollôko ,  pierre  du 
corbeau. 

KoYES.  A.  Pierreux.  Kihes  kutj 
.fontaine  pierreuse. 

KoYATZ.  K  Forge.  Koi^aizuagaê, 
escarpement  de  la  ibrge. 

Kraju  e.  Le  roi.  Kralopa  hola 
wrth ,  montagne  chauve  royale. 

Lapos.  h.  Plat ,  uni ,  en  plaine. 
Olah  lapoêj  plaine  valaque;  lapo9 
falpa ,  village  en  plaine* 

Luxa.  A.  Prairie.  Bànya  luha, 
mine  de  la  prairie. 


Mag^.  a.  Haut.  Mag6ê  hegy  ^ 
montagne  élevëe  ;  magôa  part ,  ri- 
vage ëlevë  ;  magoê  fctha  ,  village 
ëlevë. 

Magura.  ay.  Colline,  hauteur. 
Magum  kahdufj  la  montagne  des 
chevaux. 

Magyar.  Hongrais.  Magyar  Ort-- 
sa^,  royaume  de  Hongrie. 
.   Marx.  a.  Marche.  Kaiêeramarck 
fkesfnarck)j  marche  de  Fempercur; 
Neujnark  j  nouveau  marché. 

Megye.  a.  Diocèse  ,  territoire. 
Vàrmegye^  comitat,  territoire  du 
château. 

Mesto  et  Mi A8TO.  e.  Village.  Nwi 
mioêtOj  nouveau  village;  ^^ore  mias* 
io  j  village  de  la  route. 

Mezo.  a..  Champ.  HoêMU  mcMÔ , 
champ  long. 

MiHALY.  A.  Michel.  St-Mihaly , 
St-Michel;  JUihaly  falua  ^  village  dt 
Michel. 

MiXLOs.  A.  Nicolas.  Si^Miklos. 

MoNTELE.  i;.  La  montagne.  Mon^ 
iele  marej  la  grande  montagne. 

MOTSAR.  A.  Marais. 

Nagy.  A.  Grand.  Nagy  Bdnya^  la 
grande  mine  ;  NagyAg^  le  grand  ruis- 
seau; Nagy  Mihaly,  St-Michel  k 

grand. 

Nbmes.  a.  Nohle.  Nemes  Ulek^ 
biens-fonds  nobles. 

Memet.  a.  Allemand.  Nenietfalr- 
va  y  village  allemand;  Nentetujvàfy 
nouvelle  ville  allemande. 
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Neit.  a.  Nottvetu,  Neumark,  nou. 
veau  marché  ;  Neustadt ,  nouvelle 
ville. 

O.  A.  Ancien.  O  Buda,  ancien 
Bude  5  O v  /  r,  ancien  château  ,•  Ofalu, 
ancien  village;  O  banya,  anciemie 
mine. 

Olasz.  h.  Italien.  Olaaz  fatu, 
Olaszi,  village  italien. 

Olah.  a.  Valàque.  Olahpian^ 
Olahpatak  ^  ruisseau  valaque;  Olah 
laposy  plaine  valaque. 

Palota.  h.  Palais,  château. 

PatAk  ou  Potok.  h.  Ruisseau. 
Saros  patak  y  ruisseau  marécageux. 
Fekete  patak^  ruisseau  noir;  Veres 
ou  Vàroa  pataky  ruisseau  rouge. 

PiATRE  ,  PiETROSS.  V.  Pierre  , 
pierreux.  Dupa  pie  tra  ,  pietra  alba^ 
pietrosa^  bosca. 

PoGANY.  7i4  Landes  bruyères. 
Pogany  vdr ,  château  des  landes; 
Pogany  falvay  village  des  landes. 

PiispoK.  lu  Evoque.  Pûspokîvar 
rad^  ville  épiscopale. 

PuszTA.  h.  Désert,  landes,  bruyè- 
res, métairie  dans  les  landes.  Puazta 
fcduj  village  des  landes  ;  Puszta  ha^ 
tarj  limite  des  landes. 

Remete.  a.  Ermite.  Remete  fa- 
lu  ,  village  de  l'ermite  ;  O  remete, 
ancien  ermite  ;  Uji  remete  ,  nouvel 
ermite. 

Rez.  h.  Cuivre»  Reii  bdnya,  mi- 
ne de  cuivre. 
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Sandor.  h.  Alexandre*  Sandor 
falpa,  village  d'Alexandre. 

S AR,  Saros.  A.  Marais,,  marëca- 
geux.  Sdr,  Sârpatak^  marais,  ruisseau 
marécageux;  Sàrôs,  Sârdsfalu,  vil- 
lage du  marais.  • 

Sas.  A«- Jonc,  roseau.  Sdevar.  châ* 
teau  des  joncs  ou  des  marais. 

Sas.  h.  Aigle.  Sasko,  rocher  des 
aigles. 

Sator.  a.  Tente,  pavillon.  Nom 
que  portent  souvent  les  montagnes. 

ScHLOSS.  a.  Château.  ScMoêsberg, 
montagne  du  château. 

So  et  S6s.  Sel  et  salé.  Sovar,  châ- 
teau  ou  habitation  du  sel;  Sofaha  , 
village  à  sel;  Sàa  pataky  ruisseau  salé, 
Soa  t6^  lac  salé. 

Skala.  €.  Rocher.  Skala,  toutes 
les  petites  pointes  de  rochers. 

Skléno.  e.  Verrerie. 

Stadt.  a.  Ville.  Karlstadt ,  ville 
de  Charles;  Kronstadt,  ville  de  la 
couronne. 

Steix.  a.  Pierre,  rocher,  château. 
Stein  am  Anger,  château  sur  la  prai- 
rie. 

SzABAD.  h.  Libre.  Szabad  ezai-- 
las  y  habitation  ou  quartier  libre* 

SzALKA.  h.  Arrête,  crête,  Vorà. 
Szalka;  Tisza  szaVuty  bord  dé  k 
Theiss.  ■    ^ 

SzALLAs.  h.  Quiartîer,  habitation. 
Vj  «i:a//atf^  nouvellehabitatîon  5  JPr- 
do  szallas,  habitation  des  forêts. 

SzASZ.  A.  Saxon.  Szasz  varosy 
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ville  saxonne;  Seoiz  Sehea,  Saxons 
de  la  rivière  de  Sebes,  ou  Sd>es 
saxonne  ;  Szaszka  ,  habitation  de 
Saxons. 

SziGBT.  h.  De.  Szlget  ou  ntiget 
vdros ,  ville  de  i'île. 

SzoLu.  h .  Raisin,  vignes.  Seblos;  nO" 
gY  szolos,  grande  vigne  ;  Oaran  êzo^ 
liiSf  vigne  de  la  Gran  (Bibnik);  aSjko/os 
gorog,  vigne  grecque. 

Telbk.  h.  Biens^fonds.  Kiê  telek, 
petit  bien-fonds ,  mexo  telek,  bien- 
fonds  des  champs. 

Tbpli.  e.  Chaud.  Tèpli,  tepla, 
tepUUa,  etc.;  noms  qui  indiquent 
des  bains  chauds. 

Thal.  a.  Vallée.  fVolfathaly  val- 
lée du  loup. 

T6  ou  Tava.  h.  Lac  Balaton  to 
ou  taifa^  lac  Balaton. 

TuRoK.  A.  Turc.  Torok  eàr^  ma- 
rais \,vst:\T6r6k  St-Mikloa^  St-Nico- 
las  des  turcs  ;  T}ir6k  Kopany^kop^Lnj 
^es  turcs;  Throk  halom^  ccXSànt  des 
turcs. 

T6t.  h.  Bohème  ou  Esdavon*  T6t 
f^aradj  Yarad  esclavon;  tôt  falu^ 
village  esclavon  ;  t6t  léipcee,  Lipcse 
esdavon. 

Uj.  a.  Nouveau.  UjfaJu,  village 
nouveau;  Mcltoê  uj  vdr,  nouveau 
ch&teau  de  la  Maros;  Fag  uf  hsfyf 
nouvel  endroit  du  Yag. 

Udvar.  a.  La  cour.  Udnuir  hefy 
lieu  de  la  cour. 

Ut.  h.  Chemin.  Kere9t  ûi^  che- 


min de  la  Croit;  FHêdr  ûi^  cba&ia 
du  marché. 

Yad.  a.  Sauvage.  Foékert  Jardin 
sauvage. 

Va/da.  fu  Yaivode.  Prince  de  Yal#i 
Ax^yajdahunyad,  vaivodehunyad. 

Yalé.  V.  Ruisseau.  Fiali  mârêj 
grand  ruisseau  9  Falé  mike  ,  petit 
ruisseau. 

Yar.  lu  Forteresse,  château.  FU^ 
ralfya,  partie  inférieure  du  chateam; 
FHrmegye  ,  comitat,  territoire  pu 
dépendance  du  château;  DecUkOvdr^ 
château  desétudians  ;  Domboifdr  , 
château  de  la  colline;  O  vdr^  ancien 
château  ;  Uj  vdr ,  nouveau  châ- 
teau. 

Yaros.  h.  Yille.  Eraebet  vdroêj 
ville  d'Elisabeth. 

YA8.  h.  Fer.  Fiastfàry  Eisenburg, 
château  de  fer. 

Yasar.  h.  Marché.  Barom  vdsdr^ 
marché  aux  bestiaux;  Poêdr  hefy^ 
lieu  du  marché. 

Yeres  ou  Yc^ioa.  A.  Rougp.  f^ 
roe  pataM,  ruisseau  rouge. 

YlZ.  h*  Eau.  Fekete  viz  ,  eau 
noire;  Hepee  vizpatak^  ruisseau  d'eau 
chaude. 

YôLOY.  h.  Yallée.  Folgyfalu.vA' 
lage  de  la  vallée;  Farkaa  wilgyj  vaK 
lée  du  loup;  Foriis  viz  ^fgyy  vallét 
des  eaux  rouges. 

W1NDI8CH.  a.  Yinde  ou  Esdavon. 
fVindUcMorfj  village  esdavon. 
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JLI«TB   DBS  PRINCIPAUX  OUVRAGES  SUR   l'hISTOIRE    NATURELUB 

AIINéRAXJB  DE  LA  HONGRIE- 


E.  Brown.  — -  De  re  metallicâ  et  fodiols  In  Ilungariâ  et  vicinis  vicls.  Lond,  iGjS. 
A.  E.  Brown.  —  A  brief  account  of  some  travels  in  Hangariâ ,  Serviâ  ,  Bulgarlâ  « 

Macedoniâ  ,  Thessaliâ ,  Austriâ ,  Carinthiâ ,  Garniolâ  ,  etc.  Lond.  ,  1673. 
S.  Csîba.  —  Dissert.  hbt.  phys.  de  montlbos  Ilungarî».  Tyrnwia^  1714. 
Bruckmann.  —  Relation  von  den  Schemnitzer  Gold-und  Silber-Bergwerken.  £rr5- 

lauersammlung  f  cet.  1725. 
Idem.  — Von  den  Kremnitz.  Sept.  1735. 
Idem. — Relation  Ton  den  Zinnober  und  Queksîlbergruben  zu  Sziana  xn  Hunga* 

riâ.  1726. 
MarsSgii.  — ^^Danobius  Pannonico  Mysicas,  observationibas,  etc.  AmsUrd. ,  1726. 
Idem.  —  Description' du  Danube  depuis  la  montagne  de  Kahienberg,  en  Auirichcy 

îusqn^au  confluent  de  la  rivière  de  Sautra,  dans  la  Bulgarie.  JLa  Haye^ 

1744. 
JJ.  Torkos.  —  Diss.  de  sale  minerali  alcaliconativo  Pannonico.  Posonii^  1763. 
Spinger.  —  Abhandlung  von  den  in  Hnngarisclien  befindiicben  Krzen  und   Gan- 

garten.  Dresden  ,  1 765 . 
J.  Fridvaldszky.  —  Mineralogia  mag.  principatùs Transy Ivaniae.  Claudiopy  1767. 
Pazmand.  «^  Idea  natri  hungarici  veterum  nitro  analogie!.  Vindohanœ^  '77^* 
Delius.  —  Anleitung  zur  Bei|gbaukunst.  Wien  9  1773. 

Cranz.  —  De  aquis  medicalis  magni  principatâs  Transylvaniae.  Vindohonœ,  1774* 
AI.  Nedeczky. —  Funacza  Pestycre,  sive  antri  funacza  dicti  historico  physica  relatio, 

Vindob,^  \^^^^ 
J.  von  Born.  —  Briefe  iiber  mineralogische  Gegenstande  auf  seiner  Reise  durch  das 

Temesvarer  Bïnnat ,  Siebenbiirgen  ,  ober-und  nieder-Ungarn.  Frankjuri 

undLeips^f  ijjlf* 
Il  y  en  aune  mauvaise  traduction  française.  Paris ,  1780. 
J.  A.  Scopoli.  Grystallographia  Hungarise.  1776. 
S.  Hathuani.  —  Diss.  de  naturâ  salium ,  nominatim  vero  de  salibus  quae  circaDe- 

bretzinum  coUIguntur,  etc.  Viennœ^  i777- 
M.  Klein's  Sammiung  mergwiirdigster  Natur  Seltenbeiten  des  Kônigs  Reichs  Un- 

garn.  Presh,  urtd  Leipslg  ,  1 778. 
Hacquet.  —  Oryctographia  Caruiola.  Leipsig ,  1778  à  17  89. 


144  INTRODUCTION. 

Korabintky.  — >  Geograpb.  hUtoritchet  ond  Producten  Lezicon  Tm  Uogârn.  A«n 

burg^  1786. 
Heidioger.— Verzeichoiis  aller  in  denwIeliczkaerSalswerkeii  einbrechenden  Sais 

und  Steîn  Arten.  Danslepbysik  ArbeitCD,  Wien^  178$. 
JJ.  Ferber's.  --  Pbys.  Metallarg.  Abbandlang  iiber  die  Gebirge  and  Bergwerke  ia 

Ungam.  iS^r/iVi,  1780. 
Griselllni.  — Vcrsach  einer  politîscben  und  naturlîcben  Gescbichte  des  Tecneswarer 

Banals.  ff^iVii,  1780. 
Fîcblel.  — Beltrag  zur  Mineralgescbicbte  von  Sîebenbiirgen.  iV2^5«i]^9  1780. 
M.  Piller  et  L.  Mitterpacher.  —  Iter  per  Poseganam  Slavonis  provînciam  9  anno 

178a.  Bydœ ,  i784< 
J.V.  Muller^s.  —  Mineralgescblcbte   ron   den  Goldbergwerken  in    Vorôspatak* 

IVietif  1785. 
J.  Bacbboiz. — Reise  anf  die  Karpaiischen  Gebîrge  nnd  in  die  angrlnzenden  Gesp^« 

schaften.  Ungrîscbes  Magazin ,  tom.  4  9  ^1^1  • 

Il  existe  aassîune  antre  description  des  Karpatbes,  sans  nom  d'auteor,' 

dans  le  tome  3,  1783.  Ce  même  onrrage  renferme  quelques  indications 

minéralogiqnes  sur  divers  comitals  de  la  Hongrie  1  que  nous  trouverons 

occasion  de  citer. 
Hacqoet. — Neueste  pbysikalisch-politische  Reisen  durch  Dacischen  undSamarticbeu 

oder  Nôrdlicben  Karpathen.JVî2rii^e;j^,  1790  à  1795. 
Idem.  — Journal  de  physique.  Paris,  17)35  ,  tome  26,  page  aS. 
J.  Fukker.  — Versuch  einer  Bescbreibung  àt$  Tokajer  Gebirge.  JVUn^  ï79o« 
Fichtel.;— Mineralogische  Bemerkungen  von  den Karpatben .  fVien^  ^79'* 
Idem.  —  Nachricbt  von  einem  \jï  Ungaro  neu  endeckten  Atugebrannten  Vulcan» 

Berlin^  ^79^* 
Ficbtel.  —  Mineralogische  Aafs|llze.  fVien ,  1794      « 
RUkert.  —Description  des  lacs  de  soude  du  comitat  de  Bibar.  Annales  de  chimie  de 

Creell ,  n<»«  a  ,  3  et  6, 1793. 
Voyez  aussi  un  extrait  dans  le  Journal  des  HlneSi  Paris,  n*  a  ,  page  117^ 
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CHAPITRE  I. 

ROUTE  DE  PARIS  A  VIENNE. 

m 

V  B  n'est  jamais  sans  éprouver  une  véritable  jouissance  ^  que 
le  naturaliste  quitte  Fenceinte  étroite  des  villes  pour  se  diriger 
Ters  les  points  où  la  nature^  abandonnée  à  elle-même^  se  pré-^ 
sente  avec  toutes  ses  richesses  et  dans  toute  sa  grandeur.  Occupé 
tout  entier  du  plan  qu'il  s'est  tracé  y  des  objets  qui  doivent  fixer 
son  attention  ^  il  ne  songe  ni  aux  fatigues  ni  aux  privations  qu'il 
se  prépare  j  la  presque  certitude  de  recueillir  quelques  faits 
nouveaux ,  de  confirmer  ou  de  lier  entre  eux  ^  par  l'observation 
de  quelques  nouvelles  circonstances,  les  faits  déjà  découverts^ 
exalte  toujours  son  imagination^  anime  son  courage  et  semble 
doubler  ses  forces. 

La  Hongrie,  si  peu  connue  jusqu'ici  sous  le  rapport  de  sa 
constitution  minérale,  était  bien  plus  propre  encore  que  toute 
autre  contrée  à  produire  cette  espèce  d'enthousiasme.  Tout  sem^ 
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les  yeux  sur  la  composition  mioerale  des  pays  qu'il  traverse  ;  et, 
comme  les  indices  qu'il  peut  recueillir  de  cette  manière  ont  tou- 
jours un  certain  degré  d'utilité',  en  appelant  au  moins  Tatlen- 
tion  de  ceux  qui  pom-ront  étudier ,  en  détail ,  les  mêmes  con- 
trées ,  je  crois  devoir  donner  ici ,  sans  y  attacher  une  grande 
importance,  le  pen  de  faits  que  j'ai  pu  recueillir  sur  ma  route, 
depuis  les  frontières  de  la  France  jusqu'h  celles  de  la  Hongrie. 

Les  grès  *  de  couleur  rouge ,  qui  couvrent  une  partie  de  l'Ai' 
sace ,  et  sur  lesquels  on  n'a  encore  que  peu  de  données  précises, 
se  prolongent  sur  la  droite  du  Rhîu  ,  dans  le  pays  de  Baden ,  oîi 
ils  forment  aussi  une  parue  des  montagnes  de  la  forêt  Noire.  Ils 
reposent  sur  les  montagnes  de  granité  et  de  gneiss,  qui  for- 
ment la  masse  centrale  de  cette  chaîne,  et  qui  se  prolongent,  à 


*  Sons  le  nom  degrés  (Sandatein,  ail.;  Sandstone,  ang!.;  pierre  de  aable 
des  anciens) ,  je  comprends,  avec  la  plus  grande  partie  des  géologues  anciens  et 
modernes,  des  roclies  ar(?iiac&3  composées  de  petits  grains  de  <juarz,  tanlàt 
seuls ,  tantôt  mtlangt^s  en  plus  ou  moins  grande  quantité  de  parcelles  de  mica 
ou  d'autres  substances.  Ces  particules  sableuses  sont  tantôt  agrrgt'cs  imm<^clia> 
lement  sans  ciment  apparent,  tantôt  aglutin^  par  un  ciment  cristallin  ou 
tarreux  pins  ou  moins  abondant  et  dont  la  nature  est  trfs-variable.  Je  distingue 
principalement  les  grt^s,  avec  la  pins  grande  parlîe  des  géologues,  d'après  leur 
position  dans  Tordre  des  Formations  min<^rale3.  Je  ne  considère  les  caracti^res  mi- 
ntîralogiques  (jue  cooune  très-secondaires,  quand  il  s'agit  de  géologie,  par  la 
raison  qu'ils  sont  eitrCmement  vruriables  ,  non-seolcment  dans  l'étendue  d'un 
même  terrain  ,  mais  encore  dans  la  même  couche;  en  sorte  que  sur  une  m^me 
masse  de  quelques  mètres  cubes  on  pourrait  souvent  ri^colter  un  grand  nombre 
d'^hantillons  dont  il  serait  facile  de  iâire  autant  d'espèces  mineralogiques. 

Je  serai  continuellement  dans  le  cas  de  faire  des  réflexions  semblables  sur 
toutes  les  espèces  de  rocbes;  et  c'est  d'après  ces  riîflexîons  que  jVtablirai  la  spé- 
cification ,  en  me  fondant  sur  les  relations  gt^ologiques ,  et  en  adoptant ,  autant 
que  possible,  les  diînominationsquisontleplus  généralement  re^es  en  Europe. 
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peu  près  du  nord  au  sud  ^  sur  une  étendue  considérable.  Ces 
dépots  de  grès  paraissent  être  recouverts  par  des  masses  de  cal-* 
Caire  compacte^  qu'on  trouve  en  plusieurs  points^  à  droite  et  à 
l^auche^  sur  les  bords  du  Rhin  ;  ils  SQijit  recouverts^  dans  d'au- 
tres points  9  et  surtout  dans  la  p^uiie  mâidionale^  depuis  les 
montagnes  de  Knibis  jusqu'aux  ^yirons  de  BadeQi^  par  des  por* 
phyres  particuliers  >  dont  j'ai  viji  de  foi^  belles  j$uit^  dans  les 
collections  de  M.  Selb^  à  Wolfaclv  II  est  certain  que  la  série  des 
échantillons  présente  des  passages  successif  ^  depuis  1^  roche 
arénacée  quarzeusç  jusqu'à  mm  c^èce  de  porphyre  argileux 
(  thonstein,  thonstein  porphyr,  ihonporphyr^ etxi.y  mino* 
pJvyre,  argiloph^yre ,  Brong.  ),  et  de  là  à  des  porphyres  dont  la 
pâte  est  très-feldspathique^  et  qui  renferment  d'assez  grands 
cristaux  de  feldspath  lamelleux.  Il  parait  même  qu'il  y  a  alter- 
native entre  les  grès  et  les  porphyres  >  si  ce  n'est  précisément 
jdans  les  montagnes  de  la  fbrét  Noire,  au  moins  dans  leur  pro- 
longement vers  la  Franconie,  la  Souabe  et  la  Bavière  >  ou  dans 
des  montagnes  de  ces  contrées  qui  leur  ressemblent  parfaitement 
par  la  composition.  Ces  ïnémes  relations  paraissent  exister  aussi 
dans  les  Vosges  :  car^  si  la  masse  centrale  de  ces  montagnes  est 
composée  de  siénite  et  de  porphyre  de  couleur  verte ,  associées 
avec  des  grauwakes  '^,  et  appartenant  par  conséquent  aux  ter- 
rains intermédiaires  >  il  existe  ausâ  des  porphyres  plus  récens  ^ 
surtout  dans  la  partie  septentrionale  j  qui  me  paraissent  se  trou- 
ver liés  avec  les  ^ès  en  Question^  et  oui  présentent  tous  les  ca- 


*  Cette  association  des  porphyres  desYosges  avec  les  graufrackes»  est  dânonv 

trée  par  des  recherches  encore  inédites  de  AL  Yoltz,  ingâiiear  des  nîiicjl  k 
S}ra«bottrg. 
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ractères  des  roches  argileuses  porphyroïdes  dont  nous  venons 
de  parler.  Enfin  ^  ces  grès  semblent  se  lier  avec  ceux  du  duché 
de  Deux- Ponts  >  qui  renferment  les  houilles  et  les  mines  de 
mercure,  et  qui  sont  recouverts  par  des  amygdaloïdes  de  la  for- 
mation du  grès  rouge  (  Roth  liegende ,  ail.  ).  Il  paraît  méme^ 
qu'en  plusieurs  points  des  montagnes  de  la  forêt  Noire ,  on 
trouve  aussi  des  dépôts  de  véritable  houille  au  milieu  de  ces 
grès  ;  ce  qui  confirme  leur  identité  avec  le  grès  rouge,  qui  n'est 
qu'un  membre  du  terrain  de  grès  houiUier. 

Tels  sont  les  renseignemens  généraux  que  j'ai  pu  recueillir 
sur  ces  grands  dépôts,  auprès  de  différentes  personnes  qui  les 
ont  étudiés,  et  surtout  auprès  de  M.  Voltz,  de  Strasbourg,  et 
de  M.  Selb,  de  Wolfach,  dont  les  collections,  en  ce  genre 
comme  en  beaucoup  d'autres ,  sont  extrêmement  intéressantes. 
U  résulte  de  ce  peu  de  données,  que  cette  grande  masse  de  grès, 
qui  se  trouve  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  et  qui  s'étend  fort 
loin  dans  l'Allemagne,  appartient  très -vraisemblablement  à  la 
formation  que  les  Allemands  ont  désignée  sous  le  nom  de  roth 
liegende,  et  que  nous  avons  appelée,  en  France,  formation  de 
grès  rouge.  En  effet,  la  chose  est  évidente,  s'il  est  vrai,  comme 
on  l'assure ,  que  ces  grès  se  trouvent  au  -  dessous  du  calcaire 
compacte  et  du  calcaire  à griphite.  D'ailleurs,  les  autres  caractè- 
res conduisent  au  même  résultat;  car,  c'est  dans  la  formation 
du  grès  rouge  seulement  que  se  trouvent,  dans  les  lieux  que 
nous  connaissons  le  plus  exactement  *,  les  espèces  d'argile  por- 
phoroïde  et  de  porphyre  argileux  que  nous  avons  citées.  L'exis- 


*  Dans  la  Thuringe,  par  exemple ,  cpii  semble  être  la  coniiuuation  des  mêmes 
dépôts. 
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tence  de  ces  roches ,  ea  ^la^^ses  sufaordoonëes  aox  grès  âîMtt 
notts  venons  de  parler^  exclut  Pidëe  de  les  comparer  k  ceux  de 
la  formadon  de  grés  bigarré  (  bunter  saifdstem  ,  jimgerer 
sandatein  ,'SfVetnr^  thordger  sajtdstein,  Freies|[ebeii  )  ^  qiii^ 
pulle  part ,  n'p^t  encore  présenté  les  méjoaue»  caraetèras. 

Jufis  grès  rouges  des  bords  du  Rhin  sont  soiivent  recpiifett^ 
umnëdiatement  par  d^  d^>ôts  beaucoup  plus  modbmes>  4pà^ 
quelqttefo^s  ^  se  confondent  tdilement  avec  eux^  qa^o|i  a  beib^ 
coup  de  peine  à  les  distingiàer  au  premier  moment.  Ce  n'est 
qu'en  comparant  l'ensemble  des  caractères  que  prés^ite  la  par- 
tie ^térieure  avec  ceux  des  masses  in£!frieures>  qu'on  parvieiM 
à  observer  des  différences.  Il  me  paraît  dair  que  les  grès,  au  mi- 
lieu desquels  se  trouvent,  en  plusieurs  points  de  l'Alsace,  des 
d^ots  de  lignite,  rempli  de  coquiHes  des  genres  fymnées,  phr 
norbes  etpaludines,  comme  M.  Vols  l'a  observé  en  plusieurs 
endroits,  appartiennent  à  une  ^oque  très- récente.  Tout  con- 
duit à  les  considérer  comme  tout-À-^fait  identiques  avec  les  mo- 
lasses de  la  Suisse,  qui ,  comme  je  le  ferai  voir  dans  la  suite> 
appartiennent  à  une  formation  bien  plus  étendue  et  bien  plus 
générale  qu'on  ne  l'a  cm  jusqu'ici,  et  qu'on  trouve  partout  à  la 
base  des  terrains  tertiaires.  Cette  formation  se  distingue  surtout 
par  les  nombreux  d^ôts  de  Kgnites  çoquilliers  qu'elle  renferme. 
(  Yoy^iz  tome  III,  article  Jlfo/b^^^.) 

h  tra^mrsai  les  montagnes  de  la  fprét^oire  par  la  vallée  de 
Kinztg,  oîx  je  viâtai  d'abord  les  houiUières  de  Zunsweyer.  EJies 
appartiemient  à  M.  Hecht ,  d^  Strasbourg ,  qui  voulut  b^  m'y 
accompagner.  Depuis  Kehl,  sur  les  bbrds  du  Rhin,  jusqu'à  Of- 
fenburg ,  on  est  constamment  en  plaine.  Les  premières  collines 
qu'on  rencontre,  et  qui  forment  les  avant-postes  du  Schtvarz^^ 
wald,  ne  présentent  que  des  sables  argileux,  plus  ou  moins  fer- 
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Migîneux  f  qiiî  appartiennent  sans  doute ,  partie  a  la  molasse , 
et  partie  au  grès  rouge.  Ce  n'est  qu'au-delà  de  Zunsweyer  qu'on 
commence  à  trouver  les  montagnes  de  gneiss  ,  qui  forment  k 
masse  principale  de  cette  contrée.  Le  dépôt  de  houille  que  l'on 
exploite  ici  se  trouve  dans  un  petit  bassin  ,  entoure  par  ces 
montagnes;  il  paraît  être  assez  ancien,  car,  dans  l'intërieur  des 
travaux,  on  remarque,  outre  les  grès  charbonneux  (Kohleh 
^andstein  ) ,  dont  les  couches  de  combustible  sont  accompa- 
gnées, des  conglomérats  assez  grossiers,  formes  de  fragmens  de 
gneiss  et  de  roches  talqueuses,  qui  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  les  grauwakes  grossières ,  au  milieu  desquelles  se  trouvent 
les  anthracites  dans  la  Tarentaise.  Quelquefois  les  masses  qui  rë-^ 
sultent  de  la  réunion  de  ces  del)ris,  ont  une  assez  grande  res- 
semblance avec  les  roches  mêmes,  à  la  destruction  desquelles 
elles  sont  dues  ;  et  il  serait  assez  facile  de  s'y  méprendre ,  sî 
l'on  ne  voyait  sur  place  les  passages  aux  parties  évidemment 
arénacées.  Ce  petit  dépôt  repose  sur  le  gneiss  talqueux,  que 
Von  trouve  au  fond  des  galeries ,  et  qui  est  semblable  à  celui  qui 
forme  la  masse  de  ces  montagnes. 

En  partant  de  Zunsweyer,  et  remontant  la  vallée  de  Kinzîg , 
on  ne  trouve  plus  que  des  gneiss  dans  toute  son  étendue.  L'en- 
trée de  cette  vallée  présentait  à  mon  passage  (  22  avril  ),  un  spec- 
tacle délicieux ,  par  la  multitude  des  arbres  fruitiers  chargés  de 
fleurs ,  dont  le  blanc  verdàtre  contra^it  agréablement  avec  le 
vert  sombre  des  pins ,  qui  couronnaient  le  sommet  des  monta*» 
gnes.  i^lipune  lieue  au-dessus  dé  Gengenbach,  la  végétation  était 
moins  agréable  ;  mais  les  nombreuses  habitations  qui  se  présen- 
taient çà  et  là  sur  les  pentes  douces  des  montagnes,  en  animant 
le  paysage,  lui  donnaient  un  nouveau  genre  d'attradt.  J'étais 
parti  assez  tard  de  Zunsweyer,  et,  pour  exécuter  mon  projet 
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d'aller  coucher  à  Wolfach ,  je  fus  oblige  de  marcher  un  peu  de 
nuit  ;  mais  un  autre  spectacle  m'attendait  :  toutes  les  habitations 
étaient  alors  éclairées^  et^  au  milieu  des  tënèbres  profondes  qui 
couvraient  tous  les  sommets  y  la  vallëe  semblait  illuminée  à  une 
grande  distance  sur  ses  deux  pentes.  Le  fond  obscur  du  tableau 
était  en  outre  animé  par  les  gerbes  de  feu  des  usines  d'Hausach^ 
qui  se  trouvent  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée. 

C'est  ainsi  que  j'arrivai  à  Wolfach  ;  je  passai  la  plus  grande 
partie  du  lendemain  au  milieu  des  collections  de  M.  Selb ,  où 
j'ai  pris  plus  particulièrement  les  idées  générales  que  j'ai  hasardé 
de  donner  ici  sur  les  montagnes  de  la  forêt  Noire.  Le  soir,  je  me 
fis  conduire  à  Homberg^  pour  reprendre  la  route  de  poste. 
Cette  dernière  contrée  est  encore  formée  de  gneiss  et  de  gra- 
nité, qui  paraissent  être  ensemble,  et  qui  composent  toutes  les 
montagnes  de  Trybei^ ,  au  milieu  desquelles  se  trouvent  les 
sources  duDanube.  Ce  n'est  pas  sans  éprouver  uq  certain  plaisir 
que  je  vis  sourdre  les  premières  eaux  du  fleuve  dont  je  devais 
suivre  le  cours  jusqu'à  une  si  grande  distance.  Mais  la  nuit  vint 
encore  me  surprendre  à  Krum  Schillachy  et  il  fallut  renoncer 
à  examiner  la  nature  du  terrain  que  j'allais  traverser. 

Ce  ne  fut  qu'à  Geysingen  que  le  jour  reparut,  et  je  m'aper- 
çus alors  que  j'avais  passé  des  formations  primitives  aux  formar 
lions  secondaires.  Les  premières  roches  qui  s'offrirent  à  moi 
furent  des  calcaires  coquilliers,^  de  couleur  jaunâtre,  divisibles 
en  couches  horizontales,  quelquefois  assez  minces,  tout-àrfait 
semblables  à  ceux  qu'on  trouve  dans  la  partie  la  plus  exiérieure 
de  la  formation  calcaire  du  Jura ,  et  qu'on  connaît  dans  plu- 
sieurs départemens  de  la  France  sous  le  nom  de  plaquettes ,  et 
quelquefqis  même  sous  celui  de  laves.  C'est^alement  à  la  par- 
tie supérieure  du  terrain  que  ces  calcaires  se  trouvent  a  Gejp- 
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singen.  Au-dessous  se  présente  un  calcaire  compacte,  d'un  gris 
clair ,  qui  rappelle  encore  quelques  variétés  des  calcaires  du 
Jura-  Ces  derniers  se  prolongent  fort  loin  à  droite  et  à  gauche 
du  Danube;  je  les  ai  retrouvés  sur  toute  ma  route,  par  TuttUn- 
gen  et  Môsskirch ,  mais  nulle  part  je  n'ai  été  assez  heureux  pour 
y  rencontrer  une  seule  coquille, 

A  peu  de  distance  au-delà  de  Môsskirch  ces  masses  calcaires 
sont  recouvertes  par  des  conglomérats,  qui  renferment  une 
grande  quantité  de  cailloux  roulés  de  granité ,  de  gneiss  ,  de 
quarz,  de  calcaire  compacte,  tout-a-fait  semblables  à  ceux  que 
nous  venons  de  voir  en  place ,  et  aussi  quelques  cailloux  d'un 
calcaire  de  couleur  plus  foncée ,  traversé  par  des  veines  de  cal- 
caire spathique,  et  qui,,  d'après  ces  caractères,  semblerait  ap- 
partenir à  une  formation  un  peu  plus  ancienne.  Ces  dépôts  de 
matières  roulées ,  qui  paraissent  former  ici  des  montagnes  assez 
considérables,  ne  peuvent  manquer  de  rappeler  aux  géologues  les 
dépots  analogues ,  connus  en  Suisse  sous  le  nom  de  Nagelflue. 
Ils  deviennent  successivement  plus  fins  à  mesure  qu'on  descend 
la  vallée  du  Danube  j  et  bientôt  ils  ne  présentent  plus  que  des 
roches  sableuses,  tantôt  uniquement  formées  de  grains  de  quarz, 
tantôt  très-mélangées  et  extrêmement  terreuses.  Onr  ne  rencontre 
plus  que  ces  derniers  dépôts  jusqu'au-delà  de  Riedlingen  ;  mais 
alors  les  collines  s'abaissent,  et  tout  annonce  qu'on  va  bientôt, 
entrer  dans  les  plaines. 

On  arrive,  en  effet,  dans  les  vastes  plaines  de  la  Bavière,  dont 
le  sol  est  entièrement  formé  de  sables  et  de  de'bris  calcaires,  senir 
blables  à  ceux  que  nous  venons  de  rencontrer,  et  qui,  çà  et  là,^ 
se  représentent  encore  en  colUnes  plus  ou  moins  surbaissées  :. 
ces  grandes  plaines  présentent  d'ailleurs  tous  les  caractères  des 
plaines  de  la  Suisse,  dont  elles  forment  la  continuation^  n'ea 
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étactA  s^pâ?^es  que  par  des  hantenrs  pea  eo&sB^rables^  £3nn^GA 
de  matières  arënacëes  ^  qui  détermiaent  le  partage  des  eaux  en-- 
tre  le  Danube  et  le  Rhin.  Elles  sont  paiement  bordi^  par  W 
deux  espèces  de  calcaire  qui  forment  les  deux  pentes  de  la  grande 
va&^e  de  la  Suisse.  Les  calcaires  gris  dottipacte5>  traversa  wser 
souvent  par  des  veines  de  calcaire  sipa^thiqtte  que  l'on  â  désigné 
sous  le  nom  de  calcaire  aipin,  se  pr&entent  aa  sud>  ad  pied 
de  la  grande  chaîne  des  Alpes.  Le  calcaire  du  Jura  ^  qui  entre 
à  Bâle  dans  k  Souabe^  où  il  cowvre  le  pied  oriental  de  la  forêt 
Noire,  se  prolonge  dans  laFranconîe,  où  il  forme,  sur  les  bords 
du  Danube,  des  montagnes  plus^ou  mains  ëlevëes,  qui  s'ëten** 
dent  jusque  au-^delà  de  Ratisbônne.  De  même  qu'en  Suisse,  le 
nagelflue  des  plaines  de  la  Bavière  s'appuie,  d'un  côtd,  sur  le 
calcaire  du  Jura,  comme  on  le  T<nt  distinctement  à  Nedburg, 
fitir  le  bord  du  Danube  ;  et' de  Vautre,  Sur  te  calcaire  gris  com- 
pacte, au-devant  duquel  ils  forment  souvent  aussi  des  monta- 
gnes assez  considi^rables;» 

Après  avoir  traverse  très-rapidement  ces  pknnes',  qm  offirent 
peu  d'intërêt  au  mînëralo^e,  je  me  pisrtai  dans  le  Salzburg^ 
où  je  voulais,  en  passant.  Jeter  un  coup  d'œîl  sur  le^  dcfpôts  de 
sel,  qui  font  la  richesse  de  cette  contrée.  De  Mûttîch  à  Pëîss, 
sur  la  route  de  Rosenheim,  oninUMTche  constamment  dans  une 
plaine  qui  ne  présente  aucune  ondulation;*  mais  le  pays  s^élève 
ensuite  en  pente  douce,  et  l'on  traverse  une  longue  sërie  dé 
coflines,  entièrement  composa  de  conglomérats  calcaires  et 
dé  saWes ,  couvertes ,  en  général,  d'une  magnifique  vrfgétaiîon, 
éf  qui  offrent  dés  sites  extréiéiement  variés.  Le  lac  de  Chîem 
(;Chîem  See),  qui  n'a  pas  moins  de  dix  lieues  de  circonférence, 
et  que  l'on  côtoie  pour  aller  dfe  Rôsenhcwn  à  Traunsteîn,  prt>*-^ 
dtiit',  au  milieu  des  coffînes  qui  l'entourent,  un  eflfet  extrême^' 
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ment  agr^ble.  A  Traunsieio ,  la  ville,  au  sommet  d'une  colline 
assez  élevée,  elles  immenses  bàiimens  des  salines  aufond  de  la 
vallée,  communiquant  avec  la  ville  par  des  escaliers  couverts, 
construits  sur  la  penie  de  la  moniagne,  forment  un  ensemble 
un  peu  sdvère,  mais  qui,  du  haut  des  collines  qui  bordent  le 
lac  de  Cliiemîi  l'est,  oITrent  encore  un  point  de  vue  des  pins  pit- 
toresques. Lesbàtimens  des  salines  et  le  grand  barrage  e'tabli  sur 
laTraun,pour  amener  naturellement  les  bois  dans  les  chanuers 
de  l'établissement,  me'riient  de  fixer  l'attention  de  rpùconque 
met  un  certain  intérêt  an  perfectionnement  des  grandes  entre- 
prises. Tout  y  est  dirige'  avec  un  ordre  admirable;  les  eaux  ea- 
lees  sont  amen<ies  de  Reichenhall  et  de  liercbtesgaden,  à  dix: 
lieues  de  là,  par  dessus  deux  chaînes  de  montagnes  très-clevees,' 
au  moyen  de  machines  k  colonnes  d'eau,  et  de  pompes  fou-; 
lantes,  placées  de  distance  en  distance.  Après  avoir  passe'  sur 
les  bdtimens  de  graduation,  elles  sont  amcne'es  dans  un  immense» 
re'scrvoir  qui  se  trouve  an  centre  des  bàiimens  dVvaporationi 
par  le  feu.  Ce  réservoir  est  entoure  de  huit  chaiulières,  au-des- 
sus desquelles  se  trouvent  d'immenses  greniers.  Les  l'ouineaux. 
sont  très-bien  construits,  et  le  combustible  est  en  ge'ndial  mé- 
nagé avec  beaucoup  d'art. 

Le  barrage  qu'on  a  établi  sur  laTrauna  donnélîeuàunepeiîtfr 
chausst'e,  et  à  un  chemin  très-agréable,  qui  conduit  versReiclien-- 
hall.llse  trouve  au  pied  descollines,forrae'esparIesnagelflues  et 
les  molasses  qui  couvi'cnt  toute  la  contrée,  et  qui  prc'senten  t,  dans 
celte  partie, des  escai-pemcns  oii  l'on  peut  facilement  reconnaître' 
etleurnatureetleurstrucluje.  Les  parties  les  plus  grossières  sont' 
compose'es  de  cailloux  roules  dequarz  schisteux  (  quarz  schiè-^ 
I  J^''  )f  re'unis  entre  eus  par  un  ciment  sableux  très-fin,  et  quel-' 
fpiefois  très-dur  j  elles  alternent  par  couches  avec  des  grèssclûs^ 
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tenx  (sandschiefer) ,  très-micacës^  oitimairemeiit  de  oonleor 
grise  ou  bleuâtre^  et  faisant  quelquefois  efFervescenoe  avec  les 
acides.  Les  couches^  sur  toute  la  route,  plongent  au  nord  nord- 
ouest  ,  sous  l'angle  d'environ  40"*.  Plus  loin ,  en  rejoignant  la 
grande  route  ,  les  conglomérats  renferment  une  très-grande 
quantité  de  cailloux  roulés  d'un  calcaire,  de  couleur  foncée, 
l^èrement  sacaroïde ,  et  tout-à-fait  semblables  à  ceux  que  nous 
verrons  bientôt  en  place  dans  les  montagnes  de  Itzel.  Ces  con- 
glomérats à  cailloux  calcaires  alternent  avec  les  mêmes  grès 
schisteux  très-micacés  ;  mais  ,  dans  les  parties  inférieures  ,  ces  grès 
sont  pénétrés  par  un  ciment  calcaire,  qui  leur  donne  beaucoup 
plus  de  solidité.  Dans  quelques  parties  on  rencontre  au  milieu 
de  ces  grès  calcarifères  des  débris  de  coquilles  de  divers  genres, 
qui  ont  toutes  de  l'analogie  avec  celles  des  dépôts  tertiaires  :  ce 
sont  des  bucardes,  des  venus  et  des  coquilles  univalves  turricu- 
lées;  on  y  rencontre  aussi  des  dents  de  squales.  Il  paraît,  selon 
les  observations  qui  m'ont  été  communiquées  par  M.Buckland, 
professeur  à  l'université  d'Oxford,  qu'il  existe  aussi  quelques  dé, 
pots  de  lignites  au  milieu  de  ces  grès ,  et  qu'on  les  a  même  ex** 
ploités  en  quelques  points. 

A  mesure  qu'on  avance  vers  Itzel,  les  collines  de  conglomé- 
rats deviennent  de  plus  en  plus  élevées  ;  mais  au-delà  de  ce  vil- 
lage ,  on  entre  bientôt  dans  des  mon  tagnes  beaucoup  plus  hautes,- 
sur  la  pente  desquelles  les  conglomérats  se  trouvent  appuyés.Elles 
sont  composées  de  calcaire  magnésifère,  d'un  gris  plus  ou  moins 
foncé,  et  quelquefois  presque  blanc,  à  cassure  subsaccaroïde, 
d'un  éclat  un  peu  nacré  et  toujours  plus  ou  moins  fétide.  Je  n'y 
ai  point  trouvé  de  pétiîfications ,  et  nulle  part  je  n'ai -observé 
de  veines  calcaires  spathiques.  U  paraîtrait  que  ces  calcaires 
appaftienneutàune  formation  assez  moderne  j  M.  Buckland,  qui 
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lesaTÎsîteesaprèsmoietavec  plus  de  détails,  est  d'à  vis  de  les  rap- 
porter à  la  formation  du  Jiira.  Ils  ont ,  en  efiet,  la  plus  grande 
ressemblance  avec  les  calcaires  magnesifères  des  environs  de 
Buda,  que  j'ai  été  conduit  k  regarder  comme  appartenant  à 
celte  même  formation. 

La  valle'e  par  laquelle  on  monte  depuis  ïtzel  est  assez  douce.' 
et  assez  unil'orme;  mais,  sur  la  pente  opposée,  du  côté  de  Rei-  ■ 
chenhall ,  les  vallées  sont  conpe'es  très-  profondément  à  pic,  au 
milieu  de  la  masse  calcaire,  et  le  pays  devient  tout-à-fait  sau- 
vage. Ces  escarpemens  ne  pre'sentent  rien  autre  chose  sur  la 
route  que  les  calcaires  que  nous  venons  de  décrire  ;  ce  n'est  que 
dans  les  parties  les  plus  basses,  avant  d'arriver  à  Heichenhall  j 
qu'on  voit  çà  et  là  des  escarpemens  oîx  l'on  trouve  des  calcaires 
rougeàtres ,  très-alie're's  à  la  surface ,  et  qui ,  dans  les  pallies 
intactes ,  présentent  une  assez  grande  quantité'  de  petites  veines 
de  calcaire  spathique  blanc.  Ce  calcaire  paraît  être  place'  au- 
dessous  du  calcaire  magne'sifère  pre'ce'dent  ;  il  a  beaucoup  . 
de  ressemblance  avec  celui  que  nous  allons  bientôt  voir  à 
Diimnberg,  et  surtout  avec  celui  qui  compose  les  montagnes 
deDoiis  et  de  Bakony,  en  Hongrie.  A  quelques  pas  de  là,  on 
retrouve  le  conglomérat  calcaire. 

Sur  toute  la  route,  à  travers  les  montagnes  qui  se  trouvent 
entre  Itzel  et  Reichenhall ,  on  rencontre  les  aqueducs  qui  con- 
duisent les  eaux  sale'es  à  Trauustein ,  et  des  conduites  d'eaux 
douces  qui  vont  en  sens  inverse.  De  distance  en  distance  on  ren- 
contre des  pompes  foulantes  ou  des  machines  à  colonnes  d'eau, 
qui  méritent  de  fixer  l'attention  par  la  pre'cision  avec  laquelle 
elles  sont  exécutées.  Il  est  impossible  de  rien  voir  de  plus  simple 
et  de  mieux  fiuî  ;  la  machine ,  qui  n'occupe  pas  un  espace  de  plus 
de  quatre  pieds  caire's,  est  placée  dans  une  petite  Sédle,  au  milieu 
T.    I.  21 
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da  lâquelk  le  corps  de  pompe  forme  uae  colonne  do  8  à  10 
pieds  :  les  aquçducs  en  fonte  coomiuniquent  avec  elle  dans  une 
pçiite  cave  qui  se  trouve  au-dessous.  Tous  les  mouvemeos 
s'exéç^A^t  d vec  une  telle  ponctualité  et  une  telle  facilité ,  qu'à 
peine  on  entend  le  bruit  des  soupapes  et  du  piston ,  lors  même 
q^'on  est  k  quelques  pieds  de  la  machine  :  irtea  ne  peut  donner 
à  l'extérieur  une  idée  de  l'effort  énorme  qui  est  produit,  des 
bellçs  mackiâes^  qui  si^k^iraient  seules  pour  engager  un  mineur 
à  visiter  cette  contrée^  ont  ët^  con3tr lûtes  par  M.  BueichenbMli> 
de  Muaick>  dpnt  le  nom  se  rattacbe  à  tant  d'insivumens  par** 

f^ts» 

I)e  l^câcheoball  à  Berçhtesgad^>  il  faut  aicore  traverser  dn 
montagnes  qui  sëpaçent  la  vallée  de  la  Saal  de  celle  de  l'Albe; 
Ces  montagnes  sont^.  ea  genëral>peu  élevées  et  d'une  forme 
arrondie  ;  leurs  pentes  sont  cou^^ert^s  de  conglomérats  calcaires 
et  de  sables.  Ce  n'est  que  dau^*  les  parties  les  plus  hautes  qiu'oa 
retrouve  des  calcair^es»  en  place  ^  tout-à^^Êiit  semblables  à  ceux 
*  des  montagnes  de  Itzel.  Us  $e  prolongent  au.  nord  ^  (A\  ils^vont; 
former  le  Untcrsberg^  et  au.  sud  >  oii  ils  se,  lient  avec  la  mafifie 
centrale  des  montagnes  de  cette  contrée.  On  retrouva  encore 
les  conglomérats  calcaires  en  descendant  vers  Berchtesgaden^  ei 
toutes  les  collines  environnantes  en  sont  également  formées* 
Ces  dépôts  mécaniques  se  prolongent  même  le  long  de  la  vallée 
d'Albe  jusque  au-delà  dnKdnigs  See  (  lac  du  Roi  )^  où  ils  pré- 
sentent différentes  variétés.  On  trouve  d'abord  du  grès  schi^ 
teux,  très-mîcacé,  très-fin  >  d'un  grîs  verdàtre,  en  couches  in- 
tercalées au  milieu  des  conglomérats  grossiers;  ailleurs >  ce  sont 
des  grès  schisteux,  rougeàtres  et  très^-argileux^  qui  renferment 
aussi  une  grande  quantité  de  mica,  et  qui  alternent  souvent  par 
couches  très -minces  avec  des  matières  fines  de  même  genjre> 
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maïs  d'un  gris  verdâtre.  Il  en  rëéulte  en  grand  des  roches  ba-* 
riolees  ou  tachelëes  de  ces  deux  coxdeurs,  qui  rappellent  singu- 
lièrement certaines  variétés  dé  molasses  qu'on  trouve  en  Suisse^ 
et  surtout  sur  la  route  de  Zurich  ii  Bàle.  Je  ne  sais  si>  dans  le 
Salzburg,  ces  roches  se.  trouvent  conmaë.en  Suisse,  dans  là 
masse  de  nagelflue  :  cela  est  assez  probable;  mais  je  n'ai  vu  ce$ 
roches  que  dans  la  partie  inféîeure  des  petites  vallées  transver-* 
sales  cpie  j'ai  rencontrées  en  diflPérens  points ,  en  me  promenatit 
sur  les  collines  oîi  passent  les  aqueducs  qui  portent  leS'  eaux  sa- 
lées à  Reichenhall.  Elles  ofirent  même  une  stratification  inverse 
des  couches  de  grès  schisteux  précédens  ;  en  sorte  que  la  masse 
de  nagelflue^  dans  la  supposition^ oii  eUe  serait  appuyée  sur  ces 
roches,  se  trouverait  avec  elles  en  gisement  différent  (  abwéi^ 
clwnde  lagerung,  ).  Quoi  qu'il  en  soit,  toutes  ces  roches  arëna^  i 
cées  reposent  évidemment  sur  le  calcaire  des  hautes  montagnes, 
au  pied  desquelles  elles  {o^vaetA  des  collines  plus  ow  mohis  cofi-^ 
sidérables. 

Le  but  de  mon  excursion  à*  Berchtesgaden  était  particulière- 
ment de  visiter  les  salines.  Le  directeur,  qui  ne  put  m -y  aeconn 
pagner  lui-même,  m'y  fit  conduire  par  son  secitëtaire.  L'entrée 
des  galeries  est  à  peu  de  distance  de  la  vilfe;  je  fus* assez  étôtiné 
de  voir  les  mineurs  m^apporter'une  casaque  blanche ,  eu'foffiitt 
de  peignoir,,  ayant  Fhabitude  d'éndoi9S6r',<au  contraii^%  dkhrf 
toutes  les  mines,  un: habillement  noir,- poui>  visiter  les^  trïivàiik^ 
on  me  donna  ensuite  une  grosse  bon^e  au  lièil  de  lànt^nedë 
mineur.  Tous  ceux  qui  devaient  i&'accompagner  s?ajustèrîdtil 
de  leur  mieux  dans  le  mémeooatulne,  ec^  chacun  notrc^lMDt^ 
à  k  main,  jiotre  tunique  sur  ledoà,  nous:  entrâmes ']^a«Mbiôit^' 
neUementidans  les  miues^-Oorib^n  fil  parcourir  tou«4c9dëtà«^*  ' 
et.  remanier,  les.  parties^ iiitërateàiiter;^  oa^se'fiiHÎIi-ftV^  AJàse 
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complaisance  infinie  à  toutes  les  allées  et  i^enues  que  je  deman^ 
dai^  et  je  pus^  avec  la  pluis  grande' facilite^  étudier  la  nature  et 
les  yariations  du  dépôt  salifère.  La  première  masse  que  Vbn 
rencontre^  présente  une  matière  argileuse  qui  aFapparence  d'une 
brèche  ou  d'un  poudingue;  mais^  en  l'examinant  attentivement^ 
on  reconnaît  que  cette  structure  est  due  à  une  multitude  dé  fi»* 
sures ,  qui  se  trouvent  dans  tous  les  sens^  et  qui  sont  remplies 
tantôt  par  la  matière  argileuse  même ,  tantôt  par  des  veines  de 
gypse  fibreux^  ou  enfin  par  du  sel.  Les  fragmens  et  les  cailloux 
roulés  qu'on  croit  reconnaître  y  ne  sont  autre  chose  que  la  même 
armle  ,  qui  semble  avoir  pris  un  peu  de  retrait ,  et ,  par  cela 
meme^  plus  de  consistance..  La  sur&ce  de  ces  pièces  irrégulières 
est  presque  toujours  très-lisse^  brillante^  et^  en  quelque  sorte ^ 
9,  comme  huilée.  Les  veines  ou  les  nids  de  sel  qu'on  observe  dans 
cette  masse  ,  et  qui  y  sont  dirigées  dans  tous  les  sens ,  sont  assez 
souvent  rempKes  de  petites  pelottes  irr^ulières  de  même  ar^ 
gUe. 

^  'Après  avoir  dépassé  ce  dépôt  terreux,  on  arrive  sur  une  masse- 
de  sel,  très-puissante ,  presque  pure,  dans  laquelle  on  rencon- 
tre à  peine  quelques  traces  de  l'argile  précédente  :  on  poursuit 
ce  grand  dépôt  de  sel,  très-solide,  jusque  dans  la  partie  la  plus 
profonde  des  travaux,  où  il  semble  devenir  dé  plus  en  plus  pur. 
Cette  masse  ^est  exploitée  à^l»^ poudre,  et  les  parties  que  l'on 
détfithe  sont  tran^rtées-  dans  les  réservoirs,  où ,  par  la  solh- 
tion^le  sel  estdébarrassédes  parties  terreuses. Ce  sont  ces  eaux 
<|ue  l'on  fait  ensuite  passer  à  Reichenhall  et  à  Traunstein,  pour 
être  évaporées..Dans  la  partie  la  plus  profonde  des  travaux,  on 
retrowpra,  sous  la  masse  de  sel' pur,  un  nouveau  dépôt  d'argile  , 
'  dont  la  masse  est,  en  général,  plus  solide  f%  moins  brisée  que 
celle  de  la  partie  supérieure.  C'est  ce  dernier  dépôt  <j[bi  doit 
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poser  sur  le  calcaire^  qui  constitue  la  masse  principale  de  la 
eontre'e. 

Si  rinte'rieur  des  salines  de  Berchtesgaden  peut  intéresser  le 
géologue  qui  cherche  à  étudier  la  structure  et  la  nature  de  ces 
dépôts  des  anciennes  mers,  il  offre  aussi  un  attrait  tout  parti- 
culier au  voyageur  qui  ne  cherche  qu'à  jouir  de  tous  les  genres 
de  beautés  qui  se  trouvent  ici  bas.  J'eus  en  effet,  au  milieu  de 
ces  mines ,  un  des  plus  beaux  spectacles  qu'il  soit  possible  d'i- 
maginer. Après  avoir  parcouru  une  longue  galerie,  j'arrivai  à 
une  de  ces  vastes  cavités,  d'oîi  l'on  a  extrait  des  masses  considé- 
râbles  de  sel,  et  qui  me  présenta  tout- à -coup  une  scène  des 
plus  magnifiques.  Les  mineurs  avaient  éclairé  cette  espèce  de 
gouffre  souterrain  dans  son  pourtour  comme  dans  les  sinuosités 
de  sa  profondeur;  une  lueur  sombre  se  répandait  partout; 
mais,  insuffisante  pour  permettre  de  distinguer  les  objets , 
elle  donnait  encore  un  air  plus  mystérieux  à  tout  l'ensemble.  Il 
me  fallut  un  moment  pour  démêler  quelque  chose  au  milieu  de 
cette  scène  vraiment  magique,  dont  l'effet  devint  encore  plus 
imposant  lorsque  j'aperçus  les  parois  à  pic  du  précipice  ,  les 
échelles  et  les  machines  d'extraction.  C'est  im  spectacle  à  la  fois 
effrayant  et  enchanteur,  et  qui  produit  ime  sensation  dont  rien 
ne  peut  donner  ailleurs  la  moindre  idée. 

Mais ,  quelque  intérêt  que  m'offrissent  ces  travaux ,  sous  tant 
de  rapports,  je  ne  pus  cependant  rien  voir  de  ce  que  je  désirais 
principalement.  Nulle  part  je  ne  pus  observer  ni  la  superposi- 
tion de  la  masse  salifère  au  calcaire  qui  compose  les  hautes  monr 
tagnes,  ni  la  nature  des  roches  qui  recouvrent  immédiatement 
ces  dépôts.  On  m'annonça  que  le  premier  cas  ne  pourrait  être 
observé  qu'aux  salines  de  Hailein  ;  et  quant  au  second,  il  fallut 
me  contenter  des  inductions  que  je  pus  tirer  de  la  poisition  des* 
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travaux,  rdativeimçnit  aux  cpUiues  envy^Qnp^Rtçs.  9e«reusenie{tt 
il  est  de  toute  évidence ,  vu  le  peu  de  profondeur  des  galeries , 
que  la  masse  salifère  ne  peut  être  reçouyei:te  ici  que  par  le  na- 
gelflue.  Mais  cette  circonstance  parait  être  puren^ent  aççid^- 
telle  ;  car  le  directeur  de  Fétablisseniçni^,  A|.  Sckenk  ^  Bgi'a^supEi^ 
et  plusieurs  personnes  me  Font  encore  confîmié  à  Hajlein  et  k 
Salzburg,  qu^en  plusieurs  points  on  trouvait,  au-dessus  de  k 
masse  salifère,  des  calcaires  particuliers,  différens  de  ceux  qui 
composent  les  hautes  montagnes  ;  qu'il  existait  ensuite  des  cou- 
ches de  grès ,  appliquées  sur  le  calcaire  çn  gîseipent  diflEerent, 
et  souvent  transgressîf  (  abweichende  und  iihergreifhnde  la-- 
gerung  )  j  et  qu'enfin  le  nagelflue  ëtah  encore  en  Cément  dif- 
férent et  transgressif ,  par  rapport  au  grè$.  Ge  n'est  qijp  dans  le 
cas  où  le  grès  et  le^calcaire  vîeonent  à  manquer,  qufi  ce^çonglpr 
mërat,  repose  immédj^temem  sjir  la.  majs§e  salij[(èrç  :  c'est:  ce;  qui 
a^lieu  aux  en:«ir^ons  de  BercI^tçsgadfHi.  * 

Telle  est  aussi  à  j)eu  près  l'opinion  de  Atp.  dj?  Bach  j  car  ce 
sayantçeologijç ,  dopt j'ai  eij.spîiVQnJ,l'qcqasion4e verifiçr  1! exac- 
titude (kps  s^.qHory^tif^^  £^  r.e£0Qipi,des  çqiKîhes  calctwes: 
ajjpliquéef  iiçmédiatçiïjeiit sur  Uip^e s»Jii^re.,  d^psles. mpnr 
tagnes  d^  Halstadt,  Au^see.  et  Ys^bel,  qpi,  j)Vj*îssent.  évidem- 
ment liées  avec  celles  quinoi|s,  oçcuj|cmt,,  ejtiqui  se.  trouvant,  à, 
peu  de  distance  sur  les  frontières  de  l'Autriche.  Il  en  cite  sur- 
tout  u^  exemple  çpsitif  sur  le  Ijorrin^r  Verge.,  npo  Ipia,  dïk 
BjothenÇapçUe  ,  pu  il..a  vu,  dlf ect^n^nt  iwfi  oouçhe  pui^jS^mte. 
^e,calcaire  reposer  sur. le  gy]^se,,qi^.cçiuvf^<J«is  cette  ooitfijéç^,^ 
%.ïR?s?e:4çM<ip.  couleï^:roufie*v^.n'y  a,  cen^eseB^blfi,^  de 
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diffërèHcé  efttfe  léé  ôjpinîoûs  de  M.  fié  RiMi  et  ééBès  dès  béci^vé 
des  mkiesr,  qui  rësfdéfiit  sur  les  lîètix ,  qti'eft  ce  que'  ce  gàvàtft 
géologue  paraît  porté  à  consîdéi'er  les  càlcaiï'és  taféHenrs  et  èti- 
périeurs,  comifie  ëtant  de  même  liàture,  et  ap|)ârteâant  tous 
deux  au  caîcaîte  alpin  ;  tandis  cjue  les*  mmeurs  leS  régârdéhi 
comtoe  étant  d'espèces  (fiflferentes. 

En  sortant  de  Betchtesgaden  >  fe  riie  (firîgeaî  sur  Halléîri.  hëé 
montagnes  qui  sépairént  la  vafDéè'  d'Albe  de  celléS  dé  Safea ,  goiii 
encore  coBf]^[)ûSées  de  calcaire  ;  ittàfe  ici  iîs  sont  tout-à-faît  conï- 
pactes  dans  la  cassure  ^  e<  ôé  ^f  ésttntent  pltts  lé  grain  fi*  suli- 
sd€ca«"oïde  de  ceux  qiie  itotis  avons  reûcoutrés  dans  lés  monta- 
gnes, depuis  Itzel  jusqu'à  Berchtesgaden.  La  masse  géûéraïe  est 
dis  couteiif  glîsé  ;  laais  oft  rencontre  ça^  et  là  dfes  couthes  de 
cottlèur  rbugé  pl^s  ou  moitte  fonte,  plus  où  nioiniâ  épîtîssës,  et 
qtii  rétiferttiéntf  dts  nfidis  ou  dé&  veirieS  die  jaSpé  rbuge;  Toute  la! 
massé  est  ti^aversée  par  de  nombreuses  veines  dé  calcaire  spa^ 
tliique.  GeS  couches  de  couleur  rouge  àlterhetit  avec  celles  de 
couleur  gfîse,  et  me  paraissent  ainsi  se  ti^ouvér  à  la  profondiéùi' 
comme  à  Ik  surface.  J'arrivai  directement  à  EHirmberg  ,  oîi  je 
savais  que  se  trouvait  Fentréé  des  galferiëà  ;  mais  je  fus  oblîgë 
d'^aller  à  Hallein,  j^ôilr  obteiiîr  du  direfcieur  la  jiernrissiotr  de  les- 
visiter.  Derrière  l'église  dé  Dûrriibef-g,.  là  mâssfé  éàlfcaire  ést'coû- 
péé  à  pic,  eH  oti  Voit  àvec  facilité  l'inclîtiaisfon  et  la  rtattii'é  de^ 
couches,  qui  plongent  ici,  au  nord',  sotts  Pan^ê  dé  30^.  Celte' 
masse  calcaire  est  ausrf  de  coulëtir  rbuge  ;  mais  il  y  a  des  par- 
ties qui  sotit  cortiplétenient  blanches/ siahs  pour  cela  former  dé' 
couchesf  dislîrictes.  Ëa  partie  supérieure  de  là  iftassé  est  rémpll^^ 
de  coquilles^  dont  le  test  a  disparu,  et  qtii  n'offrent,  p(ar  cotisa' 
quent,  que  le  moule  dé  l*eriij)rcfirité  extérieure  :  ce' sont  des'' 
térébratules ,  mais  d^une  espèce  particulière,  et  qoâ  appâïtien- ' 
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uent  k  celles  qu'on  a  désigoëes  sous  le  nom  de  terebratula 
pectunculcfia  :  elles  sont  très-aplatîes,  très-larges,  à  côtes  lon- 
gitudinales très-fines,  ondulées  et  bifurqudcs. 

En  gene'ral,  ces  calcaires  sont,  par  place,  remplis  de  coquilles 
de  diverses  sortes  ;  mais,  dans  d'autres  points,  on  n'en  rencon- 
tre pas  la  moindre  trace ,  quoique  ce  soit  bien  certainement  les 
mêmes  masses.  Dans  une  montagne  située  à  peu  de  distance,  au 
nord  de  Dùrmberg,  on  trouve  au  milieu  de  ces  mêmes  calcaires 
des  ammonites  en  grande  quantité  :  j'en  ai  vu  de  fort  beaux 
échantillons  a  Munich  et  à  Salzburg.  Ces  calcaires  rouges  sont 
exploités  comme  marbres,  et  plusieurs  bàtimens  de  Munich  en 
présentent  d'assez  beaux. 

En  descendant  de  Diirrnberg  à  Halleîn ,  on  retrouve  encore 
des  calcaires  gris  et  rouges,  en  couches  distinctes,  qui  plongent 
aussi  vers  le  nord,  sous  l'angle  de  30^^  mais  il  y  a  des  points 
oîi  l'incUnaison  est  tout-à-fait  différente,  ce  qui  parait  tenir  à 
quelques  bouleversemens  locaux.  Bientôt ,  au  fond  de  la  vallée^ 
on  découvre  Hallein ,  qui  produit  encore  im  effet  très-pittores- 
que. On  descend  très-rapidement  par  un  chemin  tracé  sur  les 
pentes  escarpées  de  ces  montagnes.  On  rencontre  alors  des  cal- 
caires gris  qui  se  divisent  en  feuillets  très-minces ,  et  entre  les- 
quels se  trouvent  souvent  des  matières  marneuses  grises  ^  Cla- 
ment feuilletées,  qui  quelquefois  se  déci>mposent  et  produisent 
uqe  terre  grise  assez  douce  au  toucher» 

Il  ne  me  fut  pas  difficile  d'obtenir  la  permission  de  visiter  les 
s^dines ,  qui ,  par  les  nouveaux  traités ,  sont  sorties  des  posses- 
sions de  la  Bavière^  et  sont  échues  à  l'Autriche.  Je  repartis  aus* 
sitôt  pour  Dùrmberg,  oîi  j  Wais  donné  rendez- vous  au  maître 
mineur  qui  devait  m'accompagner.  On  entre  par  une  galerie 
horizontale,  solidement  murée  dans  la  première  partie  de  son 
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Aendue;  on  parvient  ensuite  à  de  simples  boisages /puis  à  une 
masse  d'argile  salifère,  assez  solide  pour  n'avoir  pas  besoin  d'ë- 
taies-  On  rencontre,  au  milieu  de  ces  argiles,  des  nids  assez 
grands  de  sel  pur,  gris  ou  rougeâtre,  et  renfermant  par  places 
quelques  pelotes  de  la  matière  argileuse  j  on  trouve  partout  du 
gypse  fD)reux ,  quelques  filons  d'anhydrite  ,  et  des  nids  d'ua 
gypse  brun  compacte ,  d'un  éclat  gras,  à  cassure  presque  esquit 
leuse ,  et  qu'on  a  peine  à  reconnaître  au  premier  moment.  Dans 
le  fond  des  travaux  on  voit  bien  distinctement  les  argiles  noires 
feuilletées  reposer  sur  le  calcaire  gris  ou  noir.  Ce  sont  les  mêmes 
argiles  que  nous  avons  dcfjà  vues  àBerchtesgaden,  sous  la  masse 
salifère  la  plus  riche  ;  partout,  dans  le  Salzburg,  on  les  nommd 
schiste  marneux  (  mergel  schiefer  ) ,  sans  doute  parce  qu'on  a 
remarque,  comme  j'ai  eu  aussi  l'occasion  de  le  ve'rifier,  qu'on 
y  trouve  presque  toujours  une  certaine  quantité  de  carbonate 
de  chaux  ,  mélange  avec  des  matières  argileuses  et  quelquefois 
sableuses.  On  voit  encore  la  même  superposition  d'une  manière 
très-claire  dans  la  galerie  d'écoulement  par  laquelle  on  sort  des 
mines  ;  mais  ici  elle  a  lieu  en  sens  inverse  de  la  première  ;  de 
sorte  que  l'idée  à  laquelle  on  est  conduit  par  cette  observation 
est  celle  d'im  dépôt  entre  deux  montagnes ,  dont  les  pentes  se- 
raient en  sens  inverse.  Cependant  on  est  im  peu  arrête'  dans 
cette  conclusion,  par  une  observation  qu'on  peut  faire  dans  ime 
petite  galerie  latérale,  qui  aboutit  à  la  galerie  d'écoulement  : 
on  croit  y  voir  le  calcaire  gris  feuilleté,  dont  les  couches  sont  sé- 
parées aussi  par  des  feuillets  de  nature  terreuse ,  comme  nous 
l'avons  vu  en  descendant  à  Hallein,  reposer  sur  la  masse  salifère  ; 
mallieureusement  on  ne  peut  s'assurer  positivement  que  la  ro- 
che soit  en  place,  car  il  existe,  à  peu  de  distance,  un  éboule^, 
ment  dont  les  parties  adjacentes  sont  aujourd'hui  remblayées 
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calcaire^  méaie  le  plus  compactey^  laisse  âltfe^  Teau  aîtec 
facilité^  et  qui  d'ailleurs  se,  trouve  toujours  rempli  d^inè  mul- 
^tude  de  fissures.  i         ,r  /     ,        ,     i    <     , 

^ .  J^ëtais  bien  tentë^  ëtant  à  HkUrîn^^de  reAtmtw  la  VàHée  i^ 
la  Salza^  pour  me  jeter  au'inilieu  àeB^^WXM^ISg^^ 
les  frontières  du  Tyrol^  et  eioxer  ensuite  en  AilDciche  piorlM 
montagnes  qui  là  s^arent  de  la  Garinthie;  maî^  toute  cette  coar 
irëe  m'aurait  trop  intéressé  pcair  ne  pas  m'arréter  lon^tènips^ 
et  me  Eure  perdre  un  pw  dé  vue  l'çbjet  direct  4e  mon  voyage. 
H  n'y  avait  plus  de  route  de  poste  dans  cette  du^ection^  et  j'^ 
tais  presse  d'arriver  à  Vienne*  Je  me-contentaî  donc  de  faûre 
,une  e]f cursioii  dans  cette  vaUëe^  oh^  presque  partout^  jusqiii'à 
,Werfen^  on  tie  reticpntre  que  du  calcaire  compacte^  le  plus  sou- 
vent gris>  çt  quelquefois  dé  cooleur  rougeprecouvert  çà  et  Ik  dé  na^- 
gel/lue ,  tantôt  grossi^j^  tantôt  fin.  On  arrive  ainsi^  sansinterrup- 
tion^  jusqu'au  calcaire  noît  subsaccaroïde^  qui  bientôt  alterne 
avec  des  roches  arénacëes  schisteuses  ^;  et  il  est  presque  impossi- 
ble^ comme  l'a.  déjà  feit  reanarcpier  M.  de  Buch  '^'^  de  détei> 


'«  f  -  ■ 


*  Cette  contrée  n'ëtant  par  l'q^et  direct  de  mon  voyage  ^  j'ai  pris  fort  peu 
d'échantillons  et  je  me  suis  coiilfentf  de  noter  les  roches  sur  mon  journal.  J'ai 
regardé  alors  asses  gkiéhlem^x^^miat  ML.de  Budi,  les  roches  arénàcées 
que  je  Tiens  de  citer ,  comme  dès  grkinradkes^schîileuses;^  mais  un  sa-vant  géo* 
lojpse  anglais^  |f »  BucUand ,  professeur  à  rUniversîté  4'Oxford ,  qui  vient  de 
parcourir  la  même  contras  en  a  jugé.autrement  r  il  croit  devoir  rapf^ocher  ces 
rocher  du  new  red  sând9toneàeYAji^eïetre.Je  trouve  en  eflPet  dans  mes  notes^ 
que  certaines  variétés  de  ces  rod|e^  ressemblent  beaucoup  plus  à  des  grès  schis- 
teux (sandstein  achie/èrj  qu'à  des  grauwackes;  j'ai  même  quelquefois  signale 
la  ressemblance  avec  certaines  vmàStés  de  grès,  rouge  froih  liegen^^.}:     t    -\ 

*^  Geo^u)ti8ch^Beobachfyingen}tioisu  t^p^f^,  igii  .^ 
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miner  où  Pun  commence  et  l'autre  finit;  il  semble  y  avoir , 
en  quelque  sorte,  continuité  dans  la  formation.  Cependant,  en 
examinant  ces  deux  calcaires  dans  leur  ensemble ,  on  y  trouve 
quelques  caractères  qui  ne  permettent  guère  de  les  confondre; 
l'un  est  presque  grenu,  l'autre  compacte;  l'un  de  couleur  noire,^ 
l'autre ,  en  ge'ne'ral ,  de  couleur  claire  ;  le  premier  renferme 
peu  de  pétrifications  ,.  et  le  second  en  renferme,  par  places,  de 
très-grandes  quantités*  Mais  ce  qui  établit  sm-tout  ici,  une  dii^ 
férence  sensible  entre  les  deux  masses,  c'est  l'absence  totale  des- 
roches arënace'es,  schisteuses  ou  grossières,  dans  la  partie  supë- 
rieure.  Lorsque,  dans  cette  partie  ,  il  existe  quelque  chose  entre 
les  bancs  de  roche,  c'est  toujours  ime  matière  marneuse  plus 
ou  moins  soUde ,  comme  nous  en  avons  vu  des  exemples  au- 
dessus  de  BLallein,  etconune  on  en  retrouve  d'autres  le  long  de 
la  valide  de  Salza.  Ainsi,  en  considérant  les  masses  eu  grand  et 
dans  leurs  caractères  les  plus  généraux,  on  peut  dire  qu'il  existe 
dans  cette  contrée  deux  dépôts  differens,  l'un  de  calcaire  sub- 
saccaroïde  et  de  grauwacke ,  associés  ensemble  et  avec  d'autres 
roches  qu'on  trouve  plus  avant  dans  la  montagne;  l'autre,  de 
calcaire  compacte  qui,  à  lui  seul,  constitue  des  montagnes  par- 
ticulières.  La  première  espèce  de  dépôt  forme  les  montagnes  les 
plus  élevées  et  les  plus  rapprochées  de  la  chaîne  centrale;  l'au- 
tre forme  des  montagnes  en  avant  de  celles-ci,  et  qui  se  pro- 
longent jusqu'au  bord  des  plaines.  Il  me  parait  difficile  ,  d'après 
le  peu  de  renseignemens  que  j'ai  pu  me  procurer,  de  comparer^ 
avec  qudque  certitude,  ces  roches  calcaires  avec  quelques  au- 
tres, dont  la  position  soit  exactement  déterminée;  on  ne  peut 
que  les  assimiler  à  celles  qui ,  dans  la  Suisse ,  constituent  de 
hautes  montagnes  en  avant  de  la  grande  chaîne  des  Alpes ,  et 
que  depuis  long-temps  on  a  désignées  sous  le  nom  de  calcaire 
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aljjin.  Mais  on  ne  fait  ainsi  que  reculer  la  difficultrf ,  car  il  £ior 
drait  savoir  positivement  ce  que  c^est  que  le  calcaire  alpin  ;  or» 
jusqu'ici^  rien  ne  peut  Tindiquer  avec  certitude  :  tout  semble 
prouver  que  la  plus  grande  partie  de  ces  calcaires  appartient  au 
terrain  de  transition;  et,  quant  aux  parties  supérieures,  ce  n'est 
qu'avec  l^eaucoup  de  circonspection  qu'on  doit  les  comparer 
au  Zechstein  de  la  Thurînge,  qui  reposesur  la  grande  formation 
de  grès  houillier.  Plusieurs  géologues  sont  portés  à  la  regarder 
comme  plus  moderne  encore. 

Mais,  poiu:  ne  pas  sortir  du  Salzburg,  je  ferai  remarquer 
que  M.  Buckland ,  qui  a  parcouru  dernièrement  cette  contrée  , 
regarde  les  calcaires  supérieurs  comme  appartenans  à  la  forma- 
tion du  Jura.  En  effet,  le  calcaire  magnésifère  que  j'ai  cité,  a 
une  très-grande  analogie ,  ou  plutôt  ime  paiiaite  ressemblance , 
avec  celui  que  nous  verrons  plus  tard  en  Hongrie,  et  qui,  selon 
toutes  les  probabilités,  appartient  au  Jura  :il  est, de  même, ac- 
compagné de  calcaire  compacte  coloré.  Les  officiers  des  mines 
du  Salzburg  m'ont  paru  avoir  la  même  opinion.  Ces  considéra- 
tions conduiraient  à  regarder  les  dépots  salifères ,  qui  font  la  ri- 
chesse de  cette  contrée ,  comme  se  trouvant  à  la  place  de  la  for- 
mation houillière;  ce  qui  leur  donnerait  une  entière  ressemblance 
(le  position  avec  les  dépôts  les  plus  considérables  qui  ont  été 
étudiés. 

Je  ne  voudrais  cependant  rien  prononcer  à  cet  égard  ;  ce  qui 
est  évident  pour  moi,  c'est  que  les  dépôts  salifères  du  Salzburg 
reposent  sur  un  calcaire  compacte,  sans  aucune  roche  arénacée, 
qui  se  lie  avec  im  autre  oii  les  roclics  arénacées  sont  abondan- 
tes ;  ils  sont  recouverts  par  d'autres  calcaires,  qui  sont  encore 
antérieurs  au  nagelllue,  et  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  de  com- 
pactes et  de  sidjsaccarroïdcs  :  ces  deruiers  sont  souvent  magnësîfè* 
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res.Cest-la  le  fait  certain  débarrasse  de  toute  opinion  particu- 
lière. En  le  comparant  avec  les  faits  qm  viennent  d'être  publiés 
par  M.  Charpentier ,  on  pourrait  conclure  que  les  dépôts  sali- 
fères  du  Salzburg  sont  d'une  époque  un  peu  postérieure  à  ceux 
de  Bex,  en  Suisse.  Ceux-ci,  suivant  M.  Charpentier  %  sont  inter- 
calés dans  un  terrain  de  calcaire  et  de  grauwacke,  et,  par 
conséquent,  semblent  devoir  être  rangés  parmi  les  terrains  de 
transition  ^.  Cependant,  malgré  la  confiance  que  j'ai  dans  le 
savant  auteur  que  je  viens  de  citer,  je  me  permettrai  de  dou- 
ter que  les  roches  qui  alternent  avec  les  calcaires,  au  milieu 
desquels  se  trouvent  les  dépôts  salifères ,  soient  bien  réel- 
lement des  grauwackes;  tout  ce  que  j'en  connais  me  parait  in- 
diquer la  plus  grande  analogie  avec  les  grès  de  la  formation 
houillière,  surtout  avec  ceux  de  la  Hongrie  et  des  Apennins, 
qui  alternent  à  chaque  pas  avec  du  calcaire.  S'il  en  est  ainsi,  les 
dépôts  salifères  de  Bex ,  au  lieu  d'appartenir  au  terrain  de  tran- 
sition ,  se  trouveraient  encore  dans  la  même  position  que  ceux 
qui  ont  été  jusqu'ici  les  mieux  connus^  et  seraient  aussi  analo- 
gues à  ceux  du  Salzburg. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d^œil  rapide  sur  ces  montagnes,  je 
repris  enfin  la  route  directe  de  Vienne.  J'arrivai  à  Salzburg 
quelques  jours  après  un  malheureux  événement,  qui  faisait  en- 


*  Annales  des  Mines ^  tom.  4,  1819,  pag.  535. 

**  Je  me  pcrmetrai  de  remarquer  ici  que  les  granités,  gneiss,  et  roches  feuil- 
letées feldspathiques,  que  M.  Charpentier  cite  entre  Saint-Maurice  et  Layeyf 
et  qu'il  regarde  comme  de  formation  primitive,  sont  très-probablement  déjà 
des  roches  de  transition.  EDes  font  suite  aux  roches  de  même  genre  qu'on  trouve 
autour  de  la  cascade  de  Pissevache^  et  qui  sont  évidemment  superposées  aux 
grauwackes. 
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core  le  sujet  de  toutes  lès  conversations.  Un  moendie  atak 
détruit  quatre -vingt-liuit  maisons  de  la  ville  ^  le  beau  château 
Mirabelle ,  qu^on  recommandait  toujours  à  Fattentîon  des  étran- 
gers, quatre  églises  et  le  petit  village  de  Frosheim,  dont  les  ma(* 
heureux  habitans  donnaient  des  secours  à  la  ville  pendant  que 
leurs  propres  habitations  étaient  elles  «mêmes  dévorées  par  les 
âanunes. 

A  peine  a-t-on  quitté  Halleîri,  qu'on  commence  à  rentrer  dans 
la  plaine- Le  pays  s'ouvre  au  nord-ouest,  et  on  n'aperçoit  de  ce 
coté  qu'un  sol  uni,  couvert  de  sables,  de  terre  et  de  v(%étation  9 
mais  à  l'est  et  au  nord-est  les  montagnes,  quoique  en  s'abaissant 
graduellement ,  se  prolongent  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'éten- 
dre. En  arrivant  vers  Salzburg,  on  aperçoit  autour  de  la  ville 
plusieurs  buttes  tout-à-fait  isolées  des  autres  montagnes,  et 
entre  lesquelles  passe  la  rivière  de  Salza.  Ces  buttes  sont  entier 
rement  composées  de  nagelflue,  qui  renferme  des  cailloux  roulés 
de  calcaires  de  diverses  sortes  ,  compacte  et  subsaccaroïde ,  de 
grauwacke  schisteuse,  de  granité ,  de  roches  talqueuses,  am- 
phybolîques,  etc.,  liés  entre  eui  par  un  ciment  calcaire  tufacé, 
qui,  dans  sa  cassure,  présente  assez  souvent  un  grain  saccaroïde. 
Ces  amas  de  del>ris  sont  distinctement  stratifiés ,  comme  on  peut 
l'observer,  surtout  au  Monchsberg y  dont  la  masse  a  été  percée 
d'outre  en  outre  pour  faire  une  issue  à  la  ville.  On  remarque , 
sous  cette  voûte,  des  couches  qui  plongent  au  nord-nord-ouest, 
sous  l'angle  d'environ  25  à  30  degrés;  mais  à  l'extrémité,  oii 
la  montagne  est  coupée  à  pic,  et  à  peu  près  à  l'angle  droit  de  la 
voûte,  on  voit  les  mêmes  couches  plonger  à  l'est -nord-est,  à 
peu  près  sous  le  même  angle.  Il  suit  de  ces  deux  observations, 
que  le  plan  de  ces  couches  plonge  vers  le  nord-nord -est,  sous 
l'angle  d'environ  55  degrés.  La  vue  dont  on  jouit  dn  haut  du 
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Mônchsberg  est  magnifique  ;  tout  le  pays  se  dëploîe  comme 
une  carte  de  géographie  sous  lés  yeux  de  Pobser  valeur.  Malheu- 
reusement ,  à  mon  passage ,  l'œil  plongeait  en  plein  sut  les  dé- 
bris encore  ftmians  de  l'incendie ,  dont  l'aspect  attristait  sîngtir 
liè  rement  ce  beau  paysage. 

Je  ne  restai  pas  assez  long-* temps  à  Salzbui^  pour  faite  des 
excursions  dans  les  montagnes  qui  forment  la  droite  de  la  Salzâ; 
j  e  ne  visitai  que  le  Capucinerberg  en  passant.  Il  est  compose, 
comme  les  buttes  de  la  rive  gauche,  de  ùàgelflae  calcaiïe  ;  mais 
derrière  lui,  à  vingt  minutes  de  distance,  s'dève  le  Gaisbei^, 
où  M.  de  Buch  a  reconnu  des  calcaires  gris  compactes  >  à  cassure 
esquîlleuse,  à  petites  esquilles,  et  dont  les  couches  supeneui'es 
renferment  des  nids  et  des  petites  couches  de  silex  '*'.  Ces  roches 
paraissent  être  les  derniers  prolongcmens  de  la  grande  masse 
de  montagnes  calcaires  qui  se  trouvent  a  l'est  et  au  sud ,  et  qui 
s'enfoncent  ici  sous  les  dépôts  de  conglomérats  calcaires  et  de 
sables. 

En  poursuivant  la  route  de  Lînz,  on  voit  sur  le  bord  du  che- 
min des  grès  schisteux,  en  couches  presque  verticales,  qui,  par 
leur  position ,  semblent  devoir  s'enfoncer  sous  les  dépôts  de  na- 
gelflue  grossier.  Ces  roches  sont  composées  de  gfains  très-fins  de 
quarz  et  de  mica,  mélangés  avec  des  matières  tôut-à-faît  terreuses, 
qui  semblent  servir  de  ciment  ;  elles  sont  extrêmement  schis-* 
teuses,  et  se  divisent  en  feuillets  assez  minces.  Leur  couleur  est 
ordinairement  le  gris  bleuâtre  ;  mais  elles  passent  par  diverses 
nuances  an  jaune,  au  rouge,  etc.,  et  ces  couleurs  sont  souvent 
mélangées  entre  elles.  Il  parait  que  ces  roches  se  prolongent 


Oeognotische  Beobachtungen ,  tom.  i ,  pag.  200. 
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masse  de  montagnes  qui  longent  le  Danube  depuis  Môlk  jusqu'à 
Mautem.  A  la  gauche ,  elles  forment  des  montagnes  beaucoup 
plus  étendues,  qui  se  prolongent  jusqu'aux  frontières  de  la  Bo- 
hème, et  s'avancent  jusqu'au  bord  des  plaines  de  la  Moravie  *. 
Ces  montagnes  mériteraient  d'être  examinées  plus  spécialement 
qu'elles  ne  l'ont  encore  été  jusqu'ici  j  car,  d'après  le  peu  de  dé- 
tails que  nous  avons  sur  elles ,  elles  paraissent  présenter  quel- 
ques phénomènes  assez  curieux.  D'abord ,  les  matières  avec  les- 
quelles on  a  fabriqué  de  l'alun  à  Krems ,  et  qu'on  a  regardées 
conmie  provenant  de  la  décomposition  du  granité  et  du  gneiss, 
sembleraient  devoir  mériter  quelques  recherches  nouvelles.  La 
description  de  Estner  ^"^  peut  faire  naître  bien  des  soupçons  à 
leur  égard ,  et  conviendrait ,  sous  tous  les  rapports ,  à  certains 
détritus  des  terrains  de  trachytes,  que  nous  verrons  plus  tard 
en  Hongrie.  D'un  autre  coté ,  les  opales  qu'on  cite  à  Primmers- 
dorf,  non  loin  de  Raps,  sur  les  bords  de  la  Taya,  sont  encore  di- 
gnes de  fixer  l'attention  :  elles  sont  indiquées  comme  se  trouvant 
dans  un  porphyre  qui  repose  sur  des  calcaires  anciens,  et  qui  est 
recouvert  par  des  couches  de  matières  argilo-ferrugineuses.Dans 
le  voisinage,  se  trouvent  des  roches  qu'on  a  nommées  granité  et 
siénite ,  et  qu'on  indique  comme  n'étant  pas  d'une  épocpie  an- 
cienne. Je  ne  me  permettrai  pas  de  rien  prononcer  sur  ces  faits , 
puisque  je  n'ai  pas  même  vu  ces  roches  dans  les  collections,  et 
que  je  pourrais  me  tromper  beaucoup  en  m'appuyant  sur  d'an- 
ciennes descriptions ,  qui  sont  plus  minéralogiques  que  géologi-^ 


*  Consultez  Stùtz.  Mineralogischea  Taschenbuch.  fVien^  1807,  pag.  25M 
à  232  ,'  et  pâg.  278  et  suivantes. 

**  Fersuch  einer  Minéralogie,  tom.  3,  a*  partie^  pag.  654» 
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ques;  ioms  ees  âescrifilk»s  me  pat fûssant  ^n  remarquables  '*',  et 
qasune  cdlas  s'accoffdeat  ea  qiidtque  sorte  avec  les  obs^rvatiods 
que  j'ai  pu  laire  sur  les  roches  qui  renfermeivfc  les  opales  wf. 
Hongrie^  je  ue  puis  m'^ap^péeher  de  recommander  ee&  i|ionta^ 
goes  aux  recherches  des  naturalistes  i  toute  èette  eoAtrëe  étant 
d'ailleurs  très-peu  CQUPite>  êl  reqfefmant^  àce  qu'A  pâmt> 
plusieu^p&sorte;  de  roches  siêt  un  trèsrtpetit  espact>  fie  peai  mmt' 
quer  de  prcîienter  qu^ue  hitërét« 

£tt  sartaut  de  MôlV  pour  aller  à  SaintrPôHen^  on  reoeontre 
eacore  le  gneiss^  en  quelques  points^  sur  la  pente  des  coDines 
que  l^len  travwaew  Méia  bi^itôt  le  paya  a'oumre^  et  on  entre  dans 
des  plaines  ab  l'on  ne^  trouve  que  dies  sables  fias^  k  la  sui&ce 
deaquda  sfi^  pvëseiatent  çà  et  Jàièss  cailloux  roulés  de  roches  prir 
mitives.  U  ^Ms&t  que  sur  la,  peute  de&  colfines  qm  bordent  à 
Fest  celte  espèce  de  basuin^  oo  trQme  encore  du  nagelflue  ;  car 
on  cite^  dan&  1^  colËbee  qui  bordent  I9.  fietite  rivière  de  Trar 
seu^  celle  de  Porsehling  et  le  Daniibe,  des  conglomérats  qm 
renifen^eoft  des:  oattk^m  ron^s  de  ei^ire  cpBApacie  grb>  ai^i^ 
des  veines,  de  edeQâreëpadûqne>  des  eaiffibux  roulés  de  quarï> 
de  fiâe¥>  ded«rv€me6  variété  de  ^rè^  de  granités^  dç  geeiss>  etc., 
liés  enseioble  par  utt  dmis»^  cakaiM  o«i  «i^f^^  Ces 

dépôts  ^  qui  seiubleBjt  ètiÂ  k  eoQUÉiiatiau  du  na^eUbe  que 
nouis  avons  déjà  renccmtré^  et  de  eeluî  (fm  netaa  verrons  plus 
tard  autour  de  ¥i^me^  veM  se  perdre  sous  des  anas  de  sfib^s 
qi4  composent  la  plupart  dea^eol^&ies  les  plus  ba^see  et  tout  k 
sol  de  la  plaine  :  k  portç^i^  laquelle  qrj^  entre  à  Samt-PolteR. 
est  bàiie  avec  ces  sortes  de  conglomérats.  Il  parait  qu'il  existe 
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aussi  çà  et  la,  autour  de  Saint-Pôhen,  quelques  dépôts  deuiatiè* 
res  chai  boiineuses,  qu),  probablement,  appartiennent  au  lignite; 
cependant  il  n'est  pas  certain  que  ces  dépôts  se  trouvent  dans  les 
conglomérats,  ou  dans  les  sables  dont  nous  venons  de  parler  *. 
Au-delh  de  Saînt-Pôlten,  toute  la  route  est  encore  en  plaine 
jusc[u'àPôrschling.  Ce  n'est  qu'après  cette  station  qu'on  com- 
mence à  rencontrer  des  collines,  formant  de  ce  côtcf  les  avant- 
postes  des  montagnes  qui  seJparent  la  plaine  de  Vienne  de  celles 
que  nous  venons  de  traverser.  Toutes  ces  collines  sont  compo- 
sées de  grès  jaunâtres  ou  grisâtres  très-peu  solides;  mais,  ea 
arrivant  sur  les  parties  plus  élevées ,  comme  en  descendant  du 
côte  de  Vienne,  ces  roches  prennent  un  autre  caractère  :  ce 
sont  des  grès  schisteux  plus  ou  moins  fins,  de  couleur  jaunâtre, 
grise  ou  même  presque  noire,  et  toujours  assez  solides.  Les  cou- 
ches sont  en  général  très-inclinées,  mais  trop  bouleversées  sur 
les  bords  de  la  route  pour  qu'on  puisse  juger  positivement  de 
leur  direction.  Ce  n'est  qu'auprès  de  Burkersdorf ,  dans  plu- 
sieurs carrières  où  l'on  exploite  ces  roches  ccnnme  pierres  à  bâ- 
tir ,  qu'on  peut  voir  distinctement  la  stratification.  Les  couches 
plongent  vers  le  sud -est,  sous  l'angle  de  75  degrés  :  on  y  vfiit 
très -distinctement  alterner  entre  elles  des  variétés  de  grès,  les 
uns  d'un  jaune  sale  >  les  autres  gris.  Toutes  renferment  un  grand 
nombre  de  particules  de  mica,  mais  qui  sont  encore  plus  abon- 
dantes dans  les  variétés  de  couleur  grise  ;  toutes  sont  pénétrées 
d'une  quantité  plus  ou  moms  grande  de  calcaire  qui  n'est  pas 
visible,  même  avec  les  plus  fortes  loupes^  mais  dont  la  présencf 


*  Consultez  sur  les  enTirons  de  Saint-Polten  le  Minércdogi9chea  Tasclun^. 
buch  von  Stiibty  pag.  2o3  et  8ttiYa]it«9» 
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est  indiquée  par  la  vive  effervescence  cpie  ces  roches  font  avec 
les  acides.  Il  paraît  cependant ,  d'après  les  renseignemens  que 
Ton  m'a  communiques ,  qu'on  trouve  aussi  au  milieu  de  ces 
grès  y  des  couches  de  calcaire  comme  celles  que  nous  verrons 
plus  tard  k  Sifring. 

Après  Burkersdoif,  on  entre  bientôt  dans  les  plaines  de  Vienne. 
On  traverse  plusieurs  beaux  villages,  qui  annoncent  par  leur 
luxe  la  proximité  d'une  grande  ville  :  bientôt  on  atteint  le  pa- 
lais impérial  de  Schônbrunn,  qu'on  laisse  sur  la  droite,  et  qui 
produit  un  assez  bel  effet.  C'est  le  rendez  -  vous  des  bourgeois 
de  la  ville;  et,  comme  j'arrivai  un  jour  de  fête,  toute  la  route/ 
était  couverte  de  chars-à-bancs  qui  allaient  et  venaient  avec  ime 
grande  vitesse ,  transportant  quelcpefois  jusqu'à  vingt  personnes  ; 
mais  il  en  résultait  une  poussière  épouvantable,  à  travers  la- 
quelle on  pouvait  à  peine  voir  à  quelques  pas.  Enfin,  j'arrivai 
aux  barrières  de  Vienne,  et,  en  moins  d'une  demi-^heure  qu'il 
faut  employer  pour  traverser  le  faubourg,  j'entrai  dans  la  ville. 
Je  commençai  par  me  promener,  pendant  plus  d'une  heure ,  dans 
les  auberges  et  les  hôtels  garnis^  pour  trouver  un  appartement  ; 
mtis  tout  était  plein ,  triste  ou  malpropre,  et  je  fus  obligé  de 
me  rendre  à  l'avis  du  postillon^  dont  j'admirais  l'imperturbable 
patience,  qui  d'abord  m'avait  engagé  à  me  loger  à  la  Leopoldstadl 
(  im  des  faubourgs  dans  les  iles  du  Danube  ),  où  il  m'assurait 
que,  quoique  im  peu  éloigné,  je  serais  très  -  commodément.  Je 
m'y  trouvai  en  effet  très-bien,  et  je  ne  regrettai  que  de  n'avoir 
pas  pris  ce  parti  plus  tôt. 

La  ville  deYienne  {ff^ien^  aU.^f^indobona  etf^ienna,  lat.; 

Vienne?^  B^ts,  hong.  )  sc  trouvc  sur  la  rive  droite  du  Danube,  dans  ime 

position  assez  agréable,  à  48"*  12'  40"  de  latitude  nord,  14**  T 

50"  de  longitude  à  l'est  de  Paris,  et  à  environ  135  mètres  de 


i 
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hauteur  au-dessus  du  niveau  des  mers  '^.  Quelques  auteurs  font 
remonter  son  origine  à  un  village  de  Tf^indes  y  situe  dans  le 
même  lieu,  dont  le  nom  devait  être  Tf^indewohn  (  habitation 
des  Windes  ),  d'où  les  Romains  auraient  fait  Vindohona.  On 
prétend  aussi  que  plus  tard,  cette  ville  prit  le  nom  de  Fabiana 
ou  Faviana ,  soit  d'un  gouverneur  romain  nomme  Fabius ,  soit 
d'un  roi  des  Rugiens  nomme  Fava^  et  que  dans  la  suite  on  a 
fait  f^iana,  et  enfin  J^ienna. 

Il  faut  distinguer  à  Vienne  la  ville  et  les  faubourgs.  La  ville 
n'occupe  qu'un  très -petit  espace,  entoure  de  îoshés  et  de  forti- 
fications; mais  c'est  là  que  tout  le  monde  veut  habiter,  parce 
que  c'est  la  résidence  ordinaire  de  la  cour ,  le  centre  de  toutes 
les  administrations  et  du  commerce.  Aussi  les  rues  sont-elles 
très-resserrëes,^les  maisons  très-hautes,  et  toute  la  population- 
fort  h  l'étroit.  Il  en  résulte  que,  malgré  une  quantité  considéra- 
ble, plus  grande  même  proportionnellement  que  dans  aucune 
autre  ville,  de  palais,  d'hôtels,  de  très-beaux  bàtimens,  tout  y 
inspire  ime  sorte  de  tristesse,  tout  y  est  sombre  et  noir,,  et  la 
gravité  allemande  y  paraît  encore  plus  austère.  Les  faubourgs, 
au  contraire^  beaucoup  plus  étendus,  sont  infiniment  plus 
agréables;  les  maisons  sont  plus  spacieuses ,  plus  dégagées,  les 
rues  plus  larges,  les  jardins  aussi  nombreux  qu'agréables;  tout, 
par  conséquent,,  y  est  très-aéré  et  fort  gai.  C'est,  sans  contredit, 
l'habitation  que  doit  choisir  un  homme  qui  veut  vivre  paisible- 


*  La  moyenne  barome'trique  de  1 7  années  d'observations ,  à  la  température 
moyenne  de  la'^ô',  8  ,  pour  le  mercure,  et  10*^  pour  l'air,  est  de  ©"j^é/S. 

La  salle  de  l'observatoire  dans  laquelle  le  baromètre  est  fixé ,  se  trouve  à 
33  %i4  au-dessus  du  confluent  de  la  Vienne  et  du  Danube. 
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ment  loin  des  grandes  socîëtës  et  des  afTaîrcs.  Aussi  est-ce  réel- 
lement la  campagne  de  Vienne ,  car  on  quitte  la  ville  aussitôt 
que  le  beau  temps  arrive  :  c'est  là  que  les  grands  seigneurs  ont 
fait  construire  des  palais  magnifiques,  omës  de  jardins  délicieux^ 
oîi  ils  passent  une  partie  de  IVtë.  On  y  voit  aussi  un  grand 
nombre  de  très-beaux  bàtimens  publics,  tels  que  ceux  de  r<^ 
colede  chirurgie,  de  Tëcole  polytechnique ,  etc.  ;  im  grand  nom- 
bre d'églises,  parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  celle  de 
Saint -Charles,  qui  peut  être  regardée  comme  la  plus  belle  de 
Vienne.  Les  promenades  charmantes  qu'on  a  partout  autour  de 
soi,  au  milieu  d'une  végétation  de  la  plus  grande  beautcf,  pré- 
sentent encore,  dans  plusieurs  faubourgs,  un  agrément  dontlt 
ville  même  est  privée.  Mais,  avec  tous  ces  avantages,  il  y  a  bien 
aussi  quelques  inconvëniens ,  qui ,  certainement ,  disparaîtront 
dans  la  suite ,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  aujourd'hui  assez 
désagréables  :  il  n'y  a  dans  les  faubourgs  que  quelques  mes 
principales  qui  soient  pavées,  de  sorte  que  tout  le  reste  ne 
présente  dans  l'hiver,  ou  dans  les  temps  pluvieux ,  qu'un  amas 
de  bouc  épouvantable;  le  boulevard  même  qu'il  faut  traverser 
pour  entrer  en  ville  en  est  alors  rempU ,  et  dans  l'été ,  au  milieu 
des  sécheresses,  on  y  est  grillé  par  le  soleil  et  étouffé  par  la 
IK)ussière. 

L'existence  des  faubourgs  ne  remonte  pas  au-delà  de  1684  ; 
car  ceux  qui  existaient  avant  cette  époque  furent  détruits  en 
1683,  à  l'approche  de  l'armée  turque,  dont  le  comte  de  Tekely 
avait  demandé  les  secours  pendant  la  révolte  qu'il  excita  en  Hon- 
grie. C'est  depuis  cette  époque  qu'ils  ont  été  tous  rebâtis  ;  mais 
ils  n'ont  pas  toujours  fait  partie  de  la  ville;  plusieurs  d'entre 
eux  formaient  encore  des  villages,  ou  des  possessions  seigneu- 
riales, avant  le  règne  de  Joseph  II ,  qui  les  réunit  à  Vienne.  Ib 
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s'accrurent  alors  avec  une  extrême  rapidité^  et  ils  forment  au- 
jourd'hui autour  de  la  ville  un  cercle  très-étendu  où  Pou  compte 
environ  6000  maison^  et  180  000  âmes  ;  la  ville  ne  renferme 
que  1400  maisons  et  46  000  habitans.  Ces  faubourgs  sont  au 
nombre  de  33,  mais  les  principaux  et  les  plus  beaux  sont,  la 
Leopoldstadt,  dans  une  des  îles  du  Danube,  Waehringergasse, 
Alsergasse,  Josephstadt,  Maria  Hùlf,  Wieden  et  Landstrasse. 
C'est  à  la  Leopoldstadt  que  se  trouve  le  Prater ,  la  plus  belle 
promenade  de  Vienne,  et  peut-être  de  l'Europe.  C'est  une  ma- 
gnifique forêt  située  aux  portes  de  la  ville,  dans  la  grande  île  du 
Danube,  et  qui  a  plus  d'une  lieue  de  longueur,  sur  une  demie 
de  largeur  :  cette  forêt  est  composée  de  chênes,  de  hêtres,  de 
tilleuls  et  de  marronniers,  tous  de  la  plus  grande  beauté  j  elle 
est  percée  de  superbes  avenues  entrecoupées  de  prairies  de  la 
plus  grande  fraîcheur,  qui  animent  la  scène  en  interrompant  la 
monotonie  que  ne  manquerait  pas  de  produire  l'épaisseur  du 
fSsuillage.  Çà  et  là  il  se  trouve  une  multitude  de  guinguettes  qui 
forment  autant  de  petits  hameaux,  des  jeux  de  diverses  sortes  > 
des  petits  spectacles,  des  manèges,  etc.  Le  Prater  est  dans  Vété 
le  rendez-vous  de  toute  la  viUe  j  et  lorsqu'il  est  ainsi  animé  par 
la  foule  des  briUans  équipages,  par  la  gaité  de  toute  la  popula-* 
tion  réunie,  par  le  mélange  bizarre  des  Turcs,  des  Grecs,  des 
Arméniens ,  des  Jui&  ,  tous  en  costume  national ,  il  offre  un 
spectacle  qui  ne  peut  manquer  de  frapper  vivement  les  regards 
de  l'étranger. 

Si  l'intérieur  de  Vienne  est  généralement  peu  agréable,  c'c«t 
à  l'élévation  des  maisons ,  relativement  au  peu  de  largeur  desr 
rues,  qu'il  feiut  uniquement  l'attribuer;  car  il  est  peu  de  vîUes,' 
et  surtout  de  villes  fortifiées,  qui  renferment  proportionnelle^ 
ment  un  aussi  grand  nombre  de  palais,  d'hôtels,  de  bâtimeiys  fort 
T.  I.  24 
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SI  elle  ëtaît  plus  vaste  :  la  statue  ëquestre  de  Joseph  II ,  qui  en 
occupe  le  centre,  et  qui  est  d'ailleurs  très -belle  en  elle-même, 
quoique  un  peu  froide,  y  produit  un  fort  bel  effet. 

Les  maisons  de  Vienne  sont  en  gênerai  en  briques  ou  en  boîs^ 
mais  les  bâtimens  de  quelque  importance  sont  construits  en  pier- 
res ;  les  uns  sont  d'un  grès  particulier  jaunâtre  ou  grisâtre,  qu'on 
tire  des  frontières  de  l'Autriche,  et  dont  nous  avons  traversé 
des  montagnes  considérables  avant  d'arriver  à  Vienne  ;  les  au- 
tres sont  construits  en  pierres  calcaires  coquillières ,  qui  vien- 
nent des  bords  du  lac  de  Neusiedel ,  en  Hongrie ,  et  qui  ont  la 
plus  grande  ressemblance  avec  celles  que  nous  employons  à 
Paris  j  nous  verrons  en  effet,  chapitre  XIX,  que  ce  calcaire  ap- 
partient à  une  formation  assez  analogue  à  celle  du  calcaire  gros- 
sier parisien.  Les  rues  de  Vienne  sont  très -bien  pavées;  il  y 
existe,  de  chaque  côte',  des  trottoirs  pour  les  piétons,  composés 
de  grandes  dalles  d'un  granité  gris,  qu'on  tire  àe  Saiblijigstein, 
sur  les  bords  du  Danube;  le  milieu  de  la  rue  est  d'un  grès  de 
couleur  grise ,  dont  une  partie  vient  de  Burkersdorf^  oîi  nous 
avons  remarqué,  en  passant,  quelques  carrières  :  on  en  tire  aussi 
de  plusieurs  autres  points  de  ces  montagnes. 

Mais,  en  parlant  du  pavé  de  Vienne,  je  ne  puis  passer  sous 
silence  la  manière  dont  on  pave  le  dessous  des  portes  cochères; 
c'est  une  invention  qui  me  parait  être  aussi  simple  qu'utile  :  au 
lieu  de  pierres,  comme  nous  le  faisons  habituellement,  on  a 
imaginé  à  Vienne  d'employer  des  cubes  de  bois,  qu'on  place  à 
côté  les  uns  des  autres  comme  des  pavés,  et  de  manière  que  le 
fil  du  bois  soit  vertical.  Il  résulte  de  cette  construction,  qu'une 
voiture,  en  passant  sous  la  porte,  est  à  peine  entendue  dans  la 
maison,  et  ne  produit  jamais  cet  el)ranlement  et  ce  bruit  très^ 
désagréables  que  causent  toujours  nos  voitures  en  passant  sous 
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nos  portes  pavëes  en  pierres.  On  emploie  tout  simplemeat  le 
sapin  pour  cet  objet,  et  ces  sortes  de  paves  durent  très^long- 

temps. 

Le  nombre  des  hôtels  garnis  est  peu  considérable  à  Vienne  ^ 
ce  qui  est  assez  étonnant  dans  une  ville  où  il  y  a  toujours  une 
grande  affluence  dVtrangers  ;  ceux  qui  existent  même  dans  l!kH 
térieur  de  la  ville,  sont  en  général  assez  mal  tenus,  de  sorte  qoe 
le  voyageur  n^est  guère  tenté  d'y  rester  :  on  cherche  ordinair- 
rement  en  arrivant ,  ou  on  fait  chercher  d'avance  ,  un  logement 
garni  dans  une  maison  particulière,  et  il  y  en  a  toujours  un  trè»-^ 
grand  nombre  à  choisir. Mais  il  existe,  dans  les  faubourgs,  des 
auberges  oîi  Fou  est  généralement  assez  bien,  et  pour  un  prix 
assez  modique  :  la  Leopoldstadt  est ,  sous  ce  rapport  ,  un  des 
faubourgs  les  plus  agréables  pour  le  voyageur  qui  ne  £ût  pas  un 
long  se'jour  à  Vienne;  il  y  respire  un  très-bon  air,  se  trouve  ea 
beau  jour  et  près  du  Prater,  qui  lui  oflfre  tous  les  jours  Tagrë-- 
ment  de  la  promenade,,  et  le  dimanclie,  la  réunion  de  toutes 
les  classes  de  la  société.  U  ne  lui  faut  d'ailleurs  qu^un  quart- 
d'heure  pour  arriver  au  centre  de  la  ville.  La  plupart  des  auber- 
ges ont  une  table  d'hôte,  ou  une  espèce  de  restaurant*,  où  Von 
peut  prendre  ses  repas,  soit  dans  une  salle  commune,  soit  dans 
son  appartement.  Mais  il  y  a  en  général  le  grand  inconvénient^ 
que  les  repas  sont  de  midi  à  deux  heures  ,  et  le  soir,,  de  huit  à 
dix  heures  ;  dans  l'intervalle  on  ne  trouve  jamais  rien  à  manger j. 
a  moins  que  l'on  n'ait  eu  la  précaution  d'avertir.  Les  auberges  oà 
l'on  peut  prendre  ses  repas,  se  distinguent  par  un  bouquet  de 
sapin,  ei  les  lieux  oîi  l'on  trouve  seulement  de  la  bière  se  re- 
connaissent a  un  paquet  de  copeaux  de  bois  ,  réunis  en  forme- 
de  cloche.  Il  y  a  aussi  des  traiteurs ,  dont  quelques-ims  sont  fort 
renommés,  et  un  grand  nombre  de  cafés,  parmi  lesquels  on  ea 
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trouve  d'assez  beaux ,  et  où  Ton  peut  se  procurer  toutes  les  vc- 
lundueuses  gazettes  des  Etats  aUemands.  Mais  une  chose  fort 
incommode  à  Vienne,  surtout  pour  les  étrangers ,  c'est  que  les 
fiacres^  qui  sont  très -nombreux,  et  dont  on  peut  se  servir  à  la 
ville  comme  à  la  campagne,  n'ont  point  de  taux  fixe  j  de  sorte 
qu'il  faut  toujours  convenir  avec  eux  du  prix  avant  d'y  mon- 
ter, ce  qui  conduit  souvent  à  des  altercations  fort  ennuyeuses. 

Telle  est  l'idée  générale  que  je  me  suis  formée  de  la  ville  de 
Vienne,  dans  le  peu  de  temps  que  j'y  suis  reste',  à  mon  passage 
et  à  mon  retour.  Quant  aux  diverses  institutions,  comme  l'uni- 
versité, l'académie  de  chirurgie^  les  gymnases,  l'école  poly- 
technique, l'académie  de  commerce,  l'académie  des  beaux  arts,^ 
l'école  normale,  l'académie  des  langues  orientales,  le  séminaire 
général,  l'institut  des  sourds-muets,  les  hôpitaux,  les  établisse- 
mens  de  bienfaisance,  qui  sont  en  très -grand  nombre,  et  qui 
font  honneur  aux  Viennois ,  ainsi  qu'à  la  sollicitude  paternelle 
du  gouvernement,  je  ne  pourrais  en  donner  qu'une  bien  faiUe 
idée,  ne  connaissant  pas  les  uns,  et  ayant  visité  les  autres  très- 
rapidemeut.  Je  remarquerai  seulement  que  tout  ce  qui  tient  aux 
premières  bases  de  l'instruction,  me  paraît  en  général  moins 
perfectionné  que  dans  les  autres  parties  de  l'Allemagne.  J'obser- 
verai aussi  que  l'école  polytechnique  de  Vienne  ne  ressemble 
en  aucune  manière  à  la  notre;  elle  est  tout  simplement  destinée 
à  donner  à  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  les  connaissances 
premières  pour  les  arts  et  le  commerce;  on  y  enseigne  un  peu 
de  mathématiques,  pour  arriver  à  la  levée  des  plans,  à  la  coupe 
des  pierres,  à  la  mécam'que,  pratique  ;  on  donne  des  leçons  de 
chimie,  de  physique,  d'higtoire  naturelle,  appliquées  aux  arts 
et  au  commerce  ;  l'histoire ,  la  géographie ,  les  langues ,  font 
encoje  partie  de  l'instruction.  Le  plan  de  cet  établissement  est 
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un  peu  dans  le  genre  de  celui  de  nos  dcoles  d'arts  et  métiers; 
mais  il  est  beaucoup  plus  étendu. 

Vienne  est  une  des  villes  qui  renferme  les  collections  les 
plus  nombreuses  en  tous  genres.  La  bibliothèque  impériale ,  at- 
tenante au  château,  est  regardée  comme  la  plus  considérable  de 
l'Europe;  elle  renferme,  dit -on  >  plus  de  300000  voliunes  (  la 
bibliothèque  royale  de  Paris  en  renferme  plus  de  500000),  un 
grand  nombre  de  manuscrits,  une  collection  nombreuse  des  pre- 
miers essais  de  l'imprimerie  (  depuis  1435  jusqu'en  1500  ).  Le 
local  qui  renferme  ces  pre'cieuses  collections  est  de  la  plus  grande 
beautë  j  et  si  on  peut  lui  reprocher  quelque  chose ,  c'est  de  pré» 
senter  trop  de  luxe  en  dorures ,  en  marbres  et  en  tableaux.  Le 
cabinet  des  antiques  et  des  médailles  est  également  au  palais  im-- 
périal  j  c'est  aussi  là  que  se  trouve  le  musée  d'histoire  natur? 
relie ,  dont  le  directeur  général  actuel  est  M.  de  Schreibers  : 
cet  établissement  est  extrêmement  riche  en  minéraux,  en  co- 
quilles, en  polypiers  ;  mais  cette  partie  était,  à  mon  passage ^ 
dans  im  très-grand  désordre ,  et  si  bien  qu'il  me  fut  impossible 
d'y  recueillir  aucun  renseignement  sur  la  Hongrie ,  quoiqu'il 
y  existât  une  immense  quantité  de  minéraux  très-intéressans 
de  cette  contrée.  Il  iaudra  plusieurs  aimées  au  jeune  savant 
M.  Partsch,  qui  vient  d'être  chargé  de  cette  partie,  pour  la  met- 
tre en  ordre,  et  en  faire  ressortir  la  richesse  et  l'intérêt. 

La  galerie  des  tableaux ,  étabUe  au  Belvédère ,  sur  le  Renn- 
weg,  présente  une  collection  immense  d'ouvrages  de  la  plus 
grande  beauté  et  de  toutes  les  écoles  ;  elle  a  été  formée  en 
grande  partie  par  les  soins  de  Joseph  11^  et  s'est  accrue  depuis 
successivement.  Il  existe  aussi  de  tr^-beaux  tableaux  dans  les 
différentes  églises  de  la  ville ,  en  même  temps  que  des  matiso- 
lées  qtii  méritent  de  fixer  raiteution.  Mais  le  monument  le  plus 
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remarquable ,  est  celui  que  le  duc  Albert  de  Saxe  Teschen  fit 
élever,  en  1805,  à  la  mémoire  de  sa  femme,  l'archiduchesse 
Marie-Christine,  et  qu'on  voit  dans  l'église  des  Augustin^  at- 
tenante au  palais.  Ce  monument,  exécuté  par  Canova,  est  un 
des  plus  beaux  chefs-d'œuvre  de  cet  habile  statuaire;  tout  y  a 
une  expression  de  douleur,  un  abattement  de  la  plus  grande 
vérité;  toutes  les  figures  ont  un  tel  mouvement,  que  le  specta- 
teur est  entraîné  malgré  lui  à  suivre  lentement  la  marche  funè- 
bre qui  conduit  les  restes  de  l'auguste  princesse  au  tombeau. 

C'est  à  peu  de  distance  du  Belvédère,  dans  le  Rennweg,  que 
se  trouve  le  jardin  de  botanique  de  l'université,  dont  la  direc- 
tion est  confiée  au  baron  Jacquin ,  fils  du  savant  auquel  nous 
devons  la  Flore  de  Schônbrunn,  et  qui,  à  de  vastes  connais- 
sances, joint  une  grande  amabilité  et  une  extrême  complaisance. 
Cet  établissement  n'est  pas  riche  en  plantes  rares,  mais  il  est 
parfaitement  approprié  à  l'instruction  des  élèves  de  l'université. 

Outre  les  collections  publiques,  il  en  existe  un  grand  nom- 
bre d'autres  qui  appartiennent  à  des  particuliers  ;  il  est  peu  de 
vUles  où  le  goût  des  arts  soit  plus  généralement  répandu  qu'à 
Vienne ,  parmi  les  personnes  riches.  On  cite  des  collections  de 
tableaux,  de  statues,  d'antiquités,  etc.,  de  la  plus  grande  beauté; 
mais  les  collections  d'histoire  naturelle  sont  aujourd'hui  fort 
peu  de  chose.  Il  n'y  a  que  la  collection  de  minéralogie  de  M. 
VandemûU,  dont  le  catalogue  raisonné  a  été  publié  par  M.  Mohs, 
aujourd'hui  professeur  à  l'académie  des  mines  de  Freyberg,  qui 
mérite  une  attention  particidière;  elle  est  remarquable  surtout 
par  le  choix  et  la  beauté  des  échantillons ,  tous  parfaitement  ca- 
ractérisés. On  peut  cependant  lui  reprocher  de  n'être  pas  com- 
plète sous  le  rapport  de  la  science ,  parce  qu'elle  né  renferme 
pas  toutes  ces  substances  amorphes ,  mélangées  de  toutes  les 
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manières,  qui  sont,  à  la  vëritë,  très-peu  agréables  à  l'œil,  mais 
qui  sont  du  plus  haut  intérêt  relativement  aux  arts,  dont  les 
progrès  semblent  être  le  but  général  où  doivent  tendre  toutes 
nos  connaissances.  Je  n'ai  jamais  rien  vu  de  plus  beau ,  de  plus 
intéressant  même,  que  la  collection  de  pierres  précieuses  taillées^ 
que  M.  Vandemûll  a  rassemblées  j  toutes  ces  pierres  sont  par^ 
faites,  et  les  séries  que  chacune  des  espèces  présente^  sontausd 
agréables  qu'instructives.  "*" 
Environs        Lcs  cuvirous  dc  Vienne  sont,  en  général,  très -agréables,  et 
présentent  un  grand  nombre  de  très-belles  maisons  de  campa-* 
gne ,  de  châteaux ,  de  palais ,  qui  s'élèvent  au  milieu  de  la  plus 
riche  végétation,  dans  les  sites  les  plus  pittoresques,  et  où  se 
trouvent  réunies  une  foule  de  curiosités.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  d'entrer  dans  de  longs  détails  sur  tous  ces  objets  ;  je  ne  dois 
pas  perdre  de  vue  que  la  nature  a  été  le  but  unique  de  mon 
voyage,  et  que,  livré  tout  entier  à  son  étude,  j'ai  fait  souvent 
plus  d'attention  au  sol  que  je  foulais  à  mes  pieds,  qu'aux  fiis- 
tueux  édifices  qui  se  prfôentaient  sur  ma  route.  Je  renverrai  aux 
tableaux  quedifférens  auteurs  ont  tracés  dans  les  descriptions  de 
Vienne  et  de  ses  environs,  et  que  M.  Marcel  de  Serres  a  pré- 
sentés très-agréablement  dans  son  ouvrage  sur  la  Monarchie 
Autrichienne*^.  Je  mécontenterai  de  rappeler  ici  le  château  im- 

*  Celte  collection  a  été  vendue  dernièrement  au  comte  Ârchinto  y  pour  une 
rente  viagère  de  loooo  florins  en  papier  (environ  loooo  firancs);  c'est  un  prÛL 
extrêmement  faible  ,  vu  le  grand  âge  et  les  infirmités  de  Tancien  propriétaire. 

**  Consultez  Pezzl.  Description  de  Vienne  et  de  ses  empirons  ^  en  allemand 
et  en  français.  Vienne^  1818. 

Gensau.  Qeschichte  der  Stadt  fVien  y  in  eiginer  Verhindung  mii  der  Geê* 
chichtedes  Landes,  JVien^  1807.  — Neu  Slizze  von  ff^ien.  1807. 

Marcel  de  Serres.  f"^oyage  en  AutircJie.  Paris  ,  i8i4,  t.  3,  p.  106  à  ai5> 
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pénal  de  Scliônbrunn,  qui  mërîte  surtout  de  fixer  raltention 
des  naturalistes^  par  les  nombreuses  et  vastes  serres  que  le  parc 
renferme  ;  par  une  immense  quantité  de  plantes  de  tous  les  cli- 
mats, qui  y  sont  rassemblées,  et  que  Ton  doit  surtout  à  la  mu- 
nificence, à  la  protection  spéciale  de  l'Empereur  régnant,  qui 
ne  dédaigne  pas  de  se  livrer  lui-même  à  cette  belle  partie  des 
sciences  naturelles.  Que  le  voyageur  cependant  ne  s'attende  pas, 
comme  l'indiquent  tous^  les  auteurs,  à  voir  voltiger  librement 
les  oiseaux  étrangers  au  milieu  des  plantes  de  leur  pays  natal,  car 
si  cette  circonstance  s'est  présentée  quelquefois,  les  oiseaux  qui 
se  trouvent  dans  les  serres  sont  enfermés  fort  tristement  dans 
d^s  cages  étroites  ;  et ,  en  effet ,  toutes  les  plantes  seraient  bien- 
tôt détruites ,  ou  couvertes  d^ordures ,  si  on  laissait  habituelle- 
ment ces  animaux  aller  en  liberté.  La  ménagerie,  qui  est  au- 
jourd'hui à  peu  près  aussi  pauvre  que  la  notre,  se  trouve  dans 
une  autre  partie  du  parc,  et  présente  im  local  fort  bien  disposé 
pour  cet  objet.  Le  naturaliste  a  encore  à  voir  à  Schônbrunn  la 
collection  des  plantes  alpines  de  l'archiduc  Jean  :  car  il  semble 
que  le  domaine  des  sciences  soit  aussi  l'héritage  de  la  maison 
d'Autriche.  Sa  Majesté,  au  milieu  du  fracas  des  affaires  poUti- 
ques ,  ne  dédaigne  pas  de  s'occuper  spécialement  de  plusieurs 
branches  d'histoire  naturelle,  et  les  archiducs,  les  archiduchesr 
ses  même ,  s'y  livrent  avec  une  persévérance  et  un  succès ,  qui 
commandent  autant  d'admiration  que  leur  illustre  naissance 
inspire  de  respect. 

Le  château  impérial  de  Lachsenburg  offre  un  autre  genre 
d'intérêt  par  la  variété  des  objets  de  fantaisie  renfermés  dans  le 
parc.  Ici  se  présentent  des  temples ,  des  pavillons  d'une  archi- 
tecture recherchée;  là,  des  constructions  rustiques,  dont  l'îii- 
térieur  est  meublé  d'une  manière  analogue.  C'est  ce  qu'on  re^ 


194  RELATION  HISTORIQUE*^  CHAF.   I. 

marque  dans  le  village  des  pécheurs  et  à  la  mëtairie.  La  maisonr 
de  caprice  ne  peut  manquer  d'attirer  aussi  Fatteation  par  la 
singularité  de  tout  ce  qu'elle  présente  :  son  architecture  est  gro* 
tesque,  et  Pintérieur  offre,  dans  les  diverses  pièces,  les  idées  les 
plus  bizarres  et  quelquefois  les  plus  malignes.  Mais  ce  qui  est 
surtout  intéressant  à  L.ichsenburg,  c'est  le  petit  château  gothi** 
q ne,  bâti  par  Fempereur  régnant  sur  le  modèle  du  château 
d' Ambras,  dans  le  Tyrol,  qui  date  du  quinzième  siècle.  Il  pré- 
sente, d'une  manière  frappante  et  vraiment  intéressante,  l'en- 
semble et  les  détails  d'un  château  du  moyen  âge,  et  donne  une 
idée  complète  des  mœurs  chevaleresques,  des  monumens  et  de 
Fameublement  de  celte  époque. 

On  cite  encore  le  château  de  Dombach ,  dont  le  parc  est 
aussi  très -agréable,  mais  où  Fon  va  surtout  pour  jouir  d'ime 
vue  magnifique  sur  la  campagne  de  Vienne,  et  des  sites  enchan*^ 
teurs  qu'il  présente  ;  et  le  château  de  ScTwenau,  à  deux  postes 
au  sud  de  Vienne,  où  se  trouve  le  fameux  temple  de  la  Nuit^ 
dont  les  descriptions  sont  assez  semblables  à  celles  des  palais 
de  Fées.  Enfin ,  il  existe  autour  de  Vienne  une  multitude  de 
beaux  villages,  de  belles  habitations,  plusieurs  châteaux  iDoiiis 
renommés  que  ceux  que  nous  avons  cités ,  mais  oii  Fëtranger 
peut  encore  occuper  agréablement  son  temps ,  pendant  tonte 
la  belle  saison,  et  prendre  une  idée  de  tout  ce  que  l'art  el  le  ce* 
price  ont  pu  faire  imaginer. 
ConsHtDHon       Quaut  à  la  coustitutiou  minérale  des  environs  de  Vieimei 

BÎntM'.e  du  1  -,  «        .  . 

bassin      nous  avons  déjà  vu  que  les  hautes  montagnes ,  qm  se  trauTen^ 
"*^    entre  Burkersdorf  et  les  plaines  de  Saint-Pôlten ,  sont  ccnnpo 
sées  de  roches  arénacées,  disposées  en  couches  tres^incUnëe 
11  parait  que  ces  roches  s'étendent  dans  toute  la  branche  i 
montagnes  nommées  Kjdilengebirge  (  montagnes  chauves  \  On  ! 
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ïetrouve  au  nord,  depuis  Burkersdorf  jusqu'à  Kloslemeuburg, 
sur  les  bords  du  Danube^  d'où  elles  paraissent  se  prolonger  au- 
delà,  pour  se  perdre  sous  les  sables  des  plaines  de  la  Moravie. 
Au  sud ,  on  les  retrouve  également  avant  d'arriver  aux  monta- 
gnes calcaires  de  AJtenmark,  qui  se  dirigent  vers  les  limites 
de  la  Styrîe,  et  elles  se  présentent  également  dans  les  monta-* 
gnes  des  environs  de  Baden. 

Il  est  assez  difficile,  dans  un  examen  aussi  rapide  que  celui 
que  j'ai  pu  faire,  de  déterminer  rigoureusement  à  quelle  espèce 
de  formation  ces  grès  peuvent  être  rattachés;  mais  tout  semble 
indiquer  qu'ils  se  rapportent  à  la  formation  houillière.  En  eflfet^ 
ils  ont  en  général  les  caractères  des  grès  houilliers  ,  et  ils  sont 
recouverts  par  des  calcaires  gris  compactes ,  qui  présentent  tous 
les  caractères  minéralogiques  du  Zeckstein*  On  peut  faire  sur- 
tout ces  observations  dans  la  partie  du  Kahlengebirge,!quî  vient 
aboutir  au  bord  du  Danube.  Près  de  Sifring,  il  existe  deux  car^ 
rières ,  d'où  l'on  a  déjà  extrait  une  assez  grande  quantité  de 
pierres,  et  où  l'on  voit  distinctement  la  structure  et  la  compo- 
tion  du  terrain.  Les  couches  sont  très -inclinées  et  plongent  au 
sud-est?  *  sous  l'angle  de  60^;  les  plus  basses  présentent  un 
grès  schisteux  (  sandstein  schie^r)^  de  couleur  très -foncée, 
presque  noire,  rempli  de  petites  paillettes  de  mica  argentin;  elles 
renferment  une  grande  quantité  de  de^bris  végétaux,  qui  parais- 
sent appartenir  à  des  plantes  de  la  famille  des  presles  et  des  cy- 
péracés.  Ce  sont  des  portions  de  tiges  cylindriques  très-com- 
primées, qui  sont  entièrement  passées  à  l'état  charbonneux*  Gei 


mim 


*  Je  mets  ici  on  point  de  doute  ^  parce  c[U€  je  le  trouve  «ur  mon  jonnial  aan» 
pouvoir  me  rappeler  pour^oû 
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$ortcs  de  roches  rappellent  étoimamment  le  terrain  houîHier^ 
mais^  soit  que  les  dépôts  de  ce  combustible  soient  peu  considé- 
rables^ soit  qu'on  n'ait  pas  mis  assez  de  constance  à  poursuivre 
les  travaux  ^  il  parait  que  les  recherches  qu'on  a  faites  en  plu- 
sieurs endroits  ont  été  infructueuses.  Au-dessus  de  ces  grès 
schisteux  ,  se  trouve  une  couche  >  de  deux  pieds  d'ëpaLsseur  ^ 
d'une  roche  arënacëe  quarzeuse^  beaucoup  plus  serrée^  d'un 
gns  jaunâtre^  à  ciment  calcaire^  qui  est  employée  avec  avantage 
dans  les  constructions.  Plus  haut^  se  présentent  plusieurs  petits 
lits  de  matières  très-fines^  ou  marnes  schisteuses^  car  elles  font 
effervescence  avec  les  acides ,  de  couleur  jaune  sale ,  gris  jaunâ- 
tre et  gris  bleuâtre;  puis  reviennent  des  grès  schisteux^  comme 
les  premiers^  qui  passent  par  toutes  les  nuances  jusqu'à  d'autret 
grès  plus  grossiers^  d'un  gris  olivâtre  sale>  où  les  particules  de 
mica  sont  très -nombreuses  et  assez  grandes  :  l'alternative  se 
répète  phi^eurs  fois  dans  les  escarpemens. 

En  quittant  les  carrières  de  Sifiîng  ^  et  se  dirigeant  au  nord-^ 
est^  par  la  montagne^  sur  le  hameau  de  Kahlenberg,  on  mar- 
che sur  la  partie  supérieure  de  ces  grès  ^  et  ^  en  arrivant  sur  la 
montagne  de  Kobentzel  {^Kcbentzelberg) ,  on  trouve  une  au- 
tre carrière  où  l'on  voit  distinctement  reposer  sur  les  grès  une 
matière  marneuse^  gris  de  cendre^  ou  gris  vevdâtre^  à  lai^e  cas- 
sure conchoïdale^  où  l'on  croit  encore  remarquer  avec  une  forte 
loupe  ^  des  particules  infiniment  petites  de  mica.  G^te  marne 
passe  insensiblement  à  une  roche  calcaure  grise ,  à  cassure  écafl- 
leuse ,  dont  la  surface  présente  un  grand  nombre  de  petites  es- 
quilles mal  terminées  ^  et  dont  l'éclat  est  céroïde.  Cette  roche 
ressemble  considérablement  à  ce  qu'ion  a  nommé  Hommergel 
{  marne  cornée  )  ^  dans  le  pays  de  Mansfeld  j  mais ,  en  l'exa- 
minant très -attentivement  avec  la  loiipe^  il  est  impossible  d» 
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reconnaitre  dans  la  structure  aucun  de  ces  petits  globules  qu'on 
aperçoit  toujours  dans  le  hornmergel,  et  qui  forment  le  vërita-*^ 
ble  caractère  de  cette  roche  ^  :  elle  passe  d'ailleurs  à  des  calcaires 
en  grandes  masses^  qui  ressemblent  tout-à-fait  au  Zechstein* 

Les  grès  dont  nous  venons  de  parler  semblent  donc  assez 
clairement  tenir  la  place  du  grès  houillier;le  calcaire  qui  les  re- 
couvre parait  se  lier  avec  d'autres  masses  calcaires,  tout-à-fait 
semblables^  qu'on  retrouve  en  plusieurs  points  de  ces  monta- 
gnes >mais.dont  on  ne  peut  reconnaître  aussi  distinctement  la  posi- 
tion :  tels  sont  les  calcaires  qui  existent  au-dessus  de  Dombach;. 
tels  sont  aussi  ceux  qu'on  retrouve  aux  environs  de  Baden^.et 
qui  semblent  être  les  prolongemens  de  ceux  qui  constituent  les 
montagnes  vers  les  limites  de  la  Styrie.  Le  Schneeberg  (  mon-^ 
tagne  à  neiges  ) ,  dont  le  sommet  se  rapproche  de  la  limite  des 
neiges  étemelles ,  paraît ,  d'après  les  relations ,  en  être  encore^ 
composé^  puisqu'on  n'y  indique  que  du  calcaire  compacte  **  ;. 
mais  on  cite  en  même  temps,  dans  les  montagnes  environnan- 
tes y  diverses  sortes  de  roches ,  qui  pourraient  faire  soupçonner, 
une  formation  un  peu  plus  ancienne,  et  la  pre'sence  des  terrains- 
de  transition.  Le  terrain  primitif,,  ou,  plus  exactement,  le  gra- 
nité, le  gneiss,  la  serpentine ,  etc. ,  se  présente  aussi  à  peu  d* 
distance ,  au  pied  méridional  de  cette  montagne. 

T<elle  est  la  nature  du  terrain  dans  les  montagnes  qui  forment 
les  limites  occidentales  et  méridionales  des  plaines  de  Vienne, 


*  Le  Hommergel  n'est  en  effet  qu'une  variétë  excessivement  fine  i^Rogenâ^ 
tein  ou  Oolite ,  avec  lequel  il  se  trouve  en  couches  subordonnées  au  milieu  dea 
grès^ue  les  Allemands  désignent  sous  le  nom  de  Bunter  Sandstein. 

**'  Voyez  StùtZy  Mineralogiachea  Taachenbuch.  pag.  116  et  suivantes. 
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Mais  aa.  infficiu  di9  œs  plaines  se  prësentent  dea  dëpéta  bcno* 
eoup  plus  modernes;  on  y  trouve  des  coiiglomérats  calcaires, 
mélës  avec  des  sables^  et  qui  rappellent  encore  le  nageULue.  JTen 
ai  vu  surtout  autour  de  Baden ,  et  sur  la  pente  occidentale  des 
montagnes  qui  forment  les  limites  de  la  Hongrie  ;  les  brèches 
calcaires^  quW  cite  en  divers  lieux ^  me  paraissent  être  de  la 
même  époque.   Mais  ce  qui  m'a  particulièrement^  frappe  dans 
les  plaines  de  Vienne,  ce  sont  les  sables  et  les  calcaires  grossiers 
coquilliers ,  fort  analogues  à  ceux  des  environs  de  Pads,  qui  for- 
ment ici  des  collines  plus  ou  moins  étendues ,  et  qui  se  proloor* 
gent  mémo  jusque  dans  la  Moravie.  La  butte  qui  se  trouve  au 
milieu  du  parc  de  Schônbrunn,  et  sur  laquelle  est  bâtie  la^ifo- 
riette  %  en  parait  être  entièrement  composée,  autant  qu'on  en 
peut  juger  dans  les  petits  affieuremens  qui  se  prêtent  à  Fobser- 
vatîon  **;  mais,  derrière  les  murs  du  parc,  on  voit  distincte* 
ment,  dans  les  collines  qui  font  suite  à  celle-ci,  la  nature  de  ces 
dépôts  particuliers.  On  y  reconnaît  im  calcaire  grossier,  pétri 
de  coquilles ,  dont  il  est  assez  difficile  de  déterminer  l'espèce, 
parce  qu'il  n'en  reste  que  le  moule,  mais  parmi  lesquelles  <m 
distingue  clairement  des  bucardes ,  des  venus ,  des  huitres^ 
des  turritelles,  des  cérites ,  etc.  Il  y  a  des  parties  qui  sont  uni- 
quement composées  d'une  immense  quantité  de  petites  coquittw 
microscopiques  cloisonnées,  qui  se  rapportent  principalement 


*  Petit  b&timeat  élégant  b&ti  tout  exprès  au  sommet  de  ccUe  coUiiie,  poQV 
faire  point  de  vue. 

**Stùtz  a  déjà  cité  ces  dépôts  coquilliers,  et  d'après  la  liste  même  des  oocjoille 
qu'il  donne,  il  est  facile  de  juger  qu'ils  appartiennent  à  une  époque  trèsmodenv 
C'est  cependant  par  erreiu*  qu'il  y  indique  des  coquilles  terrestres.  Voyc*  m 
chenbuch ,  pag.  66. 
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au  genre  rotalite.  Cette  dernière  variëtë  rappelle  singulièrement, 
par  les  caractères  extérieurs ,  nos  calcaires  de  Saillancourt,  d'Au- 
vers,  etc.,  entre  Pontoise  et  Mantes.  C'est  exactement  la  même 
structure ,  le  même  mode  d'infiltration  de  calcaire  spathique  ; 
maïs  il  y  a  cette  différence ,  que  ces  calcaires  des  environs  de 
Paris  sont  formes  par  Faccumuladon  de  petits  corps  organiques 
ovîformes,  plus  ou  moins  allongés,  dont  on  a  formé  le  genre 
Alvéolite,  tandis  que  ceux  des  environs  de  Schônbrunn  sont 
formés  de  rotalites. 

Il  parait  que  ces  sortes  de  dépôts  se  retrouvent  partout  da^ 
les  collines  qui  s'étendent  de  Schônbrunn  à  Baden,  et  peut-^être 
même  au-delà ,  jusqu'au  pied  des  hautes  montagnes  qui  se  lien|; 
avec  celles  de  Styrie.  Ils  existent  également  dans  plusieurs  au- 
tres points  des  plaines  du  Danube;  je  les  ai  rencontrés  près  de 
Sifring,  au  milieu  des  champs ,  où  ils  présentent  des  sables  jau- 
nâtres, mélangés  de  terre  végétale^  dans  lesquels  se  trouveut 
une  immense  quantité  de  coquilles  univàlves,  qui  appartiennent 
aux  genres  eérite^  turritelie,  mélanie,  natice^.eiLc.  Ce  sont  en- 
core les  mêmes  dépots ,  avec  les  mêmes  espèces  de  coquilles^ 
qui  se  présentent  au  Turckenschwize  (  la  redoute  turque  ) , 
près  de  Wàhringh,  aux  portes  de  Vienne,  au  nord,  où  Ton 
voit  alterner  ensemble  des  marnes  et  des  calcaires  sablonneux. 
M.  de  Buch  a  été,  à' ce  qu'il  parait,  induit  en  erreur  à  l'égard 
de  ces  d^ôts ,  qu'il  a  cités  comme  exemple  du  grand  nombre 
de  pétrifications  qui  se  trouvent  quelquefois  entre  le  grès  anr 
cien  et  lezechstein  ^\  ils  sont  beaucoup  plus  modernes,  et  pos^ 
teneurs  même  au  nagelflue  et  à  la  molasse ,  comme  aous  le  ver- 
rons tout-à-l'heure. 

*  GeognasticheBeobactungen^  tomt  x>  pftg«  i^g. 
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Mais  si  les  dëpôts  que  nous  venons  de  citer  sont  d^à  fort  in- 
ttfressans ,  surtout  parce  qu'ils  se  trouvent  à  la  porte  de  Vienne, 
il  en  est  ein  Autriche  qui  présentent  encore  un  caractère  plus 
prononce ,  et  qui  ressemblent  aussi  plus  complëtement  au  calcaire 
parisien.  Gé  sont  les  dépots  des  environs  deWolkBrsdoif^suf  la 
route  de  Vienne  à  Brûnn,  que  j^ai  suivie  à  mon  retour;  ils  prieur 
tent  un  calcaire  jaunâtre  sableux,  forme  par  une  immense  quan- 
tité de  petites  coquilles  microscopiques,  et  dans  lequd^è  ti^uve 
une  abondance  extrême  de  coquilles  bivalves ,  comme  des  vé^ 
mis,  des  bncardes,  des  tellines,  des  arches,  Bsec  quelques  co- 
iquilles  univalves,  comme  turritelles,  cérites,  natices,  etcjfTouteâ 
ces  coquilles  ont  conservé  leur  test,  qui  a  seulement  perdu  un 
peu  de  sa  solidité,  est  devenu  d'un  blanc  mat,  et  branche  agréa*- 
blement  sur  le  fond  jaune  sale  de  la  masse^ll  est  impossible  d'a- 
voir plus  de  ressemblance  que  ces  calcaires  avec  ceux  des  envir 
virons  de  Paris,  et  on  ne  pourrait,  en  aucune  manière,  les 
distinguer,  sans  leurs  étiquettes ,  au  milieu  de  nos  collections. 
'  lEîa  gèlerai  ,  ces  dépots  coqmlliers  paraissent  couvrir  une 
grande  partie  des  plaines  de  Vienne.  Déjà  Stûtz  les  a  indiqués 
dans  tous  les  lieux  que  je  viens  de  citer  ;  M.  Constant  Prévost , 
<x)nnu  dans  les  sciences  par  divers  mémoires  sur  les  environs  de 
Paris,  qui  a  habité  plusieurs  années  auprès  de  Vienne,  m'en  9 
cité  plusieurs  autres  localité,  dapuis  mon  retour.  Il  vient  d'ail- 
leurs de  consigner  ses  observations  dans  un  excellent  mémoire 
qu'il  a  lu  à  l'académie  des  sciences,  le  13  novembre  1820,  et  que 
je  cite  d'autant  plus  volontiers  que  ,  sans  nous  être  consultés, 
nous  sommes  parvenus  en  tout  au  même  résultat  \  Un  des  ùlts 


^  Voyez  Journal  de  Phyaiquei  Paris,  Novembre  et  Décembre  iSap, 
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les  plus  înt^ressans  du  mémoire  de  M.  Prévost  ^  est  Fanalogîe 
parfaite  qu'il  a  découverte  entre  les  coquilles  fossiles  que  renr 
ferment  fes  calcaires  et  les  sables  des  environs  de  Vienne,  et 
celles  que  présentent  les  collines  subapennines ,  qui  ont  été  dé- 
crites par  M.  Brocchi  ^.  Cette  observation  importante  Ta  con- 
duit à  admettre  quelques  idées  particulières  sur  Page  de  ces  cal- 
caires ;  il  les  regarde  comme  étant  un  peu  plus  modernes  que 
ceux  qui  se  trouvent  à  la  base  du  terrain  tertiaire  parisien,  etîl 
pense  qu'on  pourrait  bien  les  assimiler  au  calcaire  marin  supë^ 
rieur,  et  aux  sables  coquîlliers  de  Moisselles,  de  Beaavais,  etc., 
etc.,  dans  le  département  de  l'Oise.  Je  prendrai  plus  tard 
cette  opinion  en  considération.  {Foyez  tome  III,  à  l'article  des 
Terrains  tertiaires ,  et  surtout  à  celui  du  Calcaire  coquilliej* 
parisien.  ) 

Nous  verrons  plus  loin,  daasla  suite  de  notre  voyage>  que  les 
dépôts  coquiUiers,  que  nous  venons  de  décrire  aux  environs  de 
Vienne ,  pénètrent  dans  la  Hongrie,  où  ils  occupent  encore  une 
étendue  assez  considérable.  On  les  retrouve  au  pied  occidentali» 
des  montagnes  de  Lajia,  aussi  bien  qu'à  leur  pied  oriental,  au 
bord  du  lac  de  Neusiedel,  où  ils  forment  des  masses  très-^tea*^ 
dues,  et  d'où  ils  se  prolongent  dans  toute  la  plaine  de  Raab, 
jusqu'au  pied  des  montagnes  de  Bakony;  Us  existent  aussi  au- 
delà  de  ces  montagnes ,  au  bord  de  la  grande  plaine  qui  forme  ^ 
en  quelque  sorte,  le  centre  de  la  Hongrie;  ils  sont  encore  plus' 
abondans ,  et  sont  employés  comme  pierres  à  bâtir  à  Pest  et  à 
Bude.  Leur  ressemblance  avec  le  calcaire  parisien,  la  manière 
dont  ils  sont  exploités ,  l'aspect  que  présentent  les-  carrières  à 


*  Conchiologia  fossile  subapennincu  MilanOy  i8i4. 
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ciel  oavertj  dont  on  les  tire^  donnent^  aux  eaiôioiis  dfi  oesdeu 
villes  ,  je  ne  sais  quoi  de  particulier ,  qui  rappelle  au  géologue 
les  environs  de  la  capitale  de  la  France. 

Ce  qui  m'a  surtout  intéresse  dans  ces  grands  dépôts  coquil*» 
liers,  est  leur  position  par  rapport  aux  conglomérats  calcaires^ 
ou  nagelflue.  On  voit  clairement  à  Schônbrunn  qu'ils  reposent 
sur  ces  del>ris>  avec  lesquels  ils  sont  en  partie  mangés  à  la 
sur&ce  de  jonction;  ils  renferment  alors  eux-mêmes  des  cail* 
loux  roulés  de  calcaire  compacte  >  ou  des  diverses  variétés  de 
grès,  qui  composent  les  hautes  montagnes.  Il  en  est  de  même 
sur  les  bords  du  Lajta,  vers  les  frontières  de  la  Hongrie;  les 
'dépots  coquilliers  y  reposent  encore  sur  des  conglomérats  très- 
iins,  mais  dans  lesquels  on  distingue  clairement  de  petits  cail- 
loux roulés  de  calcaire  comqpacte  gris,  de  quarz  et  de  roches 
arénacées  anciennes.  Sur  les  bords  du  lacNeusiedel>  la  partie 
inférieure  de  ces  dépots  renferme  une  grande  quantité  de  cail«» 
loux  roulés  de  gneiss^  de  granité,  de  quarz,  et  quelquefois  aussi>. 
mais  rarement,  de  calcaire  compacte  gris;  c'est  surtout  ce  qu'oa 
voit  aux  environs  de  Eisensudt  {Kis  Mario n,  hong.  ).  Enfin ^ 
nous  verrons  encore,  dans  plusiem^s  autres  lieux  de  la  Hongrie» 
les  mêmes  dépôts  reposer  sur  des  sables,  tantôt  fins,  tantôt  gros- 
siers ,  qui  ont  une  grande  analogie,,  par  leur  nature  comme  par 
leur  position,  avec  ceux  qui  accompagnent  le  nagelflue^  C'est 
aussi  à  ridée  d'une  semblable  superposition  des  calcaires  gros-- 
siers  coquilliers,  à  la  masse  de  nagelflue  grossier,  des  sables  6t 
des  argiles  qui  les  accompagnent,  que  M.  Prévost  est  parvenu*- 
11  a  vu  cl^d rement  ces  calcaires  reposer,  aiuour  de  Vienne^,  sur 
des  marnes  très-argileuses,  bleuâtres,  qu'il  juge  postérieures  au 
nagelflue  grossier,  par  la  raison  qu'on  y  trouve  renferma  des- 
blocs  de  ce  conglomérat.  Ces  dépôts  renferment  çà  et  là  des  amas^ 
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de  Kgnites^  précisément  comme  les  grands  dépôts  analogues 
que  nous  verrons  se  prolonger  en  Hongrie ,  sur  une  étendue 
immense ,  et  qui  présentent  un  grand  nombre  de  circonstances 
importantes. 

La  superposition  évidente  des  calcaires  grossiers^  analogues 
à  ceux  des  environs  de  Paris  ^  ou  de  la  formation  des  collines 
subapennines^aux  grands  dépôts  arënacés  dont  nous  venons  de 
parler,  est  particulièrement  intéressante,  en  ce  qu^elle  fait  re- 
monter la  formation  du  nagelflue  à  une  époque  beaucoup  plus 
ancienne  qu'on  ne  Pavait  cru  jusqu'icL  Elle  se  réunit  avec  beau- 
coup d'autres  caractères  pour  faire  regarder  ces  ailuvions  comme 
se  trouvant  répandues  sur  un  très-grand  espace  à  la  surface  du 
globe,  et  comme  se  trouvant  à  la  base  des  terrains  tertiaires, 
oîi  ils  tiennent,  en  quelque  sorte,  dans  les  lieux  où  je  les  ai  vus^ 
la  place  des  argiles  plastiques  des  environs  de  Paris.  Les  mêmes 
rapports  paraissent  exister  dans  la  Suisse,  qui  semble  toujours 
devoir  être  prise  pour  terme  de5.comparaîson ,  toutes  les  fois 
qu'il  s'agit  de  molasse  et  de  nagelflue.  En  effet ,  les  grès  calcari- 
fères  coquilliers,  qu'on  trouve  en  plusieurs  points,  entre  Zurich 
et  Arau,  paraissent  avoir  des  analogie»  Avec  le  calcaire  grossier 
des  environs  de  Paris  ;  ils  reposent  aussi  sur  les  molasses ,  ou 
peut-être  même  en  font  partie ,  comme  ceux  de  quelques  points 
de  la  Hongrie,  que  nous  aurons  occasion  d'étudier.  (  Voyez 
chapitres  VII ,  XVI,  XVII ,  et  le  volume  III,  article  des  Ter- 
rains tertiaires.  )  Il  existe  aussi  quelques  traces  de  faits  analo-^ 
gués  dans  le  Piémont;  car  les  dépots  coquilliers  grossiers,  assez 
analogues  au  calcaire  grossier  parisien,  que  j'ai  eu  l'occasion  de 
voir  près  de  Baldissero,  y  reposent  aussi  sur  le  nagelflue  ;  les 
sables  et  les  calcaires  coquilliers  de  la  montagne  de  Supergue, 
près  de  Turin  ^  et  probablement  aussi  ceux  que  l'on  trouve  en 
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plusieurs  points  des  plaines  environnantes'^  ainsi  que  ceux 
4e  Sella  s  près  de  Grevacore ,  sont  encore  dans  le  màne  cas.  D 
paraît  en  être  de  même  des  calcaires  coquilliers  ^  qui  constitaent 
lea  cfollines  subapennînes  y  et  qui  ne  sont  que  les  prolongemens 
die  ceux  que  nous  venons  de  citer.  Tous  ces  dépôts  paraissent 
appartenir  à  une  formation  assez  analogue  à  celle  du  bassin  de 
Paris  ;  peut-être  appartiennent-ils  à  la  même  ^oque^  et  les  dif- 
férences qu'on  observe  dans  les  d^ris  oi^niques^  ne  tiennent- 
elles  qu'à  ce  que  les  dépôts  se  sont  formés  dans  deux  mers  diflS^ 
rentes. 

Puisque  j'ai  hasardé  l'idée  que  les  molasses  tiennent ,  en 
quelques  lieux ,  la  place  des  argiles  plastiques  des  environs  de 
Paris  y  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  un  mot  ici  sur  les  analo- 
gies qu'on  peut  trouver  dans  la  nature  même  de  ces  dépôts* 
C'est  dans  la  molasse  que  se  trouvent  les  pins  grands  dépôts 
de  lignites  que  nous  connaissions  aujourd'hui  :  la  Suisse  nous 
en  présente  plusieurs  exemples  ;  le  Salzburg  >.  les  environs  de 
Vienne  y  nous  en  oflrent  d'autres  ;  et  mes  recherches  en  Hour 
grie  m'en  ont  fait  découvrir  de  très-grands  amas  :  or  ^  il  existe 
aussi  des  dépôts  de  hgnites  dans  l'argile  plastique ,  placé  entre 
la  craie  et  le  calcaire  grossier  parisien.  Ces  lignites  sont  accom- 
pagnés y  dans  la  Suisse^  dans  \»  Salzburgj»  et  surtout  en  Hongrie^ 
de  coquilles  de  différens  genres ^parmi  lesquelles  onreooimaît  des 
moules  ou  des  modioles^  des  vénusj^etc;  toutes  coquilles  analogues 
à  celles  qui  ne  vivent  que  dans  les.  mers  >  et  qui  dans  ces  roches 
se  trouvent  mélangées  avec  des  lymnées,  des  planorbes  et  des 
paludines,  qu'on  n'a  encore  trouvé  vivantes  que  dans  les  eaux 
douces.  Les  mêmes  phénomènes  se  présentent  dans  nos  argiles 
plastiques,  et  M.  Prévost  vient  d'en  découvrir  un  exemple  positif 

à  Bagneux^  dans  les plaint^deMont-Rouge^ près  Paris.  Ces  cir^ 
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constances  importantes  nous  pre'sentent  un  phcnonène  très- 
Kmarquable^  l'existence  de  trois  dépôts  diffërens  delymnëes 
et  de  pknorbes^  sëparcfs  entre  eux  par  des  dépôts  plus  ou  nloins 
'^pais^.  qui  ne  renferment  que  des  coquilles  marines  ;  savoir  : 
1^  le  dépôt  de  lymnëes  et  planorbes^  des  molasses  et  des 
40*gUes  plastiques;  2^  le  dépôt  de  lymnées  et  planorbes^  situé 
entre  le  calcaire  grossier  marin  et  le  gypse  des  environs  de  Pa- 
ris; 5^  le  dépôt  de  lymnées  et  planorbes,  qui  se  trouve  au-des- 
sus du  calcaire  marin  supérieur.  Ces  alternatives ,  dont  deux 
seulement  étaient  connues  jusqu'ici,  nous  offrent  im  des  phéno- 
mènes les  plus  importans  de  la  structure  des  dernières  parties 
delà  surface  de  la  terre-  Faut*!  admettre,  comme  M.  Cuvier  et 
M.  Brongniart  Font  déjà  fait  pour  les  deux  alternatives  connues^ 
quJJJ  y  a  eu  trois  époques  d'eaux  douces ,  et  trois  époques  d'eaux 
saléfsqui  ont  alterné  entre  elles  ?  ou  bien  peut-on  penser  que 
tous  ces  del)ris  organiques  appartiennent  à  des  animauxï^ui  ont 
liécxL  ensemble  dans  les  mêmes  eaux  ,  comme  semblent  l'indiquer 
k&eipériences  et  les  considérations  que  j'ai  publiées  à  ce  sujet*? 
G'est  aux  observations  futures  à  éclairer  nos  opinions. 

Telles  sont  les  observations  que  j'ai  pu  recueillir  aux  envi- 
?ons  de  Vienne,  daiis  les  courses  rapides  auxquelles  j'ai  pu  sa- 
crifier quelques  instans.  Le  principal  objet  du  séjour  que  je  fis  à 
mon  passage  dans  la  capitale  de  la  monarchie  Autrichienne , 
était  de  terminer  les  préparatifs  de  iBon  voyage  en  Hongrie,  en 
me  procurant  les  cartes  et  les  ouvrages  que  je  n'avais  pu  trou- 
ver à  Paris.  J'espérais  aussi  recueillir  auprès  des  savans  et  dans 


*  Voyex  Recherches  sur  la  possibilité  défaire  vivre  des  mollusques  d'eau 
douce  dans  les  eaux  salées ,  et  des  moHusques  marins  dans  Us  eaux  douces^ 

far  F.-S.^  Beudaiit}  Journal  de  Physique}  Paris  ;  iSi6. 
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les  collections,  quelques  renseignemens  nouveaux  sur  la  contrëe 
que  j'allais  parcourir.  Mais,  à  cet  égard,  mon  espoir  a  été  pres^ 
que  totalement  déçu  :  personne  n'a  pu  rien  ajouter  à  ce  que  je 
connaissais  d^jàparles  ouvrages  que  j'avais  consulta.  Je  trouvai 
qu'à  Vienne  on  était ,  sous  ce  rapport ,  aussi  peu  avancé  qu'à 
Paris,  et  que,  de  plus,  il  existait  une  foide  de  préventions  con- 
tre la  Hongrie.  Plusieurs  personnes  même,  à  la  vërité  e'tran** 
gères  aux  sciences ,  m'exhortèrent  à  prendre  toutes  les  prëcau* 
lions  pour  prévenir  les  dangers  auxcpiels  j'allais  m'exposer.  Heu- 
reusement mon  parti  était  pris,  et  je  savais  parfaitement* tout  ce 
que  j'avais  à  craindre  et  à  espérer  en  Hongrie.  L'histoire  m'ap* 
prenait  suffisamment  que  tous  ces  préjugés  étaient  les  restes  de 
l'ancienne  antipathie  nationale  ,  que  plusieurs  siècles  de  guerres 
affreuses  avaient  naturellement  développée  dans  l'esprit  des  au- 
trichiens. C'est  à  ces  préjugés  que  j'attribue  le  peu  de  politesse 
de  quelques  employés  de  la  police ,  qui  commencèrent  à  me 
regarder  de  fort  mauvais  œil,  aussitôt  que  j'annonçai  mes  pro- 
jets d'aller  en  Hongrie;  je  fus  même  obligé,  à  ce  sujet,  d'en  re- 
mettre quelques-uns  assez  vertement  à  leur  place.  Mais  ces  pe- 
tites difficultés,  qui  tenaient,  sans  doute,  aux  circonstances  du 
moment ,  à  la  défiance  qu'inspirait  encore  le  nom  français ,  dis* 
parurent  aussitôt  que  je  me  fus  adressé  directement  aux  autori- 
tés supérieures,  et  je  n'eus  alors  qu'à  me  louer  de  tout  le  monde. 
M.  le  comte  de  Caraman,  aml>assadeur  de  France  près  la  cour 
de  Vienne ,  qui  voulut  bien  me  recevoir  avec  une  bonté  parti- 
culière, demanda  lui-même  les  passe-ports  dont  j'avais  besoin  à 
la  chancellerie  hongraise,  et  m'obtint  de  la  chambre  des  mines 
les  ordres  nécessaires  pour  qu'on  mît  à  ma  disposition  tout  ce 
que  je  pourrais  désirer  en  Hongrie,  dans  les  mines  de  l'Etat. 
Toutefois  je  fus  obligé  d'en  attendre  long-temps  l'expéditioD^ 
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maïs  ce  fut  particulièrement  alors  que  je  pus  visiter  les  divers 
ëtablissemens  de  Vieime,  qui  ne  se  rattachaient  pas  cUrectement 
à  l'objet  de  mon  voyage,  et  faire  au  dehors  quelques  excur- 
sions, qui  m'empêchèrent  de  regretter  le  temps  que  je  dérobais 
à  la  Hongrie. 
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DÉPART  DE  VIENNE.  —  PRESBURG.  —  TYRNAU,  —  OTITRà.  -1 
GEMÉS.  —  BORDS  DE  LA  RIVIÈRE  DE  GRAN.  —  ENVIRONS  DE 
KOENISBERG- 

JjIes  préparatifs  de  voyage  étant  enfin  termines^  je  qtdâû 
Vienne  le  28  mai  1818.  Mais  il  fallut  encore  subir  une  preuve 
pour  les  passe-ports.  Un  commis  arrêta  à  la  barrière  la  voitiyre 
qui  me  conduisait^  me  fit  beaucoup  de  questions  sx^x  rendroit 
cil  j'allais^  sur  celui  d'où  je  venais^  et  surtout  d'oh  j'ëtais.  Ma 
réponse,  je  suis  de  Paris,  je  vais  parcourir  la  Hongrie^  lui  causa  Ifi 
plus  singulier  ëtonnement,  et  il  se  frappa  plusieurs  fois  la  tet«,  ea 
répétant  :  von  Paris!  nach  tlngarn!  (de  Paris  !  en  Hongrie  !)  Les 
Autrichiens  ont  une  idée  tellement  désavantageuse  de  la  Hongrie^ 
qu'ils  ne  conçoivent  pas  qu'on  puisse  se  r^udre  à  y  mettre 
seulement  le  pied  :  c'est  poiu:  eux  une  vraie  Sibérie.  Quitter 
Paris  pour  aller  dans  ces  climats  glacés  !  visiter  ces  peuples  sau- 
vages et  barbares  !  devait  nécessairement  passer  pour  jme  véri* 
table  folie  auprès  d'un  commis  de  la  barrière.  Cependant  celoir 
ci  me  parut  en  juger  autrement,  car  il  ajouta,  en  déployant  mes- 
larges  papiers  :  combien  ce  Monsieur  doit  être  sapant  !  Mal» 
heureusement  pour  lui ,  qui  ne  l'était  guère,  les  passe-ports  que 
l'on  délivre  k  la  chancellerie  hongraise  sont  toujours  en  latin  ; 
il  y  entendait  si  peu  de  chose ,  qu'il  me  demanda  si  dominas 
nuignijîcus  étaient  mes  noms  de  baptême  :  je  l'affirmai  grave- 
ment; et,  baptisé  de  cette  sorte,  je  pus  conunuer  tranquille^ 
jnent  ma  route. 
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On  parcourt  long-temps  une  plaine  assez  bien  cultivée  :  les 
îles  du  Danube  bornent  Phorizon  au  nord>  et  les  forêts  qui  les 
couvrent  donnent  au  tableau  un  aspect  assez  riant.  On  a  devant 
soi  les  monts  Lajta  (  haitha  gebirge  )  qui  se  prolongent  du 
nordrouest  au  sudrest,  et  lient,  en  quelque  sorte,  les  Karpathes 
aux  montagnes  de  la  Sty rie.  Près  de  P éternel,  on  aperçoit ,  au 
milieu  des  champs ,  les  ruines  d'un  arc  de  triomphe,  que  l'on 
attribue  aux  Romains. 

En  arrivant  à  Haimhurg,  on  se  trouve  au  pied  des  monta-  Ciicaire  noîr. 
gnes;  elles  sont  composées  d'un  calcaire  noir,  argileux,  assez 
compacte ,  traversé  par  des  veines  de  calcaire  spathique.  Cette 
roche  paraît  passer  sous  le  Danube,  et  se  lier  aux  collines  de 
même  genre  qui  se  trouvent  à  Devèn  (  Tlieben  ).  C'est  dans  ce 
dernier  endroit  que  Fichtel  dit  avoir  trouvé  des  deljris  d'ani- 
maux marins ,  et  notamment  des  dents  de  squale  ^  ;  mais  je  n'ai 
pas  été  assez  heureux  pour  en  voir  le  moindre  vestige;  je  doute 
même  qu'on  en.  ait  jamais  trouvé  dans  ce  calcaire,  qui  paraît  se 
rapporter  à  ceux  qu'on  observe  au-<lessus  du  terrain  houillier, 
et  qu'on  a  désignés ,  en  Allemagne ,  par  le  (nom  de  Zechstein^ 

Le  granité  commence  à  se  montrer  au  village  de  JVolfsihal^ 
en  très -petites  collines,  sur  le  bord  du  Danube;  mais,  comme 
J'étais  parti  fort  tarddeVienne,la  nuit  vint  me  surprendre  avant 
que  j'aie  pu  examiner  si  le  calcaire  noir  repose  directepaent  sur 
cette  roche,  ou  s'il  en  est  séparé  par  quelques  couches  particur 
lières.  J'arrivai  à  Presburg  à  nuit  close. 

La  ville  de  Presburg  (  Posoniurriy  Ut.;  Posony,  hong.  )  est    y^^^^ 
ime  des  plus  considérables  de  la  Hongrie.  Quoique  placée  k  l'ex-   ^'*^"'«- 


wm 


*  Mineralogiache  Bemerhungen  von  den  KarpcUhen,  pag.  5. 
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irème  frontière  du  royaume,  elle  fut  long-temps  le  sîe'ge  du- 
gouvernement  j  lorsque  les  Turcs  occupaient  Bude,  ou  en  ren* 
daient,  pendant  les  guerres,,  la  position  très-prëcaire.  Son  ori- 
gine seperd  dans  la  nuit  des  temps;  mais  on  s'accorde  générale- 
ment à  la  considérer  comme  existante  avant  les  conquêtes  des^ 
Bomains,  à  qnï,  cependant,  on  attribue  la  de'nominatïon  de 
JPworaw/ffi  ou  i'o^OTïîwm.  Quoi  qu'il  en  soit,  celte  villeest  agrda— 
l)lement  située  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  qui,  dans  cette 
partie,  a  déjà  environ  235  mètres  (  120  toises  )  de  largeur  (  la 
Seine  ,  au  jardin  des  plantes  ,.  n*a  que  160  mètres  )i  Elle  est 
assez  bien  bâtie;  on  y  voit  de  fort  jolies  maisons ,. pluâeurSi 
grands  bàtimens  qu'on  nomme-  palais  ^  parmi  lesquels  le  palais 
Batyani  est,  sans  contredit,  le  plus  beau;  ïLest  fort  bien  bâti,, 
mais  malheureusement  trop  resserré  entre  les  maisons  voiles.. 
Les  ^lises  sont  amples,  mais  fort  pr<^rement  tenues.Les  rues 
sont,  en  général,,  peu  laides,  souvent  fxintournées;  elles  sont: 
pavées,  et  quelquefois  assez  mal,  dans  Fintérièur  de  là  vjlle^ 
mais,  dans  ce  qu'on  peiu  appelée  les  faubouj^s ,  il  n*y  a  qu'une- 
bande  de  pavés,,  qu'on  nomme  trottoirs,. auprès  desmaisons  :: 
le  milieu  est  une  chaussée  trè»4>oaease  lorsqu^il  pleut,. et  une^ 
source  intarissable  de  poussière  dans  les  temps  secs.. 

Le  château  royal ,  en  partie  détruit,  il  y  a  quelques  années  ^ , 
par  un  ipcendie  ,,est  situé  sur  une  petite  montagne-,  qui  s'élève 
au  bord  du  Danube,  et  qu'on  r^rde  communément  comme- 
lé  premier  promontoire  de  là  grande  chaîne  des  Karpathes.  Sa: 
hauteur  au-dessus  du  Dànnbe-est  d'environ  60  mètres  (  30  toi- 
ses). Ce  château  est  grand ,.iûen  bâti,. mais  a'a.rîen  de  remar- 
quable dans  son  architecture.  La  vue  dont  on  jouit  du  haut  de- 
là montagne  est,  à  ce  qu'on, cKt,.fort  belle;  mais  de  gros  nuages* 
acctmitdés  partout  m'ont  empêché  d'en  profiter. 


ROUTE  DE  VIENNE  A  KOENIGâfiERG.  211 

Cette  montagne  est  entièrement  granhîque;  elle  se  prolonge  Monugnei  çrr 
au  nord-est ,  en  tme  chaîne  qui  forme  la  limite  naturelle  de  la 
Hongrie  et  de  la  Moravie,  et  sVtend,  par  le  comîtat  de  Nyîtra, 
jusque  dans  celui  de  Trencsen  (  prononcez  Treine  tcJiine)  ;  il  pa^ 
raîi  que  ses  flancs  sont  recouverts,  àFouest,  par  du  calcaire.  Calcaire  tur  let 
La  partie  la  plus  profonde  est  probablement  du  Calcaire  dô 
transition;  mais  les  montagnes  suivantes,  qui  se  prolongent 
dans  la  Moravie ,  ne  présentent  que  du  calcaire  un  peu  moins 
ancien  ( Zechstein?)  et  du  calcaire  très*coquillier,  analogue  à 
celui  du  Jura.  Sur  les  pentes  tournées  vers  l'est,  c'est-à-dire,  du 
côte  de  la  Hongrie,  je  n'ai  vu  que  du  calcaire  de  transition, 
qui  se  montre  çà  et  là  par  lambeaux  recouverts  de  terre 
végétale.  Il  paraît  que  cette  roche  se  prolonge  dans  le  comitat 
de  Trencsen,  où  elle  constitue  la  plus  grande  partie  des 
montagnes  *.  Plus  loin,  se  trouvent  les  montagnes  du  comîtat 
de  Thûrotz,  qui  renferment  un  grand  nombre  de  cavernes  **, 
et  qui  appartiennent  probablement  au  calcaire  des  derniers  dé- 
pôts de  transîtioû.  (Voyez  t  HI,  terrains  intermédiaires;  art.  du 
calcaire  sans  grauw^ackes.  ) 

On  m'avait  tellement  végété  à  Vienne  qu'il  était  extrêmem  ent^ffibn!!^  bo» 
désagréable  de  voyager  en  Hongrie  3  qu'il  y  régnait  une  très-     *'*"** 
grande  sévérité  pour  les  étrangers  ,  que  peu  s'en  fallut  que  je 
n'eusse  quelque  appréhension,  lorsqu'un  valet  de  ville  vint  me 
signifier  l'ordre  de  passer  à  la  police.  Mais  ces  rapports  exagérés, 
ou  plutôt ,  ces  fausses  idées  qui  ont  pris  naissance  dans  l'antipa^ 


*  Zipper^a  topograp-mineralogischea  Handhuch  von  Ungarn,  pag.  58 1. 

**  TopographUche  Beachreïbung  der  Tliiirotzer  gespanachqfU  UngrUcheê 
fnagazin,  tom»  4)  pag,  43o. 
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thîe  nationale  des  Autrichiens  pour  les  Hongrais,  n'ont  &it  q[Ue 
rendre  ma  surprise  plus  agréable^  lorsque  je  me  présentai  de^ 
vant  le  magistrat  :  je  trouvai  en  lui  un  homme  extrêmement 
honnête^  qui  m^assura  que  nulle  part  je  ne  serais  plus  libre  que 
dans  son  pays,  et  qu'il  me  suffirait  de  m'annoncer  comme  étran- 
ger pour  être  parfaitement  reçu  partout.  En  effet,  dans  tout  le 
cours  de  mon  voyage,  j'ai  reçu  de  toutes  parts  les  marques  les 
plus  touchantes  d'intérêt  ;  j'ai  été  accueilli  de  la  manière  la  plus 
affable  par  tous  les  gentilshonmies  hongrais  ;  et  leur  nobltf  hos- 
pitalité, en  me  faisant  souvent  oublier  les  fatigues,  a  gravé  dans 
ma  mémoire  autant  de  souvenirs  aimables  que  la  nature  m'a 
offert  d'observations  précieuses. 
SoM 'îiriRwsI     ^^  quittai  Presburg  par  la  route  de  Pôsing,  côtoyant  à  gau- 
che les  montagnes  primitives,  et  ayant  à  droite  une  plaine  fort 
étendue  et  cultivée.  Ces  montagnes  sont  composées  de  granité^ 
de  gneiss  et  de  micaschiste,  qui  paraissent  se  trouver  ensem- 
Jjle.  Fichtel  y  indique,  près  de  Pôsing,  un  filon  de  quarz  auri- 
fère, que  l'on  a  exploité.  Sur  le  revers  opposé,*  il  indique,  à  Mar 
laszka,  un  filon  d'antimoine,  et,  près  de  là,  un  autre  filon  d'or 
et  d'argent ,  également  exploité.  Ces  filons  argentifères  ou  auri- 
fères sont  analogues  à  ceux  qu'on  exploite  au  milieu  du  ter- 
rain primitif,  à  Botza ,  dans  le  comitat  de  Liptô  ;  mais  ils  nft 
peuvent  être  comparés  à  ceux  de  la  contrée  de  Schemnitz,  quî^ 
comme  nous  le  verrons  plus  tard ,  se  trouvent  dans  un  terrain 
tout-à-fait  différent ,  et  qui  a  même  des  caractères  tout  partîcur 
Uers,  qu'on  ne  retrouve  que  dans  les  mines  du  Nouveau-McHide* 
vignei.         Les  parties  basses  de  ces  montagnes ,  depuis  Presburg  jus» 
ques  au-delà  de  Pôsing,  sont  couvertes  de  vignes,  qui  produisent 
de  fort  bons  vins,  connus  sous  le  nom  de  vins  de  Saint-Geor- 
ges,  du  nom  de  la  petite  ville  qui  se  trouve  près  de  là  ^  et  qu'eu 
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emploie  souvent  à  Vienne  eommë  les  meilleurs  vins  d'ordinaire, 
avec  ceux  de  Bude  et  de  (ffidenburg.  Ce  sont  ceux  que  nous  avons 
déjà  indiques  dans  rintroduction,/>ag»  105. 

J'étais  trop  pressé  d'arriver  sur  les  bords  de  la  Gran,  oii  com- 
mencent les  terrains  qui  faisaient  le  but  principal  de  mon  voyage 
en  Hongrie,  pour  m'arrêter  à  parcourir  cette  chaîne  de  monta-- 
gnes,  qui,  d'ailleurs,  ne  me  paraissait  pas  être  d'un  très-grand 
intérêt.  Arrivé  à  Moderne ,  je  quittai  la  route  qui  conduit  en  Mo- 
ravie, pour  me  diriger  sur  T^r/iai^.  Le  granité  se  montre  encore 
à  nu  en  quittant  la  ville,  mais  bientôt  il  s'enfonce  sous  des  amas 
de  sable  et  de  cailloux  roulés.  On  se  trouve  alors  sur  un  plateau 
peu  fertile,  qui  s'étend  à  l'ouest  et  au  sud  jusqu'à  rhorizon,  et 
qui  est  borné  au  nord  par  des  montagnes  fort  éloignées.  Partout, 
dans  les  ravins  creusés  par  les  eaux,  on  ne  rencontre  que  du  sable 
fin^  ^pii,  çà  et  là,  renferme  quelques  cailloux  roulés  de  granité , 
de  gneiss,  et  aussi  de  quarz  aventuriné,  rouge  et  jaunâtre.  On  ne 
voit  rien  autre  chose  jusqu'à Tyrnau  {Nagy-Szombathj  hong.)^ 
dont  la  route  est,  en  conséquence,  fort  désagréable. 

Tyrnau  est  une  assez  jolie  petite  ville.  J'ai  été  frappé  de  l'ex-  vniedeTyni 
trême  propreté  de  toutes  les  petites  maisons  qu'elle  renferme  : 
toutes  étaient  nouvellemient  barbouillées  à  la  chaux,  les  per- 
siennes  peintes  en  vert  ;  et ,  quoique  ce  ne  soit  véritablement 
que  des  cabanes,  leur  ensemble  m'a  paru  assez  riant.  D  y  a  ici 
im  grand  nombre  d'églises j  de  loin,  on  n'aperçoit  que  des 
clochers,  qui  feraient  soupçonner  une  ville  beaucoup  plus  po- 
puleuse, et  qui  lui  ont  mérité  le  surnom  àe petite  Rome. 

Les  rues  de  Tyrnau  sont  larges  et  proprement  tenues;  il  y  a 
plusieurs  auberges,  mais  on  m'avait  indiqué,  comme  la  meil- 
leure, V  Aigle  Noir  y  qui  se  trouve  sur  la  place,  en  face  d'une 
rue  large,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  aperçoit  une  portion  des 
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bàtîmenâ  de  Funiversîtë,  qui  méritent  Surtout  d^étre  cît&  parmi 
quelques  autres. 

En  sortant  de  Tymau>  il  faut  traverser  des  plaines  oii  le 
chemin  serpente  de  mille  manières^  s'éloignant  souvent  beau- 
coup du  point  oîi  il  doit  aboutir.  Je  croîs  fort  que  mon  condnc» 
teur  m'avait  perdu,  sans  cependant  vouloir  en  convenir.  Quoi 
qu'il  en  soit,  j'employai  six  heures  pour  aller  jusqa^kJFyeysûadt 
(  Galgotz,  hong.  ),  qui  n'est  éloigne  que  de  4  lieues.  Là,  après 
avoir  traversé  \eVagy  on  trouve,  au  bord  de  l'eau,  une  pro- 
menade très-agréable ,  sur  le  penchant  d'une  colline ,  au  haut 
de  laquelle  on  voit  un  château,  qui  n'a  rien  de  remarquable  par 
lui-même,  mais  qui  est  dans  une  charmante  situation.  Ce  pay- 
sage formait  un  trop  grand  contraste  avec  l'horrible  plaine  que 
je  venais  de  parcourir  pour  ne  pas  le  reniarquer. 
PîerrM^  moulin  J^  trouvai  k  Frcystadt  un  entrepôt  considérable  de  pkrres 
pariicQiièrcs.  j^  mouUn,  provcuaut  des  exploitations  de  Kônigsberg  (  Uj  Bdr 

nya,  hong.;  Nova  Bànya,  escl.  *  ),  dans  le  comitat  de  Bars  ; 
c'est  là  que  je  connus,  pour  la  première  fois,  la  roche  que  de 
Bom  avait  indiquée  comme  un  granité  **^,  sur  lequel  reposait 
le  saxuTTi  nietalliferum.  Mais  c^est  une  erreur  que  nous  aurons 
plus  tard  occasion  de  corriger ,  en  traitant  des  terrains  qui  en- 
tourent Kônigsberg. 
Coninei  arfaa-  .   Eu  sortaut  de  Freystadt,  on  parcourt  des  collines  peu  âe- 


*  L'expression  B^nya  qu'on  trouvera  sourent  rëpëtét  dans  cet  ouvrage,  si- 
gnifie mine^  Uj  est  noire  adjectif  nouveau;  ainsi  Vi  Bânya^  la  nmweUe  mine. 

**  Bom' a  Briefe,  pag.  201. 

En  indi({uant  les  lettres  de  de  Bom,  je  citerai  toujours  Tédition  allemande^ 
Francfurt  und  Leipsigj  '77^9  parce  que  dans  la  traduction  française^  Pariit 
A780  9  il  s'est  laissé  un  grand  nombre  de  fautes. 


^ 
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Tc'es,  entièrement  composées  de  sables,  remplis  decaill<nix  rou- 
lés de  granité  et  de  calcaire  noir.  Ces  sables  sont  agglutinés  dans 
quelques  endroits,  et  ont  acquis  assez  de  solidité  pour  pouvoio 
être  taillés.  On  a,  dit -on,  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  du 
charbon  de  terre  daus  ces  collines  ';  mais,  d'après  la  nature  du 
terrain ,  je  pense  que  ce  n'est  autre  chose  que  du  îigiiite,  comme 
j'ai  eu  occasion  d'en  voir  en  beaucoup  d'endroits,  dans  une 
position  absolument  semblable.  Le  point  le  plus  élevé  qu'on 
rencontre  sur  la  route  est  à  environ  180  mètres  au-dessus  du 
niveau  des  mers,  60  mètres  environ  au-dessus  des  plaines  que 
l'on  vient  de  quitter. 

A  force  de  monter  et  de  descendre  par  un  chemin  où  rien  ne 
peut  abriter  du  soleil,  on  arrive  à  un  bois,  qui,  sans  être  très- 
beau,  parait  délicieux  en  pareille  occasion;  bientôt  on  domine 
sur  le  bassin,  dans  le  fond  duquel  se  trouve  située  la  ville  de 
T^yitra.  J'avais  traversé  toutes  ces  buttes  à  pïed,  j'étais  fatigué, 
et  je  voyais  avec  plaibir  approcher  le  terme  de  la  journée;  mais 
je  ne  connaissais  pas  encore  les  inconvénîens  de  la  Hongrie,  et 
je  ne  me  doutais  pas  que,  dans  une  grande  ville,  il  pourrait  y 
avoir  quelques  difficultés  à  trouver  un  logement. 

En  moins  d'une  demi-heure  je  me  trouvai  à  Nyîtra,  où  jeviiitdeNïiin. 
traversai  d'abord  le  faubourg  des  Juifs,  le  Judenstadt ;  je  dé- 
daignai, par  suite  d'un  vieux  préjugé,  de  m'arrêter  à  une  au- 
berge tenue  par  un  Juif,  dans  ce  faubourg,  et  j'entrai  en  cher- 
cher une  autre  dans  la  ville;  mais  bientôt  je  fus  puni  de  mon 
injuste  iiréveniion.  Je  trouvai,  en  effet,  une  auberge  d'assez ï'^^'P'''»'  ^«n» 
bonne  mine,  le  Cerfâ^or;  mais  un  individu,  après  m'avoîr  re- 


* Zipper'a  Taschenbuch,  pag.  gi, 
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garde  de  la  tète  aux  pieds,  me  repondit  qu'il  n'y  avait  pas  de 
chambre  ;  j'insistai  :  il  prit  alors  un  air  de  dignité  vraiment  ibeà- 
trai,  et  me  dit  fièrement  qu'il  ne  voulait  pas  loger  aujourd'hui. 
C'était  positif;  et  il  fallut  se  décider  à  chercher  un  gite  ailleurs  : 
même  compliment  m'attendait^  ^  on  eût  dit  que  tous  ces  gens 
s'Aaient  donné  le  mot  pour  me  Eure  r^[retter  le  pauvre  Juif  du 
faubourg.        ' 

Cette  foisj  ne  trouvant  plus  la  chose  aussi  plaisante^  v3  pris  à 
mon  tour  un  air  important  ;  je  m'installai,  ea  dépit  de  tout,  àans 
H  maison,  et  j'envoyai  mon  domestique  chercher  le  jnge.  Ce- 
pendant, dans  l'intervalle,  je  par4iis à  adoudr  la  bourgeoise 
en  lui  montrant  mon  jabot,  et  surtout  mon  porte-feuiUe,  qtù 
devint  le  garant  de  mon  mérite.  On  me  donna  une  chambre, 
dans  laquelle  on  apporta  un  matelas  bien  sec>  'et  un  énonoae 
coussin,  qui  devait  me  servir  de  couverture  ;  point  de  draps  ! 
nouvelle  scène  quand  j'en  demandai;  rumeur  complète  quand 
j'annonçai  qu'il  me  £dlait  on  poulet  pour  souper  :  ce  fut  un  ta- 
page qui  ne  finit  que  qnauad  le  juge,  après  avoir  vu  les  gros  ca- 
chets de  mon  passe-port  et  de  mon  assi^aûon  de  relais  (^r^- 
/»z>z,  lisez, ^/vAçjCHzn),  me  tira  humblement  son  chapeau;  il 
me  donna  alors  tous  les  titres  qu'il  put  imaginer,  et  gronda 
très-sérieusement  mon  hôtesse,  qui,  dès  ce  moment,  devint 
d'one  politesse  achevée.   . 

En  général,  on  est  toujours  assez  mal  r^rdé  dans  toute  la 
H<Migrie ,  lorsqu'on  arrive  à  {âed  ;  la  raison  en  est  simple ,  tons 
lessfflgneurs,  tous  les  onployés  quelconques,  toutes  les  per- 
sonnes munies  d'assignadons  de  relais,  ont  le  droit,  moyennant 
unetrès-^ible  rétribution,  de  se  &ire  conduire  par  les  paysans, 
qui  sont  obligés  de  fournir  une  voiture  et  des  chevaux.  11  en  ré- 
sulte que  jamais  une  personne,  capable  de  manger  un  poulet> 
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ne  s'avise  d'aller  à  pied  ;  les  paysans  seuls  conservent  cette  ha- 
bitude; et,  accoutumes  de  bonne  heure  h  une  vie  dure,  ils  ne 
s'informent  pas  même,  en  arrivant  dans  l'aiJ^erge,  s'il  y  a  une 
salle  ou  une  écurie  où  ils  puissent  se  mettre  à  l'abri  :  s'ils  ne 
trouvent  pas  quelque  coin,  en  cherchant  au  rez-de-chausse'e^ 
ils  se  couchent  tout  simplement  sous  la  porte  ou  au  milieu  de 
la  cour,  euveloppe's  dans  leur  huîida  *;  ils  paraissent  même 
préférer  cette  habitation  à  toute  autre.  Maïs,  si  l'ouest  en  gé- 
ne'ral  mal  vu  lorsqu'on  arrive  à  pied,  on  reçoit  l'accueil  le  plus 
gracieux  lorsqu'on  arrive  en  voiture ,  ou  même  dans  une  char- 
rette de  foin,  e'quipage  assez  ordinaire  en  Hongrie,  et  que  les 
plus  grands  seigneurs  ne  de'daignent  pas. 

La  ville  de  Nyiira,  après  l'accueil  que  j'avais  reçu,  me  parut 
fort  triste  ;  tout  m'y  déplut  ;  cependaut  elle  n'est  pas  absolu- 
ment laide  :  il  y  a  de  belles  maisons,  et  elle  se  trouve  dans  une 
fort  jolie  situation ,  sur  le  penchant  d'une  colUne.  Le  calcaire 
gris  s'y  rencontre  dans  les  parties  basses  ;  mais  la  montagne  qui 
la  domine  au  nord  est  formée  de  micaschiste  :  tous  les  environs 
sont  d'ailleurs  couverts  de  sables  et  de  cailloux  roulés  de  gra- 
nité, de  gneiss,  de  micaschiste,  etc. 

En  sortant  de  Nyiira,  je  me  dirigeai  sur  Gimés,  où  je  voulais     g.^^ 
faire  quelques  excursions  dans  la  montagne.  Ai'rivé  au  village,   H"^!'»'''* 
je  ne  trouvai  qu'un  Juif  qui  ne  put  m'clhir  qu'une  petite  cham- 
bre fort  sale.  Mais,  ayant  aperçu  une  maison  propre,  je  me  ha- 
sardai, en  me  ^appelant  ce  que  m'avait  dît  le  magistrat  de  Près- 


•  C'est  ainsi  qu'ib  noiument  une  grande  pelisse  faite  Je  peau  de  mouton 
qui ,  hiver  comme  éié,  est  leur  unique  haljilk'mcnt.  Si  le  temps  est  froidj  tli 
tournent  la  laine  en  dedans,  et  fout  le  eontiaire  dans  les  temps  cliauds. 
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burg,  d'aller  m'y  prësenler-  C'était  l'habita tion  du  comte  de 
Forgacs ,  seigneur  du  pays ,  dont  je  reçus  en  effet  l'accueil  le 
plus  aimable;  il  m'invita  à  rester  chez  lui,  d'oii  je  pourrais  li- 
brement aller  voir  tout  ce  que  je  désirerais.  C'est  la  première 
fois  que  j'ai  eu  l'occasion  de  connaître  l'hospitalité  des  gentils- 
hommes hongrais.  En  général^  dans  ce  pays,  que  ses  voisins  ca- 
lomnient journellement,  et  duquel  nous  avons  aussi,  fort  mal  à 
propos ,  des  idées  peu  avantageuses ,  on  trouve ,  parmi  les  sei- 
gneurs, des  hommes  fort  instruits,  parlant  tous  plusieurs  lan- 
gues ,  et  habituellement  le  français ,  qui  est  généralement  la 
langue  de  la  bonne  société.  Mais ,  ce  qui  les  distingue  surtout  > 
c'est  la  noblesse  de  leurs  manières  ;  non-seulement  un  étranger 
est  accueilli  avec  amabilité  par  ceux  à  qui  il  est  recominandé^ 
mais  encore  par  ceux  même  qui  ne  le  connaissent  nullement  ; 
partout  on  peut  se  présenter  avec  la  certitude  d'être  reçu  avec 
autant  de  grâce  que  de  simplicité.  C'est  même,  en  quelque  sorte, 
faire  une  injure  au  seigneur,  que  de  s'établir  dans  la  mauvaise 
auberge  tenue  par  ses  fermiers,  ou  bien  c'est  annoncer  qu'on  ne 
ïe  croit  pas  digne  de  se  présenter  chez  lui. 

Les  paysans  eux-mêmes  sont  de  fort  bonnes  gensj  je  n'ai  ja- 
mais eu  à  me  plaindre  d'aucun  d'eux;  et  lorsqu'il  m'est  arrivé 
d'en  prendre  avec  moi  pour  me  suivre  dans  mes  courses,  je  les 
aï  toujours  trouvés  remplis  de  soins  j  ils  ne  voulaient  plus  me 
quitter,  et  me  suppliaient  de  leur  permettre  de  m'accompagner 
encore  quelques  instans.  11  est  vrai  qu'en  général  je  me  suis  tour 
jours  bien  trouvé  partout,  et  que  je  ne  comprends  pas  les  dé- 
clamations des  voyageurs  contre  les  habitans  des  pays  qu'ils  ont 
parcourus.  La  manière  d'être  reçu  dépend  beaucoup  de  la  ma- 
nière dont  on  se  présente  ;  je  conçois  que  si  l'on  ne  veut  en  au- 
cune manière  se  plier  aux  mœurs  et  aux  usages  d'un  |^ays,  «d  on 
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tourne  tout  en  ridicule ,  si  on  traite  le  paysan  avec  hauteur,  ou 
avec  trop  de  familiarité,  on  aura  partout  des  de'sagrëmens  de 
toutes  espèces >  et,  en  Hongrie,  plus  peut-être  qu'ailleurs,  il 
serait  facile  d'en  éprouver. 

Les  mœurs  et  les  usages  sont,  il  estvraî,biendifFérens  enHon-^*""**"""^ 
grie  de  ce  qu'ils  sont  en  France;  j'en  ai  soutent  observe'  qui 
m'ont  paru  au  moins  fort  singuliers,  mais  j'espère  que  personne 
ne  s'est  aperçu  de  l'effet  qu'ils  produisaient  sur  moi.  Je  m'y  suis 
soumis  tranquillement;  et  cette  petite  complaisance,  qui  ne 
ine  coûtait  nullement ,  n'a  pas  peu  contribué  à  rendre  agréable 
mon  séjour  dans  ce  pays. 

Quoi  de  plus  bizarre,  en  effet,  pour  un  Français,  quedetrour 
ver  le  dessert  servi  lorsqu'on  va  se  mettre  à  table,  de  voir  ar- 
river ensuite  une  soupe  au  chocolat,  une  omelette  coupée  en 
petits  morceaux,  arrangés  symétriquement  sur  un  plat  de  pru- 
neaux ,  un  morceau  de  veau  sur  des  poires  cuites ,  un  plat  d'ë* 
pis  de  maïs  (  vulgairement  blé  de  Turquie  )  cuit  dans  l'eau ,  et 
tant  d'autres  choses  du  même  goût,  fort  éloignées  de  pos  usages. 
Comment  se  faire  à  la  coutume  de  servir  une  bouteille  de  li- 
queur et  un  seul  verre,  dans  lequel  chacun  boit  k  son  tour;  à 
celle  qu'ont  les  hommes  de  fumer  après  le  repas,  au  milieu  du 
salon,  avec  les  dames,  qui  sont  les  premières  à  vous  of&ir  une 
pipe  :  c'est  pourtant  ce  que  l'on  rencontre  à  chaque  pas.  Les 
Hongrais  savent  fort  bien  que  ce  ne  sont  pas  là  nos  manières } 
mais  il  faut  se  plier  à  tout,  autant  qu'on  le  peut;  et  ils  vous  sa- 
vent tant  de  gré  de  ce  que  vous  adoptez  momentanément  de 
leurs  coutumes,  qu'il  y  aurait  mauvaise  grâce  à  ne  pas  le  faire* 

Encore  plus  faut-il  se  plier  aux  usages  du  paysan,  qui  ne 
raisonne  pas ,  et  croit  qu'on  fait  de  même  partout  Une  de  ses 
grandes  politesses  est  de  vous  offrir  de  boire  à  même  sa  bou^ 
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teille j  qu'il  a  d^à  entamée  de  cette  manière,  et  dans  laquelle  iî 
boit  après  voU5,pourvou5  Toffrir  de  nouveau.  Si  ou  reçoit  cette 
politesse  avec  dédain,  ou  est  bientôt  mal  vu,  et,  au  contraire^ 
on  se  trouve  en  très-bonnes  grâces,  si  l'on  boit  loyalement  une 
bonne  lampée.  Mais,  même  en  se  prêtant  ainsi  aux  usages  de 
ces  bonnes  gens/ il  faut  conserver  une  fierté  sans  orgueil,  qui 
leur  inspire  du  respect  :  il  y  a  deux  écueils  à  e'viler,  trop  de  fa- 
miliarité et  trop  de  hauteur. 
HoBUiMi  or-  I^es  montagnes  qui  enviromtenl  Qimës  sont  composées  dq 
°*°^  micaschiste  quaizeox  très-fin,  où  le  nûca  est  en  très-petites 
paillettes,  et  de  couleur  verte;  c'est  presque  un  quarz  schi5<- 
teox  micacé.  Ces  roches  renferment,  en  couches  subordonnées» 
du  calcaire  grisâtre  grenu;  elles  sont  recoqvertes  par  tm  calcaû-e 
gris  compacte,  qui  ne  se  montre  qu'en  quelques  endroits,  et 
qui,  probablonentj  appartient  à  la  formation  de  transition^ 
Ces  montagnes  se  prolongent,  dVne  part,  vers  Nyitra,  et  de 
l'autre,  dans  lesconutats  de  I^vricsen  et  de  Bars'(  prononcez 
Barcke  },  oii  elles  se  Umt  aux  mtmtagnes  de  transition. 
WniipM  dn  Le  point  le  plus  élevé  de  la  contrée  est  la  montagne  du  châ- 
'"'  teau  le  Schlossherg,  qu'on  nomme  aussi  la  montagne  Gimés 
(  Gimés  hegy  ).  Sa  hauteur  est  d'environ  520  mètres  (  256  tot- 
ses  )  au-dessus  du  niveau  de-Ja  mer,  environ  320  mètres  au" 
dessus  du  village  *.  Tout  le  pied  est  recouvert  de  débris  plus 
ou  moins  grossiers ,  agglutina  souvent  par  des  sables  plus  ou. 


e  Li    V           f  Hauteur  du  buomètre.  ....  719™''* 
°<r*î^'     \  Température. 19F- 
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moins  argileux.  A  mi-côte,  on  rencontre  du  calcaire  gris  com- 
pacte, qui  est  tout  au  plus  du  calcaire  de  transition  :  il  est  fort 
difficile  de  juger  sa  position,  parce  qu'il  se  montre  peu  à  dé- 
couvert ;  cependant  j'ai  cru  remarquer  que  ses  couches  plon- 
geaient au  nord.  Après  ces  calcaires,  tout  est  couvert  de  boîs> 
et  on  ne  voit  plus  de  roches  à  nu  j  ce  n'est  qu'en  arrivant  au 
sommet  qu'on  rencontre  du  micaschiste,  dont  les  couches 
plongent  au  sud  sous  l'angle  de  45  degrés,  et,  par  conséquent, 
en  sens  inverse  du  calcaire  précédent. 

Lorsque  j'arrivai  au  château^  qui  sert  d'habitation  au  garde- u,,^  ^j^ 
chaHe,  une  jeune  fille  vint  m'ouvrir,  et  commença  par  me  bai-  ^•"' 
ser  la  main.  Peu  habitué  à  cette  galanterie,  que  je  trouvais  pour 
la  première  fois,  et  à  la  porte  d'un  vieux  château  abandonné 
au  milieu  des  bois,  je  ne  pus  m'empêcher  de  faire  un  mouve- 
ment particulier  d'étonnement ,  qui  interdit  celte  pauvre  fille  ; 
je  voidus  ensuite  lui  parler,  mais  elle  n'entendait  que  l'esclavon^ 


mm 


T 


Tillase       (  Hauteur  du  baromètre 758"»*lî« 

à  lohemes.  ]  Température ig»'- 

l  Deau  temps. 

Observatoim  C  Hauteur  du  baromètre 742'^ 

de  Bude,    )  Tempérât,  de  lair. ig^^S 

,1         *    ^  Tempérât,  du  mercure.  .  •  •  .     i5i^* 
aneures.  ^  Nuages  volans. 

Je  dois  faire  remanjuer  que  le  nouvel  observatoire  de  Bude,  est  le  point  de 
comparaison  que  j'ai  toujours  pris  pour  toutes  les  observations  barométriques 
que  j'ai  faites  en  Hongrie.  La  hauteur  trigonométrique  du  baromètre  au» 
dessus  de  celui  de  Tancien  observatoire  est  de  5 1  mètres;  or  la  moyenne  de  la 
ans  d'obaervations  barométriques  à  l'ancien  observatoire,  est  de  745,""M*  2*'-,  ce 
qui  place  ce  point  àig5  mètres  au-dessus  des  mers,  et  par  conséquent  lenouvel 
observatoire  à  environ  :i46  n^ètrest  Yoyes  les  détails^  chap.  XYL  | 
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et  ne  put  rien  comprendre  à  ce  que  je  lui  disais;  elle  me  prit  de 
nouveau  tendrement  la  maîn^  et  il  Mlut  cette  fois  la  laisser  faire 
paisiblement  Depuis  ^  j'ai  eu  tout  le  temps  de  m'accoutumer  à 
cet  usage ,  car  il  est  généralement  répandu  :  un  paysan  ne  se 
trouve  pas  devant  un  habit  propre  sans  baiser  la  main  de  celui 
qui  le  poite.  Les  enfans  baisent  la  main^  non-seulement  de  leurs 
parens^  lorsqu'ils  arrivent  près  deus^  mais  encore  de  toute  la 
compagnie.  Les  messieurs  baisent  la  main  des  dames^  ce  qui  n'a 
rien  d'extraordinaire;  mais  une  dame  méme^  en  arrivant  chez  une 
autre ^  que  son  âge  ou  sa  qualité  met  au-dessus  d'elle^  s'em-* 
presse  d'aller  lui  offrir  cette  marque  de  son  respect  :  si  cefte-ci 
veut  faire  ime  politesse^  elle  cache  promptement  ses  mains  et 
pre'sente  son  visage. 

Du  haut  du  château,  on  jouit  d'ime  très-belle  vue  sur  toutes 
les  montagnes  environnantes,  mais  elles  sont  toutes  tellement 
recouvertes  d'arbres  >  qu'il  n'est  pas  possible  de  prendre,  dans 
leur  aspect,  une  idée  de  leur  composition.  On  trouve  çà  et  là j 
dans  les  murs  du  château  des  pierres ,  sans  doute  transportées, 
qui  présentent  une  brèche  remplie  de  fragmens  de  roches  noires, 
les  uns  compactes,  les  autres  scorifîés.  Toute  la  masse  est  âpre 
au  toucher ,  et  ressemble  en  tout  à  une  brèche  volcanique. 

Les  pentes  de  la  montagne ,  du  côté  du  sud ,  sont  souvent 
escarpées  sur  une  très-grande  hauteur;  partout  elles  présentent 
le  micaschiste  en  couches  inclinées  au  sud.  Dans  le  bas,  on  trouve, 
au  bord  d'une  petite  vallée,  qui  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est,  un 
joli  bois,  où  le  comte  de  Forgacs  a  fait  tracer  de  petits  sentiers 
qui  serpentent  de  tous  côtés.  Une  garenne  forcée  où  se  trouve 
beaucoup  de  gibier,  des  retenues  d'eau,  et  de  plus  une  position 
très-agreste ,  en  font  une  promenade  fort  agréable. 

Je  ne  restai  pas  long-temps  à  Gimès,  malgré  les  instances  du 
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comte  de  Forgacs  ;  j'étais  impatient  d'arriver  au  milieu  de  ces 
roches  problématiques,  qui  faisaient  l'objet  principal  de  mon 
voyage.  Je  quittai  donc  mes  nouveaux  amis  y  fort  sensible  k  l'aï- 
mable  affabilitë  avec  laquelle  ils  m'avaient  reçu  ;  le  comte  me 
donna  sa  voiture,  et  je  pris  le  chemin  de  Kônigsberg. 

Jusqu'à  Szent'Bejiedek  (  Saint-Benoît  )  on  ne  peut  rien  voir 
en  place;  tout  est  couvert  de  sable  et  de  terre  végétale ,  et  le 
pays  ne  présente  que  des  collines  très-basses  et  arrondies.  Après 
le  village  de  Aranios  Maroty  dans  les  environs  duquel  on  a 
indiqué  une  mine  de  plomb  aurifère  exploitée  dans  le  calcaire  ^, 
on  trouve  sur  le  chemin  une  grande  quantité  de  blocs  de  tra-  ^'^|5um?''*^' 
chyte^^cpmpacte  ou  celluleux , tombés  des  collines  de  conglo- 
mérats trachytiques ,  qui  se  trouvent  au  nord-est,  vers  Kis- 
Apatiy  et  qui,  de  là,  se  prolongent  jusqu'aux  bords  de  la 
Gran  ;  mais  le  chemin  que  l'on  poursuit  est  encore  trop  eloi* 
gné  pour  pouvoir  le  quitter  et  aller  les  visiter. 

Ce  n'est  qu'en  arrivant  à  Saînt-Benedek,  qu'on  rejoint  le  pro- 
longement de  ces  collines;  elles  sont  composées  de  blocs  de 
trachytes,  rarement  très-volumineux,  mélangés  avec  des  débris 
ponceux,  très-altérés,  et  réunis  par  un  ciment  qui  ne  parait  être 


*  Ungrischea  Magazin^iom.  3,  pag.  i4o. 

**  IVL  Haûy  a  donné  le  nom  de  trachyte  {Tf»x^ç^  âpre,  raboteux,)  aux 
roches  dont  le  mont  Dor,  le  Cantal  et  les  sept  montagnes  sur  les  bords  du 
Rhin,  sont  composées.  Ce  sont  des  roches  porphyriques  dont  la  base  est  feld- 
spathique  et  qui  renferment  des  cristaux  de  feldspath  vitreux,  de  l'amphibole ^ 
du  mica ,  quelquefois  du  pyroxëne,  et  très-rarement  du  quarz 3  une  grande 
partie  des  variétés  sont  extrêmement  poreuses.  Je  nommerai  terrain  tracJvytique 
celui  qui  renferme  ces  espèces  de  roche  avec  toutes  celles  qui  leur  sont  en  quel- 
ques sorte  subordonnées.  (Voyez  chap.  IV,  et  tomt  III5  terrains  trachytiquea.) 


224  RELATION  HISTORIQUE,   CBÀV.   IT. 

autre  chose  que  le  résultat  de  leur  trituration  ou  de  leur  (3e- 
composîtîon.  C'est  prdcîsëment  la  brèche  dont  i*iû  rencontra  des 
blocs  dans  les  murailles  du  château  de  Gîmès. 

Le  sommet  de  cette  butté  n'est  qu'à  environ  245  mètres 
(  125  toises  )  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  il  s'élève  peu  au- 
dessus  du  niveau  de  la  plaine  que  l'on  vient  de  parcourir,  et 
seulement  de  40  mètres  au-dessus  de  la  rivière  de  Gran,  qi^ 
passe  à  son  pied.  Il  est  couronnné  par  un  monastère  qui  a  été 
cédé  au  chapitre  de  Gran ,  lors  de  la  re'foi-me  des  religieux.  Ce 
bâtiment  produit  un  assez  bel  effet  dans  le  paysage  sévère  que 
présente  celte  contrée. 
tMtfcjifcdiii.  ®^  ^  partie  supérieure  de  cette  butte  présente  un  con- 
îm  S  cir  glon^erat  trachytique,  la  partie  inférieure  offre  des  roches  soli- 
des, que  Ton  voit  distinctement  au  pied  des  escarpemens  à  pic^ 
qui  se  trouvent  le  long  de  la  rivière.  C'est  un  [trachyte  por- 
phyrique ,  à  pâte  brune  et  terne ,  de  feldspath  compacte,  rem- 
pli de  petits  cristaux  de  feldspath  vitreux ,  et  traversé  par  des 
veines  d'une  matière  verdâtre.  Cette  espèce  de  porphyre,  assez 
compacte  dans  quelques  parties,  devient  très-poreux  dans  d'au- 
tres, et  même  extrêmement  celluleux  dans  la  parUe  supérieiu-e 
de  sa  masse.  Les  cristaux  de  feldspath  sont  alors  beaucoup  plus 
vitreux  ;  Us  semblent  avcâr  été  fondus  et  même  on  croit  voir 
qu'ils  ont  quelquefois  coulé  sur  les  parois  des  cellules.  Dans 
quelques  points,  un  cristal,  compris  entre  deux  cavités,  semble 
avoir  été  comprimé,  et  s'être  échappé  en  coulant  aux  deux 
extrémités.  Les  cavt^>  le  plus  souvent  vides  et  noires  dans  leur 
intérieur,  sont  quelquefois  tapissées  d'une  matière  blanche  ma-* 
melonée,  qui  est  ellemême  quelquefois  recouverte  d'une  subs- 
tance verte.  Ailleurs,  ces  mêmes  cellules  sont  entièrement  rem- 
plijes  de  quarz  hyalin.  Ces  roches  sont  plus  ou  moins  attirables 
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à  Taimant;  elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec  certains  fragmens 
qu'on  trouve  dans  le  conglomérat  qui  les  recouvre. 

La  butte  de  Saint-Benedek  n'est  qu'une  partie  d'une  sërie  de 
montagnes  qui  se  prolongent ,  en  descendant ,  le  long  de  la  ri- 
vière de  Gran,  jusqu'à  une  heure  de  distance  au-dessous  du 
village,  et  en  remontant ,  jusqu'à  Rônigsberg,  où  elles  s'appuient 
sur  les  montagnes  de  trachyte  que  présente  cette  contrée.  Par- 
tout, sur  cette  longueur ,  on  retrouve  le  conglomérat  à  la  partie 
supérieure  ;  et  les  roches  porphy riques  brunes ,  compactes  ou 
celluleuses,  se  font,  remarquer  à  la  base.  On  n'a  rien  autre  chose 
à  voir  jusqu'à  une  heure  avant  Rônigsberg;  mais,  çà  et  là,  la 
pâte  du  conglomérat  prend  des  caractères  différens  :  tantôt  elle 
est  noire,  composée  de  fragmens  scoriacés ,  et  de  quelques  frag* 
mens  ponceux;  tantôt  elle  est  de  couleur  rouge -brunâtre 
pâle,  souvent pôrphyroïde,  et  très-difficile  à  distinguer  alors  des 
fragmens  de  trachyte  qu'elle  renferme.  On  y  trouve  quelquefois 
des  blocs  énormes  de  diverses  variétés  de  roches  trachytîqvijes, 
que  souvent  on  serait  tenté  de  prendre  pour  des  roches  en  place. 

A  une  heure  environ  avant  Rôm'gsberg,  on  observe,  à  l'em-  Inchyie  cmik» 
bouchure  d'ime  petite  vallée,  des  variétés  de  trachyte  à  pâte 
de  feldspath  compacte  brunâtre,  qui  renferment  des  cristaux 
de  feldspath  vitreux,  quelquefois  altérés,  et  des  cristaux  verts 
noirâtres,  à  cassure  longitudinale  lamelleuse,  qui  paraissent  être 
de  l'amphibole.  Il  y  a  des  parues  où  la  pâte  est  finement  poreuse; 
souvent  alors  ,-elle  est  pénétrée  d'une  matière  de  couleur  verte 
daire  ,  facile  à  entamer ,  et  qui  ressemble  à  de  la  stéatite.  Cette 
roche  parait  être  la  masse  constituante  d^e  pointe  de  monta* 
gne  qui  perce  à  travers  les  conglomérats ,  et  qui  se  lie  aux  grou- 
pes trachy  tiques  qu'on  trouve  à  l'ouest,  et  dont][nous  parlerons 
bientôt.  • 


T.  I. 
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Après  avoir  cotoye,  pendant  une  demi-heure,  des  pentes 
carpces,  couvertes  de  débris  et  d'arbres  assez  chëiifs,  on  par- 

loche  proLi(i- vient  h  des  collines  tout-à-fait  terreuses.  Là,  on  remarque,  à  la 
partie  inférieure,  une  roche  noire  br,unàtre,  à  cassure  inégale^ 
grossièrement  conchoïde,  remplie  de  très -petits  cristaux  bril- 
lans ,  probablement  de  feldspath.  Cette  poche  ,  qu'on  ne  sait 
trop  à  quoi  rapporter,  et  qui  ressemble  plus  à  un  griinsteîn  qu'à 
un  basalte,  renferme  des  nids  de  calcédoine  bleue,  et  de  chaux 
carbonatëe  ferrifère  testacée.  Elle  est  très -légèrement  atdrable 

Eiioof  da  liUx.  à  l'aimaut  ;  on  y  voit  des  filons  de  silex  rouge  de  chair  ou  gri- 
sâtre, très-compacte,  à  cassure  unie  ou  largement  concboïde, 
suivant  le  degré  de  finesse  de  la  pâte ,.  et  de  jaspe  rouge  très* 
ferrugineux. 

Cette  roche  forme  des  couches  mal  déterminées,  qui  parais- 
sent plonger  au  nord-ouest,  sous  l'angle  de  15  à  20  degrés j  elle 

Gon^ioro^rat   est  rccouvcrte  par  une  masse  assez  considérable  d'un  conglo- 

terreux    tlrali-  *•  ^  ^        ^ 

fi«-  mérat  fin,  très-terreux,  mais  assez  solide,  que  l'on  exploite  sur- 
tout pour  divers  objets  d'ornement,  qui  n'ont  pas  besoin  d'une 
grande  ténacité.  On  observé,  dans  ce  conglomérat,  plusieurs 
couches  successives ,  à  partir  du  point  oîi  conmiencent  les  tra-^ 
vaux. 

1"^  Une  masse  de  roche  à  pâte  grise  ou  verdàtre,  trèsrterreuse^ 
dans  laquelle  on  observe  de  très-petites  veines  brimes  ou  rou- 
geàtres  qui  se  croisent  en  différens  sens.  Cette  pâte  est  remplie 
de  petits  fragmens  de  porphyre  brtm,  très-altérés. 

2*^  Une  couclie  assez  analogue  à  la  première,  mais  de  couleur 
jaune-verdàtre  sale. 

S"*  Une  couche  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur,  d'une  pâte- 
plus  fine,  plus  égale  dans  son  grain,  mais  qui  a  une  apparence 
plus  sablonneuse.  Cette  couche  se  compose  dl^  petits  lits  aller-- 
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\ées,  mais  ce  n'est  plus  une  arrête  continue  comme  a  la  gauche; 
c'est  un  entassement  de  montagnes  coniques ,  c(ui  se  succèdent 
à  une  grande  distance^  et  entre  lesquelles  coulent  plusieurs  pe- 
tits ruisseaux.  Elles  sont  à  peu  près  toutes  à  la  même  hauteur 
d'environ  480  mètres  (  246  toises  ).  Très-près  de  la  ville  ^  au 
sud-ouest,  s'élève  le  Calvarienberg j^  qui  semble  barrer  la  val- 
lée, et  lie,  en  quelque  sorte,  les  montagnes  de  la  droite  à  celles 
de  la  gauche.  Sa  hauteur,  moins  considérable,  n'est  que  d'en- 
viron 360  mètres  (  184  toises  )  au-dessus  de  la  mer,  135  mètres 
au-dessus  de  la  ville; 

La  plupart  de  ces  montagnes  sont  couvertes  d'arbres;  cepen- 
dant cellâ  de  la  gauche  en  sont  en  partie  dépourvues  ;  on  n'y 
trouve  que  des  arbres  rabougris,  dont  les  racines  sont  enfoncées 
çà  et  là  dans  les  fentes  des  rochers.  Cette  différence  tient ,  d'ime 
part,  à  ce  que  les  montagnes  ont  des  pentes  trop  rapides,  et  de 
l'autre,  à  ce  que  les  roches  qui  les  composent  étant  très-sili'- 
eeuses,  peu  décomposables,  il  ne  peut  en  résulter  aucune  terre 
propre  à  la  végétation.  A  la  droite ,  au  contraire ,  les  roches  se 
décomposent  facilement,  et  il  en  résulte  une  terre  où  la  végé- 
tation peut  se  développer  dans  toute  sa  vigueur. 

Quoique  les  roches  qui  existent  autour  de  Rônîgsberg  prë-Nature  do  i«r- 
sentent  un  très -grand  nombre  de  variétés,  on  ne  peut  cepen- 
dant les  rapporter  qu'à  deux  espèces  distinctes,  qui  sont  nette- 
ment séparées  l'une  de  l'autre.  Toutes  les  montagnes  qui  se 
trouvent  à  la  droite  de  la  vallée  sont  uniquement  formées  de 
trachytes;  ce  sont  les  roches  que  de  Bom  avait  désignées  sous 
le  nom  de  saxum  metaïliferum  *  A  la  gauche,  c'est  une  roche 


mn. 


*  Bornas  Bnefe,  pag.  201. 

Nous  verrons  dans  le  chapitre  suivant ,  que  sou3  le  nom  de  Saxum  métallo 


i 
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que  je  désignerais  dans  cet  ouvrage,  sous  le  n«n  Ae porphyre 
rtiolaire,  tant  à  cause  de  ses  carattères,  que  de  l'usage  auquel 
on  remploie  habituellement  De  Bûm  avait  donné  à  cette  roche 
le  nom  Ae  granité  ;  il  la  considérait  comme  se  liant  aux  monta- 
gnes Rarpathiennes,  et  comme  servant  de  base  à  son  prëtendu 
saxum  metalliferumj"  nous  verrons  plus  tard  qu'elle  est,  au  con- 
traire, postérieure,  et  qu'elle  appartient  à  la  dernière  époque  de 
formation  du  terrain  trachytiqiie.  (  Ployez  les  chap.  suivans.  ) 
HoditDMdt  ^  Le  traohvte.  qui  forme  la  droite  de  la  vallée,  se  présente, 
comme  nous  1  avons  déjà  dit,  en  buttes  comqoes,  qoisemboi-- 
tent  les  unes  dan»  les  autres.  Lesroches  se  montrent  Varement 
à  nu,  parce  que  tout  est  cottvert  de  végétation;  ce  n'fest  queçk 
et  là  qu'on  peut  distinguer  leur  nalarc  Chaque  montagne  pré- 
sentOi  en  quelque  sorte,  tine  variété  particulière  de  roche,  qtd 
souvent  n*â  aucun  rapport,  par  les  caractères  minéralogiques, 
avec  les  roches  des  m<»itagties  environnantes. 
■  Le  Kreuzherg,  au  sud-onest  de  la  ville,  présente  des  tra- 
chytes  roïiges,  à  pâte  terne,  remphs  de  cristaux,  de  feldspath 
vitreux,  d*amphlbole  noir >  et  «pu' renferment  peu  de  mica.  Çà 
et  là,  dans  la  masse,  on  trouve  des  parties,  qui  sont  extrême' 
ment  poreuses  et  quelquefois  m^e  sborifiées.  J'ai  observé  aussi 
des  espèces  de  boules  voluinineuses,  dont  tonte  la  parde  exté* 
rieure  était  extrêmement  âpre  ai»  toucher,  tandis  que  l'intérieur 
o0rait  un  feldspath  compacte,  de  couleur  roi^e  de  brique,  à 
cassure  terne  et  largement  conchoïde.  Cette  substance  ne  pa- 
raît être  qu'une  partie  plus  pure  d^k  pàtegénéraledela  roche. 


Jèmm.,  de  Born  a  tout  confondu.  A  a  dén^  de  cette  mDnîère  de  véritables 
tracbytes  et  des  roches  particulières  qui  appartiennent  i  un  autre  terrain  qui 
xi»  avec  le  premier  aucun  rapport. 
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Sur  la  pente  nord-est  de  la  montagne^  on  trouve  une  masse  de  Tnchju  ich? 
rocher,  qui  forme  une  sfiillie  particulière,  et  semblerait  être,  eu 
quelque  sorte ,  un  dépôt  du  genre  de  ceux  que  Werner  désignait 
par  Fepithète  schildjormig  (  en  bouclier  )  ;  c'est  un  porphyr^^ 
grossièrement  fissile  {KUngsieinporphyr,  et  Porphyr  schiefer. 
Werner;  Phonollteporphyriquej  Daubuisson;  Eurite  schisy 
toïdej  Brongniart  ),  à  pâte  de  feldspath  compacte  gris  ou  noir> 
qui  renferme  des  cristaux  de  feldspath  blanc-verdàtre ,  un  pei; 
vitreux,  quelquefois  altëre's,  et  toujours  assez  tendres  :  il  y  a 
aussi  un  grand  nombre  de  cristaux  noirs  qui ,  à  en  juger  par 
leur  cassure  longitudinale,  paraissent  être  de  l'amphibole. 

Au  sommet  delà  montagne,  et  surtout  sur  la  pente  nord- Trachyte ceiiu- 
ouest,  on  trouve  une  grande  quantité  de  bj^ocs  d'une  roche  cri- 
blée d'une  infinité  de  petitis  pores  et  de  cellules,-  d'une  âpretë 
extrême,,  et  tout-a-fait  semblable  à  la  scorie  volcanique  la  mieux 
prononcée.  La  plupart  sont  de  couleur  rouge,  et  remplis  de 
petits  cristaux  de  feldspath  blanc,  très-vitreux,  fendillés  dans 
tous  les  sens;  d'autres  blocs  moins  nombreux,  et  k  la  fois  po-^ 
reux  et  celluleux,  présentent ,. entre  les  cellules,  une  pâte  ex- 
trêmement compacte,  noire,  à  cassure  demi-vitreuse.  Toutes  ces 
masses ,  plus  ou  moins  grandes ,  depuis  la  grosseur  du  poing 
jusqu'à  celle  d'un  tonneau,  sont  éparses  à  la  surface  du  sol,  au 
milieu  d'une  terre  rouge,  âpre  au  toucher,  qui  paraît  provenir 
de  leur  décomposition. 

A  l'ouest  du  Rreuzberg ,  se  trouve  une  autre  montagne  co-  ^"jJStuq^^ 
nique,  oii  le  trachyte  présente  une  autre  variété  ;  sa  couleur  est 
•  rouge  brunàtre>  sa  pâte  est  plus  compacte,  et  les  cristaux  de  felds^ 
path  vitreux  plus  ternes;  l'amphibole  noir,  le  mica  brun,  d'un 
aspect  métalloïde,  s'y  présentent  en  cristaux  très-beaux  et  très- 
uombreiu.  Toute  la  masse  de  la  montagne  parait  être  composé^ 
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de  cette  roche^  et  les  pentes  ne  ^"ësentent  qae  des  blocs  de 
même  nature^  plus  ou  moufê  altécÀ  à  lear  sur&ce. 

Plus  loin,  à  l'ouest,  on  retrouve  plusieurs  sommets  isoles, 
qui  présentent  encore  diverses  variete's  de  roclie ,  mais  qui ,  en 
général ,  ressemblent  assez  à  ceux  du  Kreuzberg  :  le  mica  man- 
que dans  jH'esque  toutes,  ou  ne  s'y  présente  que  rarement  eu 
petites  lamelles.  Au  nord,  au  contraire,  on  retrouve  des  tra- 
cbytes  t]:ès*4mcac&,  «t  les  montagnes  paraissent  se  lier  à  celle 
que  nous  avons  décrite  en  dernier  lieu;  elles  se  prolongent,  par 
des  ondulations  successives,  jusques  au-delà  du  pomt  de  par- 
tage des  eaux^  entre  la  vallée  de  Roiiigsberg  et  celle  de  Hoch-r 


îv»dijiê«!U»-  -A-ti  fond  de  la  Taillée  de  KônTgsberg,  se  trouve  le  SaUlherg 
loïfc.  ^  montagne  de  la  SeQe,  ainsi  nommée  parce  que  son  sommet , 
allongé  du  sud-est  an  nord-ouest,  présente  une  dépresdoa 
qui  lui  donne  de  loin  la  Ibrme  d'une  selle  ).  Tout  le  pied  de 
cette  montagne  est  couvert  de  débris,  et  ce  n'est  qa*en  arrivant 
vers  le  sommet  qu'on  trouve  des  roches  en  place.  On  rencontre 
d'abord  une  roche  feldspadûque  porphyrique,  très-compacte, 
qm  se  divise  horizontalement  en  feiiUets  de  cinq  à  six  Dgnes  d'é- 
paisseur, et  qui  ressemble  à  une  véritable  pbonolite;  les  cristaux 
de  feldspath  sont  très-nïinces,  et  on  remarque ,  çà  et  là ,  dans  la 
pâte,  quelques  parcelles  de  fer  oxydolé  qui  rendent  la  roche  a»- 
sez  attirable  à  l'aimaat  Au-dessus,  on  rencontre  une  autre  ro- 
che qui>parait  avoir  la  même  pâte,  mais  oh  les  costaux  de  felds- 
path sont  plus  abondans  et  pins  vitreux.  Ils  ont  souvent  une 
ferme  sphéroïde ,  et  ressemblent  alors  considérablement  à  cer-  • 
taiues  variétés  d'amphigène,  qu'on  trouve  dans  différentes  laves 
du  Vésuve.  Ces  cristaux  paraissent  souvent  composés  d'une 
multltttdede  petites  paillettes,  etpresque  toujours  ou  voit,  tlaos 


ENVIRONS  BS  KOENIGSBER&  233 

Souvent  ces  cristaux  sont  comme  isoles  des  cavités  îregulîères, 
scoriacées,  aux  parois  desquelles  ils  tiennent  par  quelques  points. 
Cette  roche  est  non-seulement  attirable  à  Faimant ,  mais  même 
magnétique  ;  cependant  on  n'y  voit  pas  de  fer  oxydulë  en  par- 
celles ,  comme  dans  la  variété  précédente.  Le  sommet  de  la 
montagne  présente  un  plateau  couvert  de  bois  ;  les  pentes  nord 
et  nord-est  sont  couvertes  de  débris  alte'rés  à  la  surface,  et  dont 
les  cristaux  de  feldspath  sont  arrachés ,  ce  qui  produit  un  grand 
nombre  de  cavités  parallélipipédiques. 

La  masse  des  montagnes  de  trachyte  se  prolonge  au  nord,  du  Gronsiein  pw- 
coté  de  Pila  et  de  Hochwiesen,  où  elle  vient  s'appuyer  sur  une    p^^^"** 
roche  porphyrique,  à  base  de  feldspath  amphiboleux.  Cette  der- 
nière roche  repose,  dans  les  montagnes  de  Hochwiesen,  sur 
des  schistes  talqueux'(  talcschiefèr,  W.  ),  au  milieu  desquels  gdjijtouiçieBx. 
se  trouvent  des  calcaires  grisâtres.  On  a  exploité  dans  cette  par-    ^""•^ 
tîe,  des  minerais  de  plomb,  et  l'on  m'a  assuré  que  le  toit  de  ce 
dépôt  métallique  (  soit  en  filon ,  soit  en  couche  )  était  formé 
par  le  calcaire,  tandis  que  le  mur  présentait  le  schiste  talqueux, 

A  l'ouest,  la  masse  de  trachyte  se  prolonge  jusque  vers  Ris- 
Tapolcsany,  et  parait  aller  s'appuyer  au-delà  sur  les  roches  de 
quarz  schisteux  et  de  calcaire  de  transition ,  qui  se  prolongent 
du  nord  -  est  au  sud  -  ouest  ,*  pour  se  lier  aux  montagnes  de 
même  nature  que  nous  avons  indiquées  à  Gimès^ 

Les  montagnes  trachy tiques,  dont  nous  venons  de  détermi-  Om^Mmk^ 
ner  l'étendue  et  la  position ,  sont  entourées  à  l'ouest,  au  sud  et  ^^ 
à  l'est,  par  des  conglomérats  trachy tîques,  que  l'on  peut  suivre 
depuis  Ebedecz  jusqu'à  Saint^-Benedek ,  et  de  là,  comme  nous 
l'avons  déjà  indiqué,  jusqu'à  Rônigsberg.  Ces  débris,  plus  ou 
moins  altérés,  sont  amoncelés  sur  une  épaisseur  très-consîdéra- 
J>le,  et  forment  souvent  eux-mêmes  des  montagnes  très-élevées, 
T.  r.  30 
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A  Ëbedecz,  les  ruisseaux,  ea  roiJiùic  $ur  les  masses  âe  caa-^ 
glomérats,  ea  arrachent  une  grande  quantité  de  fer  oxydulé 
tiuniiîère ,  qu'ils  déposent  dans  difiërens  point».  Les  paysîms  le 
rÀxiItent  poiu*  le  vendre  dans  les  peûtes  villes^  où  on  Vemj^picr 
comme  poudre  à  mettre  sur  IVcrituire  :  od.«b.  IxanspoEte  j^tee* 
jusqu'à  Vienne.  .  .(. 

Il  parait  qu'autonrde£/.s7(Z^CKZiz)'^ilexîsteqfidqacàcoK 
fines  calcaires,  et  que,  plus  loin,,  lés  conglcnnérats  trachytiques- 
sont  recouyerts  par  des  dëpâts  de  s^les>  dans  lesquels  on  a 
trouvé  des  matières  charbonneuses  *;. peut-être  cessaUes  sont- 
ils  de  mone  nature  que  ceux  que  noiîs  verrons  plus  tard  en  di- 
vers lieux,  et  d'abord  sur  la  route  de  Kremnitz,  à  Saint-Kerest,, 
chapitre  VI ,.  dans  lesquels  se-  trouvent  des  dépôts  de  lignîtes.- 

»orpi2«n*o-  Xjë porphyre  molaire,  que  ftLReîchetzer  a  désigne  sous  le 
nom  de  bîasiger porphyr  (  porphyre  boursouiQé  **  ),,  forme,  à^ 
la  gauche  de  la  vallée  de  Konigsberg,  des  montagnes  très-éle- 
vées,  assez  continues,, qui  se-prtJongent  du  sud-est  au  nord-: 
ouest ,,  depiùs  la  rivière  de  Gran  jusqu'à  Pil^i ,  et  qui  s'étendent 
.  du  sud  au  nord,,  depiûs  Konigsbei^  jusqu'à  Zsamocza.  C'est 
tme  roefae  extrêmement  cellulense,  de  couleur  rouge  de  brique- 
ou  grisâtre ,.  dont  la  pâte  ,  en  général  difficile  à  fbiutre ,.  est  quel-* 
quefoisenûèrement$iliceuse.ôaytroute  disséminés  une  grande 
quantité  de  cristaux  de  quarz,.dé^fiBldspath  lamelleux,.plas  ou 

Giob>)Mr*dib.  moins  nacré^  et  quelquefois  tout-à-fait  vitreux.  On  y  observe 
en  outre  une  très-grande  quantité  de  petits  globules  blanchâ* 
1res,  jaunâtres  ou  grisâtres,  entassés  les  uns  stu-  les  autres^ 
^ntot  compactes,  untùt  striés  du  centre  àla  drcbnfërence;  ce- 

*  Uagrûchea  Magaân,\om.\n.,  pi^  i35.  *)l:^>. 

**  Anîeitaug  Jtur  Geognotie,  pag.  ii4,  .'    -:  :'■  ,•  .  j,- 
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centre  est  ordinairement  occupe  par  un  petit  cristal  de  quarz> 
ou  par  une  petite  cellule  tapissée  de  petits  mamelons  siliceux. 
Tous  ces  globules  sont  quelquefois  si  petits ,  qu'on  ne  peut  les 
distinguer  cpi'avec  la  loupé  ;  ils  sont  souvent  tellement  agglo- 
merds  entre  eux,  défigures  par  les  pores  et  les  cellules  de  la  ro- 
che, qu'on  ne  pourrait  les  reconnaître  dans  certaines  parties,  si 
Pon  n'e'tait  guide  par  la  série  des  passages. 

Ces  roches  offrent  un  grand  nombre  de  variations  dans  leur  Variation  di 
texture  ;  tantôt  elles  présentent  de  grandes  cellules  irrëgulières,  p^'^pJïJJ^"®^ 
tantôt  de  petites  cellules  très  -  étroites  et  très -allongées,  paral- 
lèles les  unes  aux  autres,  et  qui  donnent  à  la  masse  tous  les  carac- 
tères d'une  ponce  pierreuse  e£  terne;  ailleurs,  la  roche  est  tout- 
à-fait  compacte.  On  trouve  çà  et  là ,  dans  les  grandes  cellules , 
une  substance  blanche,  douce  au  toucher,  qu'on  a  quelquefois 
nommée  lithomarge,  et  que  de  Bom  regardait  comme  des  cris-  tîihoiwrse* 
taux  de  feldspath  altères  ;  c'est  par  cette  altération  qu'il  explî- 
ijuait  la  formation  des  cellules.  Mais  il  suffit  d'examiner  quel- 
ques échantillons  de  ces  roches,  pour  voir  que  les  nombreuses 
cellules  dont  elles  sont  criblées  sont  tout-à-fait  indépendantes   • 
de  ces  petits  nids  terreux.  On  voit  aussi  dans  les  masses  une 
grande  quantité  de  veines  îrrégulières,  qui  se  croisent  dans  tous  Vt'nesdcjaipê. 
les  sens,  d'un  véritable  jaspe,  tantôt  rouge,  tantôt  verdàtre> 
et  qu'on  a,  dans  ce  cas>  désigné  sous  le  nom  àe  plasma  de  Ko- 
nigsberg.  M.  Reichetzer  dit  qu'on  a  trouvé  de  Vhyalite  dans 
•ces  roches,  mais  je  n'en  ai  jamais  vir;  et,  d'après  tout  ce  que  je 
connais,  je  soupçonne  fortement  que  tout  ce  qu'on  a  indiqué 
sous  ce  nom ,  n'est  que  du  quarz ,  dont  j'ai  trouvé  quelquefois 
les  fissures  de  la  roche  tapissées,  et  dont  les  cristaux,  extrême- 
ment serrés  les  uns  contre  les  autres,  forment  souvent  des  croû- 
tes mamelonnées.  On  prétend  aussi  qu'un  maître  mmeur  de 
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Bohème^  M.  Lîndacker,  a  trouve,  il  y  a  une  vingtaine  d^annëés,; 
des  pétrifications  dans  ces  porphyres  *.  Sans  vouloir  contester 
cette  assertion ,  je  me  contenterai  d'observer  que  je  n'en  aï  pas 
vu,  et  que  personne,  en  Hongrie,  n'en  possède,  ni  même  n'en 
a  vu.  Je  soupçonne  encore  à  cet  ëgard  quelque  erreur.  Nous 
verrons  plus  tard  (  chapitre  XIII  ),  qu'il  existe  des  pétrifications 
dans  un  porphyre  dvidenunent  moderne,  et  assez  semblable  au 
porphyre  molaire,  qu'on  trouve  autour  de  Tokaj  et  ailleurs. 

Les  roches  que  nous  venons  de  de'crire  sont  exploitas,  à  Ko- 
nigsberg,  comme  pierre  à  moulin  ;  elles  y  sont,  en  conséquence, 
connues  sous  le  nom  de  MiMstein,  qui  nous  a  suggéré  celui 
àe porphyre  molaire.  Le  commerce  en  est  très-considérable, 
et  on  les  transporte  de  Kônigsberg ,  ainsi  que  de  Hlimk ,  qui 
est  à  environ  cjuatre  lieues  au  nord-nord-ouest,  sur  le  bord  de 
la  Gran,  dans  toute  la  partie  sud-ouest  de  la  Hongrie,  et  jus* 
que  dans  l'Esclavonîe.  Leur  excellente  qualité  les  ferait  sans 
doute  transporter  aussi  dans  la  partie  sud-est,  s'il  n'en  existait 
des  carrières  dans  des  lieux  plus  rapprochés  ;  telles  sont  les  car- 
•  rîères  de  Saros patack  ^  dans  le  comitat  de  Zemplen.  On  tire 
aussi  des  pierres  analogues,  mais  qui  sont  moins  esdmées,  dans 
le  comitat  de  Beregh  ;  elles  appartienhent  à  une  autre  sorte  de 
formation ,  comme  nous  le  verrons  chapitreXIII. 
PorpByre  no-  Le  Calvarlcnberg  (  mont  Calvaire)/  qui  se  trouve  au  sud- 
uirc  brun.    Q^gg|.  ^[^  Rônîgsbcrg ,  à  la  droite  du  ruisseau ,  paraît  encore  être 

composé  de  poi-pliyie  molaire;  mais  cette  roche  présente  ici 
quelques  caractères  qui  lui  donnent  un  aspect  particulier.  La 
couleur  en  est  sombre,  brtmàtre  ou  violatre,  et  il  s'y  trouve 


*  Ztp9cr$  Tcuchenbuch  pag.  169* 
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WBte  matière  ferrugineuse,  d'un  brun  noirâtre,  très-poreuse,  qui 
semblerait  être  des  cristaux  très-alte'rës  d'amphibole  ou  de  py- 
roxène.  Du  re§te,  cette  roche  pre'sente  tous  les  accidens  du  por- 
phyre molaire,  une  pâte  très-siliceuse,  des  veines  de  jaspe  plus 
ou  moins  nombreuses,  des  nids  de  lithomarge,  etc. 

Telle  est ,  en  gênerai ,  la  nature  des  roches  qui  forment  la 
niasse  principale  des  montagnes  qui  s'élèvent  à  la  gauche  de  la 
vallée  de  Kômgsberg.  On  voit  ^  d'après  leur  description,  qu'elles 
ne  peuvent ,  en  aucune  manière,  être  considérées  concime  du 
granité.  Nous  ferons  voir  plus  tard  que,  loin  de  se  trouver  sous 
le  trachyte,  comme  de  Born  l'avait  indiqué  (  c'est-à-dire,  sous 
le  saxum  metalliferum ,  en  suivant  la  dénomination  de  cet  au- 
teur )j  elles  sont,  a^  contraire,  postérieures  j  mais  cette  espèce 
de  relation  ne  peut  être  reconnue  autour  de  Rônigsberg  ^  ce 
n'est  que  de  la  comparaison  d'un  grand  nombre  de  circons- 
tances qu'elle  peut  être  conclue,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  suite. 

Indépendamment  du  trachyte  et  du  porphyre  molaire ,  qui  Roche  probw- 
composent  la  masse  générale  du  terrain,  il  existe  une  autre  ro-  °***^** 
die  dont  il  est  assez  difficile  de  déterminer  la  nature  et  la  posi- 
tion. Cette  roehe,  tantôt  solide,  tantôt  terreuse,  se  trouve  dans 
la  petile  vallée  de  Rônigsberg,  particulièrement  sur  la  gauche  . 
au  pied  des  montagnes  de  porphyre  molaire  ;  elle  commence  à 
se  montrer  à  peu  de  distance  au-dessous  de  la  ville,  où  elle  pré- 
sente quelques  escarpemens  ;  elle  se  continue  jusqu'à  la  rivière 
de  Gran,  au  bord  de  laquelle  elle  forme  une  montagne  assez 
élevée,  qui  se  prolonge  au  nord  jusqu'à  la  hauteur  de  P^osZ" 
nicza.  Il  semblerait  ainsi  que  cette  roche  particulière  enveloppe 
la  masse  de  porphyre  molaire;  mais^  auprès  de  Rônigsberg, 
dans  un  escarpement  dont  nous  parlerons  bientôt,  elle  semble 
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s'enfoncer  sons  ces  porphy  res^  en  se  liant  insensiblement  avec  eux; 
.  La  montagne  qui  se  trouve  sur  le  bord  de  la  Gran^  à  Fentrëe 
de  la  vallée  de  Kônigsberg^  présente^  à  sa  base^  une  roche  assez 
ten^re^  où  l'on  croit  reconnaître  des  fragmens  ponceux  altères^ 
qui,  par  leur  décomposition  complète,  produisent  des  cavités 
accidentelles ,  qui  se  confondent  avec  les  cellules  dont  la  masse 
est  naturoUément  criblée.  Au-dessus,  les  mêmes  roches  sont 
remplies  de  petits  cristaux  de  feldspath  décomposé,  et  d'une 
substance  noire,  très-poreuse,  qui  semblerait  être  des  cristaux 
d'amphibole  scorifiés;  quelques-uns  même,  par  leur.  îrr^ula- 
rite,  se  présentent  comme  des  fragmens  de  scories  noires.  On 
rencontre  à  peu  près  les  mêmes  variétés  de  roches  dans  la  pe- 
tite vallée,  jusques  auprès  de  la  ville,  oii,^u  pied  d'un  grand 
escarpement,  on  en  trouve  de  nouvelles  qui  font  corps  avec  les 
premières.  Au  point  le  plus  bas  qu'on  puisse  apercevoir,  on  re- 
connaît  une  roche  à  pâte  rouge,  compacte,  assez  solide,  à  cas- 
sure esquilleuse,  fusible  en  émail  blanc,  qui  renferme  des  cris- 
taux de  feldspath  lamelleux,  et  des  parties  très^poreuses  noirâtres, 
qui  rappellent  encore  celles  que  nous  venons  de  comparer  à  des 
cristaux  d'amphibole  scorifiés.  Cette  rocfie  est,  en  outre,  par- 
semée d'une  multitude  de  très -petits  cristaux  de  fer  sulfuré, 
extrêmement  brillans  ;  on  y  remarque  çà  et  là  de  petites  dnises 
quarzeuzes ,  souvent  remplies  d'ochre.  Au-dessous,  se  trouvent 
des  roches  blanches,  d'un  aspect  terreux,  la  plupart  celluleuses, 
dans  lesquelles  on  aperçoit  des  cristaux  infiniment  petits  de 
feldspath  lamelleux;  elles  se  lient  avec  d'autres,  qui  présentent 
une  couleur  verte,  due  à  une  matière  particiilière,  disséminée 
p^r  taches,  surtout  dans  les  parties  oii  la  masse  est  plus  poreuse. 
Le  feldspath ,  quoique  déjà  décomposé,  y  prend  un  aspect  vi^ 
treux. 
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Toute  la  partie  supérieure  de  cet  escai  pemeat  est  composée 
àe  roches  solides  blanchâtres,  très-difficilement  fusibles,  qui, 
d'une  part,  se  lient  évidemment  aux  variétés  précédentes,  et  do 
l'autre,  sembleraient  se  lier  aussi  au  porphyre  molaire.  La  mon- 
tagne présente,  à  cette  hauteur,  un  repos  de  peu  d'étendue, 
au-delà  duquel  le  porphyre  molaire  s'élève  subitement  à  une 
grande  hauteur,  et  se  présente  comme  s'il  reposait  sur  les  ro- 
ches que  nous  venons  de  décrire. 

Après  avoir  fait  connaître  la  nature  des  montagnes  aux  en-  MînMcie 
virons  de  Ronigsberg,  leur  position  et  leur  éKendue  relatives,  il  **"  ^'^^^' 
me  reste  à  dire  quelques  mots  des  mines  de  cette  contrée.  EHles 
sont  extrêmement  anciennes,  et  il  paraît  qu'elles  ont  donné, 
dans  les  premiers  temps ,  des  bénéfices  considérables  :  on  cite 
comme  preuve  de  leur  richesse,  que  les  ouvriers  mineurs  ne 
recevaient  pour  paiement  que  la  poussière  d'or  qui  se  trouvait 
sur  leurs  habits  ;  on  prétend  aussi  que  la  prospérité  des  mines 
avait  donné  une  telle  importance  à  la  ville  ^  que  la  reine  Marie  F* 
(  1382  )  y  avait  fait  bâtir  un  hôtel  des  monnaies,  et  un  palais 
pour  y  faire  sa  demeure^  Mais  cette  richesse  est  aujourd'hui 
tellement  diminuée ,  qu'à  peine  les  produits  couvrent  la  dé- 
pense; il  y  avait,  dit-on,  autrefois,  500  ouvriers,  mais  à  peine 
en  existe-t-il  maintenant  80.  • 

Les  mines  de  Konigsberg  sont  situées  au-dessus  de  la  ville ,  Hature  dt  la 
au  milieu  des  collines  basses  qui  forment  les  avant-postes  des 
hautes  montagnes,  composées  de  porphyre  molaire.  Partout,  à 
l'extérieur ,  dans  les  points  où  le  terrain  naturel  n'est  pas  re- 
couvert des  de'bris  des  exploitations,  on  trouve  des  roches  ter* 
reuses,  assez  semblables  à  celles  que  j'ai  déjà  citées,  au  pied  des 
montagnes  au-dessous  de  la  ville  jusqu'à  la  vallée  de  Gran.  Ces 
roches  sont  recouvertes  ,^  dans  les  parties  basses,  par  un  sol  ar^ 
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gilo-sableuxj  probablement  assez  moderne.  Dans  le  haut^  on 
reconnaît  des  roches  blanches  ^  très-siliceuses ,  analogues  aussi  à 
celles  qui  recouvrent  les  roches  terreuses  de  la  vallée^  au-dessus 
du  grand  escarpement  que  nous  avons  d^  dtë;  elles  forment 
^[alement  ici  une  espèce  de  repos  dans  la  masse  de  la  montagne. 
En  visitant  les  travaux  souterrains ^  j^ai  reconnu  qu'ils  ont  été 
partout  poussés  dans  ces  roches  terreuses^  de  sorte  que  c'est 
évidemment  au  milieu  d'elles  que  se  trouvent  les  dépots  métal-r 
liferQjS.  Dans  la  partie  la  plus  profonde^  j'ai  reconnu  une  roche 
solide  à  base  de  feldspath  compacte,  blanc  grisâtre^  remplie  de 
cristaux  de  quarz.  Cette  roche  semblerait  se  trouver  en  couches 
horizontales ,  et  il  parait  qu'elle  sert  de  base  à  toute  la  masse 
des  roches  terreuses  précédentes.  Les  minerais  >  qui  consistent 
Nature  det  principalement  en  argent  sulfuré  aurifère ,  se  trouvent  en  amas, 
en  petites  veines,  ou  en  parcelles  disséminées* au  milieu  d'une 
matière  molle,  qui  se  délaie  si  facilement  à  l'eau,  qu'elle  est 
entraînée  dans  les  galeries ,  dont  elle  couvre  journellement  le 
sol  d'une  boue  épaisse.  Il  paraît  qu'il  s'y  trouve  aussi  de  l'or 
natif,  en  parcelles  fines ,  mélangées  dans  les  matières  terreuses  ; 
et  on  annonce  que  le  même  métal  s'est  quelquefois  présenté 
dans  des  veines  de  quarz.  On  trouve  aussi  de  l'argent  antimo- 
nié  sulfuré  (  argent  rouge  ),  de  l'argent  sulfuré  fragile  (  sprodr 
glanzerz  ),  et  de  Bom  indique  de  l'antimoine  sulfuré  (  spies-- 
glass  ).  Il  s'y  trouve  une  très-grande  quantité  de  fer  sulfuré,  en 
petits  cristaux  disséminés  dans  toutes  les  parties  de  la  roche. 

La  plupart  des  officiers  des  mines  considèrent  les  dépots 
métallifères  de  Kônîgsberg  comme  se  trouvant  en  filons  au  mi- 
lieu des  roches  terreuses  qui  forment  les  collines  dont  j'ai  parlé; 
mais,  eu  parco tirant  les  travaux,  je  n'ai  rien  pu  voir  qui  en 
donnât  le  moindre  indice  \  tout  me  semble  prouver,  au  conr 
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en  longeant  les  montagnes  de  porphyre  molaire;  et  leurs  rocbes^ 
^se  ressemblent  tellement  dans  tous  les  points  qu'il  serait  impossi-' 
blé  de  les  distinguer  sans  le  secours  des  étiquettes  qui  en  indi-r 
^entles  localité  précises.  Mamtenaut  il  s'agirait  de  savoir  con^r- 
ment  cette  roche  est  placée  relativement  au  per|^yi%  mokire  ; 
esb-eUe  appuyée  dessus^  ou  s'enfonc&t-elle  dessous?  JWoue.que 
dans  mon  journal  j'ai  altemaUv^nent  adopté  Tune  et  Fautrp- 
opinion.  Cependant,  en  examinant  les  données  qui  mNint  conr 
duit ,  il  mé  sfflnble  que  la  première  est  plus  probable  que  la  se^ 
conde,  et  qu'elle  est  plus  en  harmonie  avec  l'ensemble  des  faits 
que  présente  le  terrain  de  trach3rte.De  Born annonceassez po- 
sitivement que,  dans  l'intérieur  des  travaux,  on  est  parvenu 
jusqu'à  son  granité  (  no^e  pOTphyre  molaire  ),  et  les  ouvriers 
actuels  le  prétendent  paiement.  Cependant,  les  roches  qu'on 
.m'a  iàit  voir  dans  les  galeries  les  plus  profondes,.et  que  j'ai  dé^- 
'crites  <à-dessns,  n'ont  point  de  rapport  avec  celles  qui  consti- 
tuent la  montagne,  ce  <pii  semblerait  jeter  quelques  doutes  sur 
J'exacdtudé  de  cette  superposition. 

Ces  roches  ne  sont  recouvertes  par  aucune  autre,,  et  si  de' 
3oni  s'exprime  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  croire  qu'elles 
s^enf<mcent  sous  letrachyte>  cda  tient  très -probablement  à  co- 
que ,  sous  le  nom  de  saxum  metalli/enmt,^  a  compris ,  non- 
seulement  le  trachyte,  mais  encore  les  roches  mêmes  où  se- 
trouvent  les  dépôts^  métallifères,  qui  .n'ont  aucun  rapport  avec 
les  premières.  11  est  .de  fait  que  jamais,. pu*  les  galeries,..on  n'ji- 
pu  pénétrer  jusque  sous  la  masse  de  trachyte;  c'est  ce  dont  je- 
me  suis  évidemment  convaincu,  en  comparant^  sur  les  plans  des 
mines,  la  direction  et  l'étendue  .des  galeries  avec  la  position  des 
montages  de  trachyte.  D'ailleurs,  m>  comme  il  paraît  probable, 
la  masse  de  rodie  qui  renfemie  1q9  dépôts  métalliques  >  est  posr 
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ttfrieure  au  porphyre  molaire,  elle  est,  à  plus  forte  raison,  pos- 
te'rieure  au  trachyte,  qui  est  la  roche  la  plus  ancienne  de  tout 
le  terrain  trachytique. 

Nous  avons  vu  jusqu'ici  les  montagnes  qui  forment  la  rive  Fomitin»  t» 
droite  (le  la  vallée  de  Gran;  à  la  gauche,  il  y  en  a  de  très-ele- 
vées,  qui  s'e'teodent  assez  loin  vers  l'est,  et  dont  la  chaîne  se 
porte  au  sud  jusqu'à  la  petite  ville  de  Ribjiik  (  Gàran  Sz6//os^ 
hong.).  Le  centre  de  cette  chaîne  paraît  être  généralement  com- 
pose de  trachyte;  mais  les  montagnes  et  les  collines,  placées  en 
avant,  sont  composées  de  conglomérats  trachytiques,  qui  s'élè- 
vent souvent  à  une  grande  hauteur.  Un  caractère  général  des 
montagnes  qui  bordent  ce  côté  de  la  valléy,  est  de  présenter  ua 
grand  nombre  d'enfoQcemens,  que  j'ai  été  quelquefois  porté  k 
considérer  de  loin  comme  les  restes  d'autant  de  cratères  ;  mais 
cette  comparaison  ne  se  soutient  pas,  lorsqu'on  vientàexaminer 
de  plus  près  les  détails.  En  parcourant  ces  cavités,  aujourd'hui 
couvertes  d'une  épaisse  végétation  ,  que  l'on  peut  à  peine  tra- 
verser, on  ne  trouve  sur  leurs  parois  que  du  trachyte  solide,  et 
rien  de  scorifié  qui  puisse  attester  l'existence  d'une  bouche 
ignlvome. 

Il  existe  pourtant  dans  le  bas ,  sur  les  pentes  du  terrain ,  des 
traces  évidentes  de  volcans  postérieurs  à  la  formation  des  ro- 
ches trachytiques.  Ce  sont  des  basaltes  que  l'on  rencontre  au- 
près du  village  de  Magospart,  dans  une  petite  vallée  qui  des- 
cend du  sud-est  au  nord-ouest.  Les  montagnes  environnantes 
sont  composées  de  conglomérats,  dont  les  cailloux  roulés  sout 
tous  des  porphyres  molaires,  de  diverses  variétés,  tout-à-fail 
«emblables  à  ceux  qui  constituent  les  montagnes  à  la  gauche  de 
la  vallée  de  Rtinigsberg.  Ce  sont  ces  conglomérats  que  M.  Rei- 
clietzer  a  confondus  avec  le  nagelflue^eQ  les  désignant  tous  sou» 
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mes  distincts;  ils  se  désagrègent  à  la  surface  en  pièces  arron- 
dies ;  leur  cotJeur  générale  est  le  gris  de  cendre  fonrd  ;  ils  ren- 
ferment des  grains  ô^oliviiie,  d'un  vert  clair,  et  point  de  py roxène 
visible.  Ils  sont,  en  général,  assez  poreux;  mais,  dans  quelques 
points,  ils  deviennent  extrêmement  celluleux,  et  prennent  alors 
une  couleur  noïre  assez  foncée;  quelquefois  ils  sont  intimement 
mélangés  avec  des  matières  tontes  scoi'ifices,  qui  font  bien  évi- 
demment partie  de  la  masse  générale  ;  comme  on  le  voit  si  sou- 
vent dans  les  coidées  basaltiques  du  Vivarais,  et  dans  quelques- 
points  de  l'Auverg^ne- 

Ala  surEice  du  terrain,  on  trouve  une  (juandté  de  scories 
noires,  tordues,  tout  aussi  évidemment  produites  par  Taction 
du  feu  que  celles  dés  coulées  deNugère,  de  Pariou,  du  Pny- 
de-4a-Vaclie,  etc.,  en  Auvergne,  et  que  celles  des  volcans  en 
pleine  activité.  Ou  en  voit  aussi  çk  et  là  qui  afieclent  la  forme  » 
de  boules,  et  on  en  trouve  surtout  une  grande  quantité  en  blocs 
îrréguliers.  Toutes  ces  scories  renferment  des  grains  d'olivine,- 
comme  les  basaltes  dont  elles  dépendent,  el  on  n'y  voit  aucune 
autre  substance  empâtée. 

Telles  sont  les  observations  que  j'ai  pu  faire  aux  environs  de  Ri?c»pîiui«tion 
Kônigàberg  :  elles  nous  conduisent  à  reconnaître  plusieurs  espè- 
ces de  roches,  qui  ont  entre  elles  diiférens  rapports.  {PL  M.Jîg.  1.) 

1"  Un  terrain  de  sclûste  talqueux  et  de  calcaire  grisâtre  gre- 
nu, dans  les  montagnes  situées  entre  Hochwiesen  et  Oêzlan^ 
qui  paraît  servir  de  base  à  toutes lesautres  roches.  (P/.  111.^-.  5.). 

2"  Un  porphyre  à  base  de  feldspath  amphiboleux,  qui  se 
liouve  à  Hochwiesen  et  à  Pila.  Il  paraît  s'appuyer  sur  les 
scliistes  talqueux,  el  s'enfoncer  sous  le  trachyte. 

5"  Une  formation  très-étendue  de  ti-achyte,  (pii  occupe  toute 
la  vallée  de  Komgsberg,  qui  s'étendà  Touest  et  au  sud,  jusqu'^^ 
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une  grande  distance^  et  qu'on  retrouve  également  à  Fest^  sur 
la  gauche  de  la  vallée  de  Gran  ;  dans  quelques  parues  on  y 
trouve  des  roches  extrêmement  poreuses,  très -âpres  au  tou-« 
pher ,  et  qui  ont  tout-à-faît  l'apparence  des  scories; 

4^  Une  formation  de  porphyre  extrêmement  siliceux ,  très- 
caverneux,  que  j'ai  nomme  porphyre  molaire,  qui  constitue  les 
montagnes  qu'on  trouve  à  la  gauche  de  la  vallée  de  Kônigsberg, 
et  qui  s'étend,  d'une  part,  jusque  vers  Pila,  de  l'autre,  vers 
Zsamocza  ; 

5^  Des  conglomérais  trachy tiques ,  qui  forment,  au  pied  des 
montagnes  de  trachyte,  des  promontoires  fort  étendus,  et  qu'on 
retrouve  à  droite  et  à  gauche  de  la  rivière  de  Gran  ; 

6°  Des  roches  particulières,  peu  solides,  qui  forment  des  col- 
lines au  pied  des  montagnes  de  porphyre  molaire ,  et  au  milieu 
desquelles  se  trouvent  les  dépôts  aurifères  de  la  contrée  ; 

7^  Enfin  des  basaltes,  mélangés  avec  des  scories  bien  évidentes^ 
qui  reposent  sur  un  conglomérat  de  porphyre  molaire. 

Les  faits  que  nous  venons  de  rassembler,  quoique  en  assez 
grand  nombre,  et  assez  frappans  par  eux-mêmes,  ne  suffisent 
pourtant  pas  encore  pour  déterminer  le  degré  de  probabilité^ 
relativement  à  l'origine  de  toutes  les  roches  ;  nous  nous  en  oo 
euperons  plus  tard,  après  avoir  réuni  toutes  les  observations 
que  la  Hongrie  peut  fournir  à  ce  sujet  (  Voyez  tome  III ,  art. 
Terrain  trachytique.  )  Déjà  nous  voyons  que  le  trachyte  est 
accompagné  de  matières  réellement  scoriacées,  et  que  le  basalte 
présente  des  scories  contournées  bien  évidentes  :  ces  données , 
jointes  à  plusieurs  autres ,  nous  démontreront  par  la  suite  que 
les  probabilités  sont  en  faveur  de  l'origine  ignée.  Nous  verrons 
que,  par  leur  position ,  les  porphyres  molaires  sont  nécessaire- 
ment dans  le  même  cas.  Sans  doute,  il  est  fort  remarquable  que 
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des  roches,,dont  la  nature  est  si  ëminenïiiient  siliceuse,  se  troc- 
TCQt  dans  les  relations  qui  forcent  d'adopter  l'idt'e  d'une  for- 
mation ignée  ;  mais  nous  trouverons  beaucoup  d'autres  faits  du 
même  genre.  La  présence  des  dépôts  métalliques  au-dessus,  ou 
peut-être  an  milieu  des  produits  du  feu,  n'est  pas  moins  re- 
marquable. Nous  verrons  que  Kônigsberg  n'est  pas  le  seul  exem- 
ple de  cette  cîrconsiancej  qu'il  existe  des  raines  d'or,  dans  le 
même  cas,  en  plusieurs  autres  endroits.  Telles  sont  celles  de 
Telkebanya,  dans  la  haute  Hongrie;  celles  de  Villalpando,  au 
Mexique;  et  peut-être  même  les  mines  que  Strabon  a  indiquées 
à  l'ile  d'^schia,  sur  la  côte  de  Naples.  Mais  il  est  important  de 
ne  pas  confondre  ce  gisement  particulier  de  quelques  mines 
d'or,  avec  celui  des  mines  de  Scheranitz,  et  de  plusieurs  autres 
lieux,  qui  se  trouvent  dans  im  terrain  tout  dîflerent,  et  dont 
tout  prouve,  au  contraire,  l'origine  neptunienne. 

Peut-être  on  pourrait  de'sîrer  d'avoir,  sur  les  divers  faits  que 
nous  venons  d'énoncer,  des  détails  particuliers  de  divers  gen- 
res ;  mais  la  tache  du  voyageur  est  remplie,  quand  il  a  pu  saisir 
l'ensemble  des  grandes  masses,  etles  caractères  généraux  qu'elles 
présentent.  C'est  auxsavansquihabiient  sur  les  lieux  à  s'occuper 
soigneusement  des  de'tails,  et  à  remplir  les  cadres  géologiques 
qui  sont  maintenant  traces.  Sans  doute,  beaucoup  de  petites 
particida rites  m'ont  échappe';  mais  ce  n'est  qu'avec  le  temps 
et  de  nombreuses  excursions,  qu'on  peut  parvenir  à  les  rassem- 
bler. Le  géologue  qui  traverse  un  pays  ne  doit  s'occuper  que 
des  faits  généraux;  il  mancraerait  complètement  le  but  de  ses 
observations ,  s'il  se  livrait  à  des  recherches  minutieuses,  qui 
souvent  le  jeteraient  dans  un  grand  embarras,  par  l'impossibilité 
-de  re'unir  assez  de  faits>  et  les  grouper  rigoureusement  autour 
des  piic'nomènes  généraux  dont  ils  dépendent. 
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Vallée  de 

dritZj  dans  laquelle  la  route  de  Sdiemnitz  se  continue.  On  re- 
trouve une  roche  tout- à- fait  semblable  à  la  droite  de  cette 
vallée,  dans  une  butte  qui  la  termine,  en  formant  une  espèce 
d'e'peron  dans  la  vallée  de  Gran.  Au-delà,  sur  la  route,  on 
parvient  bientôt  à  des  roches  extrêmement  poreuses  >  grbes  ou 
noires ,  à  pores  allonges  dans  le  même  sens  ,  et  très^pres  au 
toucher  j  elles  renferment  quelquefois  une  matière  verte,  asses|^ 
tendre,  disséminée  par  taches ,  et  on  y  voit  briller  souvent  des 
cristaux  de  feldspath  vitreux.  Plus  loin ,  cette  roche  est  recou- 
vert#par  des  conglomérats ,  remplis  de  matières  scorifiées ,  qui 
ont  de  Tanalogie  avec  ceux  de  Saint-Benedek. 

On  ne  voit  autre  chose  que  le  trachy te ,  ou  le  conglomérai 
qui  le  recouvre,  jusques  au-delà  du  village  de  XJnter  Hamer 
(  Also  Hamor  \  Ce  n'est  qu'en  approchant  des  premières  ex- 
ploitations ,  avant  le  village  de  Hodritz ,  qu'on  .commence  à 
trouver  des  roches  d'une  autre  nature.  On  observe  d^abord  un 
granité^  oîi  fe  mica  est  souvent  talqueux,  et  qui  ressemble  beau-  ^Q"iî^,eii^"'*' 
coup  au  granité  de  la  chaîne  centrale  des  Alpes  j  quelques  pas 
plus  loin,  il  passe  à  une  belle  siénite,  qui  disparaît  bientôt  en 
s'enfonçant  sous  des  roches  porphyrîques  verdàtres,  composées 
de  feldspath^ompacte ,  coloré  par  l'amphibole  ,  dans  lequel 
sont  dissémines  des  cristaux  de  feldspath  lamelleux,  du  mîca 
verdàtri  ou  grisâtre,  prismatique,  et  quelquefois  de  l'amphi- 
bole. Dans  quelques  points,  au  bord  de  la  vallée,  on  voit  le  tra- 
chy te  reposer  sur  ces  porphyres  à  pâte  de  grùnstein,  qui  pré- 
sentent, à  la  jonction,  un  phénomène  assez  remarquable  :  les 
cristaux  de  feldspatl*qu'ils  renferment,  sont  passés  à  l'état  vi- 
treux, et  présentent  alors  les  mêmes  ca^actères  que  ceux  qu'on 
trouve  dans  les  trachytes. 

T.  r.  52 
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Le  village  de  Hodrilz,  doiniué  par  dés  montagnes  boisées,  oîp 
lé  f^uSlage  sombre  des  pins  contraste  agréablement  avec  le  vert 
clair  des  antres  Srbres,  se  présente  sous  un  aspect  assez  riant. 
Une  butte,  qui  se  trouve  en  avant,  à  droite  de  la  vallée,  est 
(«ilvcrte  de  petites  maisons  proprement  blanchies,  qui  produi- 
sebt  Un  fort  joli  eflfet  au  milieu  des  loufles  de  verdure  dont  elles 
sWit  entourées.  Au-delà  du  village,  la  valle'e,  plus  resserrée,. 
fNiWnte,  comme  toutes  les  vallées  des  hautes  montagnes,  un 
aspect  un  peu  sdvère^  qui  ne  laisse  pas  néanmoins  que  d'être 
Assez  agréable. 

On 'côtoie,  pendant  cpielque  temps,  la  gauche  du  rmfteau 
lenconirant  çâ  et  là  quelques  maisons  isolées.  Bientôt  on  com- 
mence î»  monter  par  une  très-belle  route,  tracée  régulièrement 
sur  la  peote  droite  de  la  vallée.  On  rencontre  pariout  des  roches 
porphyriques  verdàtres  (  griinstein  porphynque),  qui  olhent 
Mne  multitude  de  variations,  soit  dans  leur  aspect,  soit  dans 
leur  plus  ou  moins  de  consistance.  Ija  vue  plonge  de  temps  en 
temps  sur  le  fond  de  la  vallée,  et  sur  divers  cnibranchemens^ 
qui  s'e'tendent  à  la  gauche,  en  serpentant,  jusqu'à  de  grandes- 
^stances.  On  aperçoit  au  loin  un  entassement  de  montagnes^ 
«ouvertes  de  forêts  épaisses,  d'arbres  verts,,  qm  annoncent  la 
solitode  la  plus  profonde.  ^ 

Bematt  tt  u     Arrivé  au  point  le  plus  élevé  de  la  route,  à  environ  810  mè- 
Va« de Sriiio- ^^  de  hauteur  (415  toises),  au-dessus  delà  mer  *,  un  antre 
■"*■       spectacle  se  présente.  On  entre  alors  sur  une  espèce  de  col. 


*7  Juin  i8i-8i>  '  '       itk 

Fmnt  oalminaBt  Se  C  Ibfteur  Sa.  baronnet».  ....  694<°<It- 

k  route,  J   Tempâstare.  ,.»..->.  ^  .      i6p* 

àSbeuceadusoir.    (.  Beautaips*^ 
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domine  par  des  montagnes^  et  sur  lequel  s'ouvre^  au  nord» 
ouest,  la  vallëe  aEisenbach,  sëparee  de  celle  qu'on  vient  de 
quitter  par  un  massif  ëtroit  de  montagnes ,  couvertes  d'une 
épaisse  végétation*  A  Test ,  le  pays  s'ouvre  >  et  >  après  avoir 
tourné  le  Paradeisherg  (  montagne  du  paradis  ),  qui,  jusques 
là,  bornait  la  vue,  on  domine  sur  le  bassin,  oîi  se  trouvent 
Schèmnitz  et  Dûlln.  La  célel)rité  que  cette  contrée  s'est  ac«* 
quise  par  les  immenses  richesses  minérales  qu'elle  renferme,  et 
par  l'iUustré  école  dont  elle  a  été  le  centre,  se  retrace  naturelle- 
ment à  la  pensée  du  voyageur.  Ses  ypux  se  portent  sur  la  ville 
où  il  croit  encore  trouver  les  Jacquin^  lesDeliuSj  les  deBorn, 
les  Scopolij  etc.;  il  compte  avec  avidité  les  nombreu^j^  ma^ 
chines  d'extraction,  qui  se  distinguent ,  çà  et  là ,  par  leurs  toits 
coniques,  et  qui  annoncent  encore  l'activité  des  travaux.  Ces 
haldes  inunenses,  dont  les  matériaux  sont  aujoiu'd'hui  réag** 
glutinés  par  les  produits  de  leur  décomposiuon  j  lui  font' juger 
de  l'antique  origine  de  ces  mines>  et  de  la  masse  prodigieuse  des 
minerais  qu'on  a  retirés  du  sein  de  la  terre.  Maïs  les  regards  dû 
géologue  se  portent  paruculièrement  sur  le  Calvarienberg  (  la 
montagne  du  calvaire  ) ,  dont  la  masse  conique  ,  s'élançant  iso- 
lément au  milieu  dé  la  plaine,  semble  indiquer  déjà  l'action  de 
feux  souterrains  qui  ont  ravagé  la  contrée. 

La  route  descend  rapidement  sur  Schèmnitz  ^  où  j'arrivai 
d'assez  bonne  heure  pour  parcourir  rapidement  les  environs,  et 
prendre  une  idée  géaérdb  de  la  coBtrée  ;  j'allai  même  de^à  jus* 


i^i 


*       f  Hauteur  du  bsmonfttre»  .  %  .  .  712**^. 

Schèmnitz ,  7  b.  du  soîr.<   Tempétature. iGfl^» 

\  fieaaiteim^. 

La  hauteur  moyenne  ^>Schg)nmlB>  «»t4ftâs$|XB6ttres. 
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ques  au  Calvarîeiiberg^  dont  la  forme  et  Fisoleinent  m^avaient 

particulièrement  frappes. 
Situation  (le       La  petite  ville  de  Schemnitz  {Selmec^  Bdnya,  hong.  ;  Stiau- 
Montai  *^-  ^^^^^9  ^6CÏ-  *  )y  ^^^  située  à  l'extrëmitë  septentrionale  du  coofiitat 
TirwMuates.  jg  Hojit j  au  bord  méridional  d'un  petit  bassin/  entoure  de 

tous  côtes  par  des  groupes  de  montagnes.  Sa  hauteur  au-dessus 
de  la  mer,  est  d'environ  598  mètres  '^'^ y  suivant  la  moyenilé  de 


*La  lettre  S  se  prononce  toujours  comme  ch  en  français  (ou«cAen  allemand^ 
lorsqu'elle  n'est  pas  suivie  ou  précëdëe  de  Z;  la  lettre  C  se  prononce  comme  T, 
et  si  bien,  qu'on  emploie  souvent  une  de  ces  lettres  à  la  place  de  l'autre;  ainsi | 
on  écri§Selmetz  y  on  prononce  Chelmetz.  On  conçoit  des  lors  fàcilemeiift 
comment,  par  corruption,  on  a  pu  arriver  au  mot  ScTiemnUz  (prononces 
Chemnitz)  dont  se  servent  les  Allemands.  Le  mot  bdnya  signifie  mine  t  Se^ 
mecz  bdnya^  mines  de  Selmecz« 

**  Hacquet  {^Neuate^phyaihaliachpoUtiache  RèUcy  iyg6y  tom.  4,  pag.  192) 
place  Schemnitz  à  la  hauteur  de  734  mètres  (3^7  toises)  au-dessus  de  la  mer; 
mais  c'est  une  erreur  qui  tient  à  la  mauvaise  marche  qu'il  avail  adoptée',  tant 
pour  l'observation  des  hauteurs  barométriques  ^  quepour  le  calcul»  GVst  aussi. 
par  une  fausse  approximation,  qu'il  ne  donne  au  Paradeisberg  que  i56  mètres^ 
(80  toises)  au-dessus  de  la  ville. 

Moyenne  de  17  observations  à  Schemnitz.  • 

Hauteur  du  baromètre.  .  7 11, "'^•80 

Température. i6>f^* 

* 

Moyenne  de  17  observations  correspondantes  à  Bude. 
Hauteur  du  baromètre. .  74i,«^-8o 
Température  du  mercure.  i7yt''  5 
Température  de  l'air  .  .  .  30,8**  5 

Moyenne  de  10  ans  k  l'ancien  observatoire  de  Bude«  • 

Hauteur  du  baromètre.  . .  745  ,«^'- 
Température  du  mercure.  i2,R»^- 5 
Température  de  l'air.  •  • .  xo^l**  45. 
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17  observations  barométriques,  comparées  à  un  pareil  nombre^) 
faites  à  Fobservatoire  de  Bude  (  Ofen^  ail,  )  *.       .  ^ 

Au  milieu  du  bassin  ,  s'élève  le  Calvarienberg ^  qui  forme , 
ainsi  que  nous  Pavons  dit,  une  butte  conique,, complètement 
isolée.  Une  chapelle  établie  sur  le  liaut^  et  des  stations  cons- 
truites sur  la  pente  sud,  lui  donnent,  de  la  plaine,  un  aspect 
assez  agréable.  Son  sommet  est  à  environ  734  mètres  au-dessus 
de  la  mer  (136  au-dessus  de  Schemnitz  ).  La  vue  dont  on  y 
jouit  est  extrêmement  bornée  par  les  montagnes  environnantes; 
mais  leurs  croupes  sinueikses,  ainsi  que  les  forêts  qui  les  recou- 
vrent ,  forment  cependant  un  panorama  délicieux.  La  ville  de 
Schemnitz,  qui  se  trouve  au  sud,  présente  de  là  un  amphithéâtre 
de  maisons  et  de  verdure  qui  ne  manque  pas  d'agrément  :  il  est 
heureux  qu'on  puisse  au  moins  en  prendre  de  «loin  une  idée 


*■■* 


*  La  hauteur  trigonométrique  du  nouvel  observatoire  au-dessus  de  Fanclen  , 
est  de  50^,875  de  sorte  que  d'après  les  observations  précédentes  ,  sa  hauteur 
au-dessus  de  la  mer  devient,  par  le  calcul,  de  246  mètres.  Schemnitz  se 
trouve,  d'après  les  hauteurs  barométriques,  à  environ  352  mètres  au-dessus  de 
l'observatoire, et  par  conséquent  à  environ  5g8  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Nota.  Les  hauteurs  indiquées  sur  les  cartes,  sont  d'environ  8  i  10  mètres 
trop  faibles^  ce  qvû  tient  à  une  première  erreur  de  calcul,  dont  on  s'est  aperçu 
trop  tard. 

*  Les  Allemands  ont  assez  généralement  donné  un  nom  aux  divers  endroits 
où  ils  se  sont  établis  :  tantôt  ce  n'est  qu'une  corruption  du  nom  donné  par  les 
habiians;  tantôt  c'est  un  nom  particulier  qui  n'a  aucim  rapport  au  premier.  En 
général ,  presque  tous  les  endroits  ont  chacim  plusieurs  noms  ,  et  il  faut  em- 

.ployer  l'un  ou  l'autre,  suivant  qu'on  s'adresse  à  un  Hongrais,  à  un  Esclaron  ou 
à  un  Allemand  :  il  y  a  même  le  nom  latin  qui ,  assez  ordinairement^  est  calqué 
jur  l'une  ou  l'autre  langue. 
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avantageuse ,  car  nous  verrons  que  dans  son  intérieur  elle  n'est 
nullement  agréable. 

A  Fouest-sud-ouest^  au-dessus  de  la  ville,  s'élève  le  Para- 
deisberg,  qui  semble  être  le  centre  des  montagnes  qui  se  por- 
tent ,  d'une  part ,  vers  la  rivière  de  Gran ,  et-^e  l'autre ,  vers 
Puganz  (  Baka-Bànya  ).  Son  sommet  est  à  environ  931  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  335  mètres  au-dessus  de 
Schemnitz.  Au  nord  de  cette  montagne,  s'en  élève  une  autre,  le 
Schohohnerherg y  qui  est  à  peu  près  à  la  même  hauteur ,  et 
qui  n'en  est  séparée  que  par  le  cdi  où  passe  la  route  de  Hodritz. 
Au  sud,  s'élève  la  montagne  de  Szitna ,  le  point  le  plus 
haut  de  la  contrée.  Son  sommet  est  à  environ  1045  mètres  au- 
dessus  de  la  mer,  d'après  l'observation  du  baromètre,  et  le  cal- 
cul de  quelqtiës  angles  de  hauteur  pris  dans  la  plaine.  Cette 
montagne  peut  être  regardée  comme  le  centre  d'un  groupe  de 
terrain  trachy  tique,  qui  se  porte  au  sud,  jusqu'au-delà  de Borfô, 
descend  au  nord  vers  les  plaines  de  Attsohl  (  Zolyoni ,  hong.  ; 
Zvolen,  escl.  ),  et  va  rejoindre  à  l'est  le  pied  des  montagnes 
^Ostrosky. 

Au  nord,  au-dessus  de  DûUn,  il  n'existe  que  des  montagnes 
arrondies  ,  dont  le  point  le  plus  élevé  est  à  environ  720  mètres; 
il  est  entièrement  de  roches  solides  ;  mais  autour  de  lui,  sur- 
tout au  nord ,  on  ne  trouve  que  des  montagnes  composées  de 
débris. 

A  l'ouest  du  bassin,  le  plus  haut  sommet  est  la  montagne  de 

Szalasj  qui  s'élève  à  environ  740  mètres  ;  elle  est  composée 

de  gneiss ,  et  forme  le  centre  des  montagnes  comprises  entre  la 

vallée  d^Eisenbach  et  celle  de  Glasshûtte. 

^dUetprfaicip:-     Ccs  groupes  dc  moutagucs,  dont  nous  venons  de  signaler  les 

^^       sommets  les  plus  élevés,  sont  entrecoupés  par  des  vallées,  qui  se 
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portent^  en  rayons  divergeas  j,  vers  diffêrens  poînu  de  ^horizon. 
Ijes  eaux  qui  s'écoulent  sur  les  pentes  tournées  vers  le  bassin  de 
Schemilîtz  >  se  rwident  prescpe  toutes  dans  la  vaUe'e  de  Kosel- 
ntcky  qui  se  dirige  au  nord-est  derrière  la  petite  ville  dq  Diîlln^ 
et  vont  ainsi  rejoindre  la  Gran^  qui^  dans  cette  partieji  coule  de 
Test  à  Fouesu  Le  reste  des  eaux  >  et  principalement  celles  qw 
proviennent  d^s  montagnes  situées  à  Fest^  se  réunissent  dans  le 
ruisseau  qui  porte  le  nom  de  ruisseau  de  Schemnitz ,  lequel 
se  porte  au.  sud  pour  rejoindre  fort  loin  la  rivière  de  Ipoly. 

Sur  le  revers  des  montagnes  f  on  trouve  plusieurs  vallées  ^ 
dont  les  eaux  rejoignent  encore  la  rivière  de  Gran^  qui  s'est 
détournée  fortement  au  sud-est  >  à  la  hauteur  de  Szero-JÇe^ 
rest  (  Heilhg^n  kreutz  ).  Telles  sont  la  vallée  de  Glasshutte , 
qui  se  porte  au  nord-nord-ouest  j  celle  de  Eisenbach  ,  qui  des- 
cend au  nord-est;  la  vallée  de  Hodritz^  qui  se  dirige  à  l'ouest  \ 
ainsi  que  celle  de  Kopanitz,  qui  lui  est  à  peu  près  parallèle* 

Sur  les  pentes  sud  ,  plusieurs  vallées  naissent  au  pied  du  Pa- 
jradeisherg  et  du  Szitna.  Les  eaux  de  plusieurs  d'entre  elles  se 
réunissent  en  un  seul  rvûsseau  ^  qui  se  rend  encore  à  la  Gran  ^ 
avant  son  embouchure  dans  le  Dauube  j  celles  à&à  autres  vont 
se  jeter  dans  le  ruisseau  de  Schemniu, 

La  ville  de  Schemnitz  est  en  général  un  séjour  désagréable  ^.  DàMrteaias 
Sa  position^  au  pied  des  montagnes  >  qui  l'abritent  des  vents  du 
sud  ^  l'accès  des  vents  du  nord  ^  par  le  bassin  qui  s'ouvre  devant 


*  n  parait  que  Schemnitz ,  quî,  dit-on,  existait  sous  le  règne  de  Saint- 
Ethienne^  premier  roi  de  Hongrie  (l'an  looo  de  l'ère  chrétienne  )  ^  était  en 
partie  bâtie  sur  une  butte  qui  se  troure  au  nord-ouest ,  tout  près  de  la  viUe  ac- 
tuelle (la  montagne  nommée  Rotlienbrun ,)  et  qu'elle  fut  renversée  par  un 
tremblement  de  terre.^On  exploitait  déjà  des  mines  d'or  à  Dulln,  lorsqu'on  dé- 
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elle^  la  rendent  extrêmement  froide  dans  toute  saison, 
dans  son  intérieur^  ne  peut  fixer  l'attention }  aucune  promenadd 
facile  ne  peut  délasser  les  habitans  au  milieu  de  leurs  travaux. 
Tout,  aux  environs,  est  extrêmement  aride,  et,  de  quelque  côtrf 
qu'on  se  tourne,  on  ne  rencontre  que  des  montagnes  de  déblais 
toutes  couvertes  d'ocre,  et  exhalant  une  odetir  sulfiireuse.  U 
fiiut  partout  gravir  les  montagnes  pour  aller  jouir,  sur  les  pentes 
opposées ,  d'une  température  plus  douce  et  des  agrémens  de  la 

FroiMiiaaet  an  Végéta  tiou. 

Les  vallées  qui  descendent  vers  l'ouest  sont,  en  général,  très- 
agréables.  Dans  le  haut,  elles  présentent  une  nature  sévère  ;  des 
forets  épaisses  de  pins  couvrent  le  sommet  des  montagnes,  ainsi 
que  les  pentes  des  vallées,  et  semblent  être  destinées  à  masquer 
çà  et  là  la  profondeur  des  précipices  que  l'on  côtoie.  Dans  le 
bas,  l'aspect  général  est  plus  riant,  les  pentes  des  montagnes 
sont  plus  douces;  les  sommets,  moins  élevés,  sont  couverts  de 
chênes,  de  hêtres,  de  bouleaux,  dont  le  feuillage,  plus  léger, 
contraste  agréablement  avec  la  teinte  sombre  des  arbres  verts^ 
Les  vallées  d'Eisenbach  et  de  Glasshûtte  offirent  des  bains  trè&- 
renommés,  très  -  fréquentés  dans  la  belle  saison,  et  qui  sont 
alors  des  points  de  réunions  fort  agréables.  D  est  vrai  -qu'on  ne 
trouve  pas  toujours,  dans  ces  établissemens,  toutes  les  commo- 
dité de  la  vie^  mais,  dans  toute  la  Hongrie,  on  est  habitué  à 
transporter  constamment  avec  soi  son  lit ,  son  linge  et  tout  ce 


couvrit  celles  de  Schenmitz  y  qui  ont  fait  la  réputation  de  la  contrée.  La  tradHIom 
rap{K)rtc  que  ce  fut  un  coclion  qui  j  en  fouillant  la  terre»  découvrit  les  traces 
du  fameux  SpitalerUoupi  gang^ù  peu  près  à  Tendroit  où  se  trouve  aujourdlius 
^a  principale  auberge  de  la  ville  (Zum  hochen  Hause). 
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dont  on  a  besoin.  Malheur  au  voyageur  qui  arrive  prive  de  cet 
immense  bagage,  car  un  bois  de  lit,  souvent  d'un  pied  trop 
court ,  de  la  paille ,  deux  ou  trois  mauvaises  chaises ,  un  coffre 
de  sapin,  forment  tout  l'ameublement  d'une  chambre,  d'ailleurs 
proprement  blanchie,  qu'on  peut  lui  offrir  aux  bains. 

L'ëcole  des  mines ,  établie  à  Schemnitz ,  par  l'impératrice  EaAtàfmSam 
Maric-The'rèse,  a  acquis,  à  sa  naissance,  une  juste  cëlel>ritd  par 
toute  l'Europe.  Les  encouragemens  donnés  à  tous  ceux  qui  se 
livraient  aux  sciences,  les  talens  des  professeurs,  des  améliora- 
tions notables  dans  les  procédés  d'extraction,  dans  le  traitement 
des  minerais,  y  ont  attiré  de  toutes  parts  un  nombreux  concours 
d'élèves,  comme  aussi  de  savans  très -distingués.  Mais  à  peine 
existe-t-il  maintenant  quelques  traces  de  cette  splendeur  passar  • 
gère.  Plus  occupée  aujourd'hui  de  réaliser  des  produits  que  de 
propager  les  connaissances  utiles ,  la  chambre  des  mines  né 
semble  mettre  d'intérêt  qu'à  surveiller  la  gestion  des  finances; 
c'est  le  principal  emploi  qu'elle  confie  à  ses  officiers  j  tout  Ce 
qui  regarde  la  science,  et  même  le  perfectionnement  de  l'art, 
est  comme  un  objet  subalterne,  qui  semble  à  peine  mériter  son 
attention.  Aussi,  point  de  professeurs  livrés  spécialement  à  l'é- 
tude des  diverses  branches  de  la  science  du  mineur  ;  quelques 
officiers  des  mines  sont  seulement  chargés,  comme  par  sur  croit, 
de  faire  quelques  cours,  auxquels  ils  ne  peuvent  jamais  sacrifier 
que  le  temps  qu'ils  dérobent  aux  affaires  administratives.  On  ne 
fait  aucune  différence  entre  l'ingénieur  et  le  mineur  ;  les  mêmes 
leçons  doivent  servir  à  tous  deux,  et  il  en  résulte  nécessaire^ 
ment  qu'elles  ne  conviennent  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  Il  n'y  a  pour 
laboratoire  qu'une  salle  dépourvue  des  ustensiles  nécessaires, 
et  pour  collection ,  qu'un  amas  confus  d'échantillons  mal  choi^ 
sis,  entassés  péle-méje,  et  couverts  de  poussière.  Tel  est  l'état 
T.  I.  33 
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Irëe,  celle  oîi  sont  toutes  les  mines,  est,  dit-il,  une  matière  ar- 
gileuse endurcie,  de  couleur  grîse,  mélangée  tantôt  de  schôrl, 
tantôt  de  quarz ,  de  particules  de  mica,  et  quelquefois  de  grains 
calcaires"^.  C'est  ce  qu'il  désigne  toujours  sous  le  nom  de  saxum 
metallifèrum^  expression  aussi  vague  que  la  définition,  et  sous 
laquelle  sont  rangées  des  roches  qui  appartiennent  à  des  ordres 
très-dîfférens  de  formation.  De  Born  entre -t-il  dans  quelques 
détails  de  relations  géolo^ques ,  c'est  pour  annoncer  du  granité 
à  Kônigsberg,.là  où  il  n'en  existe  aucune  trace.  C'est  sur  cette 
roche ,  dont  il  a  méconnu  la  nature ,  qu'il  faisait  reposer  toute 
la  masse  de  saxum  metallijhrum  ** ,  tandis  que  c'est  précisé- 
ment le  contfliire.  Il  cite,  en  plusieurs  endroits,  des  micaschistes 
et  des  schistes  argileux  *^*;  mais,  sur  les  lieux  qu'il  indique,  on 
reconnaît  que  ces  dénominations  n'ont  aucun  rapport  avec  les 
roches  que  les  géologues  désignent  aujourd'hui  de  cette  ma- 
nière. Il  cite  enfin  du  calcaire,  qui  doit  reposer  sur  toutes  les 
autres  roches,  mais  il  ne  donne  aucune  preuve  de  son  assertion. 

Fichtel^  à  qui  nous  devons,  sans  contredit,  le  plus  de  ren-  ricHei 
seignemens  sm*  la  Hongrie  en  général ,  n'ajoute  rien  à  ce  que 
de  Born  nous  a  laissé  sur  la  contrée  de  Schemnitz.  Il  nous  ap- 
prend seulement  qu'il  existe  une  montagne  de  gneiss  entre 
Schemnitz  etGlasshûtte,  et  annonce  du  reste  que  toute  la  masse 
de  la  contrée  est  formée  de  produits  volcaniques ,  de  laves por- 
pkyriques ,  de  basaltes ,  de  graustein ,  expressions  par  les- 
cpiellesil  remplace  celle  dé  ^arz/z/t  metallifèruni^^^^ .  Mais,  quoi- 


H^é 


»     *  BorrHê  briefe^  pag.  3  et  182. 

**  U.  Page  201. 

***  Id.  Pages  182,  192  et  196. 

****  Mineralogièéhe  JSemeriuf^n  wn  4len  Karpaihen  ;  1791 J  tome  I, 
pag.  46  ,  et  tom.  Il ,  en  général. 
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cjue  nous  ayons  la  plus  grande  déférence  pour  Fichtel,  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  qu'il  "a  donne  un  pea 
trop  d'extension  à  ses  conclusions  volcaniques ,  et  qu'il  a  con- 
fondu entre  elles  des  roches  bien  distinctes. 

M.  Esmarck,  qui  a  parcouru  la  Hongrie  après  de  Bom  et 
Fichtel^  et  nous  a  laisse'  çà  et  là  quelques  bons  rcnseignemens^ 
ne  nous  donne  encore  rien  de  positif  sur  le  terrain  de  Sch^n- 
nitz.  Il  décrit  seulement^  d'une  manière  plus  exacte^  quelques* 
unes  des  roches  qui  le  composent^  et  leur  donne  le  nom  de  Por- 
phyre $iénitique{  Sienit  porphyr  \  en  Élisant  remarquer  que 
la  pâte  feldspathique  passe  très -souvent  à  l'argile  endurde*,  et 
donne  alors  Keu  à  un  Porphyre  argileux  (  Thofi porphyr).  H 
indique^  comme  subordonnées  aux  porphyres  ^ënitiques^  des- 
couches de  Pechsteinporphyrj  dont  il  «ite  pluâeurs  exemples^ 
et  une  couche  de  quarz  compacte^  très -fendillé^  qui  se  trouve 
auprès  de  k  ville.  Sous  les  rapports  de  gisement^  il  est  porté  à 
considérer  toute  la  masse  porphyrique  comme  reposant  sur  le  mi- 
caschiste (  Glimmer  schiefir)  ;  et  il  cite,  dans  le  voisinage,  un 
calcaire  de  transition  (  ûbergangs-kalhtein  ),  qui  est  appuyé 
sur  la  même  roche  ^. 

11  résulte  de  cette  analyse  rapide  de  l'ouvrage  deM.£smarck> 
dans  ce  qui  a  rapport  à  la  contrée  de  Schemnitz,.  qu'on  ne  peut 
encore  rien  conclure  sur  l'ordre  de  formation  auquel  appartioEit 
ce  terrain*  On  voit  qu'il  est  postérieur  à  une  roche  de  micftr 
schiste;  mais  cette  association  du  Pechstein-porphyr  et  du 
quarz,  qui  paraissent  assez  incompatibles  l'un  avec  l'autre,  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  ne  peut  manquer  de  jeter  une  très^ 


*  Kurxe  Btachreihung  einer  Minemlogische  JleUe  durch  Vngam  ,  elc.  y 
1798  y  pag.  9  et  soiTantCff* 
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grande  incertitude,  sur  les  conséquences  qu'on  pourrait^être 
tente  de  tirer  de  la  description  générale.  H  est  évident  que  cet 
auteur  confond  encore  plusieurs  terrains  entre  eux  ;  il  tombe 
dans  un  excès  opposé  à  celui  de  Fichtel,  en  considérant  toute 
la  contrée  comme  essentiellement  formée  par  Peau;  et  il  n'est 
arrêté  dans  ses  conclusions^  par  aucune  des  considérations  le» 
plus  importantes. 

On  ne  trouve  encore  rien  de  plus  concluant  dans  les  ouvrages 
les  plus  récens.  Les  uns  renferment  seulement  quelques  indica- 
tions des  minéraux  qu'on  trouve  aux  environs  de  Schemnitz, 
ou  des  désignations  vagues  de  quelques  roches  *•  Les  autres 
présentent  des  apef  çus  beaucoup  trop  rapides  de  la  constitu- 
tion géologique  de  la  contrée.  Tel  est,  sous  ce  dernier  rapport^ 
l'ouvrage  de  M.  Becker  ** ,  où  l'auteur  adopte  les  idées  et  les  Ewiirck, 
dénominations  de  M.  Esmarcb.  H  croit  aussi  que  le  porphyre  tû:.  '^^' 
de  Schemnitz  repose  sur  le  micaschiste  (  il  Indique  comme 
exemple  la  montagne  de  SzaJas  )  ;  mais  au  lieu  de  considérer 
le  calcaire  de  transition  comme  placé  sur  cette  roche,  ainsi  que 
l'avait  observé  M.  Esmarck,  il  le  r^arde  comme  plongeant  très-^ 
vraisemblablement  dessous.  Du  reste,  on  ne  trouve  rien  d'im- 
portant dans  cet  ouvrage,  ou  toutes  les  roches  sont  encore  con- 
fondues dans  une  seule  formation.  Quoique  l'auteur  se  soit  trouvé 
assez  embarrassé  par  la  présence  des  porphyres  poreux>  an  périr 
stein  et  des  ponces,  et  qu'il  paraisse  être  tenté  d'en  faire  un  dé- 
pôt particulier^  il  ne  s'explique  pas  ouvertement,  et  il  parait  eH 


*  Zipser^a  Topograp.-Minerahgiachea  Handbuch  von  Ungam  ;  18x7. 
LeonTiard'a  Taacfienbtich^  1816,  «te 

**  Journal  einer  Bergmanniachen  Beiae  durch  Ungarni  i8i5^  x/^  P^> 
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qiies  données  propres  à  fixer  définitivement  nos  idées.  Cepen- 
dant, par  des  comparaisons  savantes,  fruit  d'une  longue  habi- 
tude d'observer  la  nature,  il  est  parvenu  à  démontrer  au  moins 
qu'îl  devait  exister  des  dépôts  volcaniques  sur  différents  points 
de  la  Hongrie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  qu'il  est 
arrive'  à  cette  conclusion  importante^  en  rassemblant  les  faits 
épars  ça  et  là  dans  l'ouvrage  même  de  M.  Esmarck,  où  l'auteur 
s'abandonne  entièrement  aux  idëes  neptuniennes*.  C'est  un  pre- 
mier hommage  à  la  mémoire  de  Fichtel  ;  puisse  la  suite  de  notre 
travail  rendre  à  ce  savant  observateur  la  justice  que  ses -con- 
temporains lui  ont  si  indignement  refusée,  parce  qu'il  s'était 
élevé  contre  le  neptunisme ,  qui  était  alors  généralement  accré-» 
dite!  Sans  doute,  Fichtel  est  allé  trop  loin  dans  ses  conclusions 
volcaniques;  sans  doute,  il  n'avait  pas  recueilli  toutes  les  don-^ 
nées  du  problème  ;  mais  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'à  une  époque 
où  nos  connaissances  étaient  très -incertaines,  il  avait  aperçtt^ 
des  vérités  incontestables,  que  nous  aurons  occasion  de  citer, 
et  que  nous  rappellerons  toujours  avec  plaisir ,  pour  le  venger 
de  la  haine  et  de  l'envie  qui  l'ont  poursuivi  jusqu'à  sa  mort. 

Ce  sont  précisément  les  incertitudes  que  je  viens  de  rappor-î 
ter  qui  m'avaient  conduit  à  entreprendre  un  voyage  en  Hon^- 
grie.  Je  ija'étais  familiarisé,  avant  de  sortir  de  Paris,  avec  toutes 
les  observations  que  divers  voyageurs  avaient  recueillies ,  et  je 
croyais  pouvoir  porter  directement  mes  pas  sur  les  points  les 
plus  essentiels  à  vérifier;  mais  j'ai  reconnu,  en  peu  d'instans, 
que  tous  les  naturalistes. avaient  confondu  entre  eux  pinceurs 


^i^H 


*  Mémoire  lu  à  l'Académie  de  Berlin,  le  35  Mars  181 3. 
Nous  verrons  par  la  suite  de  notre  travail ,   que  M.  de  Buch,   trompé  par 
M.  Esmarck,  a  un  peu  trop  étendu  le  domaine  du  feu  ,  dans  la  Hongrie,   et 

3ue  le  terrain  qui  renferme  les  mines  de  Schemnit«  ne  peut  êjtre  regardé  conmie 
'origine  ignée.  • 
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terrains  très-dîflfërens ,  que  des  roches  bien  distinctes  avaient 
été  désignées  par  des  noms  semblables^  conmie  aussi  des  roches 
semblables  décrites  sous  des  noms  différens.  Je  me  suis  attache 
d'abord  à  visiter  plusieurs  point  cités  par  les  auteurs  ^  et  à  rec- 
ûfier  successivement  les  indications  qu'ils  avaient  données.  Mais^ 
convaincu  bientôt  que  les  circonstances  les  plus  importantes 
avaient  été  négligées^  que  toutes  les  observations  avaient  été 
Élites  au  hasard^  j'ai  du  renoncer  à  suivre  aucun  guide ^  et  par- 
courir les  montagnes  pour  recueillir  des  données  plus  génénleSp 
capables  de  fixer  nos  idées  sur  l'ensemble  de  ces  formations  mi» 
nérales.  Aussi  ^  suis-je  resté  dans  la  contrée  de  Schemnitz  bi<eii 
plus  long-temps  que  je  ne  l'avais  d'abord  projeté;  et  si  je  suis 
par\enu  à  rassembler  assez  promptement  sur  elle  un  nombre 
de  données  sufiisautes  pour  pouvoir  prononcer  avec  quelque 
certitude^  ce  n'a  été  que  par  une  activité  extrême^  ne  perdant 
aucun  moment^  ne  craignant  aucune  ^tigue^  et  coucliant  aa 
milieu  des  bois^  plutôt  que  de  saciîfîer  quelques  heures  pour  r^ 
tourner  à  l'un  ou  à  l'autre  des  trois  logemens^  que  j'avais  en  ôS& 
férens  lieux.  Il  m'a  fallu  d'abord  prendre  une  idée  générale  du 
terrain^  en  le  traversant  dans  difTérens  sens^  pour  reconnaître 
les  limites  et  les  positions  relatives  des  diverses  sortes  de  roches 
qui  se  pr^entaient  à  moi.  J'ai  dû  revenir  ensuite^  à  plusieurs 
reprises,  sur  un  grand  nombre  de  points,  pour  rectifier  succes- 
sivement mes  idées,  en  comparant  entre  elles  toutes  mes  obser* 
vations.  Sans  doute  il  reste  encore  beaucoup  de  détails  à  re^ 
cueillir;  mais,  ne  pouvant  espérer  de  les  rassembler  tous,  j'ai 
du  me  borner  à  chercher  les  faits  les  plus  généraux,  à  constater 
la  nature ,  les  variations  des  grandes  masses ,  leurs  positions  re* 
latives,  et  à  rassembler  surtout  les  données  qui  pouvaient,  avec 
le  {dus  de  certitude,  nous  conduire  à  déterminer  leur  origine 
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CHAPITRE  IV. 

DÉTAILS  SUR  DIVERSES  EXCURSIONS  MINÉRàLOGIQIffiS  DANS 

LA  CONTRÉE  DE  SCHEMNITZ. 


jCjn  entrant  dans  un  pays  nouveau,  on  aime  à  prendre  d'abord    HoTens.?» 

•  ■*  L    •/     •  j.  f  f  r  niMi  lin  vBQfà 

une  idëe  gënërale  des  formations  géologiques  qu'il  renferme,  en 
se  rattachant  aux  circonstances  les  plus  marquantes ,  et  quV)n 
peut  saisir  avec  le  plus  de  facilite.  Quelquefois ,  en  gravissant 
sur  quelque  sommet  ëleve,  d'où  Pou  puisse  découvrir  une  cer- 
taine étendue  de  pays,  op  parvient  à  apercevoir,  dans  la'forme 
des  montagnes,  dans  la  manière  dont  leurs  flancs  sont  escarpés, 
des  différences  ou  des  ressemblances  qui  permettent  de  juger, 
avec  quelques  probabilités  ,  les  différences  ou  les  analogies 
qu'elles  admettent  dans  leur  composition.  Les  positions  géo- 
graphiques mutuelles  de  ces  montagnes,  conduisent  ensuite  à 
se  former  une  idée  de  l'étendue  et  des  limites  respectives  des 
terrains  dont  elles  font  partie.  Les  travaux  de  l'hoinme,  surtout 
dans  les  pays  de  mines,  oflfrent  encore  un  autre  moyen  de  com- 
parer entre  eux  les  différens  points  d'une  contrée.  Les  situations 
respectives  des  travaux  qui  ont  des  objets  différens  pour  but, 
l'extension  plus  ou  moins  grande  dé  chacun  d'eux,  commencent 
à  donner  des  idées  générales  sur  la  nature  des  divers  terrains, 
et  sur  l'ordre  géographique  qu'ils  admettent  entre  eux.  C'est 
ainsi  qu'on  parvient  quelquefois  à  se  former  en  peu  de  temps 
un  cadre  géologique,  qui,  tout  imparfait  qu'il  est  nécessaire- 
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soeot,  devient  un  guide  preaeux  dans  les  recherches  de  détail» 
Autour  de  Schemnîtz^  le  premier  mode  de  reconnaissance 
générale  que  nous  venons  d'indiquer  (  l'observation  d'un  point 
ëlevë  )  p  est  presque  impraticable.  Toutes  les  montagnes  sont 
couvertes  de  forêts  épaisses  ;  toutes  ont  à  peu  près  W  iftéme  ai^ 
pect^  et  les  petites  diffërences  qu'elles  présentent  rëelleraent^  ne 
peuvent  être  saisies  que  quand  des  recherches  multipliëes  ont 
de'jà  fait  connaître  leurs  compositions.  Mais  la  grande  extension 
et  la  multiplicité  des  travaux  souterrains^  dans  certaines  parties 
de  la  contrée^  les  limites  dans  lesquelles  ils  sont  circonscrits^  et 
oïl  ils  se  terminent  souvent  tout-à-coup^sans  qu'on  voie  la  moinr 
dre  trace  de  recherches  dans  les  terrains  adjacens  ,  doivent  frap* 
per  l'observateur  le  moins  attenti£  Il  serait  absurde  de  supposer 
que  ce  fut  des  spéculations  administratives  qui  aient  fait  ëtar 
blii*  les  travaux  à  de  grandes  distances  de  la  ville>  si  l'on  avait 
espéré  quelques  avantages  dans  des  points  plus  rapprochés;. ou 
qui  les  aient  fait  arrêter  brusquement  dans  un  point^si  l'on  avait 
conçu  quelque  espoir  dans  la  partie  voisine»  U  est  incontestable 
que  c'est  la  nature  même  qui  a  imposé  des  lois  immuables  aux 
çnneurs ,  ea  ordonnant  la  disposition  de  ses  trésors ,  et  leur 
fixant  des  bornes  au-delkdesquelles  toute  recherdie  était  inutile^ 
Telles  sont^  à  ScheiHnitz>  les  premières  données  qui  puissent 
fournir  quelques  idées  probables  sur  la  différence  de  ccxnpo-* 
sition  des  divers  points  de  la  contrée.  La  présence  des  mine» 
dans  une  partie >  l'absence  absolue  dans  les  autres^  indiquent 
nécessairement  des  phénomènes  géologiques  de  divers  ordres  > 
et  probablement  aussi  de  diverses  époques.  C'est  en  étudiant 
plus  particulièrement  ces  circonstances  qu'on  peut  parvenir 
ensuite  k  déterminer  les  phénomènes  généraux  de  la  constiior 
tion  géoIogi££ue  du  payst^ 
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Les  travaux  des  mines  de  la  contrëe  de  Schemuitz  sont  ren-  limiiet  ôh 
fermes  dans  un  espace  peu  considérable,  eu  ëgard  à  la  masse 
des  terrains  stëriles  qui  Fentourent.  Le  basisin  au  bord  duquel 
la  ville  est  bâtie,  présente  l)eaucoup  de  travaux  anciens  jet  mo- 
dernes; mais  aussitôt  qu'on  le  quitte  pour  se  porter  vers  l'est 
ou  vers  le  nord ,  au  milieu  des  montagnes  qui  le  bordent  dans 
ces  deux  directions,  on  n'en  trouve  plus  aucune  trace.  Cette 
circonstance  est  d'autant  plus  frappante,  que  ces  montagnes 
sont  très-rapplrochëes  du  centre  de  l'administrjation  générale , 
et  qu'il  faut  que  leur  stérilité  soit  bien  reconnue  des  mineurs 
pour  qu'on  n'y  ait  fait  aucune  tentative*  Ce  n'est  que  dans  les 
montagnes  de  l'ouest  et  du  sud  qu'on  peut  poursuivre  les  tra- 
vaux jusqu'à  une  certaine  distance,  tant  sur  les  pentes  tournées 
vers  le  bassin ,  que  sur  le  revers  exposé,  dans  les  vallées  qui  le 
sillonnent. 

A  l'ouest ,  plusieurs  exploitaticms  en  activité  se  présentent 
sur  la  pente  des  montagnes  tournées  vers .  Schemnitz  ^  on  en 
poursuit  les  traces  jusqiies  au  point  de  partage  des  eaux,  et  on 
en  retrouve  d'autres  sur  le  revers  opposé.  Il  y  en  a  plusieurs  sur 
les  flancs  de  la  montagne  de  Szalas  ,  et  on  y  reconnaît  çà  et  là 
des  indices  de  recherches,  que  la  portion  des  lieux  a  plutôt  ar- 
tè[^es  que  la  nature  du  soL  Plus. bas,  d^  la  vallée  dUEisen-- 
bachj  on  rencontre  successivement  plusieurs  exploitations  jus^ 
ques  auprès  du  village.  On  en  voit  paiement  dans  le  bas  de  la 
vallée  de  Hodriiz,  qui  est  un  peu  plus  au  sud,  sur  le  même 
revers  ,  et  on  les  poursuit  jusqu'à  peu  de  distance  de  Vnter 
Wamer,  d^  éloigné  de  plusieurs  heures  de  Schemnîtzi  Au-delà 
de  ces  différens  points,  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de  recher- 
ches dans  le  prolongement  des  vallées  que  nous  venons  de  citer^ 

Au  sud,  les  montagnes  qui  s'élèvent  derrière  Schemnitz  sont 
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excavëés  par  de  nombreux  travaux  souterrains,  dont  on  re- 
trouye  les  indices  presque  à  chaque  pas.  On  les  poursuit  dans  la 
masse  des  montagnes  jusqu^à  une  grande  distance,  et  on  en  re- 
trouve la  continuation  sur  le  rêvera  qui  regarde  les  plaines  de 
la  Hongrie,  dans  la  chaîne  qui  se  prolonge  jusque  xersPuganz^ 
en  passant  par  J^iszoka.  Mais  à  Test  j^  cette  masse  de  montagnes 
métallifères  est  terminée  tout-à-coup  par  la  montagne  de  Szii/ia 
ou  ses  prolongemens\  comme  elle  l'est  à  l'ouest  par  des  mon-- 
tagnes  stenles,  qui  forment  la  continuité  de  celles  qui  se  prcf-* 
sentent  après  Hodritz. 

En  gênerai,  on  peut  considérer  les  travaux  souterrains  de  la 
contrée  de  Schemnitz  comme  renfermes  dans  un  espace  à  peu 
près  quadrangulaire,  terminé  tout-à-coup,  à  l'est  et  au  nord,  par 
les  montagnes  qui  bordent  le  bassin,  et  qui  s'étend  particuliè- 
rement à  l'ouest  et  au  sud-ouest.  La  ligne,  qui  établit  les  limi- 
tes dans  cette  partie,  passe  par  la  montagne  de  Szalas,  le  village 
d'Eîsenbach  et  celui  de  Hodritz ,  et  enfin  par  Puganz  (  extré- 
mité sud-ouest  ),  d'où  elle  rejoint,  par  Steinbach  et  Gyehes, 
le  pied  septentrional  du  Szitna» 
Rochfi  Sur  tous  les  points  de  l'espace  compris  dans  les  limites  que 

comprises  tnirt  '"'  *  •*■  .  * 

ce»  umitcs.  uous  vcuons  d'iudiqucr,  on  trouve  des  roches  porphyriques  dp 
diverses  variétés,  qui,  presque  toutes,  présentent  une  couleur 
verte,  plus  ou  moins  foncée.  Elles  se  lient  avec  des  siénites^quî 
passent  au  granité  et  au  gneiss  ,  et  elles  renferment ,  comme 
couches  subordonnées,  des  micaschistes  et  des  calcaires.  Mais^ 
Roches     au-delà  de  ces  limites ,  la  nature  du  terrain  est  tout-à-fiat  diffi^ 

cmrirunnanfes, 

Trtchyic».  rente;  les  roches  qu'on  rencontre  sont  généralement  poreuses, 
très -âpres  au  toucher,  et  remplies  de  feldspath  vitreux  :  elles 
sont  le  plus  ordinairement  colorées  en  rouge,  en  brun  ou  en 
noir  foncé:  on  les  trouve  associées  avec  des  roches  vitreuses^ 
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de  diverses  varîëtës,  et  avec  plusieurs  sortes  de  roches  pier- 
reuses, très -remarquables,  que  nous  ferons  connaître  par  la 
suite 5  jamais  on  n'y  trouve  de  roches  quarzeuses  ou  calcaires^ 
en  couches  subordonne'es  :  en  un  mot ,  c'est  un  terrain  de  tra- 
chy  te  le  mieux  caractérise'  qu'il  soit  possible  de  rencontrer,  mais 
en  même  temps  très-compliqué. 

Si  les  deux  terrains ,  dont  nous  venons  de  prendre  une  îd^  Difficulté  de 
succincte,  paraissent  être  essentiellement  difierens,  lorsqu'on  a    lerrau». 
pu  parvenir  à  saisir  l'ensemble  de  leurs  caractères  généraux  ,  il 
n'en  faut  pas  conclure  qu'il  soit  toujours  facile  de  les  distinguer 
dans  la  nature.  Quelquefois  les  roches  que  l'on  trouve  de  part 
et  d'autre,  ont  entre  elles  ime  ressemblance  apparente  "qui  peut 
en  imposer  au  premier  abord ,  et  qui  a  trompé  tous  les  natura- 
listes qui  ont  parcouru  la  contrée.  Quelquefois  aussi  les  dexâ. 
terrains  semblent  être  enclavés  l'un  dans  l'autre,  et  il  est  sou- 
vent impossible  de  leur  assigner  une  limite  précise  :  on  pourrait 
même  croire ,  en  comparant  les  faits  qu'on  observe  en  difTérens 
points,  que  toutes  ces  roches  alternent  entre  elles,  de  manière 
que  l'une  soit  tantôt  inférieure,  tantôt  supérieure  à  l'autre.  Mais 
toutes  ces  ressemblances  apparentes,  toutes  ces  irrégularités  dis- 
paraissent lorsqu'on  compare  avec  soin  les  variations  des  roches 
dans  l'un  et  dans  l'autre  terrain  ,  et  lorsqu'on  observe  en  grand 
leur  position  mutuelle,  et  les  associations  qu'elles  présentent; 
on  découvre  alors  des  caractères  génénux  trop  importans  ^ 
pour  ne  pas  être  conduit  irrésistiblement  à  reconnaître  <^|^ 
formations  différentes. 

Indépendamment  des  roches  qui  se  rattachent  immëdiate- BaMitet,taUflt, 
ment  à  l'une  ou  à4'aulre  de  ces  grandes  formations,  il  existe  des 
basaltes  qui  paraissent  encore  appartenir  à  un  ordre  de  choses 
très^différent,  et  qui  ne  forment  que  de  petites  masses  Lsdëés, 
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dont  encore  je  ne  connais  d^exemple  que  dans  deux  points  trè»- 
rapprochës  l'un  de  l'autre*  J'ai  reconnu  aussi  des  niasses  d'allo- 
yion,  des  tu&  calcaires  modernes^  qu'on  retrouve  çà  et  là,  et 
toujours  en  petite  quantité,  rdativement  aux  roches  des  deux 
terrains  principaux  que  je  viens  d'indiquer.  levais  tâcher  main- 
tenant de  rattacher  à  quelques  excursions  principales  les  di- 
verses conservations  que  j'ai  pu  recueillir  dans  les  courses  nom- 
breuses .  et  souvent  répétées  •  oue  i'ai  &ites  dans  tous  les  sens» 


VXCUBSIOK  A  hk  VALLEE    D* 


.*MM» 


Il  importe  bien  moins  de  suivre  ici  l'ordre  des  courses  di- 
verses que  j'ai  Êdtes  dans  la  contrée  de  Schemnitz,  que  de  réu- 
nir m^odiquement  les  ùks  nombreux  qu'elles  m'ont  présen- 
ta ^  de  manière  à  en  faire  saisir  promptement  l'ensemble  et  les 
rdations.  On  conçoit  que  mes  premières  courses  ont  été  dirigées 
mi  peu  au  hasard,  et  qu'il  serait,  dès4ors,  à  peu  près  inutile 
d'en  pi*ésenter  strictonent  le  détail  Ce  n'est  qu'après  quelque 
temps  que  j'ai  pu  commencer  à  prendre  ime  idée  de  l'ensemble 
^  des  formations,  et  par  suite  de  beaucoup  d'excursions,  que 
j'ai  reconnu  les  points  les  plus  importans  par  les  données  qu'ils 
pouvaient  fournir  à  la  science»     • 

La'Mttée  d'Eisenbach  (  EisenhacJier  Grundon  Bossgnmd)^ 
àfinx  aucun  auteur  n'a  jusqu'ici  parlé  sous  les  rapports  géolo- 
giques, est  la  partie  qui  m'a  paru  la  plus  intéressante  de  la  con- 
trée de  Schemnitz,  pour  apprendre  à  connaiti^e  la  nature  du 
terrain  au  milieu  duquel  se  trouvent  les  ji^ynbreux  filons  ar- 
gentifères et  aurifères  qui  en  font  la  richesse.  £Ue  prend  nais-  • 
sance  sur  la  cràtedesmoatagoes  qui  bordent  le  bassin  à  l'ouest 
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et  se  dlr^;e  à  Fouest- nord -ouest  pour  rejoindre  la  rivière  de 
Gran.  Ses  flancs  escarpes  présentent  distinctement  les  couches^» 
dont  on  peut  alors  étudier  à  la  fois  les  alternatives  et  la  stratifi-i 
cation  ^  ce  qu'il  est  beaucoup  plus  difficile  d'observer  partout 

ailleurs. 

n  faut  sortir  de  Scbemnitz  par  une  route  qui  se  dirige  vers  j^J^* 
le  nord-ouest^  en  montant  rapidement  jusqu'au  col  que  nous 
avons  indiqué  en  venant  de  Kônigsberg.  La  ville  n'est  pas  très- 
étendue  de  ce  coté,  de  sorte  qu'en  peu  de  minutes  on  arrive 
sur  les  roches  qui  terminent  les  pentes  du  Paradeisberg,  et  for- 
ment la  droite  de  la  vallée  qu'on  parcourt.  Ce  sont  des  roches 
porphyriques  {griinsteinporphyr,  Wem.;  aphanite porphy-*  p^jS^ 
riqite,  Haûy.;  (Uab(i$eporphyroïde?ophite?trappite?^rovtg^, 
dont  la  pâte,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  ou  même  tout  *  à- 
fait  noire,  est  du  feldspath  compacte,  intimement  uni  arvec  dé 
l'amphibole;  c'est  un  véritable  grunstein  compacte  (  cUchter 
griinstein  )  des  Allemands ,  ou  aphanite  de  M.  Haûy  (  cor^ 
néenne  trapp,  Brong.  ).  On  reconnaît  dans  cette  pâte  un  nom- 
bre plus  ou  moins  considérable  de  cristaux  de  feldspath  lamel- 
leux  disséminés,  et  ordinairement  d'uile  légère  teinte  verdàtre  j 
trèsrrarement  on  y  observe  quelques  grains  de  quarz  rosàtre; 
dans  quelques  parties,  il  y  a  une  assez  grande  quamtité  de  très- 
petits  cristaux  de  pyrite.  Ces  sortes  de  roches  font  avec  les  aci- 
des une  effervescence  assez  vive ,  qui  est  due  à  une  petite  por- 
tion de  carbonate  de  chaux  mélangé,  dont  la  quantité  est  èê 
3  à  10  pour  cent.  Il  m'a  été  impossible  de  reconnaître,  dans    . 
ces  petits  escarpemens,  aucune  espèce  de  stratification;  cepen«<- 
dant ,  à  peu  de  distance  des  dernières  baraques  qu'on  rencontre 
à  droite  sur  la  route ,  on  croirait  reconnaître  des  couches  qui 
plongent  au  nord-ouest  :  il  y  a  près  de  là  un  filon  très  quarzeur^ 
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qui  parait  plonger  au  sud-est,  où  l'on  reconnaît  du  fer  sulfure 
et  de  la  blende  noire  ;  on  y  a  fait  quelques  tentatives  de  recher- 
ches ,  qui  ont  ëtd  abandonnées. 

Ces  sortes  de  roches  se  retrouvent  sur  toute  la  route  ;  maïs 
elles  présentent  plusieurs  variétés.  Tantôt  la  pâte  est  très-abon- 
dante, très^ompacte ,  et  les  cristatix  de  feldspath  sont  à  peine 
visibles;  dans  d'autres  points,  au  contraire ,  la  pâte  devient  gre* 
nue  ou  k  cassure  irrégulière,  et  les  cristaux  sont  plus  nets  et  plus 
tranchés  sur  le  fond  vert  qui  les  enveloppe.  Les  roches  ressem- 
blent alors  considérablement  à  certains  grunstein  porphyriques 
des  Vosges  et  des  Pyrénées.  Mais,  en  s'elevaht  sur  les  pentes  de 
la  montagne  que  Fou  côtoie,  dans  les  points  ou  elles  sont  moins 
couvertes  de  terre  et  de  débris ,  on  rencontre  encore  d'autres 
variétés.  L'amphibole ,  disséminé  comme  matière  colorante, 
devient  moins  abondant ,  et  bientôt  on  arrive  à  des  roches  por^ 
phyriques,  à  base  de  feldspath  compacte,  presque  pur,  qui  con* 
servent  seulement  une  teinte  verdàtre,  comme  pour  rappeler 
leur  liaison  avec  toutes  les  précédentes. 
DifficnK^  u      C'est  ici  que  se  présente  la  première  difficulté  de  nomencla^ 
ture.  On  ne  manquera  pas  de  dire  que,  minéralc^quement,  ces 
roches  ne  sont  plus  des  porphyres  à  base  de  grunstein  com- 
pacte, puisque  le  feldspath  est  presque  pur,  et  que  la  présence  de 
l'amphibole  s'annonce  à  peine  par  une  légère  teinte^erte.  Mais 
à  cet  ^rd,  j'observerai  que  ces  roches  sont  intimement  liées 
avec  toutes  les  autres  ;  qu'elles  font  essentiellement  partie  des 
mêmes  masses  ;  qu'elles  passent  par  toutes  les  nuances  à  cdles 
ûh  l'amphibole  domine  ;  et  enfin  qu'un  même  bloc  de  quelques 
mètres  cubes,  sans  fissures,  sans  couches  apparentes^  offre  à  la 
fois  du  véritable  grunstein  compacte,  d'une  teinte  verte  très**^ 
ibacée^  et  des  parties  où  le  feldspath  est  presque  eatîèreiiient 


• 
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fnir.  Or ,  il  serait  absurde  de  donner  des  noms  diflfe'rens  à  tta 
même  bloc ,  selon  qu'on  rexamînerait  à  Pune  dé  ses  extrémités 
ou 4  l'autre;  donc,  quelques  diflFerences  que  puissent  offrir  les 
échantillons  qu'on  en  extrait,  il  faut  nëcessairemeat  les  désigner 
tous  par  le  même  nom  spécifique,  sauf  à  admettre  des  épithètes 
pour  annoncer  que  la  pâte  varie  du  plus  au  moins  dans  la  quan*- 
tité  d'amphibole  mélangé.  Je  suis  donc  porté  à  désigner  toutes 
ces  roches  sous  le  nom  de  griinstein  compacte^  simple  ou  por- 
phyrique ,  de  couleur  foncée  ou  de  couleur  c^ire ,  solide  ou 
terreux ,  etc.  >  suivant  les  caractères  qu'elles  prendront  dans^ 
leurs  diverses  modifications.  J'aurais  désiré  de  prendre  une  ex-  * 
pression  moins  étrangère  à  la  terminologie  française;  mais,  à 
moins  de  former  un  nom ,  j'aurais  été  forcé  d'étendre  l'accep- 
tion de  celui  deDiabase,  qui  ne  comprend  que  quelques  grun- 
stein,  beaucoup  au-delà  des  limites  que  lui  a  assignées  son  sa- 
vant auteur  :  j'aurais  du  y  réunir  les  espèces  CornéenTie,  Trapp, 
Ophite^  Trappite,  etc.  Or,  cette  modification  m'entraînait  à  beau- 
coup d'autres ,  et  je  me  trouvais  conduit  à  établir  une  classifi- 
cation nouvelle,  ce  qui  m'a  paru  déplacé  dans  un  ouvrage  pure- 
ment descriptif,  oii  la  meilleure  nomenclature  est  évidemment 
celle  qui  est  la  plus  répandue. 

n  faut  ime  heure  pour  arriver  au  col,  oii  l'on  a  alors  à  la  ^•"Jy^/* 
gauche  le  Paradeîsberg,  à  la  droite  le  Schobobnerberg,  et  de- 
vant soi  U  masse  des  montagnes  qui  séparent  la  vallée  de  Glass- 
hùtte  de  celle  d'Elisenbach.  Cet  ensemble  de  montagnes ,  cou- 
vertes de  végétation,  présente  un  paysage  peut-être  un  peu 
sévère,  mais  fort  agréable.  On  commence  bientôt  à  descendre, 
en  côtoyant  des  collines  qui  présentent  des  matières  terreuses 
arëuacées,  de  couleur  jaune  de  rouille,  et  qu'on  serait  tenté  de 
prendre  pour  des  déblais  d'exploitation,  si  l'on  pouvait  imagi- 
T.  I.  35 
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ner  que  jamais  on  ait  eu  Fidee  de  transporter  des  déifiais  a  cette 
hauteur.  En  peu  d'instans,  on  arrive  sur  des  roches  solides^, 
qui  commencent  k  rétrécir  la  vallée  j  ce  sont  des  grûnsteiti  por- 

Giiinsiem  phyriqucs  oiicaces,  très-tenaces,  mais  assez  tendres,  de  couleur 
micacé,  clairc,  tachetés  ça  et  là  en  vert  plus  foncé.  Il  s'y  trouve  beaucoup 
de  cristaux  de  mica  vert^  en  prismes  hexaèdres ,' qui  oui  sou- 
vent plusieurs  lignes  de  longueur.  Ces  roches  font  ^encore  une^ 
très-vive  effervescence  avec  les  acides  ;  et  c'est  en  gënéral  un^ 
caractère  xle  toutes  celles  que  nous  allons  rencontrer* 

(Jn  poursuit  ces  roches  pendant  quelque  temps  ;  mais  hieutôt 
'les  pentes  de  la  vallée  se  couvrent  de  sapins,  au  milieu  desquels- 
on  aperçoit  un  étang,  qui  produit  un  effet  très -pittoresque. - 
Avant  d'arriver  à  sa  digue,.on  rencontre  à  la  gauche  des  roches* 

Roche  de  de  quarz  en  très-gros  blocs  ;  et,  en  s'élevant  sur  la  pente  de  la 
montagne,  au  pied  de  laquelle  ils  se  trouvent,,  on  eu  voit  des- 
masses  qui  paraissent  être  en  place.  J'ai  cru  reconnaître,  dans  un 
point,  des  couches  qui  plongeaient  précisément  en  sens  contraire 
les  unes  des  autres ,  de  manière  qu'on  ne  peut  en  déterminer 
rigoiu*eusement  la  position.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  au-^ 
dessus  et  au-dessous  de  ces  roches ,  il  se  trouve  des  grunstein 
porphyriques,  conmie  ceux  que  nous  venons  de  voir  à 
l'entrée  de  la  vaUée ,  de  sorte  qu'il  est  évident  qu'elles  sont  in- 
tercalées au  milieu  de  la  masse  générale  qui  constitue  la  contrée«r- 
Après  avoir  dépassé  la  digue  de  l'étang,  le  chemin  descend 
très-rapidement  à  travers  le  bois;  on  rencontre  alors  un  grtm^ 
stein  foncé ,  à  pâte  un  peu  grenue ,  qui  présente  une  grande 

diverses     quautité  de  petits  cristaux  de  feldspath,  très-briUans,  entassa  les 

uns  sur  les  autres,  et  beaucoup  de  pedts  cristaux  de  pyrite.Ii  y  a 

Fer  oxydais,  jgg  fissurcs  qui  sout  rempUcs  de  petits  cristaux  de  fer  oxydi^ 

octaèdre;  mais  il  parait  que  la  même  substance  se  trouve  aossit 
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dans  quelques  parties,  dissëmîn^e  dans  la  masse  même  de  laroche* 
Au  milieu  de  ces  roches,  on  trouve  dc^  variétés  de  grùnstein  très- 
compactes,  qui  ne  présentent  plus  qu'une  pâte  homogène,  de  cou- 
leur verte ,  plus  ou  moins  foncée ,  dans  laquelle  on  ne  distingue 
aucuns  cristaux  de  feldspath.  Elles  se  divisent,  au  moindre  choc, 
en  fragmens  anguleux,  dont  les  surfaces  sont  ocreuses,  et  pré- 
sentent en  général  tous  les  caractères  des  roches  qu'on  a  sou- 
vent désignées  sôus  le  nom  de  Trqpp.  Il  ne  parait  pas  qu'elles 
^ent  une  eouche  particulière. 

Plus  bas,' la  vallée  se  resserre  considérablement,  et  on  peut 
alors  en  examiner  à  la  fois  les  deux  pentes.  Le  ruisseau,  au  bord 
duquel  on  arrive,  est  extrêmement  bourbeux,  et  dépose  une 
très-grande  quantité  de  limon,  jaune  de  rouille,  d'où  peut-être 
on  a  tiré  la  dénomination  î^Eisenbach  (  le  ruisseau  dé  fer  ). 
Cette  matière  ocreuse  provient  vraisemblablement  de  la  dé- 
composition des  roches,  qui  «st  le  résultat  de  celle  des  pyrites, 
dont  ellw^içont  remplies.  Dans  cette  partie  de  la  vallée,  on  trouve 
une  stratification  bien  prononcée ,  oii  les  couches  plongent  au 
nord-est ,  sous  l'angle  de  60  degrés ,  et  se  distinguent  les  unes 
des  autres  parles  nuaqces  de  couleur  ou  par  le  d^ré  de  finesse, 
n  y  a  des  roches  qui  sont  presque  blanches,  et  qui  ne  présen- 
tent qu'une  légère  teinte  verdàtre  ;  elles  paraissent  être  unique- 
ment composées  de  cristaux  de  feldspath  lamelleux ,  accumulés 
les  uns  sur  les  autres,  et  qui  donnent  à  la  masse  une  cassure    w^p»*^- 

*'  Passage  ta 

grossièrement  sacearoïde,  ou  plutôt  à  petites  facettes,  très-irré-  ^^f^ 
gulièremeat  entrradélt^»  Mais,  en  partant  de  ces  roches  igelds- 
pathiques  à  pe^ç  colorées,  on  voit  la  matière  verte  s'introduire 
çn  qua9tijLé  de  plus  Qn  plus  grande,  et  on  arrive  dans  la  même 
couche,  aussi  bien  que  d9Q3  des  oouches  différentes,  à  des  par-* 
tl9S^4' W  vçit  trè^r-foncé,  qui  ont  souvent  l'aspect  de  certaines 
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siéakes,  k  grains  très  -fins  ;  mais  on  n'y  distingae  aàcùne  f  ^àc^ 
d^unphibole  cristallisé,  on  voit  senléniËmt  0  et  ft  i^I^es  pe- 
tits cristaux  de  feroxydnlë^  qui  rendent  IJ  flSiilM'VM^tiiti:^ 
à  l'aiinant,  et  de  petits  cnstaux  da-pyrites  plus  OU  thoiàs'iïoiBf- 
breux.  Cependant  ces  sortes  de  Tôèim  ^^tkfeàéftV  1SiW>-^'é6»^ 
avec  des  siénites  noires^  à  grains-  &m,<jKCoa  trcAxrft-4  pvÉfdr 
disunce  dans  les  montagnes  qui  fonnesitk  gawhtf  dtf  &  nOëtU 
Oo-arrive  au  mUieu  de-ces  grihisteSi  lâmelkireàiV^  pâsstoit' 
les  uns  aux  autres- par  toutes'les  i^aaces  de  cOûlgitf^et  degi^ain,- 
jnsqa'an  premier  boçard^  oâ  Voa  rencontra  une  rodie  noovcfle 
qni  mérite  de  fiibr  particuBèrëment  Pfittention,  en  ce  qu'elle- 
écarte  totalement  ridée- d'une  ori^éT^éë-,  que  phisfeti^  aà— 
xeors  avaient  cru  pouvoir  adopter  md^ramment  à  l'égard  lle' 
toutes  les  roches  de  la  contrée  ÏÈfè  Sc&esuutz.  C'est  une  coudie' 
de  micaschiste  pai^temeAt  prAÀmcéê,  qui  plonge  au  norcf-- 
est,conmie  toutes  les  rodies préi^^tés,  sons l'anglç de 66d. 
Elle  est  recouverte  par  le»  dÎTeRes  variétés  de  griiiftiBiî  que' 
nous  venons  d'indiquer/ er^etvfiose'sur  des  rodies  de  aiéme' 
nature;  de-sorte  qn'die  tirt  biâb  f^Qement  intercalée  dakH  la< 
masse  générale  dece-teri^ûi^âé-grûiïstiaiTi  " 

La  première  roche  qu*tm  rei^ciCHitre  nr-dâ^tis  de  ce  ifiîéa^ 
schbte  est  encore  un  gcHasU^r  tràs^oUcé  en  coof^r,  ^  grain: 
trèstfin  y  dans  lequel  on  'dlnifigî!k#^|[i^qu«s  lamèQes  wmc& ,  <^ 
paraisse  ^re  de  râmpha3ibl#;i^'ët^^ïQ  y  re^iaa^e^Uâ^^ 
fer  oxydulé*  en  petits  «rïS*auxirtœakflhdâos^enfinJ0nytr^^ 
quelques  gràns  de  iquaffZ.'Û»  rodies''pas8^tpal'iittEaiéte  à  de» 
variétés  très'CompacMsy'd'blt  Vert  très-^ncé,  dà^  lesquelles 
en  trouve  des  cristaux'^  MdyA  )àiiell)nix,:| 
distincts^  et  qui  ressàiAiéB8>«aBipiétemfenf- Att^ 
phyrique  noir,  qwxutus^KVQBtf^BCOiUfé  «a  f 


ïà^ VIRONS   DE  SCHEMNITZ,  Vallée  dXîsenbach.  27T 

iritz.  Plus  loin ,  la  pâte  de  la  roche  devient  plus  claire^  et  on  y 
trouve  alors  des  cristau;t  d'amphibole  distincts ,  fibreux  dans 
leur  cassure  longitudinale  ^  et  plus  ou  moins  nombreux. 

Ces  nouvelles  couches  de  grûnsteiû  porphyriques  plongent  .^"^^^j^^^^ 
au  nord-est ,  sous  Fangle  de  60  degrés,  comme  toutes  celles  qu^  Ve- 
nons avons  rencontre'es  depuis  que  nous  sommes  parvenus  au 
fend  de  la  vallée.  Mais  bientôt  on  arrive  à  une  roche  blan- 
châtre, forme'e  de  petits  cristaux  de  feldspath  lamelleux,  en- 
tassés confiisément  les  uns  sur  les  autres ,  entre  lesquels  on  en^ 
distingue  quelques  -  uns  plus  gros  ^  avec  beaucoup  de  cristaux 
de  quarz  disséminas.  Cette  roche  ressemble  à  certaines  variétés 
de  granité  à  grains  fins ,  dépourvues  de  mica ,  qu'on  rencontre 
quelquefois  en  nids  au  milieu  des  granités  les  mieux  caracté- 
risés. Elle  forme  une  masse  assez  grande ,  qui  s'avance  en  saillie* 
dans  la  vallée  j  et  se  trouve  divisée  en  couches  disposées  eiï 
éventail  renversé.  Il  y  en  a  une  partie  qui  plonge  au  nord-est  ^ 
comme  les  roches  précédeates,^  et  d'autres  sont  tout-à-fait  ver- 
ticales; au-^lelàon  eu  trouve  qui  plongent  au  sud-ouest,  c'est- 
à-dire,  en  sens  inverse  de  toutes  celles  que  nous  avons  jusqu'ici 
rencontrées^ 

Après  avoir  dépassé  cette  roche  granitoïde,  on  retrouve  lïne  changeneat 
nouvelle  série  de  grùnstein  de  diverses  variétés,  mais  dont  les  d^cou^ 
.  couches  plongent  alors  toutes  au  sud^ouest.  Ija  première  est  un 
grimsteinporphyrique  micacé,  tout-à-fedt  semblable  à  celui  que 
nous  avons  vu  en  entrant  dans  la  vallée,  pageTI^.  La  seconde    siënite  à 
est  minéralogiquemént  une  véritable  siénite^  à  grain  très-fin,   ^^^ 
dans  laquelle  on  distingue  raie  grande  quantité  de  cristaux  de 
feldspath  lamelleux  entremêlés ,  et  des  aiguilles  d'amphibole 
Bioir  :  elle  est  extrêmement  pyriteuse«  Ebns  quelques  parties, 
tons  lesélémens  constituans  se  mélangent  ;  il  en  résulte  une  ro- 
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fyuattnu    che  compacte^  dans  laquelle  on  ne  dislingue  plus  rien  de  cris*- 

^^  *'    tallin^  et  qui  ressemble  aux  variétés  les  plus  compactes  degrùa*^ 

stein  que  nous  ayons  jusqu'ici  rencontrées.  Un  peu  au-delà^ 

cette  roche  est  recouverte  par  un  grûnstein  porphyri!([ue  mi- 

'    caçé^  tout-k-fait  semblable  à  celui  sur  lequel  elle  repose.  Ce 

grûnstein  se  continue^  sans  trop  de  variation,  jusqu'au  bocard 

Aoiret  couches  suivant.  Là,  U  cst  rccouvert  par  du  micaschiste,  oii  le  quarz 
ioterctféf.  forme  quelquefois  des  nids  assez  considérables,  et  qm  se  pro- 
longe fort  loin  à  la  droite  de  la  vallée.  La  montagne  qu'il  com- 
pose est  extrêmement  jescarpee ,  et  les  pentes  sont  couvertes  de 
débris,  parmi  lesquels  on  trouve  k  la  fois  des  micaschistes ,  des 
griinstein  porphy riques  et  des  siemtes.  Ces  fragmens ,  dont  les 
angles  sont  encore  très-vifs,  ne  peuvent  avoir  été  transporta 
de  loin;  et  l'on  est,  par  cela  même,  assez  naturellement  conduit 
a  croire  que  les  roches  qu'ils  représentent  se  trouvent  ici  avec 
les  micaschistes,  comme  dans  les  autres  points  que  nous 
avons  cités.  A  la  gauche  de  la  vallée,  les  pentes  sont  plu6 
douces ,  et  on  peut  les  examiner  avec  plus  de  fecilite.  La  masse 
de  micaschiste  s'y  prolonge  également,  mais  on  y  rencontre  ça 
et  là  du  grimstein  en  place. 

Quart  tcbittoi.  On  tTouvc  aussi,  daus  cette  partie,  une  roche  quar:(euze,  à 
^^  '  grain  très-fin,  tantôt  en  masse,  tantôt  divisible  en  feuUlets^  enr 
tre  lesquels  se  trouvent  des  paillettes  de  mica,  isolées  les  uae$ 
des  autres,  qui  rappellent,  par  cette  disposition,  certaines  ro-* 
ches  schisteuses  du  terrain  de  transition.  Quelquefois  ces  feutl»- 
lets  sont  composés  d'une  matière  compacte,  très -fine,  de  coup- 
leur verte,  qui  se  divise  en  fragmens  irréguliers  dont  les  surfaces 
sont  ocreuses ,  et  qui  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  les 
grûnstein  compactes  fragmentaires  que  nous  avons  trouves  dans 
le  haut  de  la  vallée.  Cependant  elle  se  fond  avec  beaucoup  plus 
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de  difficulté  au  chalumeau.  Ces  roches  quarzeuses  semblent  être 
encore  intercalées  au  milieu  des  grûnstein  porphyriques  que 
nous  avons  déjà  décrits.  On  est  conduit  à  cette  idée,  d'un  côte, 
par  leur  passage  à  une  sorte  de  grûnstein  compacte  fragmentaire^ 
de  l'autre ,  p&r  l'existence  des  grûnstein  porphyriques  à  l'est  ei 
à  l'ouest  de  la  masse  quarzeuse  ;  de  sorte  qu'en  admettant  l'une 
ou  l'autre  des  stratifications  que  nous  avons  jusqu'ici  observées 
(vers  Vest  ou  vers  Vouesl  ),  il  faut  que  l'une  des  masses  de 
grûnstein  soit  en  dessus  et  l'autre  en  dessous.  Cependant  la  lo-> 
calité  est  telle  qu'on  rxe  peut  s'assurer  directement  de  cette  re- 
lation. 

Bientôt  après  ces  roches,  on  arrive  sur  uti  groupe  de  maisons 
assez  considérable,  qui  fait  partie  du  village  d'Eisenbach,  quoi- 
que situe'  à  une  demi-lieue  en  avant.  La  montagne  s'ëlève  for- 
tement à  la  droite  de  la  vallëe  ;  elle  est  encore  composée  de  mî-^ 
easchiste,  qui  passe  au  gneiss  par  le  mélange  des  cristaux  de 
feldspath,  autour  desquels  les  feuillets  de  mica  sont  contournési 
Ces  montagnes  s'étendent  au  nord-est ,  jusqu'à  peu  de  distance 
du  village  de  RepisPye,  oii  elles  se  détournent  fortement  à  l'est 
eomme  pour  rejoindre  la  montagne  de  Szalas,qiii  est  aussi  com- 
posée de  micaschiste  passant  au  gneiss  (  nous  en  parlerons  plus 
tard  ).  Désirant  m'assurer  de  cette  jonction,  je  voulus  pour- 
suivre cette  masse  de  terrain  dans  la  direction  que  je  lui  voyais 
prendre,  mais  je  me  perdis  bientôt  au  milieu  des  bois,  et,  ha- 
rassé de  fatigue,  ennuyé  de  mes  guides,  qui  ne  connaissaient 
pas  mieux  la  contrée  que  moi,;je  fus  obligé  d'abandonner  mon 
entreprise.  J'ai  reconnu  dans  cette  course  que,  pendanf  tout  le 


Ifatte  de 
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temps  que  la  masse  de  gneiss  se  dirige  au  nord-est,  elle  est  re-£Ueeit  recon- 
couverte  au  nord-ouest  par  des  grûnstein  porphyriques  micacés,      x^ 
dont  les  couches  plongent,  en  général,  au  nord^uest  f. on  nd 
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quitte  ces  grimstein  qu'auprès  du  village  de  Repîstye,  oh  Pou 
commence  à  trouver  des  trachytes. 

Après  avoir  dépasse  la  masse  de  maisons  dont  nous  venons 
de  parler^  on  rencontre  bientôt^  à  la  gauche^  une  butte  assez 
considérable^  qui  s'avance  dans  la  vallée  en  forme  d'éperon.  Elle 
est  encore  composée  de  micaschiste  ;  mais  les  cristaux  de  felds- 
path deviennent  plus  nombreux  ^  et  la  roche  passe  au  gneiss  et 
au  granité.  Dans  quelques  parties^  on  trouve  un  gneiss  oodit* 
leux^  oii  le  mica,  de  couleur  verte,  forme  des  feuillets  très* 
minces,  extrêmement  contournés  entre  les  cristaux  de  feldspath 
et  les  grains  de  quarz.  Ailleurs ,  c'est  une  roche  granitoïde ,  qui 
a  la  plus  grande  analogie  avec  celles  qui  composent,  par  exem* 
pie ,  la  masse  du  Mont-Blanc.  Le  feldspath  y  est  en  gros  cris* 
taux  lamelleux,  quelquefois  rosàtres  ;  les  grains  de  quarz  sont 
xlispersés  çà  et  là  très-irrégulièrement ,  et  1er  tnica ,  très-doux  au 
toucher,  de  couleur  verte,  se  trouve  logé,  par  paquets^  ou  par 
feuillets  irréguliers,  contournés  et  interrompus^  entre  les  cris- 
taux. En  un  mot,  cette  roche  présente  tous  les  caractères  des 
roches  alpines,  qui  ont  été  désignées  sous  le  nom  de  granité,  et 
qui  difierent  si  essentiellement  des  vrais  granités,  tant  parleurs 
caractères  minéralogiques  généraux ,  que  par  les  circonstances 
qui  accompagnent  leur  gisement  ^.  Elle  renferme  une  assez  ^ratt* 
de  quantité  de  pyrites  disséminées  :  j'y  ai  reconnu  aussi  une  subs- 


*  Les  roches  Alpines  qu^on  a  dësignëes  sous  le  nom  de  granité  9  diflKrent 
^linéralogiquement  des  granités  proprement  dits  9  en  ce  que  le  mica  y  est  rem- 
placé par  une  substance,  qui  ^  rapporte  peut-être  à  Fespècc  mica,  mais  qui  eu 
est  au  moins  une  variété  très-distincte  par  sa  flexibilité ,  pçir  son  toodier  doux 
et  onotueux,  par  k  quantité  de  magnésie  que  Tanalyse  chimique  y  découvre* 
De  plttSi  ces  granités  passent  à  des  sdiistes  talqueux  de  diverses  variélei»  ianr 
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tance  noire  ^  à  cassure  vitreuse  >  fusible  aiT  chalumeau^  que  je 
soupçonne  être  de  la  tourmaline. 

Cette  roche  granitoïde  se  prolonge  du  nord-est  au  sud-ouest, 
comme  pour  "se  lier  avec  des  roches  analogues  qu'on  observe 
dans  la  vallëe  de  Hodritz  ;^  cependant  on  ne  peut  la  poursuivre 
long-temps  dans  cette  direction,  car  'elle  est  bientôt  recouverte 
par  des  roches  qui  appartiennent  à  la  formation  trachytlque. 
On  assure  aussi  qu'elle  est  recouverte ,  à  Fouett.,  par  du  calr 
Caire  et  du  schiste  argileux  ,  qui  forment  la  masse  de  montagnes 
qui  se  dirigent  de  ce  point  jusque  derrière  le  village  d'Elisenr 
bach.  Mais  entraîne'  par  l'intérêt  que  me  présentaient  d'autres 
formations  /  je  n'ai  pas  visité  cette  partie  de  la  contrée  ;  je  feraj 
seulement  remarquer  qu'à  peu  de  distance,  au  sud  des  bains, 
j'ai  rencontre  quelques  afileuremens  de  calcaire  gris ,  qui  doit  , 
d'après  ses  caractères,  appartenir  au  terrain  de  transition. 

Ici  se  terminent  les  roches  qui  font  évidemnaent  partie  de  la  d*eipioiut!(Ni. 

———*——— ———*M^  ——————  I  — — — ■— HW«i— H» 

tôt  Simples  9  tantôt  porpliyrîques ,  et  à  diverses  roches  talqueuses  particulières 
«ux  Alpes;  aucune  de  ces  circonstances  ne  se  présente  dans  les  vrais  granités. 
Géologiquement,  ces  prétendus  granités  Alpins,  diffèrent  essentiellement  de 
ceux  qui  constituent,  par  exemple,  les  montagnes  granitiques  du  Limousin, 
et  autres  contrées  voisines,  en  ce  qu'ils  se  trouvent  en  masses  subordonnées 
à  des  gneiss,  des  micaschistes,  des  schistes  argileux,  des  roches  talqueuses,  d'un 
grand  nombre  de  variétés ,  etc.  Aucune  de  ces  circonstances  n'existe  dans  les 
granités  anciens,  placés  évidemment  sous  les  gneiss.  H  r&idte  de  œs  caractè^ 
res  que  les  roches  Alpines,  nommées  granités ,  appartiennent  tout  au  plus  à 
la  formation  des  gneiss;  il  existe  même  un  grand  nombre  de  données  qui  coo* 
duisent  à  leur  assigner  ime  origine  plus  moderne  y  et  à  les  regarder  peutrètre  « 
comme  appartenant  k  la  fprmation  de  transition» 

G>nsultez,  dans  les  Annales  de  chimie  18 16,  tom.  2,  pag.  ^6,  l'extvui  d'uh 
mémoire  de  M.  Brochant,  sur  les  roches  des  Alpes,  et  le  mémoijne  entier,  dans 
les  Annales  des  mines  »  tom».  4  9  pag»  383» 

T.  !•  36 
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masse  de  terrain  aufoilieu  chujufil  se  trouvent  les  filons  mëti^JHi 
liferes.  Sur  le  chemin  qu'on  vient  de  parcourir ,  il  existe  plnr 
sieurs  exploitations  qui  sont  encore  en  activité^. et  on  rencontre 
les  ruines  de  beaucoup  d'établissemens  qui  appaiitenaien^à  4m> 
particuliers^  et  qui  ont  ^te  culbutëa  lorsque  le  g<mvtrnenMi||k 
autricluen^  en  sVmparant  de  la  plus  grande  partie  des  uinqg^y^ 
a  force  les  propridtauws  du  reste  à  fondre  dans  se^  usines  le| 
ihineraislpi'ils  avaient  prëpar^.^  Cegt  un  ^ctacle  aJtte^jgiëQir 
ble  que  de  voir  tous  ces  bàtimens  en  mine^dont  la  mnltiplidtë 
atteste  la  richesse  de  la  contrée.  Tous  les  bocards ^.dont ilexisto 
encore  aujourd'hui  un  assez  grand  nombre  >  appartiennent  S 
IVtat  )  leur  bruit  cadence  rompt,  un  peu  la  solitude  de  cette 
valHe^  au  milieu  de  laquelle  on  se  croit ^  en  quelque  sorte^  se- 
parë'du  monde.  Il  est  vrai  qaV>n  rencontre  à  chaque  instant  .det 
mineurs;  mais  leur  figure  pâle ^  leur  habillement  particulier^ 
ordinairement  couvert  de  boue^  laissent-  toujours  dans  Tame 
quelques  sensations  désagréables  :  il  est  nëcessaire^pour  s'en  dër 
fendre^  de  se  rappeler  que  ce  métier  pénible  est  le  seul  moyen 
d'existence  qui  soit  offert  à  ces  malheureux,  et,  -qu'habitua 
dès  l'enfance  à  tous  les  désagrémens  qu'il  entrainej,ils  ont  fini 
par  lès  oublier  enti^ement. 

Au-delà  du  promontoire  granitique  dont  nous  venons  de  par- 
ler, la  vallée  est  un  peu  moins  encaissée,  les  pentes  commencent 
à  devenir  moîns  rapides ,  mais  le  géologue  n^y  trouve  plus  rien 
à  examiner;  tout  est  décomposé  et  couvert  de  terre  argileuse 
Ce  n'est  qu'en  approchant  du  village ,  qu'on  rencontre  de  non*- 
Telles  roches  ;  mais  elles  ne  se  présentent  qu'en  petTies  masses, 
et  il  est  difficile  de  reconnaître  leur  position»-  C'est  un  grès  à 
grain  très-fin,  qui,  dans  quelques  parties,  ressemble  à  un.quaraL 
grenu,  et  qu'il  serait  alors  impossible  de  reconnaître  pour  UM 
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roche  arénacëe;  mais,  en  examinant  ces  roches  à  la  loupe,  on 
I  Toit  qu'elles  sont  composées  d'une  multitude  de  petits  grains. 
■de  quarz  arrondis,  se'pares  souvent  les  uns  des  autres  par  une 
matière  blanche  ou  rouge ,  trop  peu  abondante  pour  qu'on  ■ 
puisse  en  de'terrainer  la  nature  ;  il  y  a  aussi  une  assez  grande 
quantité*  de  Irès-petites  paillettes  Irregulières  de  mica,  disper- 
sées sans  aucun  ordre.  11  y  a  des  grès  blancs  et  des  grès  rouges; 
ceux-ci  sont  divisés  en  petites  couches,  séparées  les  unes  des  au-  ■ 
1res  par  des  madères  extrêmement  fines,  d'un  rouge  brunâtre, 
inicacées,  très-faciles  à  entamer,  qui  ont  toua  les  caiactères  de  cer-» 
kteines  variétés  d'ai'gile  schisteuse  (  Schiejhrtlion  )  :  les  surfaces 
de  séparation  des  feuillets  sont  couvertes  de  paillettes  de  mica, 
isolées  les  unes  des  autres.  Ces  roches,  dans  les  parties  schis- 
teuses, sont  inclinées  à  Touest-nord-ouest,  mais  sous  un  très- 

'   petit  angle.  •_         ^ 

■      A  peu  de  distance  de  ces  roches,  en  descendant  la  vallée,  et  Ctiaire  ,m~ 
■«par  conséquent  à  l'ouest,  on  rencontre  un  Calcaire  compacte    ^*  *  *'"* 
gris,  qui  se  perd  presque  aussitôt  sous  des  collines  de  terre,  et 
sous  un  conglomérat  composé  de  ses  débris.  On  peut  soupçon- 
ner, d'après  sa  position  géographique,  qu'il  repose  sur  les  grès 

*    précédens j  mais  rien  n'a  pu  iue  donner  à  cei  égard  de  notions     . 
positives.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  se  montre  encore 
dans  les  montagnes  qui  forment  la  droite  de  la  vallée,  et  semble 
se  prolonger  au  nord-est,  comme  pour  se  lier  à  des  calcaires 
semblables,  que  nous  verrons  dans  îa  vallée  de  Glasshùtte. 

La  vallée,  jusqu'alors  resserrée,s'ouvretoutàcoup,et  présente  ^''^.''"'"j'î 
un  vaste  bassin,  autour  duquel  les  montagnes  sont  moins  éle-     p»)'"b*- 
Tées;  leurs  sommets  plus  surbaissés,  leurs  pentes  uioin§  rapides, 
«ont  couverts  d'une  végétation  agréable,  plus  légère  et  moins 
çombre  queles  sapins ,qti'on  a  ]usqu'al9jrsr^ppV"e^;  pnjççfc 
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pire  plus  librement  sous  une  température  plus  douce  ^  et  tout 
semble  présenter  un  monde  nouveau.  Le  village  dlEasenbach 
est  situé  à  l'entrée  de  ce  bassin  ;  mais  la  maison  des  bains ,  le 
seul  endroit  oii  l'on  puisse  conunodément  loger  ^  se  ttouve  un 
peu  plus  loin.  On  côtoie  >  pour  y  arriver^  des  cernes  de  conglo-- 
mérats  calcaires  et  de  sable^  mais  àpeu  de  distance  avant  les  bains^ 
on  trouve^  sur  le  bord  de  la  route >  une  roche  noire ^ où  l'on 
voit  briller  un  grand  nombre  de  petits  cristaux  de  feldspath^  et 
([uelques  cristaux  d^amphibole  ^  elle  ne  ressemble  à  aucune  de* 
celles  que  nous  avons  jusqu'ici  rencontrées  ^  et  appartient  në*- 
eessairement  à  la  formation  trachytique  :  nous  èior  verrons  de* 
semblables  dans  d'autres  points.  Cette  roche  se  prësentMci  sur  les- 
bords  de  la  route ,  dans  un  petit  ravin  ^  et*  il  est  douteuL  qu'elle 
soit  en  place.  Toutes  les  montagnes  situées  à  l'est  «ont  formées- 
d'une  roche  particulière^  à  pâte  de  feldspath  compacte  et  de* 
silex  corné;  leurs  pentes  sont  couvertes  de  débris*-  « 
d'iSl^cfa  ^^  moins  d'uû  quart-d'heure ,.  on  va  du  village  d'Eisenbach^ 
aux  bains.  Là  ^  se  présente  une  fort  belle  maison  >  très-agiéable-^ 
ment  située;  une  petite  place  se  trouve  au  devant ^.elau  milieu 
un  petit  parasol  chinois^  un  peu  dégradé  et  de  mauvais  goût  ^ 
oii^  pendant  la  saison  des  eaux>q«ielques  Bohémiens  feiit  toute 
la  journée  une  musique^  à  mon  avis  fort  ennuyeuse  ;  j^ai  eu  le 
malheur^  chaque  fois  que  je  suis  paKé  dans  cette  vallée^  d'en-^ 
tendre  les  airs  les  plus  insignifians  et  les  plus  d^gr^J)le8  qu'il 
soit  possible  dlmagîner.  La  maison^  pour  une  hôtellerie  defion- 
grie^  ofire quelque  chose  d'assez  noble  dans  saa  intérieur;  die 
est  spécialement  destinée  aux  baigneurs;  mais  y  heureusement  j. 
l'instant  oii  j'avais  besoin  de  loger  dans  cette  partie  de  la  vallée 
n'était  encore  que  le  commencement  de  la  saison  det  bûns-^  de 
sorte  qu'on  voulut  bien  m'y  recevoir  j  à  conditicm  toateCbis  que 
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je  n'y  resterais  que  trois  jours.  Oq  me  conduisit  dans  un  vaste 
corridor,  où  se  trouvaient,  de  chaque  côte,  un  grand  nombre 
do  chambres,  sur  cliacune  desquelles  e'tait  le  prix.Les  unes, 
situées  sur  le  derrière  de  la  maison ,  e'iaieoi  taxées  à  un  florin  , 
en  papier,  par  jour  (  environ  1  franc,  suivant  le  cours  du  mo- 
ment); les  autres,  situées  sur  le  devant,  el  comme  étant  plus 
éclairées,  se  trouvaient  taxées  à  un  florin  et  demi  :  j'eus  de  la 
peine  à  obtenir  la  seule  qui  restât  de  ce  côté,  et  l'on  ne  me 
la  donna  qu'à  condition  que  je  délogerais  s'il  venait  quelqu'un 
la  demander  pour  toute  la  saison  des  eaux.  Ces  chambres  n'a- 
vaicut  point  d'élégance  ;  mais  elles  étaient  extrêmement  pro- 
pres, toutes  nouvellement  blanchies  à  la  chaux,  et,  en  général, 
fort  gaies.  Une  couchette,  pour  le  moins  d'un  demi-pied  trop 
courte,  et  quelques  mauvaises  chaises  rembourées  en  formaient 
tout  l'ameublement.  Comme  je  sortis,  presque  aussitôt  mon  ar- 
rivée, pour  aller  dans  la  montagne,  le  domestique  me  pria  de 
laisser  ma  clef  pour  qu'on  put  faire  mon  lit;  mais  quand  je  ren- 
trai le  soir,  je  trouvai  le  tout  dans  le  même  état,  et  j'appris 
alors  qu'on  avait  imaginé  que  mon  lit ,  ainsi  que  toute  ma 
garde-robeme  suivaient  de  près:  on  s'était  disposé  à  les  recevoir, 
et  à  garnir  ainsi  mon  appartement.  H  n'y  avait  point  de  matelas 
dans  la  maison!  je  m'en  consola!  avec  une  botte  de  paille  ;  mais, 
•de  plus,  il  n'y  avait  pas  de  draps,  et  tout  ce  que  je  pus  obtenir 
fut  une  mauvaise  couverture  fort  sale,  dont  j'enveloppai  soi- 
gneusement le  bord,  au  grand  déplaisir  du  bourgeois,  avec  la 
serviette  qui  m'avait  servi  pour  souper  ;  ce  fut  ma  seule  res- 
source, et  c'est  la  seule  qui  puisse  rester  à  quiconque  arrive 
comme  moi  à  pied,  et  un  marteau  à  la  main  pour  tout  bagage. 

Si  la  dernière  partie  de  la  vallée  contraste  singulièrement  par 
la  forme  de  ses  montagnes,  par  la  végétadon  qui  les  couvre. 
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avec  celle  qu'on  a  suivie  depuis  Schemmtz  jusqu'à  Eisenbacht' 
la  nature  des  roches  qu'elle  présente  n'est  pas  moios  diffithrente^ 
ce  ne  sont  plus  des*  roches  annphiboleuses^  ou  colOTëes  par  mi# 
matière  verte  plu»  ou  moins  abondante;  il  n'y  a  plus  de  ces  al- 
ternatives de  couches  de  quarz  ou  de  micaschiste^  plus  de  mi- 
nerai»^ plus  de  stratification.  A  peine  sort -ont  des  bâ&Uf'poar 
descendre  la  vallëe^  qu'on  trouve  des  roches  porphyriques,  k 
Porphyre  P^^^  ^®  coulcur  claîrc,  jaunâtrc  et  grisâtre,  dontia  nature  est 
iraciyiiqye.  difficile  à  dëterthiner;  il  semblerait  que  c'est  un  feldspath  cdtn^ 
pacte  silicifère ,  qui  est  extrêmement  difficile  à  fondre  compati 
tivement  ati  '  feldspath  compacte  ordinaire^  ou  pëtrosilez*'<¥itf' 
étudiant  avec  soin  cette  pâte,  on  voit  qu'elle  est  d'autaôl  moins 
fusible  qu'elle  est  plus  tèmc,  et  que  sa  cassure  est  moins' esquil- 
leute  ;  elle  passe  évidemmentdu  feldspath  corilipacte,  san9';4out0' 
d^à  mélange  de  silice ,  au  silex  terne  (  Homstein  )  ;  elîl  ren- 
ferma des  petits  cristaux  de  feldspath  lamelleiK  assez  briUam^ 
et  des  cristaux  de  quarz  plus^ou  moins  nombreux.,  qui,  partout 
où  j'ai  pu  les  voir  bien  distin<îfcement ,  m'ont  ]j^rëseiltë  le  dod^ 
caèdre  bipyramidal  complet,  fty  a  des  parties  dfe  cettfe  rodfte* 
<|ui  deviennent  irrëgulièrement  celluleuses,  et  dont  lél'  cavités 
«ont  tapissées  de  petits  cristaux  très-fins  de  quarz  hyalin. 

des  roches ,  qui  ont  tous  les  caractères  de  celles  <|ue  nous 
nommerons  Porphyres  trachytiques ,  <îonsdtuent  les  monta- 
gnes qui  s'élèvent  au-dessus  des  bains,  à  droite  et  à  gaucha^e 
la  vallée.  A  la  droite ,  les  pentes  sont  très-^escarpëes,  et  il  parait 
qu'il  y  a  eu,  dans  cette  partie,  des  éboulemens  considérables. 
La  masse  de  la  montagne  se  continue  en  se  dirigeant  vers  le  nordr 
est,  et  semble  ainsi  se  lier  à  d'autres  roches  du  même  g^nre^ 
qui  se  trouvent  dans  la  vallée  de  Glassliutte.  A  la  gauche  j  les 
t  pentes  sont  beaucoup  plus  douces  j  et  toutes  les  monlSlgiies 
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sont  couvertes  d'arbres  depuis  leur  pied  jiisqu'h  leur  sommet. 
Aussi  est-il  très-difficile  de  reconnaître  leur  nature.  Cependant, 
des  pointes  de  rochers,  qu'on  retrouve  çà  etlà,  indiquent suffi- 
saminent  que  les  mêmes  roches  se  contiuuent  là  l'ouest-sud- 
ouest,  et  vont  rejoindre  les  trachytes  qui  se  trouvent  à  l' ex- 
trémité de  la  vallée  de  Hodriiz,  depuis  Alsô  Hamor  jusqu'au 
boid  de  la  Gran.- 

En  continuant  de  descendre  la  yalle'e  dTîiseabach ,  on  ren-  vuMih  schi» 
contre  des  roches  porphyroïdes  grisâtres,  à  très-petits  cristaux  "'tuciiH.'' 
de  feldsparii  îamellcux,  les  unes  compactes,  les  autres  celhileu- 
ses.  Dans  quelques  points,  ces  roches  se  divisent  en  tables  hori- 
zontales ;  ailleurs ,  il  se  présente  en  même  temps  des  fentes  à 
peu  près  verticales,  irès-rapprochëes ,  et  toute  la  masse  se  trouve 
alors  partagée  en  petits  prismes  à  quatre  pans  irréguliers,  qui 
sont  couchés  les  uns  sur  les  autres.  J'ai  observé  dans  ces  roches 
des  morceaux  anguleux  dequarz  hyalin  rosâtre. 

Un  peu  plus  loin^.  ou  rencontre  des  brèches  qui,  dans  quel-CongiomfttUe 
ques  parues ,  présentent  des  iragraens  parlaitement  caractérises  »rKi'j<i<i'»- 
de  roches  assez  semblables  à  celles  que  nous  venons  de  décrire- 
Mais,  dans  d'autres  parties,  les  fragmens  deviennent  plus  petits, 
moins  nombreux,  et  se  confondent  avec  la  pâte  qui  devient  plus 
homogène,  en  prenant  tme  structure  porphyrique.  ïl  serait, 
dans  ce  cas,  impossible  de  reconnaître  que  ces  roches  appar- 
tiennent à  une  formation  arénacée,  si  on  ne  les  voyait  directe- 
ment en  place ,  et  intimement  liées  avec  les  parties  les  mieux 
caractérisées.  Ces  brèches  paraissent  reposer  sm-  les  roches  pré- 
cédentes, et  ne  s'élèvent  qu'à  mi-côte  sur  les  pentes  des  mon- 
tagnes qui  forment  la  droite  de  la  vallée.  Mais  elles  se  conti- 
nuent jusqu'à  son  extrémité,  vers  le  village  de  Bzenicza,  en 
formant  des  colUnes  qui  s'éteodeat,  en  largeur ,  jusque  vers 
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Hlinlk.  On  trouve,  clms  ces  collines,  des  cailloux  roulés  assez 
gi'os ,  de  diverses  natures  ;  les  uns  sont  des  roches  porphyri- 
ques,  à  base  de  feldspath  compacte,  rouge  ou  gris;  les  autres^ 
des  roches  demi-vitreuses ,  également  porphyricjues ,  qui  ren- 
ferment des  globules  gris  de  fer,  siriëes  du  centre  à  la  circonfë- 
rence,  et  d'un  ëclat  vitro-lithoïde.  Nous  retrouverons  en  place 
des  roches  semblables  dans  la  vallëe  de  Glasshùtte.  On  renconr 
tre  aussi ,  dans  la  pâte  de  ces  conglomérats ,  des  petites  veines 
d'opale  laiteuse. 

On  retrouve  les  mêmes  brèches  à  la  gauche  de  la  vaUëe  d'Ei- 
senbach,  oii  les  pentes  sont,  en  gênerai,  moins  escarpées;  elles 
se  prolongent  de  même  jusqu'à  son  extrémité,  et  constituent 
toutes  les  montagnes  qui  bordent  la  gauche  de  k  rivière  de 
Gran,  presque  jusqu'à  la  hauteur  de  Zsamocza,  où  elles  s'ap- 
puient sur  des  trachytes,  qui  terminent  la  vallée  de  Hodritz. 
Dans  cette  partie,  ces  brèches  présentent  une  multitude  de  va- 
riations ;  les  fragmens  deviennent  successivement  moins  nom- 
breux, la  pâte  prend  plus  de  consistance,  d'homogénéité,  et  il 
en  résulte  des  roches  porphyriques  tabulaires,  tout-à-fait  sem- 
bables  à  celles  que  nous  avons  citées  dans  la  vallée  d'Eisenbach. 
Les  pentes  des  montagnes  sont  souvent  très -escarpées,  cou- 
vertes de  fragmens  qui  descendent  en  talus  sur  le  bord  de  U 
Oran,  et  sur  lesquels  il  n'est  pas  prudent  de  monter.  C'est  un 
terrain  très-mobile,  qui  s'écroule  sous  les  pieds,  et  avec  lequel 
on  pourrait  être  entraîné  rapidement*  J'y  ai  fait  une  chute  très- 
grave,  qui  aurait  pu  avoir  des  suites  fâcheuses  pour  mcn,  si  je 
n'avais  été  arrêté  par  l'inertie  d'un  gros  bloc ,  qui  mit  assez  de 
temps  à  s'ébranler  pour  me  permettre  de  me  jeter  sur  le  coté. 
Ijes  points  les  plus  hauts  que  j'aie  pu  atteindre  m'ont  paru  être 
légalement  composés  du  même  agglomérat. 
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Lorsqu'on  arrive  à  Yexlrémhé  de  la  yallëe  d'Eûfenbach^  on  Exir&nît^  de  ii 
a  devant  soi ,  de  l'autre  côte  de  la  rivière  de  Gran  ,  des  monta-  Uam  u  droite 
gnes  assez  élevées^  qui  sont  comme  les  avant-postes  de  la  grande 
montagne  de  trachyte,  désignée  soUs  le  nom  de  Klakherg,  qui 
est  la  plus  haute  de  toute  cette  contrde.  Ces  montagnes  serrent 
de  très-près  la  vallëe  de  Gran,  et  se  prolongent  sans  interrup- 
tion jusqu'à  Zsarnocza.  Elles  sont  formées  de  foches  porphy- 
riques,  à  base  de  feldspath  compacte,  dont  les  couleurs  varient 
du  rouge  brunâtre  au  blanc  jaunâtre.  Les  cristaux  de  feldspath 
qui  s'y  trouvent  dissémines  en  nombre  plus  ou  moins  considé- 
rable, sont  ordinairement  mal  terminés,  souvent  altérés  ou  en- 
tièrement décomposés  ;  mais,  dans  les  parties  oii  ils  sont  encore 
intacts,  on  reconnaît  qu'Us  sont  extrêmement  fendillés  et  vi- 
treux. Ces  roches  sont  tout-k-fait  semblables  à  celles  que  nous 
retrouverons  dans  la  vallée  de  Glasshûtte ,  et  que  nous  désigne* 
ïons  encore  sous  le  nom  àeporphyrique  trachytique. 

Telles  sont,  en  général,  les  observations  qu'on  peut  faire RdcapituuuoK 
dans  la  vallée  d'Ëisenbach.  Les  plus  importantes  sont  celles  qui 
ont  rapport  au  terrain  dans  lequel  se  trouvent  les  nombreux 
filons  argentifères  et  aurifères  de  la  contrée  j  elles  nous  font  voir 
que  les  grunstein  porph3rriques ,  plus  ou  moins  solides,  qui  en 
forment  la  masse  principale,  et  qui  présentent  mi, grand  nombre 
de  variétés ,  alternent  à  plusieurs  reprises  avec  des  roches  de 
quarzet  des  micaschistes,  je?/,  ^^fig*  3.  Or,  ces  dernières  roches 
sont  complètement  étrangères  à  toutes  les  formations  ignées  que 
nous  connaissons,  et  on  ne  peut  leur  attribuer  une  origine  ignée 
sans  renverser  les  idées  les  plus  saines  qu'on  puisse  déduire  de 
toutes  les  analogies  géologiques.  U  est  donc  extrêmement  yrâi- 
isemblable,  pour  ne  pas  dire  évident,  que  le  terrain  en  question 
«st  tout-à-fait  étranger  aux  formations  ignées;  mais  nous  discu* 
T.  1.  37 
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terons'  plus  particulièrement  ce  point  de  théorie  dans  la  seconde 
partie  de  cet  ouvrage. 

La  vallëe  que  nous  venons  de  parcourir  n'est  pas>  à  beaucoup 
près>  aussi  importante,  relativement  au  terrain  trachy tique; 
les  faits  qu'elle  présente  à  cet  égard  ne  peuvent  être  apprëciës- 
que  par  comparaison  avec  ceux  que  nous  aurons  occa^on  de 
recueillir  dans  d'autres  points. 
«ÎJlï^        Ce  fut  à  l'extrémité  de  la  vallée  d'Eisenbach  que  j'eus,  pour  la» 
première  fois>  l'occasion  de  voir  cette  espèce  de  race  dlionmies» 
qu'on  désigne  en  Hongrie^  comme  dans  toute  l'Allemagne,  sous* 
le  nom  de  Zigeuner ,  et  que  nous  nommons  en  France  Bohé^ 
miens  :  j'en  rencontrai  quelques-uns  au  village  de  Bzenicza^ 
établis  dans  une  petite  cabane  ^te  de  branchages  et  de  boue  ^ 
oiiils  couchaient  tous  péle-méle,  hommes,,  fenmies  et  enfans^ 
sur  un  peu  de  paiUe  et  d'herbe  sèche ^ répandue çà  et  là.IIs  fa- 
briquaient,^ près  de  leur  cabane,  des  haches,,  des  couteaux,^  etc.,, 
dont  la  vente  les^  aidait  à  vivre.  L'un  d'eux  ,.  vieillard  d'assez 
bonne  figure,  qui  avait  été  en  Allemagne,  parlait  un  peu  l'alle- 
mand,, et  je  voulus  en  profiter  pour  m'entretenir  avec  lui  j  mais* 
je  n'en  pus  rien  tirer  sur  l'origine  de  sa  nation  ;  tout  ce  qu'il  sa- 
vait, c'est  que  pour  lui  il  était  né  dans  la  Transylvanie,  que  ses 
enfàns  et  petits-enfans  étaient  nés  dans  différens  lieux.  Lorsque- 
je  lui  demandai  pourquoi  ils  ne  se  fixaient  pas  définitivement 
dans  ua  village,  où,  par  leur  travail,  ils  pourraient  avoir  plus» 
d'aisance,  il  se  contenta  de  me  faire  signe  avec  la  tête  que  celai 
ne  leur  convenait  pas^ 

Les  Zigeuneroni,  en  général,  un  caractère  national  parti- 
culier, qu'ils  ont  constamment  conservé  depuis  trois  siècles  ap» 
nous  les  connaissons  en  Europe,  parce  qu'ils  ne  se  sont  jamidft 
alliés  qu'entre  eux.  Us  sont,,  en  général,  petits,  la  plupart  mai^ 
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;gres,  mais  bien  constitues;  ils  ont  la  peau  naturellement  très- 
basanée  et  même  cuivrée;  leurs  yeux  noirs  très-vife ,  leurs  dents 
blanches ,  et  une  coupe  particulière  de  figure  ^  donnent  à  leur 
physionomie  une  expression  assez  extraordinaire^  qui,  en  gé- 
néral ,  n'a  rien  d'Européen.  Les  femmes  surtout  ont  quelque 
chose  de  dégoûtant,  et  toujours  malgré  moi  elles  m'ont  rappelé, 
par  leur  physionomie  et  par  la  négligence  de  leur  accoutre- 
.ment ,  ces  vieilles  momies  que  nous  voyons  dans  les  cabinets 
.d'antiquités.  Mais  il  paraît  que  c'est  la  misère  et  l'extrême  mal- 
.propreté  qui  défigurent  ainsi,  à  la  longue,  ces  malheureuses 
^créatures,  car  les  jeunes  filles  sont  en  général  bien  faites,  et 
leur  figure,  quoique  cuivrée  -et  portant  tous  les  caractères  de 
leur  nation,  n'est  nullement  désagréable. 

Il  parait ,  d'après  l'opinion  générale,  qu'il  n'y  a  point  de  ma- 
riage parmi  cette  race  d'hommes,  que  les  fenunes  et  les  enfans 
.sont  en  commun.  Ces  en&ns  restent  entièrement  nus,  jusqtie 
/dans  un  âge  très-avancé,  et  j'ai  vu  quelquefois  dans  cet  état  des 
jeunes  filles  déjà  bien  formées  ;  cependant  j'ai  remarqué  qu'elles 
cherchaient  à  se  couvrir  devant  les  étrangers.  Tous  ces  enÊms 
nus ,  avec  leur  peau  noire,  leurs  cheveux  mal  peignés  ,  sem- 
blent une  troupe  de  petits  diables,  et  il  est  impossible  de  les 
voir  sans  éprouver  quelques  sensations  pénibles ,  sans  s'appi- 
toyer  sur  leur  misère. 

Les  Zigeuner,  depuis  que  nous  les  connaissons,  ont  constam-* 
ment  mené  la  vie  errante ,  et  n'ont  jamais  voulu  profiter  des  of- 
fres dos  empereurs  d'Allemagne.  La  grande  Marie -Thérèse  et 
Joseph  II  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour  les  fixer  dans  la 
jTransylvanie  et  le  Banat  ;3  mais  ils  n'ont  pu  parvenir  à  fa  sou- 
mettre qu'un. très-petit  nombre,  qui  s'est  adonné  à  Fagricul^ 
ture.  Tout  le  reste  a  continué  à  errer  (1^  coté  et  d'autre.,  traii^^ 
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portant  avec  eux  tout  ce  qu'ils  possèdent ,  c^est-à-dire ,  quelques- 
haillons  et  quelques  instrumens  pour  exercer  leur  métier.  Ils 
habitent  dans  les  bois^  ou  bien  se  fabriquent  quelques  cabanes 
auprès  des  villages^  où  ils  restent  quelquefois  plusieurs  années^ 
et  d'où  ils  partent  ensuite  subitement  sans  jamais  en  rien  dire 
à  personne.  Rien  n'est  plus  misérable^  plus  dégoûtant  que  ces 
cabanes  ^  où  il  n'existe  que  quelques  pots  de  terre  ^  et  un  peu  de 
paille;  pendant  Fhiver,  ils  y  passent  leur  temps  à  fumer  ensenir 
ble^  hommes^  femmes  et  ^i&ns^  et  rassemblent  ^  pour  la  man* 
ger  avec  délice^  la  suie  caustique  et  huileuse^  d'une  odeur  în- 
fecte^  qui  se  dépose  dans  le  tuyau  de  leurs  pipes.  Us  demandent 
cette  suie  avec  instance  lorsqu'ils*  rencontrent  quelqu'un  qui  ne- 
toîe  sa  pipe  devant  eux^ 

Ces  gens^  en  général  paresseux  et  encGns  à  tous  les  vices  ^ 
ne  travaillent  jamais  que  pour  le  plus  stricte  nécessaire;  le  m^ 
tier  le  plus  commim  est  celui  de  forgeron  y  et  ce  sont  eux  qtd 
fabriquent^  en  Hongrie,  les  petites  haches  en  fer  ou  en  cuivre  . 
que  l'on  adapte  aux  cannes;  il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  mosi*- 
ciens,  et  on  en  cite  même  qui  sont  parvenus  natureDement  à  un 
talent  supérieur;  ils  parcourent  alors  les  villages  pour  ramasser 
quelques  sous ,  et  font  danser  les  paysans  aux  jours  dé  fêtes. 
Ils  font  aussi  divers  tours  d'adresse,  et  disent,  en  général,- ià 
bonne  aventure;  mais  il  parait  qu'ils  exercent  beaucoup  moins 
ce  métier  en  Hongrie  que  partout  ailleurs.  Extrêmement  fins  et 
actifs,  ils  profitent  avec  adresse  de  toutes  les  occasions  qu'i6 
peuvent  rencontrer  de  faire  quelques  friponneries;  xùsSs  il  ne 
parait  pas  qu'ils  soient  malfaiteurs,  du  moins  je  n'ai  jamais  rien 
entendu  citer  à  ce  sujet;  et,  quoique  j'en  aie  rencontré  très- 
souvent  au  milieu  des  bois,  dans  des  circonstances  où  ils  au- 
raient pu  impunément  agir  à  leur  gré^  il  ne  m'est  jamais  riea 
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^rrîv^.  Ils  ne  m'ont  jamais  rien  dit,  à  moins  que  je  ne  leur  eusse 
adresse  la  parole,  et  si  je  leur  parlais,  ils  me  demandaient  du  ta- 
bac après  m'avoir  rëpondu. 

On  n'a  pu  encore  savoir  de  quelle  nation  sont  les  Zigeu-  Origine  des 
ners,  et  nous  n'avons,  en  gëndral,  à  cet  égard,  que  des  conjec- 
tures. Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'ils  parlent  entre  eux  une 
langue  particulière,  qui  n'a  d'analogie  avec  aucune  autre.  D  pa- 
raît constant  qu'ils  ne  sont  pas  Européens,  et  qu'ils  arrivèrent 
parmi  nous  au  commencement  du  quinzième  siècle.  U  est  cer-r 
tain  aussi-  qu'il  en  existait  en  Hongrie  en  1417,  et  que^  vel*s  la 
même  époque ,  il  s'en  répandit  un  grand  nombre  dans  la  Yala*- 
clde,  la  Transylvanie,  la  Moldavie,  la  Bukovîne,  etc;  Il  en  vint 
aussi  en  France  à  peu  près  dans  le  même  temps  :  il  en  arriva 
tme  bande  à  Paris  en  1427,  oii  ils  se  qualifièrent  d'habitans  de 
la  basse  Egypte,  convertis  d^abord  à  la  foi  chrétienne^  retombés 
ensuite  dans  le  mahométisme,  et  admis  à  la  pénitence  par  le 
pape  Martm  V,  qui  leur  avait  ordonné  de  courir  le  monde  pen- 
dant sept  ans  y  sans  coucher  sur  aucun  lit.  On  ne  voulut  point 
les  recevoir  à  Paris,  et  on  les  envoya  à  la  Chapelle,  près  Saint- 
Denis  y  OÙ  le  peuple  allait  en  foule  les  voir  et  se  faire  dire  la 
bonne  aventure  ;  mais  on  eut  bientôt  à  se  plaindre  de  leur  con- 
duite, et  l'évêque  de  Paris,  pour  prévenir  de  plus  grands  dé- 
sordres ,  excommunia  tous  ceux  qui  se  feraient  dire  la  bonne 
aventure.  Il  en  résulta  que  ces  vagabonds,  ne  gagnant  plus  rien, 
quittèrent  le  pays  y  après  y  avoir  demeuré  seulement  pendant 
dix  jours;  mais  il  parait  que  ces  gens  restèrent  en  France,  ou 
*  qu'il  en  revint  d'autres,  car  une  ordonnance  des  étals  d'Or-^ 
léans,  de  1560,  enjoignit  à  tous  imposteurs ^  sous  le  nom  de 
'Bohémiens  ou  Egyptiens  àe  quitter  le  royaume,  sous  peine  des 
galères.  C'est  probablement  aussi  dans  le  qiiinzième  ou  le  sei- 
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zième  siècle  qu'ik  arrivèrent  en  Angleterre,  où  ils  sont  encoM 

en  grand  nombre,  et  connus  sous  le  nom  de  G//?5)'( Egyptiens). 

Plusieurs  auteurs  ont  écrit  sur  les  Zigeuners,  et  il  en  est  peu 

qui  s'accordent  sur  leur  origine  ^.  Les  uns  les  font  venir  de  la 

Cilicie  et  de  PAssyrîe;  d'autres  les  regardent  comme  des  Perses 

de  la  branche  des  Usbek  :  on  les  Êiit  venir  aussi  de  la  Zingitanie 

(  aujourd'hui  la  Barbarie),  d'où  l'on  fait  dériver  le  nom  de  Zinr 

gare,  et, par  euphonie  dans  les  diverses  langues,  ceux  de  Zinr 

garij  de  Zigeuner,  qu'on  leur  donne  en  Italie ,  en  Allemagnei 

D'autres  auteurs  les  regardent  comme  de  véritables  Egyptiens, 

et  leur  donnent  le  nom  de  Faraoni  ou  PharaonL  II  en  est  qui 

les  font  arriver  de  l'Asie  mineure,  en  1403  ,  après  la  défaite  de 

Bajazet  parTamerlan.  Grellman  pense  qu'ils  descendent  àe&Inr 

dostans  de  la  classe  des  Parias,  qui  fiirent  chasses  de  leur 

pays  en  140Ô  et  1409 ,  lors  de  la  conquête  de  l'Inde,  par  oe 

même  Tamerlan.  Elniin ,  Basse  et  Schirak  les  regardent  comme 

étant  les  Sigynnes  d'Hérodote  et  les  Mages  de  Perse.  Mais 

toutes  ces  opinions  sont  très-hypothétiques,  à  l'exception  peutr 

être  de  celle  de  Grellman ,  qui  est  au  moins  fondée  sur  des  Êdts 

assez  positifs.  U  parait  que  ces  imposteurs  ont  fait  une  multî- 


*  Voyez  principalement: 

Pe^M/mel.  Sur  les  différens  peuples  qui  ont  habité  les  bords  du  Dannbt» 
Pray»   Annales  Begum  Hungariae. 
Ammianuê   JMarcelUnus.   Homines  JEgypiii. 
Grellman.  Historische  Yersuche  iiber  die  Zigeuner.  l'jZ'J^ 
Haaae.  Die  Zigeuner  in  Herodot.  i8o3. 
JbAirait.  Pblitisches  joumaL  Prag.  février,  i8o5.  Pag.  ii5« 
Caronni.  Observationi  su  i  Valacbi ,  specialmente  e  Zingari  Traiislyni: 
Bise.  Milano,  i8i3. 
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fade  de  contes  sur  leur  origine ,.  dans  les  diflferens  pays  où  ils 
sont  entres.  Ce  qu'il  y  a  d'évident ,  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  Eu- 
ropéens, et  encore  mieux,  qu'ils  ne  sont  pas  de  la  Bohème ,^ 
comme  le  nom  qu'on  leur  donne  en  France  pourrait  le  faire 
croire;  peut-être  les  premiers  qui  arrivèrent  parmi  nous  avaient- 
ils  traverse  la  Bohème ,  et  c'est  à  cette  circonstance  qu'on  doit 
cette  dénomination.  Le  nom  de  Bohémien ,  pris  dans  celte  ac- 
ception ,  est,  en  gênerai,  appliqué  aujourd'hui  à  toute  cette 
classe  de  vagabonds,  qui,  vivant  de  friponuerie  et  d'astuce^ 
parcourt  tous  les  coins  de  la  France.  U  serait  à  désirer  que  ce 
nom,  devenu  injurieux  pour  les  peuples  qui  habitent  cette 
partie  de  l'Allemagne,  connue  depuis  des  siècles  sous  le  nom  de 
Bohème,  fut  entièrement  abandonné,  pour  ne  pas  confondre 
une  nation  aussi  illustrée  par  ses  acdons  que  par  ses  malheurs, 
avec  une  troupe  de  Êdnéans  que  nous  supportons  depuis  trois 
siècles ,  sans  avoir  pu  les  civiliser.  Ce  sont]  ces  réflexions  quî 
m'ont  engagé  à  prendre  le  nom  de  Zingare  qu'on  leur  donne 
plus  généralement.^ 

H  paraît  que  les  Zdngares  arrivèrent  en  très-grand  nombre  en  No°ïi>re  des 
Europe ,  car  ils  formaient  >  à  leur  apparition ,  des  bandes  très-- 
considérables,,  qui  n'ont  pas  laissé  quelquefois  que  d'inquiéter 
les  habitans  des  contrées  par  lesquelles  ils  passaient.  On  en  a 
compté  plus  de  60  000  en  Hongrie  et  en  Transylvanie;  et  lors- 
que la  Bukovine  fut  cédée  à  l'Autriche,  en  1778,  elle  renfer- 
mait 1 000  Zingares  sur  7  000  habitans.  Les  récensemens  or- 
donnés par  l'empereur  Joseph,  en  1783,  en  portent  le  nombre 
à  40  000  pour  la  Hongrie.  Il  y  en  a  eu  beaucoup  aussi  en  Abk 
gkterre;  mais  il  n'y  en  a  jamais  eu  qu'un  très-petit  nombre  eu 
France,  en  Espagne  et  en  Italie,  où  ils  ont  été  forcés  d'ailleurs 
de  se  policer  un  peu.  U  paraît  que  ce  n'est  que  dans  les  contrée» 
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déjà  peu  avancées  par  ellesr-mêmes  dans  la  civilisation,  qu'As 
ont  conservé  leur  antique  barbarie.  Maïs  aujourd'hui  ces  vaga- 
bonds sont  beaucoup  moins  nombreux  qu'autrefois  dans  les 
différentes  contrées  où  nous  en  connaissons  ;  peut-être  en  est- 
il  une  grande  partie  qui  s'est  civilisée  successivement  ;  peut-être 
aussi  sont-ils  plus  dissémines  dans  l'Europe  ;  ou  peut-être  enfin 
la  manière  de  vivre  qu'ils  ont  conservée  a-t-elle  arrêté  leur  po- 
pulation. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  j'ai  toujours  été 
étonné  du  peu  d'enfans  que  j'ai  rencontrés  parmi  eux,  et  que, 
proportionnellement ,  ils  m'ont  paru  en  avoir  beaucoup  moins 
que  les  paysans  des  mêmes  contrées» 


ILXCVR8ION  DANS  jLA  VALLEE  DE   HODRITZ. 


Haut  delà        C'est  cucorc  sur  le  col,  entre  le  Paradeisberg  et  le  Schobob* 

^*"^*      nerberg,  que  s'ouvre  la  vallée  de  Hodritz,  et  c'est  à  ce  point, 

en  conséquence ,  que  nous  commencerons  aotre  excursion  mî- 

néralogique.  La  route  qui  passe  dans  cette  vallée,  et  qui  est  une 

des  principales  des  environs  de  Schemnitz,  est  d'abord  coupée 

dans  une  portion  de  terrain  qui  joint  le  Paradeisberg  à  la  masse 

de  montagnes  asse'z  escarpées  ,  qui  encaissent  à  la  gauche  la 

GrUnstfin    valléc  d'Eiseubach.  On  y  trouve  un  grunstein  porphyrique  que 

"^iTÎÎew  "*    ^^^  distinguerons  par  Tépithète  terreux ,  parce  que  la  pâte, 

d'un  vert  grisâtre  ,  est ,  en  général ,  extrêmement  tendre ,  à 

cassure  terreuse  ;  il  s'y  trouve  disséminés  des  cristaux  peu 

nombreux ,  mais  assez  distincts ,  de  feldspath  blanc  lamelleux. 

Les  couches,  dans  cette  partie,  semblent  plonger  au  nord-est, 

comme  celles  que  nous  avons  ul^servées  dans  la  vallée  d'Eîsen» 


ENVIRONS  DE  SCHEMNTTZ ,  Yallée  de  HodritaJ.  297 

baûh.  Peu  a^ès ,  la  vallée  s'ouvre ,  et  ou  aperçoit  alors ,  à  la 
gauche^  des  montagnes  assez  elevëes^  qui  se  prolongent  au  loin, 
et  qui  sont  couvertes  d'épaisses  forêts.  Le  chemin^  parfaitement 
coupe' et  très-agrëable,  se  continue  à  mi-côte  sur  la  pente  droite, 
et  on  y  trouve,  pendant  long-temps,  des  roches  assez  analo- 
gues à  celles  dont  nous  venons  de  parler,  qui  présentent  di- 
verses teintes  de  couleurs  et  divers  degrés  de  consistance  ;  la 
plupart  tirent  sur  le  vert,  ou  le  gris  verdàtre,  mais,  dans  quel- 
ques points,  elles  posent  à  la  couleur  rougeâtre.  Elles  sont,  en 
général,  très-tendres,  même  dans  les  parties  qui  paraissent  n'a- 
voir subi  aucune  altération.  Elles  présentent  quelquefois  des 
cristaux  de  mica  fortement  empâtés  dans  la  masse,  et  des  taches 
vertes  quadrangulaîres ,  dont  il  est  impossible  de  déterminer  la 
nature.  Elles  font  toutes  une  vive  effervescence  avec  les  acides. 

A  demi-heure  du  col,  on  rencontre  des  variétés  de  grûnstein  lumonite. 
porphyrique,  qui  paraissent  se  décomposer  assez  facilement, 
et  qui  se  réduisent  en  terre  argileuse  grise  Verdàtre,  par  l'ex- 
position à  l'air.  D'abord  on  ne  trouve  qu'une  roche  d'un  jaune 
verdàtre  sale,  qui  renferme  des  cristaux  de  feldspath  blancaltéré; 
mais  à  peu  de  distance,  on  découvre,  dans  la  même  masse,  de 
petits  nids  de  LauTnonite  disséminés  ça  et  là,  qui  paraissent  être 
des  parties  intégrantes  de  la  roche,  et  qui  peut-être,  d'après  la 
propriété  de  cette  substance  de  s'elfleurir  facilement  à  l'air,  sont 
la  cause  de  sa  décomposition  :  dans  les  parties  où  la  laumonite 
est  abondante,  on  ne  voit  plus  que  très-rarement  des  cristaux  de 
feldspath.  Le  fond  de  la  roche  est  encore  en  général  jaune  verdà- 
tre sale;  mais,  en  quelques  points,  il'présenle  une  couleur  verte^ 
assez  décidée.  La  division  en  couches  est,  en  général,  assez  mal 
mdiquée;  mais  on  pourrait  soupçonner  une  inclinaison  au  sud- 
esu  Un  peu  au-delà  de  ces  roches  particulières^  on  rencontre 
X.  I,  58 


tendre. 
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de  nouveau  des  grunstein  porphy rîques  terreux ,  plus  ou  moins 
solides  ;  et  vingt  minutes  plus  bas  y  dans  un  grand  rocher  dont 
les  divisions  y  presque  verticales ,  semblent  plonger  à  Fouest- 
nord-ouest,  on  trouve  des  roches  analogues,  dans'lesquelles  on 
reconnaît  assez  distinctement  des  cristaux  verts  de  trois  ou  qua- 
Amphiboïe  tre  lignes  de  longueur.  Ces  cristaux ,  dont  la  cassure  longitudi- 
nale est  lamelleuse,  paraissent  n'être  autre  chose  que  de  Tam" 
phibolcy  qui ,  par  une  circonstance  dont  je  ne  saurais  rendre 
compte ,  se  trouve  à  Fëtat  terreux  aussi  bielh  que  toutes  les  au- 
tres parties  constituantes  de  la  roche.  Us  conduisent  a  présumer 
que  les  taches  quadrangulaires  vertes,  que  nous  avons  cite'es 
dans  les  premiers  grunstein  porphyriques  terreux,  que  nous 
avons  rencontres  dans  cette  valle'e,  ne  sont  autre  chose  que  des 
cristaux  semblables,  moins  caractérisés  et  plus  intimement  fon- 
dus dans  la  pâte  qui  les  enveloppe.  La  même  roche  se  continue 
encore  pendant  quelque  teùips  ;  mais  les  divisions  qu'elle  pré- 
sente semblent  alors  indiquer  des  couches  inclinées  au  sud-est» 
Bientôt  on  arrive  au  fond  de  la  vallée,  oîi  l'on  trouve  des  roches 
dui  présentent  d'autres  caractères. 

Les  diverses  variétés  de  roches  que  nous  venons  de  voir,  corn* 
posent  toute  la  masse  des  montagnes  qui  forment  la  droite  de 
la  vallée  de  Hodrîtz.  On  peut  facilement  en  étudier  toutes  les 
modifications  sur  la  route  j  mais  il  est  fort  difficile  de  lies  pour- 
suivre dans  la  montagne,  oîi  tout  est  couvert  de  forêts  irès- 
épaisses  ;  ce  n'est  que  çà  et  là  qu'on  rencontre  qudques. pointes 
de  rochers  à  découvert  :  cependant  le  peu  qu'on  en  voit  indi- 
que suffisamment  qu'elles  se  prolongent  assez  loin  vers  la  vallée 
d'Eisenbach.  Elles  paraissent  constituer  toute  la  masse  de  ces 
montagnes,  et  former  surtout  la  pointe  qui  s'avance  dans  le  haut, 
entre  ce^  deux  vallées,  en  se  terminant  brusquement  au-dessus 
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du  col  dont  nous  avons  déjà  tant  parlé.  C'est  avec  beaucoup  de 
peine  que,  dans  une  de  mes  courses,  j'ai  parcouru  ces  monta* 
gnes  y  oblige'  de  me  conduire  avec  ma  boussole  à  travers  toutes 
leurs  ondulations  et  Fëpaisse  ft>rêt  qui  les  couvre*  Le  peu  d'ob- 
servations que  j'y  ai  recueillies  m'a  fait  regretter  le  temps  que  j'y 
ai  passé,  et  je  n'ai  pas  été  tenté  d'y  revenir.  Toutefois  il  me  pa- 
raît évident  que  ces  grunstein  porphy riques  terreux ,  qui  for^ 
meut  toute  la  partie  supérieure  de  ces  montagnes ,  reposent  sur 
les  grunstein  solides  que  j'ai  trouvés  à  leur  pied,  dans  la  vallée 
d'Ëisenbach.  C'est  ce  qui  r&ultPde  l'inclinaison  nord-est  qu'eUes 
présentent  dans  quelques  points,  précis^çut  comme  çeUes  d'Ëir 
senbach,  et  dé  leur  position  à  l'est  de  celles-ci. 

Lorsqu'après  avoir  étudié  les  roches  terreuses,  qui  forment  ^^^nnstein  por- 

^^      ^  ^  .  *.  phyri  que  solide. 

la  partie  supérieure  de  la  vaUée  de  Hodipitz,  on  arrive  vers  le 
bas,  on  trouve  des  roches  qui,  par  Leur  coQsi$tance,  paraissent 
très-différenJtes.  Elles  sont  beaucoup  plus  solides,  et  on  y  re- 
connait  une  pâte  assez  pure  de  feldspath  ccnnpacte,  grisâtre  ou 
Ferdàtre,  dans  laquelle  sont  disséminés  des  cristaux  très-nets  de 
feldspath  lamelleux  brillant,  et  des  cristaux  de  mica  hexaèdre, 
de  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur.  Çà  et  là  on  y  découvre 
aussi  des  cristaux  d'amphibole  très  -  nets  ^  très-brillans  dans 
lair  cassure;  mais  qui  sont  tendres  et  onctueux  sous  la  pointe 
€[V^ec  laquelle  on  les  entame.  En  approchant  du  village  de  Ho- 
dritz,  on  rencontre  des  roches  où  l'amphibole  est  plus  abon- 
dant, puis  d'autres  où  il  en  existe  à  {>eine,  et  enfin,  de  nouvelles 
roches,  plus  cristallines  que  les  premières ,  où  !'<»  ne  distingue 
plus  du  tout  de  pâta  de  feldspath  compacte  \  elle  sont  ei^i^ 
fement  composées  de  feldspath  cristallisé,  ro^igeâtre  ou  grisâ^r^ 
lamelleux  et  brillant,  avec  des  cristaux  nonAreux  d'amphibole 
noir ,  qui  sont  doués  de  la  dureté  ordinaire  à  cette  substance. 
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v^t      ^  ^^^'  deVdrîiables  sîénîtes'  qui  passent  par  toutes  les  nuances 
grunsfeîn     imaginables  aux  diverses  roches  porphyriques  prdcëdentes.  En 
partant  des  variâtes  les  mieux  caractérisées^  où  Ton  distingue 
parfaitement  les  cristaux  de  feldspath  lamelleux  et  d'amphibole^ 
on  voit  ces  deux  élëmens  s'attënuer  et  donner  lieu  à  une  pâte 
compacte,  d'où  il  résulte  des  roches  qui  pr^entent  dîfférens 
caractères  extérieurs.  Dans  certains  cas,  les  cristaux  de  feldspath 
et  d'amphibole,  entasses  confusément  les  uns  sur  les  autres,  de- 
viennent extrêmement  petits,  et  il  en  résulte  des  variétés  dont . 
les  cassures  ne  présentent  qu'uflb  infinité  de  petites  lamelles  en- 
tremêlées ,  et  qui  sont  plus  ou  moins  colorées  ,  suivant  la  quan** 
tîlé  d'amphibole  que  renferme  la  roche  fondamentale  (  la  sîé- 
nite  )  environnante.  Ailleurs ,  ces  cristaux  deviennent  si  fins  ^ 
qu'il  en  résulte  une  masse  tout-à-fait  compacte.  Dans  d'autres 
cas ,  il  arrive  qu'il  n'y  a  qu'une  partie  des  cristaux  de  feldspath 
et  d'amphibole  qui  s'atténuent  de  cette  manière,,  et  qui  don- 
nent lieu  à  une  pâte  compacte,  dans  laquelle  restent  disséminés 
un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  cristaux  lameUeux^ 
tantôt  parfaitement  distincts ,  tantôt  se  fondant  insensiblement 
dans  la  masse.  Il  résulte  de  là  des  roches  porphyriques,  dont 
la  base  est  du  feldspath  compacte,  plus  ou  moins  coloré,  sui- 
stktt-ptrpiijr.  vaut  la  quantité  d'amphibole.  Ce  sont  ces  roches  que  Wemer 
voulait  désigner  sous  le  nom  de  Sienit  porphyr  (porphyre  àér 
nitique  ),  pour  indî<{uer  qu'elles  n'étaient .  réellement  qu'une 
modification  de  la  siénite  ;  et  c'est  d'après  cela  que  M.  Esmarck 
a  donné  le  nom  de  Sienit  porphyr^vé(àsémeal  aux  roches  qui 
nous  occupent  en  ce  moment,  et  dont  il  a  regardé  toutes  les 
autres  roches  de  la  contrée  comme  des  modifications^.  Mais> 

f  Kurxe  Bem:hreibung  y  pag.  ^^ 
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comme  certaines  varie'tes  de  ces  porphyres ,  provenant  des  sie- 
irites,  présentent  une  pâte  verte  très -foncée,  absolument  sem- 
blable à  du  grûnsteîn  compacte,  on  leur  a  aussi  donné  le  nom 
de  Grûnsteinporphyr,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  des  ro- 
ches tout-à-fait  difÏKrentes,  désignées  par  le  nom  àe  porphyrar- 
figer  GruTufein. 

Toutes  ces  roches,  qui  ne  sontt  que  des  modifications  partîcu-  indioaisoB 
Kères  de  celles  que  nous  avons  jusqu'ici  rencontrées ,  et  que  ^" 
nous  désignerons  encore  sous  le  nom  générique  de  grûnstein 
porphyrïqne,  appartiennent  probablement  à  diverses  couches^, 
qui  paraissent  peu  distinctes  les  unes  des  autres ,  mais  qui ,  à  la 
gauche  de  la  vallée,  près  du  village,  présentent  cependant  des 
divisions  inclinées  au  sud-esl.  A  la  droite ,  il  est  difficile  de  rien 
distinguer  sur  le  bord  du  chemin  ;  mais  on  reconnaît ,  dans  Ifes 
montagnes,  quelques  inclinaisons,  dont  les  plus  constantes 
m'ont  paru  au  sud-ouest.  C'est  ce  que  j'avais  déjà  remarqué  à 
Finstant  où  j'étais  arrivé  au  fond  de  la  vallée,  en  quittant  les 
roches  terreuses  que  j'ai  décrites. 

'  Après  avoir  dépassé  le  village ,  on  arrive  bientôt  sur  les  ex-  Graniiti 
ploitations,  et  on  retrouve  alors  des  siénites  plus  blanches 
que  celles  que  j'ai  déjà  indiquées.  Mais,  en  examinant  ces  ro- 
ches, on  voit  l'amphibole  diminuer  successivement,  et  des  cris- 
taux de  quarz  s'introduire  alors  en  quantité  phis  ou  moins  con- 
sidérable. On  arrive  ainsi  jtisqu'à  une  roche  qui  est,  minéralo- 
giquement,  \m granité,  maïs  qui  tient  évidemment  à  toutes  les 
siénites  précédentes,  et  n'en  est  qu'une  modification j  çà  et  là, 
on  y  retrouve  encore  l'amphibole,  soit  en  cristaux,  soit  en  fi- 
bres rayonnans.  Les  couches,  dans  cette  partie,  paraissent  être 
bouleversées;  eUes  sont  inclinées  de  toutes  les  manières,  les 
Qne&à  l'est^  d'autres  au  sud- est ^  au  nord -est  et  à  l'ouest;  si 
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bien  qu'il  est  impossible  de  rien  reconnaître  à  la  surface.  Maïs 
dans  les  travaux^  les  couches  sont  plus  distinctes  ;  ce  sont  en- 
core des  sie'nites,  qui  passent  par  toutes  les  nuances  au  granité^ 
ou  à  des  roches  où  tous  les  elëmens  sont  mélanges ,  et  qui  res- 
semblent à  des  roches  talqueuses.  Toutes  ces  couches  sont  visi- 
blement înclînëes  à  Test,  sous  un  angle  de  50  k  60  degrés,  comme 
l'a  effectivement- observé  M.  Becker;  et  il  en  résulte  qu'elles 
plongent  nécessaiiement  sous  toutes  les  variétés  de  grùnstein 
porphyrique  et  de  siénite ,  que  nous  avons  précédemment  dé- 
crites. Toutes  ces  roches,  qui  constituent  le  fond  de  la  vallée, 

Pyrîiet  sont  plus  OU  moins  remplies  de  pyrites;  les  siénites  et  les  gra- 
nités, auxquelles  elles  passent,  en  renferment  surtout  une  assez 
grande  quantité  :  la  plupart,  même  celle  qui  sont  granitoïdes, 
font  encore  plus  ou  moins  effervescence  avec  les  acides. 

Caïai're  Je  u'avais  vu  autre  chose  dans  les  travaux  que  les  diverses 
sortes  de  roches  que  nous  connaissons  jusqu  ici  ;  mais ,  en  exa- 
minant les  haldes,  j'ai  reconnu  un  bloc,  en  partie  composé  de 
siénite,  passant  au  granité  talqueux,  et  de  calcau;e  jaimàtre  stéa- 
titeux;  les  ouvriers  ne  purent  me  dire  s'il  provenait  des  travaux^ 
ou  s'il  se  trouvait  par  hasard  avec  les  déblais  ;  toutefois  cette 
circonstance  me  rappelant  une  observation  de  M.  Jonas,  con- 
servateur du  cabinet  de  minéralogie  à  Pest,  sur  l'existence  d'un 
calcaire  stéatiteux  aux  environs  de  Hodritz  * ,  je  formai  le  pro- 
jet d'en  faire  la  recherclie.  Je  ne  tardai  pas  à  en  trouver  quel- 
ques blocs  dans  une  petite  vallée  latérale,  à  Iji  drqite  die  celle  de 
Hodritz.  Plus  loin,  je  crus  en  voir  quelques  masses  en  place.  A 
la  gauche  de  la  vallée,  derrière  le  village,  je  retrouvai  encore 
ces  mêmes  calcaires  sur  la  pente  de  la  n^qatagne,  ^^ns  àjSSâexic^ 


wmmmmm^'v^ 
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points,  OÙ  îk  mte  parurent  être  en  pkce;  mais  tout  est  tellement 
couvert  de  vëge'tation,  qu'il  me  fut  impossible  de  de'terminer 
exactement  leur  position.  H  me  parait  pourtant  infiniment  pro- 
bable qu'ils  forment  une  couche  particulière  au  milieu  de  tou- 
tes les  autres  roches.  C'est  aussi  l'opinion  de  M.  Jonas  ;  j'ignore 
s'il  les  a  vus  ailleurs  en  masse  plus  étendue  que  celles  que  j'ai 
pu  observer. 

Ces  calcaires  sont  extrêmement  compactes ,  à  cassure  large- 
ment esquîlleuse ,  et  d'un  ëclat  ce'roïde  ;  leur  couleur  est  le 
jaune  de  soufre  ou  le  jaune  verdàtre ,  avec  quelques  tâches  de 
rougeàtre.  Ils  sont  intimement  mêles  de  stëatitè  plus  ou  moins 
abondante,  qui  leur  donne  la  couleur,  et  qui  s'y  pre'sente  quel- 
quefois en  parties  isole'es  ;  ils  sont  aussi  quelquefois  accompa- 
gnes d'asbeste,  ainsi  que  de  serpentine,  verdàtre  ou  grisâtre, 
qui  ressemble  aux  roches  talqueuses  que  nous  avons  citées  dans 
les  mines  avec  les  sie'nites. 

Je  désirais  voir  aussi  la  couche  de  Pechstein  porphyr  {téû-  porpty°ri^c 
nite  porphyrîque  ),  au  Josephi  Erbstolln,  près  de  Hodritz,  ci- 
te'e  par  M.  Esmarck  ;  mais  je  n'ai  pas  e'te'  plus  heureux  que  plu- 
sieurs autres  naturalistes  qui  m'ont  prëcëdë,  car  tout  est  encore 
couvert  par  le  boisage.  Cette  roche  a  été  regardée  comnie  étant 
en  filon  par  les  officiers  des  mines  qui  l'ont  pu  voir: 

Les  granités ,  qui  font  essentiellement  partie  des  siénites ,  et  Proionfemem 
qu'on  trouve  au-dessous  du  village  de  Hodritz,  ressemblent  "SSibiciT 
beaucoup  k  ceur  que  nous  avons  déjà  vus  à  Eisenbach.  Le  mica 
y  est  extrêmement  talqueux  ;  ils  passent  de  même  à  une  espèce 
de  gneiss  ou  de  micaschiste,  et  renferment  aussi  des  pyrites, 
disséminées;  mais  il  y  a  plus,  la  montagne  qu'ils  constituent  att- 
dessous  de  Hodritz,  se  dirige  au  nord-est,  et  semble  ainsi  devoir 
rejoindre  celle  d'Eisenbach,  que  nous  avon?  d^à  annoncé /;^0 
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281,  comme  se  prolongeant  au  sud-ouest,  et  par  consëquent^ 
à  peu  près  vers  cette  partie  de  la  vallëe  de  Hodrîtz.  Maïs  il  est 
encore  impossible  de  voir  directement,  de  ce  côte',  la  jcnction 
des  deux  masses;  tout  est  recouvert  de  terre  et  de  végétation 
sur  les  pentes  de  la  vallée  de  Hodritz,  et  plus  loin^  dans  la 
montagne,  le  granité  se  perd  sous  des  masses  de  trachyte  qui 
forment  la  partie  supérieure. 
GrSwtem  por-  En  quittant  ces  roches  siénitiques  et  granitiques,  on  trouve 
f4dspiiJiTiJr«tx bientôt,  à  la  droite  de  la  vallée,  une  roche  verdàtre  qui  parait 
reposer  au-dessus  d'elles ,  et  qui  présente  encore  les  caractères 
généraux  d,es  grûnstein  porphyriques  t/erreux^  que  nous  avons 
trouvés  jusqu'ici  :  la  pâte  est  efFectivement  d'un  vert  sale  gri- 
sâtre ou  jaunâtre  j  elle  fait,  dans  quelques  parties,  efieryescence 
avec  les  acide?  ,  mais  dans  d'autres ,  elle  ne  pr^ente  plus  en  au-*-, 
cune  manière  cette  propriété.  Elle  renferme  encore  de  l'amphir- 
bole  et  du  feldspath  en  cristaux;  mais  ces  deux  çubstances  y 
ont  pris  des  cars^ctères  particuliers  :  la  première  est  noire  ter- 
reuse ,  et  en  quelque  sorte  scoriacée  ;  la  seconde  est  fendillée  ^ 
brillante,  et  ofire  tous  les  caractères  du  feldspath  vitreux.  Plus 
loin,  on  rencontre,  dans  la  même  masse  de  roches ,  des  parties, 
arrondies,  qui  sembleraient  être  des  cailloux  roulés,  mais  qui 
sont  sensiblement  de  la  même  nature  que  la  roche  dans  laquelle 
Qu  les  croirait  empâtés. 

Ces  roches  remarquables^  et  qui  ont  beaucoup  d'analogie  ayep. 
celles  que  nous  avons  d^à  vues  près  de  Pila  (page  ^33),  s'^ifon- 
çent  tout-k-coup ,  comme  elles ,  sous  des  masses  considérables 
Icackyi*.  dc  trachy te ,  que  l'on  commence  à  trouver  un  peu  avant  le  vîlr-. 
lage  de  Unter  Hamer  (  Ahô  Hamor  ).  Ce  sont  d'abord  des 
trachy  tes  noirs ,  qui  renferment  beaucoup  de  cristaux  de  felds^ 
pathyitreux^  et  qui  se  trouvent  en  espèces  d'assises^  à  peu  prè$. 
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horizontale,  mais  dont  toute  la  masse  paraît  descendre  au  sud- 
sud-ouest. 

Après  avoir  de'passé  le  vilïage,  et  être  arrive'  à  la  seconde 
petite  vallée  transversale,  qui  descend  du  sud -est,  on  trouve 
des  trachytes  grisâtres  ou  blanchâtres  poreux,  qui  renferment 
beaucoup  de  cristaux  noirs ,  divisibles  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur, et  que  tout  porte  à  regarder  comme  appartenant  à  Pam- 
phibole.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  cristaux  de  feldspath  vitreux, 
mais  qui  sont  peu  distincts.  Un  peu  au-delà,  la  roche,  toujours 
très-poreuse ,  prend  une  teinte  brunâtre  ;  les  cristaux  de  felds- 
path y  sont  beaucoup  plus  nets,  et  ceux  d'amphibole  moins 
nombreux  ;  çà  et  là  on  y  découvre  du  mica  en  petites  lames 
hexagonales  régulières.  Enfin,  on  parvient  à  des  roches  extrê-  ^^ 
mement  poreuses  scorifiées,  excessivement  âpres  au  toucher ,  ^*^^" 
qui  forment  des  masses  escarpées,  presque  à  pic,  et  d'une  assez 
grande  hauteur.  Elles  sont,  en  général ,  de  couleur  claire ,  gri- 
sâtre ou  gris  rougeâtre,  et  renferment  des  cristaux  d'amphibole 
très -nets,  ainsi  que  des  cristaux  de  feldspath  vitreux,  passant 
quelquefois  k  la  ponce.  Çà  et  là ,  la  pâte  devient  noire ,  com- 
pacte et  demi-vitreuse ,  et  il  semble  que  ce  soit  des  parties  de 
la  masse  qui  aient  subi  une  fusion  plus  tranquille  au  milieu  des 
matières  boursoufflées  qui  les  entourent.  On  reconnaît  aussi  çà 
et  là  des  portions  de  roches  arrondies ,  qui  semblent  être  en- 
châssées au  milieu  de  ces  masses  poreuses,  et  qu'on  serait  porté 
à  considérer  comme  des  cailloux  roulés ,  si  leur  nature  n'était 
pas  identiquement  la  même  que  tout  ce  qui  les  entoure.  Il  n'est 
aucune  roche  plus  capable  que  celles  que  nous  venons  de  dé- 
crire, de  donner  l'idée  d'une  origine  ignée  :  c'est  précisément  ce 
ger\xe  de  porosité,  de  scorification,  et  cette  âpreté  particulière, 
qui  en  est  la  suite ,  et  qui  ne  se  présente  jamais  que  parmi  les 
T.  r.  3d 
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produits  du  feu.  Rieu  de  semblable  n'existe  daos  des  formations 
qui  soient  évidemment  e'trangères  aux  volcans. 
Trachyi?.  Q^^  FOcHes  se  tfouveut  déjà  vers  Pextre'mité  de  la  vallée  de 
Hodritz  ;  on  ne  les  quitte  que  pour  arriver  sur  une  masse  de 
montagnes  qui  parait  en  être  isolée.^  et  qui  s'avance  en  forme 
dVperon  dans  la  vallée  de  Gran.  Celle-ci  présente  un  trachy te 
brunâtre >  dont  la  pâte  est  assez  terreuse^  oii  les  cristaux  de 
feldspath  sont  nombreux^  et  qui  ressemble  complètement^  ainsi 
que  nous  Pavons  dit  page  248^  aux  roclies  qu'on  \Jco\k\ekRudno^ 
sur  la  route  de  Kônigsberg*  Cette  roche  se  prolonge  au  nord^ 
dans  la  masse  de  montagnes  qui  bordent  la  rivière  de  Gran^  et 
ce  sont  elles  qui  servent  de  base  à  la  brèche  porphyrique  que 
nous  avons  indiquée  page  288  dans  l'excursion  précédente.  Les 
pentes  sont  recouvertes  de  conglomérats  de  trachy  te ,  dont  les 
blocs  sont  quelquefois  extréqiement  volmnineux. 
Forme  des  mon.  Toute  la  partie  de  la  v^ée  de  Hodritz^  que  nous  venons  d» 
bat  de  u  vtuée.  parcourir  depuis  le  village  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
Gran,  présente  des  montagnes  beaucoup  moins  élevées,  moins 
escarpées  que  celles  que  nous  avons  vues  dans  1^  partie  supë^ 
rieure.  La  v^étation  est  aussi  infiniment  moins  forte }  les  ar^ 
bres,  dont  la  plupart  sont  des  chênes,  y  sont  même  asaez  ché^ 
tife,  et  il  semble  que  tout  participe  ici  de  l'aridité  des  roches 
taiii^dei^"  'T  ^^*^  l'on  rencontre.  Les  exploitations,  qui  sont  assez  nombrcu* 
ses  autour  de  Hodritz,  s'y  terminent  tout-à^oup,  et  il  n'y  a 
plus  le  moindre  indice  de  recherches  dans  tout  le  terraia  que 
l'on  rencontre  en  arrivant  à  Also  Hamor.  Ces  divers  phénomè- 
nes, absolument  semblables  à  ceux  que  nous  avons  âdt  obser-- 
ver  dans  la  vallée  d'Ëisenbach,  méritent,  par  leur  généralité,, 
de  fixer  particulièrement  l'attention.  Nous  verrons  qu'en  q^ 
ils  se  présentent  partout,  nonrseulement  autour  de  Scheamits^ 
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inaîs  encore  dans  plusieurs  autres  lieux,  et  notamment  à  Krem- 
nîtz,  oïl,  reunis  dans  un  cadre  plus  resserre,  ils  ne  sont  encore 
que  plus  frappans. 

Un  pont  jeté  sur  la  Gran ,  à  Fextrëmîte'  de  la  vallée  de  Ho-   Zsarnocza. 
dritz ,  conduit  au  village  de  Zsarnoczâ  (  Zsarnovicza,  Schar- 
nowitz  ),  situé  à  Pembouchure  de  la  petite  vallée  qui  remonte 
vers  Pila  et  Hochvîesen.  A  la  droite,  se  trouvent  des  montagnes 
de  porphyre  molaire ,  qui  sont  le  prolongement  de  celles  que    Porphyrct 
nous  avons  vues  à  Rônigsberg  ;  mais  leiu^  [  entes  sont  plus 
douces  et  couvertes  de  sables ,  qui  forment  en  avant  des  c«l- 
lînes  assez  étendues,  A  la  gauche,  les  premières  collines  sçnt 
encore  composées  de  sables  ;  mais  elles  se  lient  à  d'autres  plus     saWfs. 
élevées,  qui  sont  entièrement  formées  de  débris  de  trachyte,  ^;7chy^^^^^^^^ 
et  qui  sont,  en  quelque  sorte,  les  avant-postes  du  Klakhergj 
dont  nous  parlerons  plus  tard-  Ces  del)rîs  de  trachyte  parais- 
sent reposer  sur  les  roches  porphyrîques  (  porphyre  trachytî- 
que  ),  que  nous  avons  déjà  cités  page  289  ,  siu*  la  droite  de 
la  rivière  de  Gran,  depuis  la  droite  de  la  vallée  d'Eisenbach  jus- 
qu'à Zsamocza. 

Telles  sont  les  observations  les  jplus  générales  qu'on  peut  uvTu'fTe  ho'! 
faire  en  parcourant  la  vallée  de  Hodritz,  depuis  son  origine  jus-  ^^1  kop««î'« 
qu'à  son  embouehure  dans  la  vallée  de  Gran  ;  mais  comme  ce 
sont  plus  particulièrement  les  pentes  droites  qui  se  sont  offertes 
à  notre  examen,  et  qu'à  peine  nous  avons  pu  approcher  en 
quelques  points  des  pentes  gauches,  il  ne  sera  pas  inutile  de  je- 
ter maîntenaut  un  coup  d'œil  général  sur  les  montagnes  qui  sé- 
parent la  vallée  de  Hodritz  d'une  autre  vallée  qui  lui  est  à  peu 
près  parallèle,  et  qui  vient  aboutir  à  la  Gran,  au  village  de 
Vosznicza. 

J'ai  traversé  cetle  masse  en  deux  points  différens;  divine  part. 
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h  la  hauteur  de  Also  Hamor ,  où  la  diilîcultë  d'entendre  les  pay- 
sans, qui  tous  parlent  Esclavon,  m'a  fait  errer  presque  à  l'a- 
venture k  travers  la  montagne ,  dirige  par  ma  carte  et  ma  bous- 
sole ;  de  l'autre ,  au-dessus  du  village  de  Hodritz ,  par  une  vallée 
qui  se  dirige  au  sud-est,  vers  le  haut  de  celle  dont  je  veux  par- 
ler. Dans  la  première  course ,  je  n'ai^  uniquement  trouvé  que 
Trjcwifi-  des  trachytes  de  diverses  variétés,  brunâtres  ou  blanchâtres > 
plus  ou  moins  scoriacés,  et,  en  gênerai,  assez  semblables  à  ceux 
que  j'ai  observés  dans  la  vallée  de  Hodritz  même.  Dans  la  se- 
conde traversée,  au-dessus  de  Hodritz >  je  n'ai  trouvé  au  con- 
forphyrique.  traire  que  des  roches  porphyriques  vertes,  tout-k-fait  semblables 
k  celles  qui  se  présentent  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Hodritz» 
Les  couches  qui  ne  sont  pas  toujours  bien  distinctes  paraissent^ 
en  général ,  plonger  entre  l'est  et  le  sud-est.  C'est  encore  ce  que 
j'ai  observé  dans  une  autre  course  ,  en  descendant  du  Paradeis- 
berg,  k  travers  les  bois,  jusque  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Ho- 
dritz. Sur  toutes  les  pentes  gauches  qui  se  rattachent  par  con- 
sécpient  k  la  masse  de  montagnes  qui  s'élèvent  entre  cette  vallée 
et  celle  qui  aboutit  k  Vosznicza,  les  inclinaisons  qui  se  sont  pré- 
sentées k  moi  étaient  toutes  entre  l'est  et  le  sud-est. 

En  suivant  la  vallée  transversale  qui  coupe  la  chaîne  au-des- 
sus de  Hodritz,  j'arrivai  k  un  village  qui  por^  le  nom  de  Ko^ 
panicza.  Il  est  habité  par  des  Allemands  qui  sont  venus  de 
TAutriche  et  des  frontières  de  la  Hongrie.  Je  m'étais  arrêté  à 
l'église  pour  prendre  la  hauteur  du  baromètre ,  et ,  en  moins 
d'un  insunt,  je  me  trouvai  entouré  de  toutes  les  femmes^  fort 
étoainées  de  la  nouveauté  du  spectacle.  Elles  se  disputèrent  d'a- 
bord sur  la  nature  de  mon  baromètre  (  le  baromètre  de  Fortin)^ 
qui  brillait  k  leurs  yeux  et  leur  paraissait  une  machine  admira- 
ble^ niais  Taue  d'elles,  qui  faisait  le  docteur,  expliqua  bieatdt 
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aux  autres  que  c'était  un  instrument  pour  observer  le  firma- 
ment Je  ne  vis  pas  im  seul  homme  pendant  plus  d'une  heure 
que  je  restai^  soit  au  village,  soit  dans  les  environs.  Une  femme 
s'oflTrit  à  me  conduire  sur  un  chemin  qui  me  mènerait  vers 
Viszoka,  où  je  voulais  aller;  mais  je  marchais  plus  vite  qu'elle, 
et  elle  me  laissa  bientôt  en  m'indiquant]d'aller  tout  droit,  quoi- 
qu'il n'y  eût  pas  de  chemin. 

Toute  la  masse  de  montagnes  que  je  traversai  dans  cette 
course,  qui  fut  fort  pénible,  est  encore  composée  de  grûnstein 
porphy riques  de  beaucoup  de  variétés ,  mais  toutes,  en  général, 
assez  tendres ,  à  cassure  terreuse ,  et  dans  le  genre  de  celles 
qu'on  rencontre  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Hodritz  j  mais  les 
couches  présentent  encore  une  inclinaison  différente  de  toutes 
celles  que  nous  avons  vues  jusqu'ici  ;  elles  plongent ,  en  géné- 
ral, au  nord-ouest,  sous  l'angle  d'environ  40  degrés. 

Lorsque  j'arrivai  sur  les  hauteurs  près  de  Viszoka,  il  n'était  FacinitÇ  de  s^^- 

*  1  .  .,  .     ,  ,      garer  dins  le» 

encore  que  quatre  heures,  et  je  crus  que  j  aurais  le  temps  de  n»  onugaes. 
parcourir  le  terrain,  de  traverser  la  montagne,  en  me  dirigeant 
au  nord-est,  pour  rentrer  à  Schemnitz.  J'étais  déjà  très-fatigué; 
j'avais  couché  pendant  deux  nuits  à  peu  près  en  plein  air ,  et 
depuis  la  surveille  que  j'avais  diné  à  Hodritz  avec  de  la  saladat 
au  lard,  je  n'avais  trouvé  à  manger  que  du  pain  noir  et  du  lait» 
Mais  je  résistai  à  l'envie  de  descendre  à  Steinbach  ,  pour  y 
prendre  la  poste,  et  je  me  jetai  de  nouveau  dans  la  montagne. 
Je  continuai  d'abord  à  observer  tranquillement  les  roches,  dont 
la  masse  générale  était  encore  les  griinstein  porphyriques  ter- 
reux j  mais  bientôt,  découvrant  très-loin, au  nord-est  de  ma  po- 
sition, la  montagne  de  Szitna,  je  jugeai  que  j'étais  perdu,  et 
fort  éloigné  de  la  direction  que  je  devais  prendre.  La  fatigue  et 
le  désir  d'arriver  à  Schemnitz  plutôt  que  de  passer  encore  la 
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nuit  au  milieu  des  bois ,  me  firent,  malgré  moi,  oublier  la  géo- 
logie; je  ne  pensai  plus  qu'à  me  maintenir  strictement  avec  ma 
boussole  dans  la  direction  que  j'avais  cru  la  plus  convenable» 
Heureusement  la  nuit  ne  vint  me  surprendre  que  sur  la  hau- 
teur de  Windschacht ,  d'où  je  connaissais  par&itement  le  che- 
min, ce  qui,  toutefois,  ne  m'empêcha  pas  de  culbuter  et  de 
briser  mon  baromètre.  J'arrivai  à  Schemnîtz  à  onze  heures  du 
soir,  tellement  barrasse  de  fatigue  et  épuisé  de  besoin,  qu'il  me 
fut  impossible  de  sortir  le  lendemdn.  Cette  tournée,  une  des 
plus  pénibles  que  j'aie  faite,  m'a  valu  un  mal  d'yeux  qui  m'a 
beaucoup  gêné  dans  tout  le  reste  de  mcnn  voyage.  Sans  doute 
il  avait  eu  pofur  cause  la  fraîcheur  des  nuits ,  qui  est  d'autant 
plus  dangereuse,  que  la  chaleur  a  été  plus  forte  dans  le  jour. 
J'ai  souvent  vu,  après  20  ou  25  degrés  de  chaleur  pendant  le 
jour,  le  thermomètre  descendre  pendant  la  nuit  jusqu'à  12  de- 
grés. Cette  seule  différence  de  température,  jomte  à  l'humidité, 
produit  sur  les  organes  une  sensation  qu'il  est  difficile  d'ima-^ 
Pr^auiîoni  giucr  sans  l'atoir  éprouvée.  Je  ne  saurais  trop  recommander 
aux  personnes  qui  voj^agent  en  Hongrie ,  d'avoir  toujours  avec 
elles  des  vétemens  assez  alauds  pour  se  couvrir  lorsqu'elles  doî- 
"^ent  passer  les  nuits  dehors.  Ce  n'est  pas  sans  de  bennes  raisons 
que  les  paysans,  qui  couchent  si  souvent  en  plein  air,  ont  pres- 
que toujours  avec  eux  ces  pelisses  de  peâu  de  mouton,  qu'ils 
nomment  bunda.  Pour  moi,  obligé  d'aller  le  plus  souvent  à 
pied,  n'emmenant  avec  moi  qu'un  ou  deux  honotmes,  qui  se 
trouvaient  bientôt  chargés  de  pierres,  j'ai  dû  nécessairement 
n^hger  beaucoup  de  précautions  utiles;  mais,  quoique  avec 
une  santé  assez  robuste,  je  n'en  ai  pas  moins  quelqueftiis  beau-» 
coup  souffert.  En  général ,  je  ne  conseillerais  à  personne  de  se 
hasarder,  comme  moi,  au  milieu  de  la  Hongrie  sans  bien  con*' 


nfcesiairei. 
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naître  sa  constitution  physique  et  morale.  Il  faut  une  certaine 
habitude^  une  certaine  force  de  volonté,  et  surtout  l'enlhou- 
siasme  d'un  naturaliste,  pour  résister  k  toutes  les  privations  et 
à  toutes  les  fatigues  qui  sont  la  suite  d^uu  tel  voyage. 


EXCURSION  DANS  LA  VALLEE  DE  GLASSUUTTE. 


Il  y  a  deux  moyens  d'aller  de  Schemnîtz  à  Glasshûtte ,  l'un 
par  un  chemin  de  pied,  qui  passe  In* la  montagne  de  Szallas, 
l'autre,  par  une  grande  route  qui  passe  dans  le  bassiu  dfi  Schem- 
nitz ,  au  pied  des  montagnes  qui  le  bordent  à  Pouest.  Il  est  né- 
cessaire,  pour  un  géologue,  de  suivre  ces  deux  routes;  mais, 
pour  éviter  des  fiitîgues,  on  pourrait  aller  par  le  &»llas,  oii  la 
plus  grande  partie  de  la  course  se  fait  en  descendant ,  et  revenir 
par  le  grand  chemin,  qui  est  moins  pénible. 

En  sortant  de  Schemnitz  parla  grande  route,  on  passe  d'abord    ^'^^^ 
au  pied  de  la  montagne  nommée  Rothenbrun  ,  qui  doofiine  au-  Ba^wAnm. 
dessus  de  la  ville,  et  se  dirige  à  peu  près  de  l'est  à  Fouest,  en 
formant  la  pente  droite  de  la  vallée  où  passe  le  chemin  du  col. 
On  dit  qu'une  partie  de  la  ville  de  Schemnitz  était  autrefois 
bâtie  sur  cette  montagne ,  et  qu'elle  fut  renversée  par  un  tremr 
blement  de  terre.  Cette  catastrophe  n'est  peut-être  au  fond 
qu'un  éboulement  assez  considérable,  qui  parait  avoir  eu  Heu 
dans  la  partie  supérieure ,  oii  la  roche  est  coupée  à  pic  sur  une 
grande  hauteur-  Tout  le  pied  de  la  montagne,  tourné  vers  l'est 
et  vers  le  nord,  est  couvert  de  terre  et  de  d^ris,  en  pardé^ 
cultivés ,  et  ce  n'est  que  dans  le  haut  qu'on  trouve  des  rocfees 
en  place.  Ce  sont  des  grùnstein  noirs  ou  d'un  verl  très4bncé 
bimples  ou  porphyriques  {dichter  Grùnstein j  Griinstein  por-^ 
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phyr  ) ,  toul-h-faît  semblables  à  ceux  que  nous  avons  dcijà  vus 
P)iiict.     çjj  sortant  de  Schemnitz  par  la  route  de  Hodiitz.  Ils  renferment 

Filons  de  qaarz,  *■        ^ 

bieodc ,  galène  aussi  uue  assez  grande  quantité  de  petits  cristaux  de  fer  sulfuré^ 
et  beaucoup  de  petits  filons  de  quarz  drusique  blanc.  J'y  ai 
observe  un  filon  assez  épais  de  même  nature,  dans  lequel  exis- 
tait en  même  temps  du  1er  sulfure,  de  la  blende  et  de  la  galène; 
îl  y  en  avait  sur  les  penles  de  la  montagne  d'assez  grands  blocs 
détaches.  Ces  roches,  malgré  leur  compacité,  font  la  plupart 
effervescence  avec  les  acides^  la  masse  qu?elles  forment  est  fen- 
dillée dans  tous  les  sens,  ef^résente  beaucoup  de  divisions  ho- 
rizontales, qui,  dans  quelques  parties,  la  rendent  tabulaire. 

Au  pied  de  ce^  escarpement  se  trouve  im  puits  d'extraction, 
par  lequel  on  a  traversé  d'abord  le  grûnstein  porphyrique  noir^ 
et  on  est  ensuite  arrivé  à  des  griinstein  porphyriques  terreux, 
d'im  blanc  verdàtre,  tout-à-fait  seml^lables  aux  grûnstein  ter- 
reux que  nous  avons  indiqués  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Ho- 

GiBrtiem  ter-  dritz  .'  mais  il  y  a  ici  cette  différence,  que  les  porphyres  terreux 

reux  recoofertf  i  ••  •  i        •  •  i* 

de  firAMUiR  sont  recouverts  par  des  grunstem  porphyriques  noirs ,  tandis 
que  dans  les  montagnes  qui  se  trouvent  entre  la  vallée  de  Ho* 
dritz  et  celle  d'Eisenbach ,  c'est  précisément  le  contraire. 

En  s'élevant  au-dessus  de  l'escarpement,  on  trouve  beau- 
coup de  de'bris  accumulés,  et  en  partie  altérés;  mais,  sur  les 
pentes  latérales  de  la  montagne,  on  retrouve  les  grûnstein por- 
phyrques  noirs,  et  on  les  voit  passer,  comme  partout  oîi  nous 
les  avons  déjà  observés,  à  des  roches  porphyriques,  dont  la 
pâte  est  du  feldspath  compacte,  presque  pur^  et  ayant  seule* 
ment  une  légère  teinte  verdàtre. 

La  route  que  nous  avons  entrepris  de  suivre  tourne  autour 
de  la  montagne  que  nous  venons  de  décrire.  A  peine  a-l-on  dé- 
passé la  porte  de  la  ville,  qu'elle  se  courbe  fortement,  et  qu'on 
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« 

commence  à  voir  des  montagnes  qui  $'ëlèvent  vers  le  Szallas, 
et  où  l'on  remarque  desjrochers  blancs^  qui^  de  loin,  paraissent 
assez  considérables.  En  montant  sur  ces  pentes,  on  trouve  d'à-   coachêi de 
bord  des  griïnstein  porphyriques ,  très -peu  colores,  mais  que  ^"|JS»iX/ 
l'on  voit  bientôt  passer  à, d'autres  plus  ou  moins  fonces.  Plus 

haut,  tout  est  couvert  de  terre  et  de  débris  de  différentes  va- 

• 

rîétés  de  ces  mêmes  roches  :  çà  et  là  on  aperçoit  des  pointes  de 
rochers  assez  volumineuses  ;  mais  il  est  bien  possible  qu'aucune 
d'elles  ne  soit  en  place,  car  le  terrain  paraît,  en  général,  avoir 
été  très  -  bouleversé  dans  cette  partie.  On  arrive  enfin  sur  les 
rochers  blancs  escarpés  qu'on  avait  aperçus  ;  c'est  du  quarz  en 
masse,  blanc,  à  cassure  grenue  assez  cristalline,  dans  lequel  on 
reconnaît  des  nids  assez  irréguliers'  d'une  matière  siliceuse  gri- 
sâtre, très-compacte,  à  cassure  unie  ou  conchoïde,  légèrement 
esquilleuse,  assez  analogue  à  certain  silex  terne,  qu'on  trouve 
dans  les  calcaires  secondaires.  Ces  masses  quarzeuses ,  qui  pa- 
raissent se  diriger  du  nord  au  sud,  sont  trés-épaisses ,  et  extrê-       .    • 
mement  brisées;  on  croit  y  reconnaître  des  divisions  en  cou- 
ches îrréguKères ,  plongeant  vers  l'est.  Au-dessus  de  ces  roches, 
tout  est  couvert  de  terre ,  et  derrière ,  se  trouve  une  petite  val- 
lée oii  l'on  ne  peut  voir  encore  aucune  matière  solide  en  place; 
ce  n'est  qu'à  demi-heure  en  marchant  à  l'ouest,  qu'on  retrouve 
diverses  variétés  de  grùnstein  porphyrique,  qui  se  rattachent 
à  la  montagne  de  Szallas. 

Cette  roche  quarzeuse  est  considérée  à  Schemnitz  comme 
formant  une  couche  au  milieu  des  grùnstein  porphyriques;  je 
suis  porté  à  adopter  la  même  idée,  et  je  me  fonde,  à  cet  égard, 
sur  sa  gtande  épaisseur  et  sur  ses  caractères  généraux  qui  s'éloi- 
gnent de  ceux  des  masses  quarzeuses  que  nous  connaissons  en 
filons.  De  pluS;  je  crois  reconnaître  que  les  couches  de  grùnstein 
T.  h  40 
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porph}Tiqucs^  dans  cetfe  partie  de  la  coatrëe^  plongent  j  en 
général^  vers  Test^  ce  qui  s'accorderait  avec  les  divisions^  à  la 
vérité  mal  indiquées  >  que  nous  ^ons  vues  dans  la  roche  de 
quarz.  Cette  opinion  est  aussi  celle  de  >L  Esmarck  *. 

En  poursuivant  vers  le  nord  les  pentes  des  montagnes ,  au 
pied  desquelles  passe  la  route,  on  ne  trouve  que  des  grùnstein, 
la  plupart  porph}  riques^  les  uns  noirs,  les  autres  verts,  et  très^ 
peu  de  coideur  claire.  Le  plus  grand  nombre  des  variétés  sont 
solides  ;  mais  on  en  rencontre  aussi  de  terreuses^  surtout  à  me- 
sure qu'on  redescend  vers  le  bassin  :  les  travaux  qui  existent 
dans  cette  partie  sont  pousses,  comme  tous  ceux  qui  entourent 
Schemnitz^  au  milieu  des  grunstein  porphyriques  terreux. 

On  arrive,  en  parcourant  ces  montagnes,  vers  le  haut  de  la 

vallée  de  Glasshûtte.  En  descendant  sur  les  pentes,  on  trouve, 

au-dessus  du  village  de  Tépla ,  des  morceaux  épars  de  grau- 

'^rVS^i  wacke  schisteuse,  que  je  n'ai  pu  voir  en  place;  mais  on  m'a  as- 

«iijtoiie.  ç^y^^  depuis  qu'on  les  trouvait  derrière  l'église  du  village.  Sur 
le  chemin ,  après  avoir  dépassé  le  vîUage ,  se  présente  un  grun^ 

^^^t  stein  porphyrique  terreux ,  d'im  gris  verdàtre,  qui  Êdt  une  vive 
eflFervescence  avec  les  acides  »  et  se  trouve  rempli  de  cristaux 
de  mica  verdàtre,  très-nets.  Les  cristaux  de  feldspath  y  sont  ex- 
trêmement petits  ;  on  y  voit  aussi  ça  et  la  quelques  grains  de 
quarz.  A  peu  de  distance,  en  descendant ,  on  trouve  im  grîin- 
siein  noir,  également  porphyrique,  sur  lequel  la  roche  précé- 
dente parait  reposer  :  il  fait  encore  effervescence  avec  les  acides; 
mais  il  présente  une  particularité  que  nous  n'avons  pas  encore 
oliservée  dans  celle  sorte  de  roche  :  il  est  divisé,  dans  quelques 


lencui. 
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parties  peu  étendues  en  prismes  à  six  pans^  d'un  petit  dia- 
mètre^ et  parfaitement  nets.  Après  avoir  suivi  cette  roche  pen- 
dant quelques  instans  dans  les  petits  escarpemens  qui  bordent 
le  chemin ,  on  arrive ,  sans  voir  aucune  discontinuité  dans  la 
masse  ^  à  une  roche  assez  semblable  par  tous  ses  caractères  ; 
mais  elle  est^  en  général,  plus  foncée  en  couleur,  et  renfef^ 
me  des  cristaux  très^nets  de  pyrùxéne  noir  •  tout-à-fait  sembla-   ^<^^f^  «^ 

-*  *^  .  cristaux 

bles  à  ceux  que  présentent  si  souvent  les  vrais  basaltes.  Elle  ne  ^t  pyroiène; 
fait  plus  aucune  effervescence  avec  les  acides ,  et  elle  ne  renferme 
ni  quarz  ni  pyrite.  Après  avoir  dépassé  cette  roche ,  qui  n'occupe 
encore  qu'un  très  petit  espace,  on  retombe  sur  des  griinstem  noirs 
ou  verts,  parfaitement  semblables  aux  précédens,  et  tellement 
liés  avec  les  parties  py roxéniques ,  qu'il  est  impossible  de  dire 
où  l'une  commence  et  l'autre  finit.  J'aurais  désiré  déterminer 
les  relations  de  ces  roches  singulières,  les  premières  que.  nous 
rencontrons ,  et  les  seules  qui  se  soient  présentées  à  moi ,  dans 
]a  contrée  de  Schemnitz;  mais  elles  sont  malheurpusement  dans 
un  endroit  où  les  pentes  des  montagnes ,  toutes  couvertes  de 
terre ,  ne  permettent  pas  de  recherches  approfondies. 

Les  gnînstein  noirs  eu  verts,  qu'on  rencontre  au-delà  de  ce  ^^JJ^^^J^ 
point  r^narquable,  se  trouvent  intercalés  avec  d'autres  roches      ^«f**- 
assez  analogues,  mais  qui  présentent  quelques  caractères  pard- 
€uliers  ;  elles  sont  plus  ou  moins  mélangées  d'une  matière  ter- 
reuse verte,  ^ible  en  verre  noir.  Le  fond  de  la  roche  est  bru- 
nâtre; les  petits  cristaux  de  feldspath  lamelleux  qui  s'y  trouvent 
disséminés,  sont  de  couleur  verte,  et  paraissent  être  mélangés 
de  la  matière  verte  ;  il  en  est  même  beaucoup  qui  se  trouvent  à     crkuinc 
l'état  stéatiteux ,  et  qui  rappellent  les  cristaux  des  graoites  de 
Rarisbad,  en  Bohème,  ceux  des  porphyres  de  Gieshûbel,  non 
loin  de  Dresde,  et  d'un  assez  grand  nombre  de  lieux  différens. 
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Il  paraît  qu'à  mesure  que  celle  substance  terreuse  devient  pins 
abondante^  plus  uniformément  dîsséminëe  dans  la  masse ^  le» 
roches  deviennent  successivement  plus  tendres:  il  y  a  des  point» 
oîi  elles  ne  présentent  qu'un  grûnsiein  terreux ,  à  structure 
simple.  Toute  cette  masse  de  roches  est  formée  de  couches  assez 
disiincies^  qui  plongent  toutes  entre  l'ouest  et  le  nord -ouest: 
c'est ,  en  général ,  l'inclinaison  qui  se  présente  dans  toute  la 
masse  de  montagnes  qui  forment  la  droite  de  la  vallée.  On  la 
retrouve  aussi  très -souvent  à  la  gauche;,  mab  avant  d'arriver 
au  moulin  de  Glasshùtte  y  qm  se  trouve  à  une  heure  avant  le 
village^  on  rencontre  des  couches  des  mêmes  grunsteinquiplon-^ 
gent  visiblement  à  l'est. 

Ces  roches,  mélangées  de  matière  verte  terreuse,  sepro-* 
longent  assez  Loin  dans  la  vallée  \  elles  alternent  d'abord  avec 
des  grûnsiein  porphyriques,  qui  paraissent  n'en  différer  que  par 
l'absence  de  cette  substance  terreuse;  mais  ensuite  elles  se 
présentent  seules  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  une  petite  vallée 
transversale,  oii  elles  se  trouvent  recouvertes  par  un  conglomë* 
rat  particulier,  dont  la  pâte  a  souvent  avec  elles  beaucoup  d'a^ 
nalogîe. 
«T^^i^n.  Ce  conglomérat  renferme  dès  cailloux  roulés,  pliis  ou  mcuns 
gros,  de  diverses  substances  simples  ou  mélangées;  on  y  trouve 
des  cailloux  de  quarz  hyalin ,  grisâtre  ou  rougeâtre  ;.  des  roche» 
porphyriques  très-compactes;  des  grès  micacés, ^sâtres  ou  bru- 
nàtres,  assez  analogues  à  ceux  que  nous  avons  observés  dans  la  val- 
lée d'Elisenbach.  La  pâte  qui  renferme  ces  cailloux  roula  est,  en 
général,  brunâtre,  à  cassure  terreuse,  renfermant  des  grains  de 
matière  blanche ,  qui  lui  donnent  quelquefois  l'apparence  d'utt 
porphyre,  des  lamelles  de  mica,  dispersées  irrégulièrement, 
et  des  petits  grains  de  quarz  ;  dans  quelques  parties^ on  décou-^ 
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vre  aussi  de  très -petits  nids  de  couleur  verte,  qui  paraissent 
stëatiteux.  J'ignore  si  cette  roche. arénacëe  se  prolonge  dans  la 
masse  du  terrain,  ou  si  elle  n'est  qu'un  dépôt  accidentel  ;  elle  for- 
me, à  la  gauche  de  la  petite  vallée,  ime  colline  peu  considérable, 
qui  est  bientôt  recbuverte  de  végétaux  ;  on  la  poursuit  jusqu'à 
mî-côte  des  montagnes  qui  les  dominent,  et  on  retrouve  alors 
des  grùnstein  porphyriques ,  plus  ou  moins  foncés ,  semblables 
à  ceux  que  nous  avons  déjà  tant  de  fois  cités. 

A  peine  a-t-on  dépassé  la  petite  vallée  transversale  dont  nous  Mîcaschîjic. 
venons  de  parler,  qu'on  trouve  une  sorte  de  micaschiste  ondu- 
leux,  talqueux,  de  couleur  verdâtre,  dans  lequel  on  voit  briller 
çà  et  là  quelques  cristaux  de  feldspath  ;  le  quarz  y  est  de-  cou- 
leur grise  ou  rosâtre,  et  disposé  quelquefois  comme  par  ba- 
guettes, entre  des  nids  de  mica  talqueux.  Cette  roche  a  beaucoiqi 
d'analogie  avec  certaines  variétés  de  micaschiste,  qui  accompa- 
gnent les  masses  granitiques  que  nous  avons  vues  dans  les  val- 
lées de  Hodritz  et  d'Ëisenbach^  il  est  remarquable,  sous  ce 
rapport,  que  la  montagne  qui  en  est  composée  se  trouve  pré- 
cisément sur  une  ligne  dirigée  du  nord-est  au  sud-ouest,  et^qui 
joint  plusieurs  buttes  de  même  matière  situées  entre  Hodritz, 
Easenbach  et  Glasshutte.  Les  couches  de  cette  roche  sont  près-* 
que  verticales,  et  paraissent  plonger  à  l'est-nord-est. 

Au-delà  de  ce  micaschiste ,  on  trouve  des  calcaires  dont  la 
masse  s'étend  jusqu'à  Glasshutte  ;  il  en  existe  à  droite  et  à  gau- 
che de  la  vallée,  et  leur  masse  se  dirige  encore  de  manière  à 
aller  joindre  ceux  que  nous  avons  cités  dans  la  vaHée  d'Eîseïi- 
bach.  Les  premières  variétés  qu'on  observe  sont  des  calcaires  ^icaîre  icWt. 
fissiles,  d'un  blanc  verdâtre ,  à  cassure  grenue  ,  et  remplis  de  mica  *®"*  ^^^ 
vert  talqueux ,  qui  est  connue  fondu  dans  leur  masse.  Leurs 
couches  plongent  encore  à  l'est-nord -est  ^  comme  les  mica- 
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schistes  precëdens,  et  cette  circonstance,  jointe  à  leur  position 
géographique,  prouvent  directement  qu'ils  passent  au-dessous 
de  cette  roche.  C'est  aussi  la  conclusion  à  laquelle  était  parvenu 
M.  Becker  '*'.  Au  milieu  de  ces  calcaires ,  on  trouve  des  feuillets 
où  le  mica  est  infiniment  plus  abondant  eir  paillettes  isolées  les 
unes  des  autres  ,  et  qui  rappellent  certaines  variété  de  roches 
feuilletées  qu'on  trouve  au  milieu  des  calcaires  de  transition  > 
dans  la  Tarentaise. 

Calcaire  tchii*  Plus  loiu,  OU  rcucoutre  dcs  calcaires  schisteux  grisâtres,  dont 
***  *^  "^  ''  la  cassure  trans v  ersale  est  souvent  saccaroïde.  Ces  variété  res- 
semblent, a  s'y  méprendre,  aux  calcaires  schisteux  de  transition 
qu'on  trouve  dans  la  vallée  du  Rhône,  aux  environs  de  Brigg, 
en  Valais  y  ça  et  là  les  feuillets  sont  séparés  par  du  mica  tal- 
queux.  Quoique  ces  roches  soient  fissiles,  il  est  assez  difficile  de 
juger  leur  stratification,  parce  que  les  escarpemens  qui  se  pré* 
sentent  à  l'observateur  sont  îort  en  désordre.  On  croit  cepen- 
dant reconnaître  que  les  couches  plongent  vers  l'est ,  de  sorte 
qu'elles  iraient  encore  passer  sous  la  masse  du  calcaire  précë* 
dent,  et  qu'elles  appartiendraient  à  une  même  époque  de  for- 
mation y  cette  induction  se  trouve  fortifiée  par  la  présence  du 
mica  talqueux,  que  l'on  observe  de  part  et  d'autre,  et  appuyée 
surtout  par  la  continuité  de  la  masse  du  terrain. 

calcaire  en       ^  ^^^  couchcs  dc  calcaire  schisteux  succèdent  des  masses  qui 

"*"*'      n'ont  aucune  stratification  distincte.  C'est  encore  un  calcaire 

gris  presque  compacte,  ou  à  cassure  finement  grenue,  qui  fait 

évidenmient  corps  avec  celui  qu'on  vient  de  quitter,  et  qui 

doit  nécessairement  se  rapporter  à  la  même  formation.  II  se 
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prolonge  jusqu'au  village ,  où  il  se  termine  par  une  montagne 
qui  s'ëlève  à  700  mètres  au-dessus  de  la  mer  (  350  mètres  au- 
dessus  de  Glasshutte  ),  et  dont  les  flancs^  dans  la  partie  supé- 
rieure, sont  couverts  de  gros  blocs  de  quarz,  à  cassure  grenue- 
La  plus  grande  partie  de  ces  quarz  sont  tout-à^faît  blancs ,  et  les 
autres  colorés  çà  et  là  en  jaune  de  rouille. 

L'inclinaison  au  nord-est  que  nous  avons  remarquée  dans  iw  caicafrc» 

.  ,  i^enfoDcciit  sous 

les  micaschistes  et  les  masses  calcaires  •  pourrait  faire  soup- 1»  grUiuiein  et 

"^  .  \     Icimicatckiitfi. 

çonner  que  ces  roches  vont  passer  sous  les  grûnstem  porphyn* 
ques  de  diverses  variétés,  qui  se  trouvent  plus  loin  qu'elles  vers 
l'est ,  et  cette  conjecture  pourrait  être  appuyée  sur  l'observa- 
tion que  nous  avons  rapportée  des  dernières  couches  qu'on 
rencontre  à  la  gauche  de  la  vallée,  qui  plongent  visiblement 
vers  l'est.  Mais  il  faut  observer  que  cette  dernière  stratification 
n'est  pas  la  plus  générale,  et  qu'au  contraire  toutes  les  couches 
de  grunstein  porphyre  paraissent  plonger  vers  le  nord-ouest , 
et  par  conséquent  en  sens  inverse  des  calcaires.  H  en  résulte 
que,  pour  décider  quelle  est  celle  des  deux  roches  qui  est  su- 
périeure à  l'autre,  il  faudrait  avoir  vu  la  superposition  immé- 
diate :  autrement,  d'après  la  stratification  seule ,  on  peut  ^  avec 
autant  de  raison,  regarder  les  griinsteîn  <îomme  inférieurs  au 
calcaire,  ce  qu'a  fait  M/Esmarck  *^,  ou  comme  supérieur,  ce  * 
qu'a  fait  M.  Becker  *^ 

Pour  résoudre  cette  difficulté,  j'ai  parcouru  ces  montagnes 
calcaires ,  et  celles  qui  les  environnent  ;  mais  il  m'a  été  impos- 
sible de  rien  voir  de  positif.  Lorsqu'on  est  parvenu  à  leur  som- 


*  Kurze  Beschreibung  y  pag.  44 
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met,  on  les  trouve  recouvertes  de  terre  et  de  dëbrîs^  et  on  ar» 
rive  ensuite  sur  des  montagnes  de  grunstein  porphyriques^  qui 
présentent  toutes  les  variétés  de  ces  roches  que  nous  avons  dë)à 
décrites  ;  mais  ce  qui  est  fort  remarquable,  c'est  que  ces  grùn-* 
stein  semblent,  en  quelque  sorte,  envelopper  la  masse  calcaire; 
on  les  trouve  au  nord  et  à  Test  dans  les  points  les  plus  âevés  ^ 
et  ils  existent  encore  à  Fouest  à  la  partie  inférieure  des  monta- 
gnes ,  à  la  droite  d'une  petite  vallée  qui  vient  déboucher  dans 
celle  de  Glasshûtte,  au  milieu  même  du  village. 

Quoique  je  n'aie  pu  déterminer  immédiatement  la  âtuation 
de  ces  roches  calcaires,  je  suis  porté  à  regaidér  les  masses  de 
calcaire  et  de  micaschiste  comme  intercalées  dans  les  grunstein; 
c'est  ce  que  l'on  est  conduit  à  soupçonner  d'après  la  manière 
dont  ces  dernières  roches  sont  disposées  autour  des  autres  ;  mais  p 
de  plus^  il  existe  une  analogie  très-importante^  que  nous  pren- 
drons dans  la  relation  de  M.  E^marcL  Ce  savant ,  à  qui  mal* 
heureusement  on  peut  reprocher  de  n'avoir  pas  consigné  dans 
des  écrits  les  nombreuses  observations  qu'il  a  faites  dans  beau- 
cou]^  de  contrées  différentes,  nous  apprend  qu'à  Szaszka^  dans 
le  Banat,  il  existe  une  masse  de  calcaire  qui  parait  avoir  beaur 
coup  d'analogie  avec  celui  qui  nous  occupe ,  sous  une  couche 
de  siénite  passant  au  porphyre  siéuitique^  de  200  mètres  de 
puissance,  au-dessus  de  laquelle  le  calcaire  reparait  de  nour 
veau.  De  même,  près  de  Dognaska,  paiement  au  Banat ^  la 
raine  d'Elisabeth  a,  dît-il^  pour  mur  le  calcaire  qui  repose  sur 
le  micaschiste;  par  dessus^  vient  du  porphyre  siénitique^  et 
ensuite  un  nouveau  micaschiste  qui ,  çà  et  là ,  passe  au  schiste 
argileux  ^.  Or,  il  est  clair  que  les  roches  amphiboliques ^  dont 
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parle  ici  M.  Esmarck,  sont  des  grunsteîn  porphyriques  et  des 
siënîtes^  analogues  à  celles  que  nous  avons  dëcrjtes;  sa  nomen- 
clature est  positive  dans  le  cas  présent,  et,  de  plus,  j'ai  vu  des 
roches  de  ces  contrées  qui  ne  peuvent  laisser  aucun  doute. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  Fintercallation  que  nous  présumons  est  en- 
core xm  point  à  examiner,  et  qui,  je  croîs,  ne  pourra  être  com- 
plcftement  r^olu ,  dans  la  contrée  de  Schenmitz ,  que  par  des 
travaux  souterrains. 

-  Je  suis  porté  aussi  à  considérer  ces  calcaires,  quelle  que  ^^^^  ,^**^^"]|2- 
leur  position ,  comme  appartenant  aux  terrains  de  transition.  «^o"* 
D'xme  part ,  je  ne  connais  aucun  calcaire  semblable  dans  un  ter- 
rain primitif,  et,  au  contraire,  il  en  existe  d'absoliunent  iden- 
tiques dans  les  terrains  de  transition.  D'un  autre  côté,  ce  calcaire 
se  trouve  placé  de  manière  à  ce  qu'il  est  presque  évident  qu'il 
se  lie  avec  ceux  d'Ëisenbach ,  qui  paraissent  reposer  sur  des 
roches  arénacées,  et  avec  ceux  que  nous  verrons  sur  les  pentes 
du  Szallas,  qui  sont  accompagnés  de  grauwackes  schisteuses* 
La  présence  des  coquilles  fossiles ,  que  de  Bom  a  annoncée  de- 
puis Ipng-temps  dans  ces  calcaires  *,  serait ,  à  cet  égard ,  un  fait 
décisif;  mais  je  n'ai  pas  été  assez  heureux  poyir  rencontrer  dans 
ces  roches  la  moindre  trace  de  débris  organiques,  et  j'ignore  si 
le  Eut  a  été  vérifié  par  d'autres  auteurs. 

Les  calcaires,  dont  nous  venons  de  décrire  les  principaux  ca-  ^«"if^afcS^ 
ractères,  paraissent  renfermer  des  dépôts  métallifères,  précisé- 
ment comme  des  calcaires  évidemment  de  transition,  que  nous 
verrons  dans  d'autres  lieux.  Il  existe,  sur  la  route  de  Glass- 
hûtte,  à  une  heure  avant  le  village,  ime  galerie  de  recherches. 


Bom* 8  Briefe,  pag.  i85. 
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qu^on  m'a  assure  avoir  éié  poussée  sur  un  filon  de  plomb  aiv 
'  gemifère>  mais  qu'on  a  négligée^  parce  que  le  travail  ne  pr^eih- 
taît  aucun  avantage.  Cette  circonstance  de  filon  de  plomb  sem- 
blerait encore  rattacher  ces  masses  calcaires  à  celles  de  griinstein^ 
où  se  trouvent  tous  les  filons  de  galène  argentifère  et  aurifère 
de  la  contrée. 
Tiiiage  ei  B»îw      Lc  vîUagc  do  Glasshùtte  (  Sklêno,  escl*  )  est  dans  une  situa* 

de  GbsshOlte.  ^        ^  v  ^  i 

Tuf  calcaire,  tiou  asscz  agréable^  quoique  les  promenades  aux  environs  soient 
assez  difficiles.  Il  y  existe  plusieurs  maisons  de  bains  ^  qui  y  at- 
tirent beaucoup  de  monde  dans  la  belle  saiscm.  Il  parait  que  les 
eaux  njinerales  sortent  du  calcaire  que  nous  venons  d'indiquer; 
du  moins  en  ài-je  rencontre  beaucoup  de  sources^  a  divers  de-- 
grës  de  température  y  au  pied  de  ces  montagnes. *Mais  celles  qui 
alimentent  les  bains  sortent  aujourd'hui  dWe  masse  de  tuf 
calcaire^  que>  selon  toute  apparence^  ^es  ont  elles <- mêmes* 
formée  à  la  longue  :  ces  tu&  renferment  des  débris  de  plantes 
et  de  coquilles  terrestres  ;  ils  forment  une  coHine  sur  laquelle* 
se  trouve  bâtie  l'églUe  du  village^  et  qui  s'étend  jusqu'à  uu  boa 
quart-d'heurele  long  d'une  petite  vallée^  qui  vient  aboutir  dans 
celle  de  Qasshûtto.  Cette  colline  s'élève  y  dans  la  partie  septeo* 
trionale^  jusqu'à  50  mètres  au-dessus  du  sol  de  la  vallée. 

Ces  eaux  sont  acidulés  et  ferrugineuses;  j'ai  trouvé  lotir 
température^  à  la  source  qui  alimente  les  bains ^ de  43  degrés^. 
Réaumur^  cdle  de  l'air  étant  de  14  degr^.  Mais,  dans  les  di-^ 
verses  sources  que  j'ai'  rencontrées  au  pied  des  moutagnes  cal- 
caires^ je  n'ai  trouvé  la  température  que  de  24  à  30  degrés. 

La  partie  de  la  contrée  de  Glasshùtte  qui  nous  reste  à  dé- 
crire ,  est  fort  intéressante  sons  le  rapport  du  terrain  trachyti- 
que  y  qui  ^  quoique  très-compliqué  y  présente  des  relations  assez 
claires  entre  ses  différens  membres.  U  faut  y  distinguer  quatre 
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sortes  de  roches^  des  trachytes  propremeat  dits>  des  porphyres 
particuliers,  que  nous  notûïaerims porphyres  trachytiques » 
àvipertitô  {perlstein,  Wern.  ),  et  àes  porphyres  mokzires; 
eufin,  il  y  a  des  conglomérats  trachytiques  et  ponceux.  Pour 
mettre  plus  d^ordre  dans  les  diffërens  Êdts  que  je  dois  ici  rap- 
porter, et  surtout  pour  Êiciliter  les  recfaerdies  à  venir,  je  ratta- 
cherai mes  observations  à  trois  courses  principales  ,  dont  je  vais 
présenter  les  détails. 


CONTINUATION  DE    LA  VALLlÉE   DB  OJLASSHVTTB.' 


LoRSQtr'oN  descend  la  vallée  an '-dessous  du  village,  on  ren- 
contre d^abord,  i^ans  les  collines  qui  en  forment  la  droite,  une 
roche  verte  fort  altérée ,  xpii  parait  encore  appartenu  aux  grun-  Gniii»t«hi  ^^ 
stein  porphyriqttes ,  que  nous  avons  rencontrés  plus  haut.  Le  ^}à^^^^ 
feldspath  y  est  tout«k-fait  à  l'état  terreux  ;  mais  le  mica,  de  cou- 
leur verte,  ne  parait  avoir  subi  aucune  décompo^tion.  Un  peu 
au-delà,  dans  de  petits  escarpemens  au  pied  de  la  montagne,  on 
trouve  des  roches  rougeàtres,  U^ès^oreuses,  <pii  renfieirment  des 
cristaux  de  feldspath  vitreux  et  une  substance  verte  cristalline, 
très-tendre ,  divisible  sur  sa  longueur,  qui  me  paraît  être  de 
Tàmphibole.  Il  y  en  a  aussi  de  noirs,  qui  sont  toutràr&it  dé- 
composés ,  et  n'ofirent  qu'une  matière  argileuse  très  -  ferrugi- 
neuse. Dans  quelques  points,  ces  rodies  sembleraient  appar»- 
tenir  à  une  masse  de  conglomérat ,  car  on  y  vdlt  des  pardes 
anguleuses,  tantôt  de  même  coiileur  que  la  pâte,  tantôt  plus 
foncées,  et  renfermant  aussi  des  cristaux  d'amphibole  très-tal^ 
dre.  Çh  et  là  on  trouve  des  cristaux'de  mica  assez  gros,  brans. 
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^         irès-brillans ,  et,  en  quelque  sorte,  bronzes.  Il  m^a  ^t^  impos- 
sible de  déterminer  la  relation  de  cette  roche ,  qui  paraît  être 
un  trachyte,  avec  la  roche  précédente;  mais,  ce  qui  est  assez 
remarquable ,  c'est  que  ce  soit  la  première  qu'on  rencontre  en 
quittant  les  grûnstein-porphyr,  et  en  entrant  sur  le  terrain  de 
tracliy te  :  nous  avons  déjà  fait  une  observation  semblable  dans 
la  vallée  de  Hodritz,  page  504. 
Poodinsoe        Sur  CCS  roches  repose  un  poudingue  particulier,  qui  renferme 
beaucoup  de  cailloux  de  quarz,  du  calcaire  compacte,  ainsi  que 
quelques  .cailloux  très -rares  de  roches  analogues  à  celles  que 
nous  allons  bientôt  rencontrer.  Le  tout  est  lié  par  un  sable  plus 
fin ,  argileux ,  avec  des  paillettes  de  mica  noir  disséminé.  Celte 
matière  fine  arénacée  forme  des  couches  entre  celles  où  les  caîl- 
loux.  roulés  sont  abondans.  Ce  poudingue  ne  s'élève  qu'à  une 
très-petite  hauteur  sur  les  pentes  des  montagnes  qui  forment  k 
Porpiiyre  Ira-  droitcdcla  valléc;  il  forme  une|  espèce  de  repos  à  la  hauteur  de 
''îriMÎMVr  420  à  430  mètres,  et  se  prolonge  à  ce  même  niveau  par  des 
^""      masses  de  sable,  jusqu'au  bord  de  la  petite  vallée  transversal 
qui  vient  aboutir  à  Glasshùtte. 

Les  sommets  des  montagnes,  sont  éleva  d'environ  280  mè- 
tres au-dessus  des  dépôts  arénacées,  qui  en  recouvrent  les  flanc3; 
ils  sont  formés  d'une  roche  particulière,  à  pâte  grisâtre  ou 
jaunâtre,  très  -  dijfHcilement  fusible,  remplie  de  beaux  cristaux 
de  feldspath  vitreux,  de  cristaux  de  quarz,  avec  quelques 
lamelles  de  mica.  Ces  roches  sont  très- poreuses  et  méiQe^ 
scoriacées;  quelquefois  elles  présentent,  dans  leur  cassure  en 
grand,  une  texture  qui  semblerait  annoncer  une  pâte  molle^ 
dont  différentes  parties  se  seraient  affaissées  et  repliées  très*-^ 
irr^uhèrement  sur  elles-mêmes. 
£n  partant  de  ces  roches,  pu  ne  trouve  plus  en  place ^  soit  ea 
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.  suivant  les  sommets ,  soit  en  parcourant  le  bas  de  la  vallée ,  qUe 
des  roches  porphyriques,  à  pâte  de  feldspath  compacte,  de  cou- 
leur claire,  dont  celles  que  nous  venons  de  décrire  font  essen- 
tiellement partie.  Ce  sont  ces  roches  que  nous  nommerons  joor- 
pkyres  trachjtiques ;  elles  présentent  une  foule  de  variations, 
dont  nous  essaierons  maintenant  de  donner  une  idée  générale, 
et  que  nous  décrirons  plus  spécialement  dans  la  suite  de  cet 
ouvrage.  Voyez  tome  III,  Terrains  trachytiques.    . 

Il  faut  distinguer,  dans  ces  roches,  deux  varie'tes  principales,  Varîaiîon du 
qui  ne  diffèrent ,  en  général ,  que  par  la  présence  ou  l'absence  c^y^iq  le. 
des  cristaux  de  quarz  disséminé.  Les  roches  qui  renferment  des 
cristaux  de  quarz,  se  lient  essentiellement  avec  la  roche  précé- 
dente. Ce  sojit  les  premières  qu'on  trouve  en  parcourant  les 
parties  supérieures  de  ces  montagnes,  et  en  examinant  une  lon- 
gue série  de  buttes  qui  se  dirigent  au  nord-est.  On  les  retrouve 
de  même,  pendant  quelques  instans,  dans  le  fond  de  la  vallée; 
mais  bientôt,  en  se  dirigeant  à  l'ouest,  on  arrive  à  d'autres  ror 
ches  qui  se  trouvent  placées  en  avant  des  premières,  et  dans 
lesquelles  le  quarz  manque  totalement. 

Ces  variétés  de  porphyres  trachytiques  avec  cristaux  de  Variéi^  avec 
quarz,  présentent  plusieurs  modifications  importantes  :  leur      quar* 
pâte  est  quelquefois  du  feldspath  compacte  pur ,  à  cassure  ce-  Naiure  de  u 
roïde ,  d'xm  éclat  gras ,  et  de  couleur  grisâtre ,  verdâtre ,  ou 
fleur  de  pécher ,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  dissén;unés 
des  cristaux  nombreux  ,  assez  nets ,  de  feldspath  vitreux  et  de 
quarz,  et,  plus  rarement,  des  paillettes  hexagonales  de  mica  noin» 
Dans  d'autres  circonstances,  on  y  remarque  une  multitude  de 
petits  globules  gris  de  fer,  striés  du  centre  k  la  circonférence,  Giobuiesrad;^t. 
qui  se  fondent  insensiblement  dans  la  pâte,  et  paraissent  n'en 
être  qu'une  modification  \  ils  sont^  comme  elle,  fusibles  en  émail 
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blanc  :  quelquefois  leur  nombre  est  teUmnent  considëfable^  que 
toute  la  masse  elle-même  en  parait  composée. 

En  examinant  ces  sortes  de  roches  dans  les  grandes  masses 
qui  en  sont  composées^  on  les  voit  se  modifier  succesdrement 
de  diverses  manières^  et  souvent  prendre^  en  difiërens  points^ 
des  caractère  très-poignes  de  ceux  qu^elles  présentent  ailleurs- 
La  pâte  devient  blanche  ou  grisâtre^  terne  ^  et  perd  en  même 
temps  de  sa  fusibilité;  ailleurs^  elle  devient  poreuse >  et  les  ro- 
ches se  rapprochent  par  d^prés  de  celles  que  nous  avons  trou- 
vées au  sommet  dœ  montagnes ,  sur  les  flancs  desquelles  se 
trouvent  les  poudingues  quarzeux.  Ces  matières  ternes  sont^ 
en  général^  les  plus  abondantes^  et  celles  qui  constituent  les  masses 
les  plus  considérables  ;  les  autres  ne  forment^  en  quelque  sorte^ 
que  des  nids  au  milieu  d'elles^  si  ce  n'est  cependant  sur  les  hau- 
teurs, à  Pest  de  Fel^  Apati,  où  elles  composent  presque  en* 

^^fui**'^^  tièrement  les  sommets.  On  y  trouve  beaucoup  de  petits  nids  de 
calcédoine  et  qui  semblent  se  fondre  dans  le  reste  de  la  pâte, 
dont  cm  a  souvent  peine  à  les  distinguer  au  premier  abord. 

Vari/iéum  Lcs  porphyres  tracby tiques  sans  quarz,  qm  paraissent,  par 
leur  position,  reposer  sur  ceux  que  nous  venons  de  dëérire, 
forment ,  à  la*droite  de*la  vallée  de  Glasshûtte,  des  escarpemens 
considérables,  et  des  pointes  de  rochers  grotesques.  LesTariétés 
ks  plus  abcmdantes  sont  à  pâte  de  feldspath  compacte,  terne, 
grisâtre,  gris  rougeâtre  ou  jaunâtre,  plus  ou  moins  facilement 
fusible  au  chalumeau,  dans  laquelle  on  trouve  de  très -petits 
cristaux  de  feldspath,  souvent  mal  terminés,  et  des  paillettes 
hexagonales  de  mica  noir,  très-briUaiites ,  plus  ou  moins  nom- 
breuses. Ces  roches  passent  par  une  multitude  de  modifications; 


crislaax  da 
quarz. 


Piicfonc/ed^m  tautôt  la  pâte  devient  plus  solide,  à  cassure  vive;  elle  prend  tm 
éclat  gras  et  des  couleurs  plus  foncées,  brunâtre,  rougeâtre,  fleur 
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de  pécher;  les  cristaux  de  feldspath  son  t  alors  plus  nets»  et  surtout 
se  distinguent  plus  iacilement  par  leur  blancheur^  tantôt  j  au 
contraire»  la  pâte  devient  encore  plus  terne»  presque  teireuse,  ^*^^i^?  *' 
les  cristaux  de  feldsjpath  disparaissent  »  et  on  ne  trouve  plus 
qu^une  masse  hcNcnogène»  k  cassure  grossière»  tout-à-fait  infusi- 
ble au  chalumeau»  et  qui  présente»  en  général»  les  caractères 
des  silex  ternes  ou  cornes.  C'est  surtout  dans  ce  cas  qu'on  ren-  varicv  ceiin- 
contre  des  modifications  extrêmement  poreuses  »  à  pores  allon-      ''''^* 
gës»  parallèles»  et  quekfuefois  divergens.  Toutes  ces  variétés  sont 
mékingëes  entre  elles  de  toutes  les  manières»  et  U  c'en  est  pas 
une  qu'on  puisse  regarder  comme  formant  use  assise  à  part; 
elles  passent  tellena^nt  les  unes  aux  antres^  que  dans  un  bloc  de 
quelques  mètres  cubes»  on  peut  quelquefois  prendre  un  grand 
nombre  de  morceaux  tout -à-fait  disparates»  et  dans  le  même 
échantillon  on  peut  avoir  toutes  les  variations  de  couleur^  d'é- 
clat» de  soJiidité»  disposées  par  bandes»  par  zones»  ou  formant 
des  dessins  veirmîculés.  C'est  ce  qu'on  peut  facilement  vérifier 
en  gravissant  sur  les  pentes  des  rochers  escarpés  que  prési^nte 
la  vallée  dans  cette  partie;  leur  pied  est  couvert  d'une  multi- 
tude de  fragraens»  dont  il  n'est  peut-être  pas  un  qui  ne  présente 
une  modification  particulière. 

£n  examinant  ces  masses  de  montagnes  »  je  n^ai  pu  observer  ^^'  ^^  *'''<' 
aucune  stratification  distincte  ;  dans  quelques  points  »  sur  la 
route»  on  crcHt  voir  des  couches  qui  plongent  au  sud-sud-ouestf 
mais  il  n'y  a  rien  de  continu.  Si  on  pouvait  imaginer  une  divi^ 
sion  en  couche»  elle  serait  plutôt  horizontale  ;  on  en  voit  quel-* 
ques  indices  sur  les  pentes  des  rochers»  et»  eu  arrivant  au  som- 
met» on  se.  trouve  sur  des  plateaux  plus  ou  moins  étendus»  qui 
sembleraient  conduire  à  la  même  idée. 

On  poursuit  ces, sortes  de  roches»  à  la  droite  de  la  vallée» 
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jusque  vers  le  point  où  k  route  commence  à  s^ëlever  un  peu^' 
pour  passer  sur  les  montagnes^  et  descendre  ensuite  sur  les  bords 

con«ioiii^raii  de  la  Grau.  Là  ,  les  porphyres  trachytiques  sont  recouverts 
par  des  dépôts  considérables  de  conglomérats  de  ponce ^  plus 
ou  moins  décomposée ,  et  quelquefois  réduite  en  terre  blanche^ 
dont  il  serait  impossible  de  reconnaître  la  nature ,  si  on  ne  pou- 
vait rassembler  la  série  de  toutes  les  altérations.  On  trouve^  dans 
ces  conglomérats^  des  cailloux  roules  de  diverses  variété  de 
porphyre  trachytique,  et  surtout  de  petks  blocs  de  perlite^ 
tantôt  parfaitement  compactes^  et  tantôt  passant  à  la  ponce.  Ces 
dépôts  constituent  toutes  les  collines  qui  descendent  de  ce  point 
vers  la  Gran,  et  ils  se  prolongent  le  long  de  cette  rivière  depuis 
le  village  de  Hlinik^  jusques  au-delà  de  Saint-Kerest;  ils  ne 
sont  interrompus  çà  et  là  que  par  des  prolongemens  des  montar 
gnes  de  porphyres  trachytiques,  et  par  quelques  masses  de 
perlite   en  place.  On  y  trouve,  en  différens  points,  des  nids 

Jaspe  opaïf .  pi^jg  Q^  moins  volumineux  de  jaspe  opale ,  et  des  morceaux 

plus  ou  moins  considérables  de  bois  opalisés. 

Si ,  au  lieu  de  continuer  le  chemin  pour  descendre  vers  la 
Gran ,  on  prend  à  la  gauche  sur  la  hauteur ,  on  se  trouve  sur 
un  petit  plateau  assez  étroit  qui  se  dirige ,  du  nord-est  au  sud- 
ouest  ,  dans  le  sens  de  la  vallée  de  Glasshùtte,  qui  &it  alors  un 
coude  considérable.  Tout  y  est,  en  général,  couvert  de  terre 
et  de  sables  ;  *çà  et  là  se  présentent  quelques  bouquets  d'arbres* 
Mais  rien  ne  peut  indiquer  la  nature  du  terrain  ;  ce  n'est  que 
$ur  les  flancs  escarpés  de  la  montagne  qu'on  peut  la  reconnaître 
avec  certitude.  Soît  qu'on  descende  au  nord-ouest  vers  la  Gran, 
ou  au  sud-est  vers  la  vallée  de  Glasshiitte,  on  reconnaît  que  toute 
la  masse  est  encore  composée  de  conglomérats  ponceox,  dans 
lesquels  onobser^'edes  bancs  horizontaux  de  gros  cailloiuL  foor 


i 
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lès  de  diverses  roches  porphyriques,  semblables  à  toutes  celles 
que  nous  venons  de  voir,  et  qui  sont  séparas  les  uns  des  autres 
•par  des  matières  fines ,  formées  de  ponces  broyées  et  decom*- 
posées.  Ces  conglomérats ,  qui  se  lient  avec  ceux  que  nous  ve- 
nons d'observer,  se  prolongent  jusqu'à  l'extrémité  sud -ouest 
de  la  butte,  et  ce  n'est  que  vers  l'endroit  où  le  ruisseau  de  Glass- 
Imtte  reprend  sa  direction  à  l'ouest,  qu'on  trouve  en  place  des 
]^hes  solides,  sur  lesquelles  les  débris  ponceux  sont  appuyés* 
Ces  roches,  différentes  de  toutes  celles  que  nous  avons  jusqu'ici 
rencontrées>  sont  des  perlites  {perhtein,  Werner;  perlaire,  Vtx\\\t%. 
Haûyj  obsidienne  perlée ,  Brong,  ),  qui  composent  entière- 
ment la  masse  de  terrain  qui  borde  la  dernière  partie  de  la  val- 
lée de  Glasçhûtte  vers  son  embouchure,  et  qui  présente,  parti- 
culièrement à  la  droite,  des  escarpemens  à  pic  très-élevés.  On 
les  retrouve  aussi  à  la  gauche ,  mais  ils  y  sont  moins  suivis  et 
surmontés  bientôt  par  des  roches  d'une  autre  nature. 

Le  perktein,  que  je  nomiaer^i  perlite ,  pour  prendre  une  Varfaiîon^tïi 
terminaison  française ,  qui  soit  en  harmonie  avec  la  dénomina- 
tion allemande  ;  présente  ici  im  grand  nombre  de  variétés  et  de 
modifications ,  qui  passent  les  unes  aux  autres  par  toutes  les 
nuances  imaginables;  ces  variétés  font  essentiellement  partie  de  la 
même  masse,  et  sont  tellement  liées  les  unes  aux  autres,  qu'il  est 
impossible  de  les  distinguer  même  en  assises  particulières.  La 
première  variété  qu'on  rencontre,  en  commençant  l'étude  de 
la  masse ,  dans  la  partie  la  plus  haute  du  ruisseau ,  au  fond  de  la 
vallée,  est  \m  perlite porphyrique ,  à  pâte  d'un  gris  noirâtre.  Penne 
remplie  de  petits  cristaux  blancs  de  feldspath  vitreux ,  très-fen- 
dillé,  avec  quelques  paillettes  de  mica  noir  très-brillant  Cette 
variété  forme  toute  la  partie  inférieure  de  la  masse  aubord  du 
ruisseau  ;  mais  on  trouve,  à  la  partie  supérieure,  un  perlite  gris 
T-  I.  42 
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de  perle  ou  blanchâtre ,  d'ua  ëdat  emaillé ,  qui  renferme  un 
r^iiuf  5  hc'ro-  g^*^^^  nombre  de  globules  pierreux  (  spherolite,MVem.  ),  d'un 
**^^"'-      brun  de  noisette  ou  jaune  rougeàtre ,  dont  la  cassure  est  com-  • 
pacte,  ou  striée  du  centre  à  la  circonférence.  La  matière  qui 
les  compose  est  fusible  au  chalumeau  en  email  blanc  ^  et  prë- 
sente  tous  les  caractères  de  couleur  et  d'ëclat  du  feldspath  com- 
ciobuiM  corn-  pacte.  Ces  globules  se  détachent  très-facilement  de  la  pâte  qui 
'^'"^qu^f*'    1^5  enveloppe;  ils  sont  tantôt  isoles  un  à  un ^  tantôt  réunis  euWÊ 
eux  en  nombre  plus  ou  moins  considérable  ^  et  présentent  soor 
vent  alors  des  masses  de  feldspath  compacte^  à  pièces  séparées^ 
grenues ,  ou  même  des  masses  à  cassure  compacte ,  laidement 
eonchoïde.  On  voit  aussi>  en  étudiant  les  variations  de  la  roche^ 
que  la  matière  qui  compose  ces  globules  se  confond  insensible^ 
ment  avec  la  pâte  de  perlite  émsaHé^  dont  elle  n'est,. dès-lors^ 
Hieaufeuu-  qu^uue  modification  particulière.  Nous  aurons  souvent  Focca** 
sion  d'observer  de  semblables  passages  des  matières  vitreuses  k 
l'e'tat  pierreux. 

'Ejx  côtoyant  les  pentes  rapides  qui  fo'rment  la  droite  de  I» 

vallée,  on.  voit  le  perlite  passer  par  d'autres  variations  très-re^ 

Globules  grîsiif  o^i^q^^bles  ^  la  masse  vitreuse  se  remplit  de  globules  lidioïdes, 

1er  radu^.    g|^  ^^  f^f  ^  striës  du  ceuire  à  la  circonférence  ^  absolument 

semblables  à  ceux  que  nous  avons  trouvés  dans  les  porphyre» 
trachytiques  quarzeuz.  Ces  globules  sont  ordinairement  disse* 
minés  dans  la  pâte  de  la  roche  ;  mais  quelquefois  ils  scmt  sail- 
lans  dans  certaines  cavité,  où  ils  se  trouvent  mélangés  avec  des 
globules  vitreux  testaeés.  Dans  le  premier  cas,  ils  sont  souvent  sr 
nombreux  qvC'ûs  font  di^araitre  la  pâte  viti'euse^^et  il  en  résulte* 
^^^i^'^  du  perlite  t/itro-iUhoîde ;  il  arrive  aussi  que,  peu  à  peu,  ils  se 
fondent  les  uns  dans  les  autres,  et  forment  des  masses  qui  pas- 
sent au  feldspath  compacte^  rougeàti  e  ou  noirâtre,  à  la^e  cas» 
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sure  coQchoïde ,  rempli  de  petits  cristaux  de  mica  noir  >  et  dans 
lequel  on  retrouve  çà  et  Ik  des  taches  gris  de  fer,  plus  ou  moins 
nombreuses  j  striées  encore  du  centre  à  la  circonférence.  Ces 
variétés  lithôides  fonnent  des  nid&  plus  ou  moins  volumineux 
au  milieu  du  perlite  purement  vitreux  :  ces  nids  offrent  sou- 
vent des  cavités  dont  les  parois  sont  déchiquetées,  et  où  la  ma- 
tière présente  une  structure  celluleuse  scoriacée. 

Ces  perlites  lithoîdes  sont  surtout  remarquables  par  la  grande  Géodes  de 
quantité  de  calcédoine  qui  s'y  treuve  en  géodes  plus  ou  moins 
volumineuses^  et  qui  semble  se  fondre  quelquefois  dan^^  k  pâte, 
à  laquelle  elle  communique,  un  certain  degré  d'infusibîtîté;  il 
y  a  même  départies  qui  sont  tout-à-fait  infusibles,  et  qui  pré- 
sentent tous  les  caractères  d'un  jaspe  rouge  ou  brun. 

Dans  les  parties  supérieures ,  on  retrouve  des  perlites  sphé-  Perme  pon 
rolîtiques,  et  des  perlites  porphy  riques;  mais  ici  ces  deux  variétés 
passent  insensiblement  à  Pétat  ponceux.  La  première  produit 
une  ponce  à  fibres  irrégulières ,  dirigées  dans  tous  les  sens  ;  la 
seconde  donne  lieu  a  une  ponce  dont  les  fibres  sont  parallèles, 
et  dont  les  masses  se  divisent  alors  facilement  en  tables  :  ces 
sortes  de  ponces  renferment  plus  ou  moins  de  mica  noir,  en 
petites  lamelles  hexagonales,  trèsrbrillantes  ;  elles  alternent  sou- 
vent par  petites  couches  horizontales,  qui  se  terminent  plus  ou 
moins  prcmiptement  en  coin,  avec  le  perlite  porphy rique  le 
mieux  caractérisé,  non -seulement  dans  les  grandes  masses^ 
mais  même  sur  de  petits  échantillons.  Cette  disposition ,  qu^oa 
peut  surtout  voir  à  l'extrémité  de  la  vallée  de  Glasshûtte,  dans 
les  escarpemens  qui  sont  en  retour  le  long  de  la  vallée  de  Gran, 
prouve  évideomient  que  la  ponce  n'est  ici  qu'un  état  particu- 
JBer  du  perlite,  et  ne  peut,  en  aucune  manière,  constituer  une 
espèce  distincte  de  roches^  c'est  ime  modification  du  perlijte. 
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qu'il  est  sans  doute  important  de  signaler,  mais  qu'on  ne  peut 
désigner  que  par  une  épithète  ajoutée  au  nom  spécifique  de 
la  roche.  Nous  la  désignerons  à  l'avenir  sous  le  nom  de  Perlite 
ponceux  (  Bimsteinartiger  Perlstein,  Wern.  ;  Perlaire  fila- 
menteux s  Haûy  ). 

PoriHe  A  la  gauche  de  la  vallée,,  on  retrouve  aussi  du  perlite,  qui  se 

rapporte  principalement  k  la  variété  porphyrique;  maison  voit 
la  matière  vitreuse  émaillée  de;^enir  successivement  plus  homo- 
gène, prendre  un  éclat  gras,  et  passer  complètement  à  des  ro^ 
ches  semblables  au  véritable  i2^?/72/fe/7o;7?^riigri/^  [PechsteirL 
porphyr,  Wern.;  Stigmite^  Brong.)  du  TribiscbUial,  en  Saxe^ 
et  de  plusieurs  autres  lieux.. Mais,  comme  ces  vanltës  de  roche 
font  essentiellement  partie  des  masses  de  perlite,  qu'elles  y  pa^ 
sent  par  toutes  les  nuances^  qu'un  même  bloc  prësente  à  u^e* 
extrémité  du  perlite  doué  de  ses  caractères  ordinaires ,r  tandis- 
qu'à  l'autre  il  passe  à  la  variété  que  nous  venons  d'annoncer^, 
il  est  clair  que  celle-ci  doit  encore  porter  le  nom  de  perlite  j; 
cependant,  pour  rappeler  ses  caractères  et  sa  ressemblance  avec 
les  rétinites,  nous  ajouterons  l'épi thète  rétinique^  et  nous  di- 
rons/7^r//fe  rétinique  {PecJiartige?^  Péris  tem  ). 

Passaçe  aux  ^    Cette  uouvelle  variété  renferme  souvent ,  comme  le  perlite 

iMm:L^    porphyrique,  un  grand  nombre  de  cristaux  de  feldspath  vi*- 

tfeux ,  et  aussi  beaucoup  de  mica  en  petites  lamelles  hexago-* 

nales  noires,  très-brillantes.  Mais  on  voit  la  pâte  vitreuse  pasaer^. 

d'une  part,  jusqu'à  l'état  touf-k-fait  pierreux,  et,  de  l'autre^. 

prendre  la  structure  celluleuse ,  et  tous  les  caractères  de  lai 

Ponce      ponce,  tantôt  vitreuse,  tantôt  pierreuse.  On  y  trouve  un  grand 

Calcédoine,    uombrc  de  petites  géodes  de  calcédoine  ,  et  des  géodes  plus  vo-^* 

^'^'      lumineuses  d'opale  opaque  ou  uansiucide  {ftalbopaljMVenï.)^ 
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ordinairement  blanche ,  et  cpielquefois  colorée  en  vert  par  une 
matière  étrangère  disséminée. 

De  ce  côté  de  la  vallée  le  perlite  ne  s'élève  partout  qu'à  mi-  Porphyr« 
côte,  et  n'atteint  nulle  part  la  hauteur  des  masses  de  même  na^- 
ture  qui  se  trouvent  à  la  droite.  En  gravissant  sur  les  pentes 
de  la  montagne ,  soit  dans  un  point,  soit  dans  un  autre,  on 
arrive  sur  des  masses  de  porphyre  molaire,  qui  sont  exploitées 
ici,  connue  à  Kônigsberg,  pour  la  confection  des  meules.  Les 
carrières,  qu'on  nomme  carrières  de  Hlinik^  parce  que. ce 
village  est  à  peu  de  distance  sur  la  pente  de  la  montagne ,  au 
bord  de  la  Gran>  Sont  très-considérables,  et  on  y  trouvé  à  pieu 
près  toutes  les  variétés  que  nous  avons  déjà  décrites  page  .234. 

On  observe  ,  dans  les  masses  de  roches  qui  forment  la  partie 
supérieure  de  la  montagne,  des  géodes  de  quarz  améthiste,  qui 
paraissent  dues  à  des  infiltrations  dan3  les  cavités  de  la  roch^. 
On  rencontre  aussi,  dans  leâ  inémes  points,  un  grand  nombre 
de  petits  globules  blancs ,  stri^'s  du  centre  à  la  cî]:çonférence> 
que  M.  Becker  a  déjà  décrits,  et  qu'il  a  cq^sidérés  comme.oobuiff  Lbocs 
sphérolites^  en  les  comparant ,  avec  raison,  aiA  globules  gris  "'^' 
de  fer  qui  se  trouvent  dans  le  perlite  *.  Tantôt  ces  globujes  sont 
disséminés  dans  la  pâté  de  la  roche,,  tantôt  ils  remplissent  certaines 
cavités,  ou  bien  en  tapissent  lés  parois,  connue  nous  l'avons  vu 
à  l'égard  des  globules  gris  de  fer  que  renferme  le  perlite. 

Si  le  porphyre  molaire  rie  présente  ici  rien  de  plus  remar- 
quable qu'à  Kônigsberg  sous  les  rapports  minéralogiques ,  il 
ofire,  dans  %es  relations  géologiques  avec  le  perlite,  àts  dr-i 
constances  très -importantes.  Le  perlite,  comme  nous  venôii9, 
de  le  voir>  existe  des  deux  côtés  de  la  vsdlée,.  qui  semblerait 
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Siiuaiij  nda  avoir  é%é  coupée  dans  sa  masse,  et  dans  celle  de  porphyre  mo- 

porpbyie  mo-  *-  t.       ^     j  ^^ 

Jîî  «'**îriite^  laire,  comme  peut  le  représenter  la  coupe  transversale^/?/.  III,  fig^ 
1  et  2;  mais  il  s'élève  beaucoup  plus  haut  à  la  droite  quli  la  gau- 
che; de  sorte  que,  si  Fou  restitue  par  la  pensée  ce  qui  paraîtrait 
avoir  été  enlevé,  en  Joignant  les  extrémités  a  et  &,  il  en  résui*- 
terait  une  montagne  de  perlstein,  dont  la  pente  s'abaisserait 
successivement  au  sud ,  et  de  manière  à  aller  passer  sous  la 
masse  de  porphyre  molaire.  Cette  disposition  4e$  deux  roches 
paraît  évident» lorsque,  placé  à  quelque  distance,  comme,  par 
exemple,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Gran,  sur  les  hauteurs 
du  village  Ndgy  Locsa  ,  on  examine  la  situation  respective 
des  montagnes  qui  forment  les  pentes  de  la  vallée  de  Glass- 
hutte.  Â  cette  pr^nière  indication ,  il  s'en  joint  une  autre  qui 
lui  donne  une  plus  grande  force;  car  À  on  parcourt  les  pentes  gait- 
ches  de  la  vallée,  on  voit,  omime  nous  l'avons  dit,  en  arrivant 
à  la  hauteur  a ,  le  porphyre  molaire  succéder  inmiédiatemefit 
au  perlite.  Il  est  vrai  que  l'escarpement  n'étant  pas  urertical ,  et 
les  pentes  étan%couvertes  çà  et  là  de  débris,  on  ne  peut  pas 
suivre  la  positibn  des  deux  roches  assez  commodânent  pour  la 
vérifier,  et  qu'on  pourrait ,  dès^lors,  supposer  que  le  perlite  ne 
forme,  de  ce  coté,  qu'un  lambeau  appliqué  sur  k  pente  du 
porphyre  molaire.  Mais  cette  objection  se  trouve  kvée  par  une 
troisième  observation  qui  parait  décisive;  car  le  perlite  se 
trouve  en  plusieurs  endroits  diiïérens  autour  du  pied  de  la 
montagne,  non- seidement  le  long  du  ruisseau  de  dasshûtte^ 
mais,  d'une  part,  dans  une  petite  vallée  transversale  qui  vient 
y  aboutir  en  longeant  le  pied  oriental  de  k  masse  de  porphjrre 
mokire  ;  et,  d'une  autre,  au  pied  occidental  de  k  même  masses 
sur  les  bords  de  la  Gran,  au-dessus  du  vilkgede  HliniL  f^^fig*  3. 
Ainsi  ^  il  kut  nécessairement  admettre  que  le  perlite  passe  sous  k 
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masse  depoi*phyre  molaire^  ou  qu'il  entoure  partout  le  pied  de 
la  montagne,  ce  qui  est  fort  difficile  à  croire-  Nous  retrouverons 
ailleurs  de  nouvelles  données  qui  concourent  encore  à  démon- 
trer la  réalité  de  la  première  de  ces  conclusions. 


MO«TAGH£S    AU   IIORD   D£   GLASSHUTTE. 


Si  ,  en  partant  de  Glasshûtte ,  on  se  dirige  par  la  petite  vallée 
transverale  qui  vient  y  ahoutir,  on  laisse  à  droite  la  montagne 
de  calcaire  gris,  dont  nous  avons  parlé  page*  319  ,  et  à  gau- 
che la  butte  de  tuf  calcaire.  A  une  demi-heure  de  distance  ,  on 
commence  à  trouver  à  la  gauche  des  gninstein  porphyriques   J^'^"*;'*^^ 
foncés,  tr'ès^compactes,  qui  se  montrent  au  pied  des  collines, 
au  fond  de  la  vallée ,  et  qu'on  peut  regarder  comme  liés  avec 
ceux  que  nous  avons  vus  dans  la  vallée  principale ,  au-dessous 
du  village  ;  mais  ils  sont  recouverts  de  sables  qui  s'élèvent  à  une 
assez  grande  hauteur^  et  se  lient  avec  les  conglomérats  quar- 
zeux  que  nous  avons  cités  page  324  :  on  trouve,  sur  leurs  flancs, 
des  morceaax  roul^  de  grûnstein  porphyrique>  et,,  dans  le 
haut,  on  aboutit,  en  les  quittant,  sur  des  montagnes  de  roches 
trachytiqaes.  En  suivant  toujours  la  vallée,,  on  arrive  dans  des 
montagnes  ,  oti  les  grùnstdn  se  présentent  encore  en  offirant 
4^verses  variétés  plus  ou  moins  SQlides,ec  plus  on  moins  foncées 
en  couleur.  On  les  poursuit  partout  à  travers  les  forêts  qui  cou* 
OTeni  cette  partie  de  la  contrée,  et  ce  n'est  que  fort  loin,  au 
nord  et  au  nord-est,  qu'on  trouve  des  masses  de  trachyte  qui 
forment  des  montagnes  extrêmement  élevées  >  dcmt  les  peûtes  irachyicet 
se  prdiongent  vers  JcUna^  où  elles  sont  recouvertes  par  descon-  t^SSSî! 
glomérau  trachy tiques.  Il  parait  que,  de  ces  pdnts  élev^,  les 
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montagnes  de  trach}tes  se  dirigent  vers  l'ouest  et  le  sud-ouest;  ? 
on  peut  les  suivre  dans  ces  directions  juscjue  vers  les  plaines  de 
la  Gran,  ou  vers  les  hauteurs  qui  dominent  la  vallée  de  Glass- 
hiitie.  C'est  ainsi  qu'en  marchant  au  sud-ouest  on  arrive  sur  les 
hauteurs  qui  dominent  les  masses  de  porphyre  trachytique  avec 
quarz,  que  nous  avons  indiquées  page  524  >  et  qui  font  corps 
avec  celles  que  nous  venons  de  citer  au  sommet  des  montagnes, 
après  avoir  dépasse'  les  dépôts  sableux.  Ce  sont  des  trachyteSj 
que  nous  nommerons  par  la  suite  trcuchyte  micacé  amphibo- 
UquCj  a  pâte  brune  poreuse,  remplis  de  cristaux  de  feldspath 
vitreux  blanc,  de  mica  noir  brillant,  en  prismes  hexaèdres,  avec 
des  ^cristaux  d'amphibole.  On  en  trouve  de  semblables  en  mor- 
ceaux roules  dans  les  vallëes  qui  sillonnent  les  porphyres  tra«*> 
chytiques;  Us  y  sont  mëlangës  avec  des  Hocs  dont  la  pâte  est 
verte,  et  renferme  également  des  cristaux  de  feldspath  vitreux, 
du  mica  noir,  en  hiéme  temps  que  des  cristaux  nombreux  d'amr 
phibole  noir  irès-brillans. 
Porphyre  Ira-  C'est  eu  avaut  dc  ces  montagnes,  et  comme  adossëessur  leur» 
«ïî.€  "du Vra  "  flancs  ,  qu'on  trouve  des  masses  de  porphyres  trachy tiques  j 
''*^^''  d'ime  part,  en  descendant  au  sud-ouest  vers  la  vallée  de  Glass- 
hûtte  ;  de  l'autre,  en  se  dirigeant  au  nord-ouest  vers  la  vallée  de 
Gran.  Dans  cette  dernière  direction ,  on  rencontre  d'abord  le 
porphyre  trachytique  avec  cristaux  de  quarz;  mais  ces  roches 
vont,  en  quelque  sorte,  se  confondre  dans  les  masses  de  pei|^ 
lite  qui  existent  au-dessus  de  Felsb-Apati ,  et  dans  lesquelles 
on  rencontre  aussi  une  multitude  de  variations  depuis  l'état  vi*» 
treux  jusqu'à  l'état  de  feldspath  compacte,  céroïde  ou  teme^ 
et  tlepuis  l'état  compacte  jusqu'à  l'état  ponceux.  Ces  rodies,daii8 
quelques  parties  desquelles  on  voit  aussi  des  noyaux  de  cal- 
cédoine, comme  dans  le  pcrllte  rétinique,  se  trouvent  tellement 
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placées  qu'elles  semblent  se  lier  avec  celles  que  nous  avons  vues 
à  l'extrëmite'  de  la  vallée  de  Glasshiitie  j  elles  sont  recouvertes 
de  même  par  des  conglomérats  ponceiu. 


MONTAGNES   AU    SCD   DE   CLASSHTTTTE. 


Lorsqu'on  parcourt  les  montagnes  sîtue'es  au  sud  de  Glass- 
fcûtte,  en  se  dirigeant  vers  le  village  de  Repisiye,  on  trouve 
d'abord,  sur  les  flancs  de  la  montagne,  des  matières  blanches 
terretises,  qui  paraîtraient  être  des  conglome'rais  de  pouce  ou  Coiigiomiiui! 
des  roches  irachytiques  très -altérées;  plus  loin,  on  retrouve 
des  trachytes  micacés  araphiboliques,  brunâtres  ou  grisâtres,  Tnchîiwmîc»- 
que  l'on  poursuit  jusqu'au  village  de  Repistye,  au-delà  du-    Wiquei. 
quel  on  trouve  bientôt  les  grunstein  porphyriques  appuyés  sur 
les  micaschistes.  En  partant  de  là,  si  on  se  dirige  au  nord- 
ouest,  on  retrouve  encore  le  trachyte  pendant  quelque  temps, 
puis  on  arrive  sur  des  collines  couvertes  de  sables  et  de  delaris, 
oii  l'on  ne  voit  rieu  en  place.  Mais,  en  continuant  sa  marche  à 
l'ouest,  jusque  vers  ime  montagne  qui  s'élève  isolement  au  mi- 
lieu du  groupe,  et  que  l'on  désigne  sous  le  nom  Ôl  Altes-Schloss, 
à  cause  d'un  vieux  château  qui  existe  au  sommet,  on  trouve 
bientôt  des  porphyres  trachy  tiques  avec  cristaux  de  quarz ,  qui    porpiirrM 
présentent  une  multitude  de  variations,  et  que  l'oa  poursuit  ""''ï'"!''"' 
sur  une  grande  étendue  de  terrain.  Les  variétés  qui  se  présen- 
tent le  plus  abondamment  sont,  en  général,  ternes,  de  couleur 
grisâtre  ou  rougeàtre,  et  renferment,  dans  quelques  parties,  un 
nombre  considérable  de  globules,  striés  du  centre  à  Ïa  circon- 
iéreuce,  entre  lesquels  se  trouvent  disséminés  des  cristaux  de 
T.  1,  43 
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feldspatli  vitreux  et  de  qiiarz.  On  rencontre  ces  sortes  de  roche» 
jusque  vers  le  sommet  de  la  montagne  que  nous  venons  de  ci^ 
ter  ;  les  unes  sont  compactes ,  les  autres  celluleuses ,  et  ordinai- 
rement a  cellules  de'chîquete'es,  et  en  quelque  sorte  scorifîees* 
Au  sommet  même  ce  sont  encore  des  roches  qui  présentent  les 
mêmes  caractères  extérieurs,  mais  qui  ne  renferment  plus  de 
cristaux  de  quarz  ;  de  sorte  qu'il  semble  que  dans  cette  partie 
de  la  contrée,  comme  dans  celle  que  nous  avons  étaâiée  au  nord 
de  Glasshùtie,  le  long  de  la  vallée,  les  porphyres  trachy tiques 
sans  quarz,  quoique  lies  immédiatement  avec  ceux  qui  renfer- 
ment des  cristaux  de  cette  substance ,  se  trouvent  néanmoins  à 
la  partie  supérieure  de  la  masse  générale. 

Le  sommet  de  cette  montagne  forme  un  petit  monticule  quî 
s'élève  assez  rapidement  au-dessus  du  reste  de  la  masse.  Les 
flancs  sont ,    en  général ,  très-inclinés;  dans   quelques  points^ 
ils  sont  même  escarpés  à  pîc,  et  permettent  alors  de  distinguer 
des  espèces  d'assises  horizontales ,  qui  semblent  plonger  un  pea 
au  nord-ouest.  Le  plateau  qui  termine  la  montagne  est  extrê-- 
mement  petit,  et  l'enceînte  de  murailles  que  l'on  découvre  en- 
\  jfox  chaieiu.  ^^^c  ue  douuc  pas  uuc  grande  idée  du  château  qui  y  était  bâti; 
cependant  on  y  découvre  les  restes  d'un  chemin  assez  lai^e,  quî 
semblerait  annoncer  un  édifice  d'une  plus  grande  importance» 
La  hauteur  de  ce  point,  d'après  les  mesures  barométriques, 
est  d'environ  620  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  260 
mètres  au-dessus  de  Glasshùtte.  Toutes  les  montagnes  environ- 
nantes sont  couvertes  de  bois,  au  milieu  desquels  il  est  fort 
difRcile  de  se  frayer  un  chemin  certain,  et  oii  l'on  est  sans  cesse 
arrêté  par  des  pentes  rapides,  des  escarpemens  à  pic,  des  lam* 
•  beaux  de  rochers  entourés  de  précipices.  Rien  ne  rappelle  mieux 

les  temps  d'anarchie  qui  ont  désolé  toute  la  Hongrie,  les  guerres 
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barbares  qui  ont  enseveli  lant  de  g^ne'ra lions ,  qite  ces  antiques 
châteaux  construits  sur  des  points  à  peine  accessibles  au  milieu 
des  forêts  les  plus  sauvages ,  et  qiù  semblent  avoir  é\.é  autant  de 
repaires  de  brigands,  ou  avoir  servi  de  retraites  aux  victimes 
de  tous  les  dtisastres  dont  l'histoire  bongraise  retrace  les  hor- 
reurs à  chaque  page. 

Si  eu  partant  du  sommet  de  V Altes-Schloss  »  on  retourne 
directement  à  Glasshùtte,  on  trouve,  après  avoir  descendu  la 
partie  la  plus  rapide,  un  premier  repos  où  l'on  remarque  une 
roche  à  fond  vert,  à  cassure  terreuse,  dans  laquelle  on  recon-  congioairii» 
naît  des  fragmens  très-poreux,  à  pores  allonge's,  qui  paraissent  f"""^"""*' 
être  de  la  ponce.  Ces  fragmens  ont  aussi  une  teinte  verte ,  mais, 
en  ge'ne'ral,  moins  foncée  que  la  pâte  qui  les  enveloppe ,  ce  qui 
permet  de  les  distinguer  avec  facilite'.  On  observe  dans  ces 
masses  terreuses  une  grande  quantité'  de  cristaux  de  felds- 
path vitreux,  des  cristaux  d'amphibole  noir,  très-nets,  et  du 
mica  noir,  en  petites  paillettes  hexagonales  très-brillantes.  Il  y 
a  des  parties  où  tous  les  élemens  semblent  avoir  été  broyés  plus 
finement,  et  qui  ne  présentent  plus  qu'une  matière  homogène 
terreuse,  qui  perd  quelquefois  la  couleur  verte  qui  la  caracte'- 
rise  ailleurs.  Un  peu  plus  bas,  on  arrive  sur  un  second  plan  de 
montagnes,  et  on  observe  alors,  jusqu'au  bord  de  la  valle'e, 
des  roches  rougeàtres  très-poreuses,  avec  cristaux  de  feldspath 
vitreux  et  d'amphibole  vert  irès-tendre.  Ces  roches  sont  abso- 
lument semblables  à  celles  que  nous  avons  trouvées  après  les 
grîinstein,  en  sortant  de  Glasshùtte  pour  descendre  la  valide  , 
page  323  ,  et  dont  elles  paraîtraient,  dès-lors,  être  le  pro- 
longement. 

Si ,  au  heu  de  descendre  de  V ylîtes-Schïoss  à  Glasshùtte,  on 
se  dit ige  à  l'ouest,  malgré  les  effrayantes  forets  dont  toute  cette 
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partie  est  couverte,  et  au  milieu  desquelles  il  faut  avoir  constam-* 

ment  la  boussole  en  main,  on  rencontre  encore,  pendant  quelque 

F orpiiyres    temps,  Ics  porphyrcs  trachy tiques  avec  cristaux  de  quarz  ;  mais» 

irach)  tiques.  •  •  •      9  r»  •      i* 

ejisuite  on  arrive  sur  ceux  qm  n  en  renterment  pas  >  et  qm  oi- 
frent  ici,  comme  à  la  droite  de  la  vallée  de  Glasshûtte,.un  grand 
nombre  de  modifications ,  les  unes  ternes ,  les  autres  d'un  ëclat 
gras.  Il  parait  que  ces  sortes  de  roches  se  prolongent  au  sud* 
ouest ,  et  tout  porte  à  croire  qu'elles  se  lient  avec  celles  que 
nous  avons^  décrites  page  286,  en  parcourant  la  vallëe  dflîseii- 
bach ,  au-dessous  du  village  ;  de  manière  que  celles-ci ,  qui  ont 
d'ailleurs,  en  gênerai,, les  caractères  des  porphyres  trachyti— 
ques,  paraissent  se  rapporter  réellement  à  cette  même  forma- 
tion. Les  mêmes  roches  s'étendent  aussi  au  nord-est,  et  vont  se 
lier  avec  celles  que  nous  avons  vues  à  la  droite  de  1»  vallëe  de 
Glasshùtte.  En  les  suivant  dans  cette  direction,  on  voit  la  pâte 
devenir  plus  pure,  et  passer  à  un  beau  feldspath  compacte,  d'unr 
éckt  gras  :  celui-ci,  dans  quelques  points,  présente  des  indices 
de  pièces  séparées  grenues;  petit  à  petit  ces  grains ^levienaent 
plus  distincts,^  et  on  arrive  alors  àdes  globules,  striés  du  centre 
à  la  circonférence ,  de  couleur  jaunâtre ,  rougeâtre  ou  gris  de 
fer..  C'est  par  ces  variétés  que  la  masse  de  porphyres  trachyti- 
^wiîtti.     qties  sans  quarz  vient  se  lier  avec  des  perlîtes,  qui  terminent 
les  penteS'des  montagnes  qui  forment  la  gauche  de  la  vallée  d« 
Glasshùtte^  vers  son  extrémité,  et  à  l'endroit  oii  ellese  dirige 
a  peu  près  au  sud-ouest.  Ces  perlites ,  quoique  séparés*  par  la 
vallée  de  Glasshùtte  de  ceux  que  nous  avons  indiqués  à  sa  droite^ 
séparés  aussi ,  par  ime  petite  vallée  transversale,  xle  ceux  qui  se 
trouvent  au  pied  des  montagnes  de  porphyre  molaire,  parais- 
sent cependant  appartenir  directement  à  *la  même  masse*  Us  se 
confoadent  tellement  avec  le  porphyre  trachy  tique  ^.  dans  les 
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montagnes  ciue  nous  parcourons  en  ce  moment,  qu'il  est  impos- 
sible de  dire  où  l'un  commence  et  où  l'autre  finit;  11  semblerait 
que  c'est  la  même  niasse  de  roches,  dont  la  partie  inférieure  pré- 
senterait constamment  des  caractères  différens  de  ceux  qu'on 
observe  dans  la  partie  supérieure. 

En  parcourant  ces  montagnes ,  au  milien  desquelles  il  est 
presque  impossible  de  distinguer  aven  precît-ion  des  localités, 
parce  que  tout  est  couvert  de  forêts  entrecoupe'es  de  peuts 
ruisseaux,  ou  à  peine  le  jour  pénètre,  on  trouve,  à  l'ouest-sud- 
ouest  de  V  AUes-Schloss,  une  montagne  conique  (  nous  l'avons 
indiquée  siir  la  carte  ) ,  qui  s'élève  à  535  mètres ,  et  qui  est  en-  Conginm; 
tierement  composée  de  conglomérats  pouceux.  On  observe  d  a- 
bord,  au  pied  de  la  butte  ,  dans  le  fond  des  vallées ,  des  roches 
quiapparlienneatauporphyre  trachyûque;  mais, aussitôtqu'oii' 
commence  à  s'élever  sur  la  pente,  on  reconnaît  un  conglomé- 
rat ponceux  bien  distinct,  qui  renferme  un  assez  grand  nombre 
de  petits  cristaux  d'amphibole  noir  très-brillans.  Ce  conglomé- 
rat rappelle  singulièrement  la  roche  verte  que  nous  avons  in- 
diquée ci-dessus>en  àe&cenàdinx.  AeV Altes-SchJoss  à  Glasshùttej 
U  n'en  djfiëre  réellement  que  par  la  couleur ,  qui  est  d'un, 
gris  jaunâtre,  tirant  un  peu  au  verdàtre.  La  ressemblance  de 
composition  fait  natiu-ellement  présumer  que  ce  que  nous  avons 
alors  annoncé  comme  des  fragmens  de  ponce  en  sont  bien  réelle- 
Bient,  et  que  celte  masse  de  conglomérat  ponceux  s'étend  dans 
toute  cette  partie,  sur  les  pentes  des  montagnes  de  porphyre 
trachy tique.  Lorsqu'on  s'élève  davantage  sur  la  montagne  dont 
nous  parlons,  on  perd  ces  conglomérats  ponceux  amphiboli- 
ques,  et  on  rencontre  alorsdes  masses  de  conglomérats  formées 
entièrement  de  fragmens  de  perlite  passant  à  la  ponce,  et  de 
ponce  par&itemeat  distincte;  qui  soat  immédiatement  aggrégés 
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Saisir,  en  général,  l'ensemble  des  masses,  et  j'ai  dû  laisser  Fob- 
sei-valion  des  de'iails  ii  ceux  qui  auront  le  temps  de  parcourir  la 
contrée  dans  tous  ses  points,  en  en  dressant  exactement  une 
carte,  sans  laquelle  il  sera  toujours  impossible  de  rien  indiquer 
avec  précision. 

Les  divers  faits  que  nous  venons  de  rassembler  sur  la  consti- 
tution minérale  de  la  vallée  de  Glasshiitte,  nous  font  reconnaî- 
tre que  le  terrain  de  siénites  cigrunstein  porp/iyriques,  dont 
la  stratificalloa  est  en  général  vers  l'ouest,  s'e'tend  jusqu'au 
village  ;  ([ue ,  d'une  part ,  il  se  prolonge  au  nord ,  dans  les  mon- 
tagnes qui  se  dirigent  vers  Jalna,  et  que,  de  l'autre,  il  se  lie  au 
suj  avec  les  montagnes  de  même  nature  que  nous  avons  ren- 
contrées dans  la  vallée  d'Eiseabach. 

C'est  eu  avant  de  ces  montagnes,  qui  appartiennent  au  ter- 
rain de  siénite  et  griinslein  porphyrîque,  que  se  trouvent  en- 
core, comme  dans  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'ici,  celles 
qui  appartiennent  au  terrain  trachytique.  On  rencontre  d'abord 
le  trachyte  proprement  dit,  qui,  des  hauteurs  de  Jalna,  se 
prolonge  à  l'ouest  et  au  sud-ouest,  et  qu'on  retrouve  de  nou- 
veau autour  du  village  de  Repistye.  Au-delà  du  trachyte,  et,  en 
quelque  sorte,  sur  les  flancs  des  montagnes  qui  en  sont  com- 
posées, se  présentent  des  masses  àepoT-phjre  trachylique  rem- 
pli de  cristaux  de  quarz  très-^iombreux  et  très-nets.  Celles-ci  se 
lient  avec  des  masses  de  roches  qui  n'en  diflerent  que  par  l'ab- 
sence des  cristaux  de  quarz,  et  qui  paraissent  se  trouver  con^ 
tamment  au-dessus  ou  en  avant  des  autres.  Plus  loin,  viennent 
des  masses  deperîites  qui  passent  par  toules  le  nuances  jus- 
qu'au feldspath  compacte,  et  qui,  de  cotte  manière,  se  lient  tel- 
lement avec  les  porphyres  trachytiques,  qu'il  estpresqueimpos- 
sibie  de  savoir  où  Tua  commence  et  l'autre  finit.  C'est  au-dessus 
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des  perlites  que  paraissent  évidemment  se  trouver  les  masses 
de  porphyre  molaire  qui  existent  à  l'extrémitë  de  la  vallée  de 
Glasshùtie.  Enfin^  viennent  les  conglomérats  ponceux  quij  d'une 
part^  sont  adossés  sur  les  perlites^  et  de  Fautre^  reposent  sur 
les  flancs  des  montagnes  de  porphyre  trachytique>  comme  vrai- 
semblablement aussi  sur  celles  de  porphyre  molaire.  Tel  est^ 
dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  général^  l'ordre  de  succession  que  sui- 
vent les  diverses  roches  qu'on  trouve  en  parcourant  les  envi- 
rons de  Glasshùtte^  et  que  j'ai  repr^enté  dans  la  coupe  idéale 
pL  ^yjîg*  II  et  dans  les  coupes/?/.  111^%*  1  et 2.  Cette  partie  de 
la  contréede  Schemnitz  est  une  des  plus  instructives  que  j'aie 
rencontrées  pendant  tout  mon  voyage  en  Hongrie^  sous  le  rap- 
port de  l'étude  du  terrain  tradiy tique  ^. soit  dans  la  nature^  soit 
dans  les  relations  mutuelles  des  différentes  roches  qui  le  corn-* 
posent^  ou  enfin  dans  ses  relations  avec  le  terrain  de  siénite  «jt 
degrûnstein  porphyrique. 


ROUTE    DE     GLASSEUTTE    A     SCHEMNITZ    PAR    LA    MOUTAGKE   4)9 

SZ  ALLAS. 


Nous  avons  déjà  dit  qu'il  était  indispensable  pour  le  géologue 
de  parcourir  les  deux  routes  qui  établissent  Ja  communicatioa 
entre  Schemnitz  et  Glasshùtte^  parce  qu'il  existe  «ur  l'une  et 
sur  l'autre  des  circonstances  particulières^  qu'il  est  important 
d'étudier.  Nous  allons  donc  maintenant  rentrer  à  Schemnitz  par 
la  montagne  de  Szallas ,  afin  de  faire  connaître  le  peu  d'obser- 
vations que  j'ai  pu  recueillir  dans  cette  partie. 

En  partant  de  Glass hutte,  il  faut  remonter  la  vallée  jusque 
vers  le  moulin  que  nous  avons  déjà  cité  page  316}  on  prend 
.alors,  à  la  gauche  du  ruisseau ,  im  petit  chemin  de  pied  qui  s'é- 
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lève  dans  la  montagne.  Dès  ce  moment,  on  quitte  les  masses 
calcaires  et  on  rencontre  des  micaschistes  passant  au  gneiss;  ils  Hicafcuie. 
se  trouvent  précisément  sur  la  direction  de  ceux  que  nous 
avons  observes  en  descendant  la  vallée  de  Glasshùtte,  et  doivent 
nécessairement  en  faire  partie.  C'est  la  seule  roche  qu'on  trouve 
jusqu'à  ce  qu'on  soit  parvenu  au  sommet  d'une  montagne,  au- 
delà  de  laquelle  il  faut  descendre  pour  remonter  ensuite.  On 
aperçoit  alors,  à  main  droite  de  grands  rochers  de  quarz  (ce  sont    iWbes  de 
sans  doute  ceux  dont  a  parlé  M.  Becker,  Journal  einer  ReisCj 
page  13  ),  qui  paraissent  faire  partie  d'une  couche,  mais  dont 
il  ne  m'a  pas  été  possible  de  reconnaître  la  stratification.  Peu  après 
on  rencontre  des  roches  calcaréo-quarzeuses,  d'une  légère  teinte 
verdâtre,  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  calcaires  ver-    Cakaîre; 
tiàtres  micacés,  mélangés  de  quarz,  que  nous  avons  vus  sous 
les  micaschistes  de  la  vallée  de  Glasshûtte.  On  retrouve  encore 
le  gneiss  au-delà  j  mais  bientôt  on  rencontre  un  grand  nom- 
bre de  blocs  d'un  calcaire  gris,  analogue  à  celui  que  nous  avons 
cité  page  283,   et,  de  plus,  beaucoup  de  fragmens  de  grau-  Grau^^cke 
wacke  schisteuse  noire  {Grauwachenschiefer,  Wem.j  Ueber-   ^    *'**** 
gangs  Thonschiefer,  Haussmann;  Phillade  micacé ^  Brong.  ). 
Le  terrain  se  couvre  de  débris  terreux,  qui  empêchent  de  re* 
connaître  la  nature  des  roches  en  place;  mais  on  arrive  alors  au 
point  le  plus  élevé  delà  route,  à  environ  710  mètres  *;  et,  en  se 
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portant  sur  les  hauteurs  qu^on  laisse  à  gauche^  en  poursuivant  le 
qhemin  sur  Schemnitz ,  à  environ  30  mètres  au-dessus  du  pre* 
mîer  point ,  on  trouve  en  place  des  calcaires  qui  alternent  avec 
des  gramvackes  schisteuses,  et  appartiennent,  par  conséquent 
au  terrain  de  transition. 

Le  micaschiste,  passant  au  gneiss,  que  Ton  observe  en  suivant 
le  chemin  de  GlasshiUte  à  Schemnitz  par  le  Szallas,  constitue 
des  montagnes  qui  semblent  se  prolonger  du  nord-est  au  sud- 
ouest  jusqu^à  la  hauteur  du  village  de  Repistye.  Or,  j'avais  d^à 
remarque,  page  279,  que  les  roches  semblables  quePon  trouve 
dans  la  vallée  d^Eisenbach,  se  dirigeaient  dn  sud-ouest  au  nord* 
est,  et  semblaient  par  conséquent  devoir  se  lier  avec  celles-ci» 
Cette  continuité  de  la  masse  de  micaschiste  m'intéressait  par* 
licnlièrement,  à  cause  des  inclinaisons  diverses  que  la  masse  des 
grùnsteiii  porphyriques  présentait  sur  les  deux  revers  opposés^ 
^t  qui  m'avaient  conduit  à  soup(;onner  l'existence  d'une  mon- 
tagne de  gneiss  plus  ancienne  que  ces  grùnstein^  autour  de 
laquelle  toutes  les  couches  de  cette  roche  se  seraient  déposées» 
Ayant  tenté  sans  succès  de  la  poursuivre  en  partant  d'Ëisen- 
bach,  j'espérais  avoir  plus  de  facilité  en  partant  du  Szallas,  et 
ïncapariii^    pouvoir  ftu  moins  parvenir  au  point  où  j'avais  été  obUgé  d'a- 
bandonner ma  première  course.  Mais  je  n'ai  pas  été  plus  hevLr 
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reux  dans  ma  secoiide  tentative  que  dans  la  première  ;  je  me 
SUIS  de  nouveau  perdu  au  milieu  des  bois,  maigre  un  paysan 
qui  m'avait  assure  qu'ayant  "travaillé  dans  les  forêts  de  cette  con- 
trée ,  il  les  connaissait  parfaitement.  J'ai  erré  tout  un  jour  en 
me  fiant  d'abord  à  sa  prétendue  connaissance^  et  vers  le  soir, 
j'ai  été  obBgé  de  me  conduire  avec  ma  boussole  pour  rattraper 
le  village  de  Repîstye  et  rétourner  à  Glasshûtte-  Mon  guide  avait 
perdu  la  tête  ;  il  courait  au  hasard  dans  toutes  les  directions, 
et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  je  parvins^  l'assurer 
que  je  le  ferais  sortir  de  ces  gorges  tortueuses  et  de  ces  anti- 
ques forêts-  Il  est  assez  remarquable  qu'à  peu  près  dans  toute 
la  Hongrie,  les  paysans  sont  tout-à*fait  perdus  lorsqu'ils  sont  a 
une  deini-lieue  de  leur  village  ;  j'en  ai  souvent  trouvé  qui  ne 
voulaient  pas  dépasser  le  sommet  de  la  montagne  qui  dominait 
leur  vallée  :  la  plupart  même  me  conseillaient  de  ne  pas  aller 
plus  loin,  dans  la  crainte  des  brigands  qui,  disaient-ils,  se  tien- 
nent toujours  sur  les  hauteurs.  Le  fait  est  que ,  malgré  tous  les 
accidens  dont  on  m'a  souvent  raconté  l'histoire,  je  suis  passé 
partout  sans  jamais  avoir  fait  de  mauvaise  rencontre.  Peut-être 
ces  préjugés  se  rattachent-îls  aux  anciens  temps  où,  pendant  les 
troubles  qui  ont*agité  la  Hongrie,  il  n'était  sans  doute  pas  pru- 
dent de  se  hasarder  au  milieu  des  bois  que  l'on  traverse  aujour- 
d'hui sans  danger.  Toutefois  cette  course  n'a  pas  été  absolu- 
ment infructueuse,  car,  si  je  n'ai  pu  arriver,  suivant  mon  projet,  ^^]2ïif  ««ïî- 
jusque  dans  la  vallée  d'Elisenbach ,  je  suis  à  peu  près  parvenu    ^^gj^^^ 
vers  le  point  oh  j'avais  abandonné  ma  tournée,  en  partant  de 
cette  vallée,  page  279  ,  et  je  suis  convaincu  que  les  montagnes 
de  micaschiste  se  lient  ensemble.  De  plus ,  j'ai  reconnu  que 
partout,  sur  la  pente  ouest,  elles  sont  recouvertes  de  grunsteîn 
porphyrique  qui  s'élève  presque  jusqu'à  leur  soomiet,  et  sont 
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en  gëacral  tellement  stratifiées^  que  les  couches  plongent  vers 
l'ouest  ou  le  nord  -  ouest.  Cette  observation ,  combinée  ave« 
quelques  autres^  conduit  à  penser  que  ces  masses  de  micaschiste 
sont  partout  entourées  comme  d'un  manteau^  par  les  roches 
de  grùnsteîn.  En  effets  si  on  part  du  sommet  du  Szallas  pour  se 
diriger  à  l'est ^  vers  le  bassin  de  Schemnitz^.on  arrive  bientôt 
sur  des  grùnstein  porphyriques  >  dont  les  couches  plongent  à 
l'est;  si  on  marche  au  nord-est^  vers  les  pentes  qui  bordent  le 
haut  de  la  vallée  de  Glasshùtte^  on  retrouve  les  mêmes  roches 
qui  semblent  plonger  au  nord-est;  enfin ^  en  descendant  vers 
le  sud>  et  visitant  autant  que  possible  les  pentes  qui  forment  le 
haut  de  la  vallée  d'Eisenbach  «  on  croit  reconnaître  des  couches 
de  grùnstein  porphyrique^  qui  plongent  directement  an  sud^- 
tandis  qu'en  d'autres  points^  où  la  masse  de  micaschiste  est  tdr* 
lement  placée  que  ses  pentes  doivent  être  tournées  précisément 
au  sud-est^  on  reconnaît  des  couches  de  grùnstein  qui  plongent 
vers  ce  point  de  l'horizon  rraais  ces  observations  méritent  d'être 
constatées  par  des  recherches  plus  détaillées  que  celles  que  j'ai 
pu  faire  au  milieu  d'une  contrée  si  difficile  à  parcourir.* 

Ej]  allant  du  Szallas  vers  Schemnitz  par  le  chemin  ordinaire^ . 
on  marche  constamment  sur  des  grùnstein  pofphyriques  ;  mais^ 
à  l'exception  de  quelques  points^  il  est  très-difficile  de  voir  quel- 
ques roches  en  place  ^  parce  que  tout  est  couvert  de  terre  et  de 
débris.  On  vient  passer  au  pied  du  Schobobnerbei^ ,  qui  s'é- 
lève à  environ  915  mètres*,  et  qui  est  encore  composé  de  grûn-^ 
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stéîn  porphyriques,  parmi  lesquels^  surtout  vers  le  sommet^ 
on  trouve  des  varîëtës  où  la  pâte  est  un  feldspath  compacte 
presque  pur.  Après  avoir  dépasse  cette  montagne^  on  arrive  au 
col  de  Fëtang  de  la  ville ,  et  on  rejoint  la  grande  route  de  Ho- 
dritz  et  d'Eisenbach  que  nous  avons  déjà  parcourue^  page  27 1« 


DES  MONTAGNES  QUI  BORDENT  LE  BAiSSIN   DE   SCUEMNITZ  AU  SUK 


Nous  venons  de  voir  dans  les  trois  excursions  précédentes  les 
parties  les  plus  intéressantes  de  la  contrée  de  Schemnitz^  par 
les  données  qu'elles  fournissent  à  Fétude  de  sa  constitution  mi- 
nérale. Celles  qui  nous  restent  maintenant  à  parcourir  n'ofirent 
pas  ^  à  beaucoup  près  ,  autant  de  circonstances  importantes ,  et 
il  nous  suffira  d'indiquer,  ea  général,  leur  nature.  Les  montîap- 
gnes  qui  s^élèvent  au  sud  et  au  sud^st,  derrière  la  ville,  sont 
encore  composées  de  grûnstein  porphyrique  de  diverses  varié- 
tés, les  unes  solides,  les  autres  terreuses,  qui  se  lient,  par  le 
Paradeîsberg,  avec  toutes  celles  que  nous  avons  vues  dans  la 
vallée  de  Hodritz>  se  prolongent  dans  les  montagnes  de  Vis- 
zoka,  que  nous  avons  déjà  indiquées  page  309,  et  s'étendent 
à  l'est  jusqu'au  pied  de  la  montagne  de  Szitna.  Le  même  terrain 
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se  continue  dans  tout  le  bassin  de  Schemnitz  jusqu'au  pied  des 
hautes  montagnes  trachytiques  qui  le  bordent  dans  sa  partie 
orientale. 
Ptraddiberg.  Le  Paradeisberg  est^  après  le  Szitna^  le  point  le  plus  éLevé^ 
non-seulement  de  cette  partie^  mais  encore  de  toute  la  contrëe. 
Sa  hauteur^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  d'environ  931 
urûijeiopor-  mùtres  "*".  Nous  avons  dëjk  indique,  page  271,  les  grunstein  por- 
fddspathiqae.  phyriques  noirs  et  verts  qu'on  rencontre  sur  les  pentes,  en  par^ 
courant  le  chemin  qui  va  de  Schemnitz  à  Hodntz  et  Eisenbach. 
En  s'ëlevant  de  là  jusqu'au  sommet  de  la  montagne, on  retrouve 
encore  les  mêmes  roches ,  qui  passent  cependant  par  diverses 
modifications.  La  pâte  semble  s'épurer  successivement,  et  dans 
différentes  parties,  elle  ne  présente  plus  qu'un  feldspath  com- 
pacte presque  pur,  de  couleur  grisâtre,  verdàtre  et  quelquefois 
brunâtre.  A  mesure  que  le  feldspath  devient  plus  distinct,  l'am- 
^iMdî!!!^^  phibole  qui  le  colorait  se  rassemble  en  cristaux  qui  se  trouvent 
alors  dissémines  çà  et  là  dans  la  pâte.  Ces  cristaux  sont  toujours 
très-tendres  ;  ils  se  laissent  ^cilemen^  rayer  par  une  pointe  d'a- 
cier, et  donnent  une  poussière  verdi(tre,  onctueuse  au  toucher. 
Ce  caractère ,  si  différent  de  ce  qu'on  connaît  ordinairement 
dans  l'ampliibole ,  pourrait  facilement  jeter  quelques  doutes 
sur  la  nature  de  ces  cristaux ,  si  leur  forme  ne  venait  avec  certi- 
tude éclairer  notre  jugement 
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ils  préseuMiit  bâs^fioup  de'  vadiitiom.  Si  «on  s^  dirige  daps  k 
montagne  d«  bijhièfè  h  ^là^tat^Jf^tndsehaehi  ^  on  rencontre 
partout  dés  grfiiiétefiti  f»or]^yrk[aes  terreu^r^  qui  passent  par 
di^iies  ttodficatiotiâ]  et^à  FinsfUit  ôii  Ton  rejoint  la  roule  ^ 
on  les  voit  reposer  suf  des  réchds  de  même  genre  ^  mais  beau- 
coup plus  solides  et  de  colÉêUr  brune  ou  nOire.  Les  couches 
diverses^  qui  sont  assez  distinctes  dans  cette  partie^  semblent 
plonger  toutes  au  nord-ouest  sous  Pangle  de  35  degrés. 

En  allant  de  Wiûdschacht  à  Stefuîto.  on  renccMtre  encore  Grunsieio  por- 
les  mêmes  maximes  de  roches.  Les  masses  les  plus  exte'rieures  reux  micacé. 
lîont  des  grunstein  porphyriques  terreux  >  d'un  blanc  verdàtre, 
dans  les^png^  se  trouvent  des  cristaux  de  mica  assez  gros  et 
Irès-distincts ,  ainsi  que  des  taches  vertes  allongées^  qui  sem- 
blent ,  par  kur  formQ  ,  annoncer  des  cristaux  d'amphibole  mé- 
langés^ et  très-intimement  unis  avec  la  pâte  qui  les  enveloppe  : 
le  feldspath  est  souvent  en  cristaux  de  couleur  rosatre.  Ces  va- 
riétés passent  par  toutes  les  nuances  à  d'autres  roches  plus  fines^ 
composées  des  mêmes  élémens ,  mais  dont  cliacun  se  présente 
en  plus  petites  particules^  et  qui  sont^  en  général^  entasses  plus 
confusément  les  uns  sur  les  autres.  En  parcourant  la  petite  val- 
lée^ on  retrouve  à  chaque  pas  des  variations  sans  nombre  ;  mais 
on  remarque  encore  que  la  niasse  devient  plus  soUde^  plus  fon- 
cée en  ootileul*^  k  mesure  qu'elle  est  plus  profonde. 

En  rentrant  de  Stdulto  à  Schemnitz  par  les  collines  qui  se 
trouvent  dans  cette  partie ,  on  rencontre  encore  des  grunstein 
porphyriquee  plus  ou  moins  terreux^  et  on  les  voit  passer  par 
degrés  à  des  roches  plus  ûompactds.  Si  otL  suit  au  contraire  le 
chemin,  on  observe  d'abord  peu  de  chose  dans  la  vallée^  qui 
est  assez  large ,  et  dont  le^  pentes  sont  couvertes  de  terre;  mais, 
une  ibis  arrivé  sûr  le  chemin  de  i^tal,  on  tronve  alors  à  sa 
T.  r.  45 
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surtout  dans  celui  qui  existe  immëdiatement  au*- dessus  delà 
ville  ^  des  giiinstein  porphyriques  >  analogues  à  ceux  que  nous 
avons  déjà  rencontres^  page  315^  dans  la  vallëe  de_  Glas^ûtte, 
avant  de  parvenir  aux  roches  de  micaschiste  et  de  calcaire.  Ils 
^     présentent  de  même  une  pâte  brunâtre  ^  dans  laquelle  se  trouve 

twMîe ?erte.  mélangée  une  matière  verte,  îrr^ulièrement  disséminée;  les 
cristaux  de  feldspath  sont  salis  par  la  même  matière,  et  sont^ 
en  général ,  à  l'état  terreux ,  quoiqu'ils  conservent  encore  leur 

Cristaux  terreux  tisssu  lamellcux.  Ou  trouvc  aussi  çà  et  là  qudques  cristaux 
verts,  très -petits,  qui  présentent  des  prismes  à  base  carrée, 
*dont  les  quatre  angles  solides  sont  remplacés  chacun  par  une 
petite  Ëicette  triangulaire;  mais  il  est  imposs3>Ie,  par  suite  de  la 
petitesse,  de  déterminer  les  angles  que  ces  facettes  forment  avec  la 
base  :  peut-être  ces  cristaux  appartiennent  ils  à  une  substance  par 
ticulière,  dont  la  matière  terreuse  verte  serait  une  modification; 
mais  peut-être  aussi  ne  sont-ils  que  des  cristaux  de  feldspath  # 
dont  la  forme  pourrait  se  rattacher  à  la  variété,  que  M.  H[aûy  a 
désignée  sous  le  nom  de  unitaire. 

On  voit  aussi  dans  ces  roches,  comme  dans  ceHes  de  la  vallée 
de  ijrlassfaûtte ,  la  structure  porphyrique  di^araitre  successive* 
ment,  et  il  en  résulte  du  grûnstein  simple,  terreux,  d'un  vert 
grisâtre,  dont  quelques  parties  ressemblent  beaucoup  à  certaines 
variétés  de  roches  qu'on  rencontre  avec  la  terre  de  Véronne. 

Ces  roches  particulières  forment ,  sur  les  hauteurs  au-dessus 
de  Schemnitz^  des  cscarpemens  considérables,  oii  Pon  remar* 
que  une  grande  quantité  de  fissures  dirigées  dans  tous  les  sens, 
tantôt  vides,  tantôt  remplies  de  quarz  blanc  drusique.  Elles  se 
Ment  avcic  des  grûnstein  porphyriques  terreux,  d'un  blanc  ver- 
dâtre,  qui  se  prolongent,  d'une  part,  vers  les  montagnes  de 
Yiszoka,  et  de  l'autre,  dans  tout  le  bassin  de  Schemnitz,  oà 
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ils  préseoMat  bcMmeOup  de  variations.  Si  «on  se  dirige  daps  k 
montagne  de  fiiâtiiàib  h  gsàgnfftJfjTindachacJ^ ,  on  rencontre 
partout  dés  grOnéteSd  fK>r]^yrk[aes  terreux^  qui  passent  par 
di^iies  ttodKicatîotiâ]  et^à  Finstttt  ôii  Ton  réjoint  la  roule  ^ 
on  les  voit  reposer  suf  des  réches  de  même  genr« ,  mais  beau- 
coup plus  solides  et  de  codleur  brune  ou  noire.  Les  couches 
diverses^  qui  sont  assez  distinctes  dans  cette  partie^  semblent 
plonger  toutes  au  nord-ouest  sous  Fangle  de  35  degrés. 

En  allant  de  WiÉidschacht  à  Stefaltô.  on  renccMtre  encore  Grûnsieîo  por- 
1^  mêmes  variées  de  roches.  Les  masses  les  plus  exte'rieures  reux  micacé. 
lîont  des  grunstên  porphy riques  terreux  >  d'un  blanc  verdàtre, 
dans  les<|Q|^  se  trouvent  des  cristaux  de  mica  assez  gros  et 
IrèsHiistincts ,  ainsi  que  des  taches  vertes  allongées ,  qui  sem- 
blent, par  leur  forme  >  annoncer  des  cristaux  d'amphibole  mé- 
langés, et  très-intimement  unis  avec  la  pâte  qui  les  enveloppe  : 
le  feldspath  est  souvent  en  cristaux  de  couleur  rosâtre.  Ces  va- 
riétés passent  par  toutes  les  nuances  à  d'autres  roches  plus  fines, 
composées  des  mêmes  élémens ,  mais  dont  cliacun  se  présente 
en  plus  petites  particules,  et  qui  sont,  en  général,  entassés  plus 
confusément  les  uns  sur  les  autres.  En  parcoiu*ant  la  petite  val- 
lée, on  retrouve  à  chaque  pas  des  variations  sans  nombre  ;  mais 
on  remarque  encore  que  la  niasse  devient  plus  solide,  plus  fon- 
cée en  ootileul*,  a  mesure  qu'elle  est  plus  profonde. 

En  rentrant  de  St^fulto  à  Scbemnitz  par  les  collines  qui  se 
trouvent  dans  cette  partie,  on  rencontre  encore  des  grùnstein 
porphy rîques  plus  ou  moins  terreux,  et  on  les  voit  passer  par 
degrés  à  des  roches  pkis  compactes.  Si  on  suit  au  contraire  le 
chemin,  on  observe  d'abord  peu  dé  chose  dans  la  vallée,  qui 
est  assez  large ,  et  dont  les  pentes  sont  couvertes  de  terre;  mais, 
une  ibis  arrivé  sûr  le  chemin  de  Antal ,  on  trouve  alors  à  sa 
T.  r.  45 
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gauche^  en  remontaot  vers  Schemnitz^  de  petits  escarpem^u 
^J^^*'^j^<>"^- d'où  l'on  tire  habituellementdespierres  pour  la  route,  et  qui 
présentent  des  grûnstein  simple  on  porphyriques,  très-«>lid€S, 
de  couleur  verte  très-foncée;  il  y  en  a  même  qui  sont  içut-è- 
fait  noirs,  précisément  comme  ceux  que  nous  avons  Indiques 
sur  la  route  de  Hodritz  et  au  Rothènbrài» 


DU    BASSIN    DE    SCHEMNITZ. 


griiSielr  w       ^^  griinsteîn  porphyrîques  terreux  que  nous  venons  devoir 
îwiljï*     ^^  prolonger  des  flancs  du  Paradeisberg  jusqu'à  Windschacht 
et  Stefîiltô ,  s'étendent  aussi  dans  tout  le  bassin  de  Schemnifiry 
où  ils  ne  forment  que  des  collines  très*basse$^,  et  où  ik  prësen*» 
tent  diverses  variations.  Depuis  Schemnitz  jusqu'à  Dùlln^  en 
passant  par  le  Calvarienberg ,  on  ne  rencontre  que  des  variétés 
d'un  blanc  verdàtre ,  plus  ou  moins  mélangées  de  cristaux  de 
mica  ^  et  présentant  souvent  des  taches  vertes  qui  semblent  être 
dues  à  des  cristaux  d'amphibole.  Vers  la  fonderie  de  plomb 
(  Bley hutte  ),  ces  roches  sont  à  pâte  brime  très-terreuse,  don- 
nant une  forte  odeur  argileuse  par  l'insufflation  ;  les  cristaux  de 
feldspath  sont  la  plupart  à  l'état  de  kaolin  ;  il  y  a  un  assez  grand 
.  nombre  de  cristaux  prismatiques  hexaèdres^  quelquefois  madés 
d'un  vert  brimâtre  très^foncé ,  à  texture  fibreuse  longitudinale- 
ment,  et  qui,  comparés  à  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  grûn- 
stein porphyrique  terreux  des  autres  parties  du  bassin,  parais- 

laomoiiHe.  scnt  être  de  l'amphibole.  C'est  au  milieu  de  cette  roche  qu'mi 
trouve  des  nids  et  des  veines  de  laumonite,  qui  s'y  pr&ente 
qudquefois  en  assez  beaux  cristaux.  Mais ,  ce  qui  rend  surtout 
cette  partie  de  la  contrée  de  Schemnitz  fort  intéressante^  c'est 
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ie  mélange^  en  quelque  sorte^  du  grûnstein  pbrphyrîque  avec 

le  tracfayte  :  ces  deux  roches  sembleraient  former  ici  la  même   ^    .    ^ 

"^  ^  Jonction  ou 

masse ,  et  on  passe  de  Time  à  l'autre  sans  trop  savoir  où  Pune  grunstem  et  du 

*  ^  ^  ^  trachyle. 

commence  et  l'autre  finit.  Cependant  il  est  à  remarquer  que  le 
trachyte  forme  la'partie  supérieure  des  buttes,  et  qu'on  voit  bien 
e'videnmaient  les  griinstein  porphyrîques  ternes  avec  tous  leurs 
caractères  à  la  partie  inférieure  ;  mais  vers  la  jonction  on  voit 
s'introduire  dans  cette  dernière  roche  des  cristaux  de  feldspath 
vitreux,  et  de  là  on  arrive  au  trachyte.  Ces  collines  ëtant  très- 
4>asse  s,  en  partie  couverjbes  de  terre  produite  par  la  décomposi- 
tion des  roches ,  il  est  difficile  de  les  étudier  aussi  spécialement 
que  les  circonstances  qu'elles  présentent  pourraient  le  faire  dé- 
sirer ;  mais  il  est  probable  qu'il  en  est  ici  comme  dans  les  points 
que  nouâ  avons  cités  dans  la  vallée  de  Hodritz  page  304,  dans 
celle  de  Glasshûtte,  page  323,  et  que  le  trachyte  repose  sur  les 
grùnstein  plus  ou  moins  altérés.  Le^coUines  qui  bordent  à  la  gau- 
che le  petit  ruisseau  qui  passe  au  Blèyhiitte,  surtout  vis-à-vis  un 
moulin  qui  existe  dans  cette  partie,  présentent  des  trachytes 
très  -  compactes ,  de  couleiur  rouge  passant  au  brun  et  au  vert 
Au  sud  de  ce  point,  et  part  conséquent  à  la  droite  du  ruisseau, 
s'élèvent  de  très-hautes  collines  dont  les  sommets  sont  encore  Tradiyie 
formés  de  trachyte  qui  est  assez  compacte,  de  couleur  brune,  p™»*"?"*»* 
et  dont  la  masse  se  divise  grossièrement  en  prismes  à  cinq  et 
six  pans. 

Les  coUînes  qui  se  prolongent  depuis  le  Bleyhûtte  jusque 
vers  Kieshûbel ,  et  de  là  jusqu'à  DùUn ,  en  formant  la  partie  Cr&utein  por« 
orientale  du  bassin ,  présentent  un  grunstein  porphyrique  ter-  ^    rou^!"*"* 
reux,  de  couleur  rougeàtre,  dans  lequel  se  trouvent  des  cris-     ♦ 
taux  très-nets  d'amphibole  d'un  vert  clair,  qui  tous  sont  extrê- 
mement tendres^  doux  et  onctueux  sous  la  pointe  d'acier  avec 
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laquelle  on  les  entame.  On  trouve  aussi  çk  et  là  quelques  lam^ 
beaux  de  trachyte^  et  alors  on  reconnaît  «icore^  dans  lent  voi*' 
sinage ,  que  le  griinstein  porphyrîque  présente  des  cristjuix  de 
feldspath  très-fendîUés. 

DccoinpcsiiioD.  Ces  grûnstein  porphy riques  terreux ,  qui  formmt  le  sol  de 
ce  qu'on  peut  appeler  la  plaine  de  Schemuîtz^  et  qui  prësen**- 
tent^  comme  nous  venons  de  voir^  divers  accideni^  se  trouvent 
presque  partout  très-alterës  k  leur  surlace  ;  le  mica  et  Pamphi^ 
bole  qui  s'y  présentent  en  cristaux  sont  souvent  aussi  très^trfrës 
et  passes  à  Fëtat  de  matière  ocracëe  ;  le  feldspath  y  est  souveirir 
à  l'ëtat  de  kaolin.  Ces  roches  se  sont  réduites^  dans  plui^eiips^ 
points^  en  matière  argileuse  micacée^  qui  a  probablement  ^onne' 
naissance  aux  parties  susceptibles  de  quelque  culture.  C^est  sans* 
doute  aussi  de  cette  décomposition  que  proviennent  les  àépétê 
argilo-sableux  qui  se  trouvent  le  long  du  ruisseau  qui  se  dirige 
de  Kieshûbel  vers  Dùlln.  Ces  matières  peuvent  être  regardëss- 
comme  ayant  ëte  transportées  successivement  par  les  êanx  dana 
les  parties  les  plus  basses  du  bassin. 

Vu»»  de  jaspe  Ou  trouvc^  au  milieu  de  ces  porphynes  terreui^de  nombreiu 
'oofie.  fîiQj^  j^  jaspe  de  couleur  rouge  ou  lie  de  vin.  La  matière-  siK— 
ceuse  a  quelquefois  pënétre  la  roche  plus  ou  moins  ppofcmdrf* 
ment  près  de  la  paroi  des  fentes  dans  lesquelles  elle  s^est  dW^ 
posée.  La  couleur  rouge  est  décidément  due  à  de  l'oxyde  de  Um 
dont  la  masse  est  plus  ou  moins  chargée  ^  et-au  point  que  qttet-- 
quefois  en  les  brisant  on  se  trouve  les  mains  remplies  et  teintes 
de  la  matière  terreuse.  Dans  quelques  points^  la  matière  siliceims 
Siki.  ^^^  entièrement  pure  et  ne  présente  qu'une  sorte  de  silex  tran^ 
lucide  ou  opaque,  de  couleur  jaunâtre  ou  grisâtre.  Nulle  part>. 
ces  filons  de  jaspe  ne  sont  plus  abondans  qu'autour  du  Galva- 
nenberg,  et  sm^tout  dans  la  partie  méridionale.  De  Bom  avait 
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aiissi  9pnQjicé  qu'po  trouvait  4tt  pied  de  cetto  moata^  4^ 
coquilles  fes&ilç»,  mais  )e  n'ai  paf  é»é  a$3.9i  l)»9r9l»  pour  m 
rewcontren  Ç'çst  p«r  we  erreur,  qut  Ms  {)$iQ9fcX  *  <i^]^  r«lev^, 
que  de Bpmavaii  indiqué  C6»filpn$  4q  jaspe^Q»  U 
de  la  montagq».  A»  re9i^>  tonn  ce  que  d»  J^oto  a  dit  d^  CaW»- 
rienberg,  qn'tt  Avait  a»nopcë  çpmm»  formé  de  M§M  argileu» 

micaqé  {Thomchi^r  mit  Qlifnmer  )>  e^t  tellem^t  faux,  qu'il 
y  a  sans  doute  eu  quelque  dé<*angeme^t  dau^  le^  notes  qu'il  avait 
pmes* 
Un  des  ppiots  les  plus  remarquables  du  Wsà».  de  Sçheumitz,  cainrienbcrg. 

le  premier  ntâme  qui  pw;^  fi'apper  le  géalogue  dans  œtltç)  cqh^ 

trëe,  est  la  ma^se  basaltique  du  Galvarieoberg^  qui,  par  sa  foripe 

conique,  $on  isolement  complet  an  miUen  d^la  plaine,  seiu];^li9 
être  un  jalon  placé  p<mr  diriger  ^^s  premiers  pas.  Ces  bosab^ 
ont  été  tant  de  fois  cités  par  les  ayteur$,  dont  les  uns  avaient 

embrassé  l'idée  d'une  origine  ignée,  losi  autres,  celle  d'uj^e  ^^-^ 

gine  aqqeuse^  qu'ils  furent  le  p?ei»ier  sujet  d'cil»ervatit4  qui 
se  préseuto  à  omT  pensée.  J'étais  à  peine  arrivé  à  Sçjiemnitz,  qu9 
je  sortis  peur  aUer  visiter  cette  b^^e,  qui  semblait  d'ailleurs  msi 
mettre  plus  paiticuUèr^v^utenrdiition  avec  les  jwituralistes  qi^ 
m'avaient  pi^éde* 

La  monta^M  du  çalvaiii»  (  d^f^JCJalvarïMerg)  est  vm  btftt» 
basaltique  qui  s'élève  subitement  k  environ  140  mitres  aijbidesr 
sus  de  la  ntasise  de  grunstein  porpbyriqu^  teireu:!^  qui  forme  Ifl 
sol  du  bassin  de  Schemnita;.  Sa  base  occupe  un  emplacement  k 
peuj^ès  circulaire,  qui,  aut«»t  qu'on  pe^  eu  juger,  n^a  pas  plu», 
de  200  mètres  de  diamètre.  ISlle  se  termine  par  un  très-petit  pla^ 
teau  qui  est  presfue  en^rement  occupé  par  la  chapeUe.  jj^af^r 
tout,  au  pied  de  cette  montagne,  on  trouve  des  blocs  plus  ou 
moins  volumineux  de  basalte  un  peu  altéré,  dont  |a  mas^e  pa- 
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rait  Gomposëe  de  pièces  sëparëes^  grossièrement  sphAroldales  ; 
et  coniBie  dëformëes  par  kur  compresskHi  mutuelle  Ces  bltfcs 
sont  entaMës  pèle  méW«t  couverts  en  partie  de  terre  v^tafe; 
il  faut  monter  jusque  vers  le  sommet  de  la  butte>  par  de  petite 
sentiers  assez  agrëabks  qui  conduisent  aux -diveiMt' «talions^' 
pour  trouver  la  roche  en  place.  C'est  alors  un  basalte  noir  trèa- 
pesant ,  à  cassure  vive ,  dans  laquelle  on  observe  cependant 
quelcjues  indices  assez  vagues  de  pièces  séparées  ywniies^  qui 
rappellent  celles  qu'on  trouve  si  distinctes  dans  le  basalte  akifrë* 
Cette  observation  peut  faire  soupçonner  que  cette  slmctare 
granulaire  tient  immédiatement^  au  mdins  dans  ce  cas  et  danf 
plusieurs  autres  de  ce  genre^  à  im  arrangement  pârticnlâir  de 
la  matière  lors  delà  solidification^  et  qu'elle  est  seulemeot  ren- 
due plus  distincte^  comme  cela  arrive  souvent  pour  d'|kutres 
substances  ^  par  la  décomposition. 
otivioc.  Le  basalte  du  Galvarienberg  renferme  beaucoup  d'olmne  {pe^ 
ridot granulaire ,  H.  )  en  petits  grains  disséminés^  maili  jamus^ 
h  ma  connaissance^  en  rognons  considérables.  Il^e  parafe  n'si 
observé  de  cristaux  de  feldspath  comme  M.  Esmarck  l'avait  in- 
diqué ^  et  je  soupçonne  quHl  y  aura  eu  quelque  erreur  ^'éti* 
quettes  dans  les  collections  de  ce  savant^  et  qu'il  m  sera  gliâé, 
parmi  les  basaltes  qu'il  avait  récoltés  au  CalvarieniMrg  quelques^ 
échantillons  des  grûnstein  porphyriques  noirs  ^  qui  sont  «sses 
abondaas  autour  de  Schemnitz.  Je  n'ai  pu  observer  non  plus 
dans  la  masse  basaltique  la  stratification  en  couches^  de  deux 
ou  trois  pieds  d'épaisseur^  dont  a  parlé  M.  Esmarck;  la  masse 
osi  seulement  divisée  par  des  fentes  à  peu  près  verticales^  dont 
les  plans  sont  placés  de  diverses  manières^  et  qui  donnent  lieu  à 
des  prismes  plus  ou  moins  gros^  irrégidiers. 
vnK  tnkiu  du      Quoique  j'aie  \  isité  plusieurs  fois  le  Galvarienberg,  je  n'ai  j^ 
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mais  obseiiNtf  en  aucun  point  la  moindre  trace  de  matière  scô- 
rifiée;  toute  la  masse  basaltique  est  parfaitement  compacte^  et 
rappelle ,  sous  ce  rapport  comme  par  sa  natur^^  Ies'\>uttes  ba- 
saltiques de  la  Saxe  et  de  la  Bohème.  11  n'est  pas  étonnant  que 
des  naturalistes^  qui  n'avaient  vu  que  des  basaltes %le  cette  es- 
pèce ,  les  aient  toujours  considéras  comme  des  'produits  de 
l'eau  :  les  données  principales  du  ]^robléthe  leur  manquaient;  et 
s'ils  oût  dmité  de  Porigine  ignëe/gu'on  avait  adoptée  en  France 
6t  etf  Italie^  c'est  un»  preuve  du  hmt  degré  de  précision  qu% 
mettaient  dans  leurs  discussions^  et  qu^ils  avaient  {fbîsée  dans  les 
savantes  leçons  du  créateur  de  la  saine  géolc^e  ^.  Aujourd'hui 
méme^  malgré  tousses  faits  qtt^nons  avons  accumulés^  noni 
n^scsrons  guère  ^  pMic.  admettre  l'origine  ignée  de  ces  sortes  de 
basaltes^  que  leur  identité  miûéralogique  avec  ceux  qui  se  trou-^ 
vent  en  coulée  parËdtement  distincte  an  fond  des  vallées  mo-^ 
démès,  et  sortant  d'une  montagne  à  cratère  couverte  de  scories. 
Nous  partons  de  ce  fait  incontestable;  et,  par  nn  enchainêmeiït 
successif  d'observations,  sur  les  basaltes  qui  se  trouvent  dans 
diverse^  circonstances ,  nous  arrivons  à  prononcer  avec  certi- 
tude l'origine  ignée  de  plusieurs  d'entre  eux,  à  acquérir  des 


"^  Cest  àWemer  seul  qu'on  doit  dWoir  établi  la  géologie  sur  des  bases  fixes 
indépendantes  de  tout  système;  cVst'à  ses  sayantes  léçons^  qu*ésf  dû  cet  élan 
de  la  science  en  Allemagne  ^  cette  sage  direction  de»  obserration»  qu'on  trouve 
en  général  dans  les  ouvrages  de  ses  disciples  y  où  sonV  xéunia  une  Ibule  de  reiH 
seignemens  précieux.  Le  marteau*  et  le  crayon  à  la  main  ^  1^  géologues  AMftr 
mands  ont  parcouru  les  montagnes,  ont  exactement  décrit  les  faits  qui  se  pré- 
sentaient à  eux,  au  lieu  de  discuter  devant  ces  masses  colossales  et  d'imagîtfet 
mille  systèmes  plus  ou  moins  absurdes,  pour  fabriquer  un  monde^  dont-jMmt'étre 
il  ne^neuft  es^  pas  Aoimé  de  connaître  toiis^Ies  secrets» 
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probabilitës  très*éle vëes  sur  plusieurs  autres ,  et  à  ^ooncevoir  de 
très-forts  soupçons  sur  ceux-mémes  qiu  forment  dn  masses  iso- 
lées, où  lel  caractères  principaux  qui  nous  avaient  juique  là  dé- 
cidés viennent  à  manquer  totalement.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  d'entrer  dans  une  discussion  à  cet  égard  j  c'est  à  l'aride  &!• 
salte^  du  troisième  volume,  que  nous  en  traiterons  spëcialemeiit. 
Nous  savons  que ,  panai  ks  diverses  masses  basaltiques  que 
nous  connaissons ,  il  en  est  ^  forment  dés  plateaux  f|ns  ou 
moins  étendus,  qui  repOseat  Sur  des  roches  d'une  autre  lUauM^ 
et  même  sur  des  dépôts  arénacës  extrêmement  tnodemes.  Mais 
il  en  est  d'autres  qui  forment,  iu  milieu  des  plaines^  des  buttes 
isolées  dont  le  pied  est  couvert  de  débris^  et  dont  ob  ne  peot 
voir  la  relation  av6c  lès  matières  qui  constituent  le  sid  euviron- 
nanu  Ces  butes  isolées  >  très-éloigiiées  souvent  de  toutes  les  ait- 
très  masses  de  même  roche,  méritent  une  attention  particulière, 
et  leur  formation  semble  appartenir  à  un  ordre  de  choses  très- 
différent  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  la  formation  des  basaltes 
en  plateaux.  Pénétré  de  cette  différ^ice,  qui  présente  un  sujet 
de  recherches  du  plus  haut  imérét,  je  me  suis  beaueoup  in- 
formé à  Schemnitz  si  on  avait  eu,  par  les  diffifrdns  travaux  sou- 
terrains, Toccasion  d'approcher  de  la  montagne  du  Calvaire, 
de  manière  à  recomraitre  la  relation  directe  de  la  messe  basal- 
tique avec  le  terraia  environnant.  Mais  je  me  suis  bien  assuré, 
d'après  les  plans  des  mines,  qu'on  en  était  encore  très-éloigné; 
de  sorte  qu'il  est  iidpoâsible  de  rien  avoir  de  positif  à  cet  égard- 
Ce  serait  une  belle  expérience  géolc^que  que  dé  pousser  une 
galerie  vers  la  montagne  du  Calvaire ,  pour  recontiahre  si  fai 
masse  de  basalte  qui  la  compose  est  simplement  ap|Aquëe  sur 
le  griustein  porphyriqute,  ou  si  elle  ne  pénètre  pas  dans  son 
intérieur.  Nous  avons  trop  de  données  pour  ne  pas  poser  cette 
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cette  question,  et  malheureusement  trop  peu  pour  la  rdsoudre* 

Outre  la  butte  basaltique  qui  se  trouve  ainsi  isolëe  au  milieu  Biuiivia 
du  bassin  de  Schemnitz,  il  existe  encore  du  basalte  à  peu  de 
distance,  k  l'est,  au  près  de  la  petite  auberge  qu'on  nomme 
Kieshubel  ou  Gieshilbel.  Celui-ci  se  trouve  au  pied  des  mon- 
tagnes de  trachyte  qui  forment  la  limite  orientale  du  bassin,  et 
est  appuyé  sur  leursflancs  *.  Ilconstiiue,àla  droite  du  ruisseau, 
une  espèce  de  petit  promontoire  de  peu  d'e'ieadue,  et  qui  se 
termine  par  an  petit  plateau  couvert  d'arbres ,  dont  la  hauteur 
au-dessus  de  la  valle'e  est  d'environ  20  mètres.  Cette  masse  ba- 
saltique, difierente  de  celle  du  Calvarieuberg,  tant  par  sa  forme 
que  par  sa'posiiion,  présente  aussi  des  caractères  mine'ralogi- 
ques  particuliers.  Le  basalte  n'offre  nulle  part,  ni  dans  les  par- 
ties saines,  ni  dans  celles  qui  sont  altérées,  la  structure  en  pièces 
séparées  grenues.  La  cassure  est  compacte,  de  couleur  noire 
dans  les  parties  intactes;  on  y  voit  briller  de  petits  cristaux  la- 
melleux,  qui  paraissent  noirs,  parce  que  le  fond  de  la  roche  se 
laisse  voir  à  travers,  mais  qui,  vus  dans  des  esquilles  minces<, 
sont  blancs  et  demi-transparens.  Ce  sont  des  cristaux  de  felds- 
path qu'on  distingue  parfaitement  dans  les  basaltes  altères,  oit 
ils  sont  passés  à  l'état  de  kaolin.  On  voit  alors  qu'ils  sont  extrê- 
mement nombreux  ;  toute  la  masse  en  parait  composée,  et  c'est 
entre  eux  que  se  trouve  disséminée  la  matière  noire  colorante. 
On  découvre  aussi  dans  cette  roche  quelques  petits  cristaux 
-noirs,  qui  paraissent  être  de  l'amphibole,  à  eu  juger  par  leur 


"  Celte  superposition  a  tleja  é\é  cilt5e  par  plusieurs  auteurs;  mjiis  le  trachjle 
se  Iroure  désigné  dans  leurs  ouvrages  sous  le  nom  de  porphyr. 

Voyez  Reicheteer's  Geognosie,  pag,  43  et   igS.  Zipaei^a  Taachenbuch  , 

I.  I.  46 
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oassnre  longîtudinafle  lamelleuse^  très-nette  et  très4>rillanle.  L'o* 
lîvine  fest  très-peu  abondante^  et  en  très-petits  grains  d'un  jaune 

oi.iflc noîre.  bnioàtre.  On  observe  aussi  quelques  grains  d'une  matière  vi- 
treuse noire,  très-dure,  qid  rappelle  celle  qu'on  a  déjh  indiquée 
dans  les  basaltes  du  Heulenberg ,.  près  de  Scliandau^  en  Saxe , 
si<  aille»     et  dans  plusieurs  basaltes  de  la  même  contrée.  U  existe  aussi 
dans^ette  roche  une  matière  noire  ou  vért-^noiràtre ,  très-ten- 
dre et  onctueuse  sous  la  pointe  avec  laqueUe  on  l'entame ^  qui 
parait  étire  de  nature  gt^titeuse.  Tantôt  dJie  est  dissàuinëe  çà 
m  là^  et  semblerait  servir  alors  de  matière  colorante;  tantôt 
elle  se  présente  en  globules  intimement  unis  avec  le  reste  de  la 
pâte,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  petites  géodes  dont 
Tious  parlerons^  qui  sont  probablement  dues  à  des  infiltrations 
<ians  les  cellules  de  la  roche*^ 

FragiMnt  de  J'ai  obsefve  aussi  ^  dans  les  basakes  de  Kieshûbel ,  mais  seu- 
'^^  ^  '*  lement  dans  un  point ,  un  fragment  altère  de  trachy te  micacé*. 
Il  était  renfermé  dans  une  matière  presque  terreuse^  ^ris  noirâ- 
tre, un  peu  scoriacée,  que  fai  d'abord  prise  pour  un  tuf  basak- 
tîcpe ,  mais  qui ,  comme  je  l'ai  ensuite  reconnu,  (aisait  évi- 
demment corps  avec  le  basalte  non  altéré. 

Dans  quelques  points ,  les  basaltes  de  Rieshiibel  sont  absolu- 
ment compactes,  et  dans  d'autres, ils  sont  ceUuleux.  Les  cel- 
lules sont  quelquefois  remplies,  en  partie,  de  carbonate  défier  ea 
concrétions  globuleuses  testacées.  On  y  trouve  aussi  de  l'ana- 

^r^HOfiiie    gonite  en  fibres  divergentes  (  on  l'a  indiquée  sous  le  nom  de 

CaJcédoioe.  slralilzeolith  ),  de  la  calcédoine,  de  la  chabasie,  dont  j'ai  vu 
^*^**^    de  fort  beaux  crisuux  dans  la  collection  de  M.  Zipser,  à  Neu- 
sohl  ;  mais  cette  dernière  substance  paraît  être  rare. 

La  masse  basaltique  de  Kieshûbel  est  divisée  irrégulièrement 
par  des  fissures  placées  dans  tous  les  sens  ;  il  en  résulte^  dans 
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quelques  points,  des  prismes  irréguliers  triangulaires t  quadran- 
gulaires,  pentagonaux,  toujours  d'un  très -petit  diamètre,  et 
tous  couches  horizontalement.  Ehins  d'autres  parties,  la  masse 
se  trouve  divisée  en  tables  minces-,  ou  en  assises  horizontales» 

Il  existe  aussi,  dans  le  bassin  db  Schemnitz,  des  amas  de  rxm-  sransteip. 
tières  roulëes,  qui  proviennent  de  la  destruction  des  montagnes 
de  grunstein  porphyrique  et  de  la  dëcompo^on  des  roches 
qui  en  foiment  la  base  ;  ces  dépots  se  trouvent  particulièrement 
au  pied  des  collines  qui  bordent  te  bassin  de  Schemnitz  au  sud^ 
et  qui  s'étendent  de  l'extreWté  de  la  ville  jusque  vers  l^^ukô: 
il  parait  que  ce  sont  les  mêmes  matières  qui  recouvrent  les  colli- 
nes autour  de  la  fonderie.  On  conunence  à  trouver  cette  sorte 
d^agglomérat  au  Meyerkqf,  à  l'extrémité  de  la  ville  :  ce  sont 
des  masses  de  roches  dont  il  est  très^lijfficile  de  reconnaître  la 
nature  ;  elles  ressemblent  souvent  beaucoup  à  diverses  variétés 
de  gninstein  porphyrique  terreux  qui  existient  dans  tout  le 
bassin;  cependant  on  reconnaît  bien  évidemment  des  cailloux 
roulés,  plus  ou  moins  décomposés,  les  uns  de  gninstein  poi^ 
phyrique ,  les  autres  de  roche  roiigeàtre  ou  verdàtre ,  qui  ren- 
ferment des  cristaux  de  feldspath  vitreux.  Les  couches  de  cette 
masse,  qui  est  assez  distinctement  stratifiée,  plongent  au  nord- 
ouest,  comme  celles  du  terrain  de  grimstein  porphyrique*  En 
visitant  ce  point,  qui,  plusieurs  fois,  a  fixé  mon  attention,  j'ai 
reconnu  bien  distinctement  que  les  parties  porphyroïdes ,  les 
plus  analogues  au  grûnstein  porphyrique  terreux,  appartenaient 
évidemment  à  là  continuation  des  couches  qui  présentent  le 
plus  clairement  lès  caractères  d'un  dépôt  arénacé  terreux. 

Cependant,  conmae  cette  partie  du  terrain  est  bientôt  recour 
Terte  de  terre,  que  les  points  où  lô  dépôt  se  montre  à  nu  sont 
peu  étendus,  et  sembleraient  être  assez  bouleversés,  on  U6 
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pourrait  rîea  conclure  des  observations  que  nous  venons  de. 
.  rapporter.  Mais  il  existe  prëcisënient  dans  cette  partie  une  ga- 
lerie (  le  DreyfaltigkeU'Erbstolln  ),  où  l'on  peut  plus  Êicfle*- 
ment  étudier  la  position  et  la  nature  de  ces  dépots.  Dans  Fin- 
teneur  des  travaux  ^  on  reconnaît  que  la  masse  principale  du 
terrain  est  formée  degrùnstein  porphyriq»e  terreux^ dont  leSr 
couches  plongent  toutes  au  nordK)uest^  sous  l'angle  de  3ô^^rës}. 
itiais^  en  sortant  par  la  galerie  que  nous  venons  de  nommer^ 
on  reconnaît  d'abord  des  matières  terreuses  d'im  gris  verdàtre 
ou  noirâtre^  tantôt  en  masse  ^tantôt  schisteuses^  qui  alternent 
avec  des  couches  noires  plus* ou  moins  solides^  schisteuses,  et 
qui  ont  en  tout  les  caractères  des  argiles  schisteuses  ^Schiefer^ 
M^iiircs  1er-  tlvou  )  qu'on  rcncoutrc  dans  tous  les  dépôts  charbonneux  :  ces 

cuses  el  char—  ,  **      ^  ,  ,  ^ 

booneuws.    argîlcs  schistcuscs  sont  souvent  remplies  de  pyrites,  et  renfer- 
ment de  petits  fragmens  de  végétaux  à  Tétat  de  charbon.  Ces 
masses  terreuses  reposent  sur  les  grûnstein  terreux;  leurs  cou-. 
ches,  cpii  sont  très-distinctes,  plongent  d'abord  au  nord-ouest^ 
mais  sous  un  angle  plus  petit  que  35  degrés.  Eu  continuant  de 
marcher  pour  gagner  l'ouverture  de  la  galerie  >.on  voit  tout-4-> 
coup  la  stratification  changer;  les  couches  plongent  alors  direc^ 
tement  à  Test,  et  on  arrive  jusqu'au  jour,  sans  leur  voir  subir 
aucune  autre  variation. 
Japressions       En  partant  delà,  on  poursuit  la  masse  terreuse  de  l'autre  coté 
du  petit  ruisseau  qui  borde  la  route,  et  bientôt  on  rencontre 
des  afflenremens  d'argile  schisteuse  brunâtre,  entre  les  feuillets 
de  laquelle  se  trouvent  des  impressions  de  feuilles  de  plantes 
dicotylédones,  que  je  comparerai,  seulement  pour  en  donner 
une  idée,  à  des  feuilles  d'orme  d'une  assez  grande  dimension  : 
il  y  a  aussi  des  impressions  de  feuilles  allongées  à  nervure  paral- 
lèles, qui  ont  de  l'analogie  avec  celles  des  graminées,  des  cypé- 


T^g^lales. 
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racëes;  mais  celles-ci  me  paraissent  plus  rares  que  les  prëcë*^ 
dentesw  II  est  impossible  de  détemmier  ici  le  genre  d'inclinaison 
des  couches  du  dépôt;  mais  on  reconnaît  distinctement  que  l'af- 
fleurement se  dirige  sensiblement  du  nord  au  sud ,  ce  qui ,  avec 
ce  que  nous  avons  vu  au  Dreyfaltigkeit-ErbstoUn,  doit  faire 
soupçonner  une  inclinaison  à  l'est.  On  reconnaît  aussi  ^  avec  ces 
argiles  schisteuses^  des  matières  purement  charbonneuses^  qui  ^IJ'y'TJ^ 
paraissent  former  une  couche  assez  épaisse.  On  retrouve  enr* 
core  les  affleuremens  charbonneux  en  plusieurs  endroits^  en  se 
dirigeant  de  ce  point  vers  Stefidtô,  à  travers  les  collines  terreu- 
ses que  présente  cette  partie  de  la  contrée  *. 
Après  ces  indications,  il  faut  aller  visiter  le  Francisci  ScJiacht,  ^^^*«"^««  »»- 

^  /  ,  tiiracUe.- 

OÙ  l'on  a  annoncé  l'existence  de  l'anthracite  ^  au  milieu  même 
des  porphyres  de  la  contrée  de  Schemnitz.  On  m'avait  assuré 
que  je  trouverais  la  couche  charbonneuse  entre  deux  bancs  des 
roches  que  j'ai  désignées  sous  le  nom  de  grunstein  porphyrique; 
mais  il  m'a  été  impossible  de  reconnaître  aucune  circonstance 
de  cette  nature.  On  voit  efifectivement  que  le  fond  du  terrain 
est  formé  de  grunstein  porphyrique,  dont  les  couches  plongent 
encore  au  nord -ouest;  mais,  dans  la  galerie  qui  conduit  à  la 
masse  charbonneuse ,  on  ne  voit  qu'un  dépôt  argileux  arénacé^ 
quelquefois  porphy roïde  ,  dans  lequel  se  trouvent  de  gros  cail- 


sous 


*  Ces  argiles  schisteusea  et  leurs  variations  ontétë  indifjuëes  depuis  iong-tems 
^a&  les  noms  de  Schiefertîion ,  Schieffèrthon  mit  Blatter  Abdriichen  ,Th6nà* 
teiriy  Alaunschiefer y  Zekhenachiepsr.  Voyez,  Zipaer^â  Taêchenhuch^  pag.^ 

347.  '  :  . 

**  SchiefrigeGlanz  Kohle ,  Zipser^  pag.  556#  % 

LeonhartPâ  Taacheribuch,  4*"*  année,  pag.  167^  -» 

(  Kohlenblende,  )  Eamarchj  pag.  12, 
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k>ax  roules  de  grunstsia  porphycique.  Les  concheft.  de  ce  dé* 
pot,  aussi  bien,  que  celles  de  charbon,  plbngent  vcts  Test,  et 
leur  pcfiition  dans  Fin Wrieur  des  travaux ,  dëmontce  ëvidem- 
ment  que  leur  nxasee  est  le  prolongement  des  affleuremens  dont 
nous  avons  parlë^  klst  sur&ce  dU' terpain.  H  y  a  pluneu&con- 
ches^  de  matièfre  charbonneuse ,  qui  sont  séparées  ks  mes  des 
autres  par  des  argiles  schisteuses  noires ,  qui  renferment  quel^ 
ques  débris  de  végétaux*  Les  Gurriers  assurent  que  dans  la 
masse  charbonneuse  méme^,  on  a  trouvé  de*  gros  morceanix  de 
bois',^  ils  sont  portés,  malgré  Topinion  contraire  des  oflSiders 
cvst  dttiifQUe.  des  mines,  à  r^arder  ces  prétendus  anthtracites,  comme  notant 
antre  chose  que  dti  Ugnit»  (  BraunàohU). 

Quoique  je  sois  porté  à  adbpter  cette*  oj^nîon  des  mineurs, 

je  n'oserais  cependant  pas  prononcer  affirmativement  sur  ce 

point,  n'ayant  pas  vu  moi-même  les  morceaux  de  bois  dont  ib 

m'ont  parlé ,  et  sachant  combien  il  est  difficile  de  disftnguer 

<3arar!^ret    certaines  variétés  de  limites  du  véritable  anthracite  w  cW-*èr 

ëe  ce  lignile.  ^  ^  ^ 

dire,  de  \»  houilledtt  plus  ancien  terrain^de  transitionb  Cle  quil 
y  a  de  certsûn,  c'est  que^  la  matière!  charbonneuse  la  plus  pure 
que  f  aie  pn-me  procurer  au  Francisci  Schacht  esc  eitrémement 
brilltmte  ;  elle  présente'  une  structure  schisteuse,  et  se  brise  en 
fragmens.rhomboïdàux  :  elle  est  d'tme  combustion:  très-^Rflteite 
{  cette  circonstance  se  présente  souvent  aussi  dans  le  lignite  ) , 
ne  donne  aucune  flamme,  aucune  odeur,  et  ne  laisse  que  très- 
peu  de  résida  Elle  se  trouve^  en  petites  couches,  entre  des  ma- 
tières terreuses,  trèsrcharbonnausesyqui  sont  aussi  très-bril-. 
lantes  dans  leur  cassure,  qui  deviennent  tout-à-fait  blanches  par 
là  combustion,  et  se  fondent  en  émail  blanc,  ce  qui  semble  in- 
diquer qu'elles  provienneni?  du  remaniement  des  rodies  felds- 
padiiques. 
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Quelle  que  soit  la  uffture  de  ces  matières  charbonomses^  il 
n'en  est  pas  moins  certain^  d'après  ce  que  nous  venoos  de  voûv 

«Il  t  .  •Il/»  •A  *  Il  n'apparlîent 

qu  elles  ne  font  point  partie  de  la  formation  des  grunstein  por-  pas  i  la  fonna- 
phyriques^  comme  on  l'avait  avance.  Elles  se  trouvent  e'videm-  gnuaiem. 
ment  dans  und^otplus  moderne  qui  est  appuyé  ^ur  ces  ro- 
ches et  forme  de  leurs  del>ris.  Il  est  difficile  de  décider  k  quelle 
époque  appartient  ce  dépôts  puisqu'il  n'est  recouvert  par  rien; 
mais  ici  la  bature  des  fossiles  vient  à  notre  secoxirs;  les  impres- 
sions des  feuille  que  nous  avons  amnoticées^  isomda  genre  de 
celles 'qu'on  ne  trouve  que  dans  les  terrains  assez  .niddevoes;  il 
n'en  existe  pas  'àe  semblables  dans  les  houillîères  «qui  appar- 
tiennent k  la  formation  de  grès  rouge  (  roth  Uegende  )>  ëi  ce 
n'est  qu'au-delà  du  odcaire  du  Jora^  et  dans  les  grès  qui  ont 
reçu  le  nom  de  molasses  y  qu'on  commence  k  les  rencoditrer.  U 
en  résulte  une  sorte  de  prësomptîon ,  que  le  dépôt  ^e  Sdbem- 
nitz  est  postérieur  k  la  ibrmation  du  lura  ;  il  -ne  peut  appartenir 
tout  au  plus  qu'à  la  formation  arébacée^que  les  Allemandb  dé- 
signent sous  le  nom  de  bunter  SandsteinX^èshï^rté)^  et  il 
est  même  probable  qu'il  appartient  plutôt  k  la  mdbsse.  Je  suis  porie?\  la  mu- 
conduit  k  cette  dernière  opinion  par  cette  obseiyatîoB  :^ue  la 
masse  qui  provient  de  la  décompo^tion  des  grunstein^  se  ^Ue  m^ 
timement^  et  inéme  se  mélange  avec  les  dépôts  formés  de  saMes 
quarzeux.  Or^  ceux-ci  ressend>lent  complétenem^  par  tous  leurs 
caractères,  k  ceux  que  nous  verrons  plus  tard  k  l'entrée  de  la 
vallée  qui  conduit  k  Kremnitz ,  aussi  bien  qu'k  tous  ceux  que 
nous  verrons  dans  un  grand  «ombre  de  lieux  de  la  Hongrie. 
Partout,  ces  dépôts  sableux,  argilo-quarzeux,  renferment  4m 
amas  plus  ou  moins  considérables  de  lignites,  et  ii  n'y  a  de  di^ 
férenoe  qu'en  ce  que,  k  Schemnitz,  le  combustible  ne  setrouve 
pas  immédiatement  dans  les  grès,  mais  plutôt  dans  les  débris  de 
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gruQStein^  ce  que  Fon  peut  facilemeat  expliquer  diaprés  la 
nature  des  moatagnes  euvironuaiues. 


DE  LA  MONTAGKC   DE   8ZITMA  ET    DES    MOUTTAGHES    QUI  TOÊMMltt 
LA   LIMITE   ORIENTALE  DU  BASSIN  DE  SCHEMEnOL 


•*> 


Le  Szitna ,  qui  s^elève  isolement  vers  le  sud  ide  Schemnitz^ 
ne  peut  manquer  d'attirer  encore  Tattention  du  géologue  ^  su^^ 
tout  lorsque^  après  les  premières  courses  de  reconnaissance. gë^ 
nérale^  il  a  découvert  que  toute  cette  partie  de  Ja  contrée  prér 
sente  une  espèce  de  formation  très  -  différente  de  cell^.  qu^oa 
observe  dans  les  hautes  montagnes  qui^  avec  le  Par.adei$berg^ 
constituent  le  bord  occidental  du  bassin. 

Nous  suivrons^  pour  arriver  au  Szitna,  la  route  la  plus  ord^ 
naire  par  laquelle  on  se  dirige  d'abord  au  village  de  lUia^  pour 
côtoyer  ensuite  les  pentes  de  la-montagne  et  venir  aboutir  ausomr 
met  par  sa  partie  septentnonale.  En  sortant  de  Schemnitz,  ou  cô- 
toie les  petits  escarpemens  de  grùnstein  porpfayiique  solide,  et 
de  couleur  foncée,  que  nous  avons  d^à  décrits  page  355.  On  af- 
live  ensuite  ^ur  les  collines  terreuses ,  où  se  préscotent,  oonuike 
nous  l'avons  dit ,  quelques  affleuremens  dé  nature  charbon^ 
Sables  ar  iio-  ^^^^^  ®^^  ®^  moius  dc  viugt  luinutes,  oft  atteint  la  fonderie. 
•iKceux.  Immédiatement  après ,  on  commence  à  remonter  sur  des  cdr 
Unes  de  même  genre ,  oii  l'on  trouve  encore  un  affleurement 
charbonneux  d'autant  plus  clair,  que  la  route  est  coupée  mu 
milieu.  On  poursuit  ces  sables  jusque  vers  Ulia;  mais,  sur  Jas 
Trachyu  bUnc.  ^^^^^^s,  sc  trouvcut  dcs  trachytcs  dont  la  mas$e  générale  est 
d'un  blanc  grisâtre ,  avec  quelques  passages  au  brun  et  au  vecr 
dâtre^  .ces  roches,  la  plupart  poreuses,  sont  remplies  de  crisr 
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taux  de  mica  et  d'amphibole  très-brillan^  et  tous  deux  de  cou- 
leur noire.  Elles  se  prolongent  dans  les  montagnes  qui  bordent 
le  ruisseau  qui  descend  de  Illia  à  Antal^  et  se  lient  ayec  les  tra-^ 
chytes  brunâtres  qu'on  trouve  au-dessus  du  Bleyhùtte.  Le  pla-  ^"^î^^ 
teau  que  l'on  parcourt ,  avant  d'arriver  à  Illia ,  en  pr&ente  des  ^•'^• 
blocs  plus  ou  moins  nombreux  dans  les  différens  points  ;  mais^ 
parmi  ces  blocs,  on  trouve  des  varie'tës  de  couleur  noire  fon- 
cée, d'un  éclat  demi-vitreux,  que  nulle  part  je  n'ai  pu  voir  eUr 
place  dans  cette  partie  de  la  contrée.  Elles  passent  par  degrés  au 
Boir  mat;  elles  sont  remplies  de  cristaux  de  feldspath  vitreux, 
qui  leur  donnent  la  structure  porphyrique.  La  décomposition 
qui  a  lieu  k  la  surface  fait  voir,  dur  reste ,  que  la  pâte  même  est 
presque  uniquement  formée  de  très-petits  cristaux  de  feldspath 
accumulés  les  uns  sur  les  autres;  aussi,  quoique  de  couleur 
noire,  cette  pâte  se  fond-^Ue  au  chalumeau  en  émail  blanc ,r 
taélé  seulement  de  quelques  petits  points  noirs.  M.  Esmarck  a 
déjà  cité  ces  blocs  de  roche  noire,  qu'il  a  désignée  sous  le  nom 
de  basalte  ;  mais  il  me  paraît  évident,  d'après  les  caractères  mi-^ 
néralogiques ,  que  ces  roches  sont  de  même  nature  que  celles 
dont  nous  parlerons  plus  tard,  qui  font  évidemment  partie  du 
terrain  trachytique,  et  diffèrent  en  cela  considérablement  des 
véritables  basaltes ,  dont  elles  n'ont  d'ailleurs  aucun  des  carac- 
tères généraux.  Nous  les  désignerons  sous  le  nom  de  trachyte 
demirvitreux. 

Arrivé  au  village  de  Illîa,  on  commence  à  rencontrer,  en  se  cwêiooi^i 
dirigeant  vers  le  Szitna,  des  collines  composées  de  débris  pon-    r^^"^ 
ceux,  parmi  lesquels  se  trouvent  quelquefois  des  fragmens  de 
trachyte  de  diverses  sortes»  Ces  conglomérats ,  dont  les  maté- 
riaux sont  altérés ,  décomposés  de  toutes  les  manières ,  pré- 
sentent jexactement  les  mêmes  caractères  que  ceux  que  nous 

47 
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avons  déjà  dëcrits  à  Fqitrémiië  de  la  vallëe  de  Glasshûtte>  page 

Jaspe  opale.  ^^^*  ^^  Y  ^^^^^^^  ^lemcût  des  nids  de  jaspe  opale  ^  et  de» 
Boit  opaiûés  bois  pénétres  de  cette  substance.  C'est  dans  le  prolongement  de 

ces  masses^  vers  Ântal^  qu'on  trouve  les  jaspes  opales  et  bois  op*^ 
lises  ^  qu'on  a  cités  dans  cette  partie  de  la  contrée  de  Scheranitsu 
M.  Esmarck  dit  qu'on  a  trouvé  aussi  k  IlUa  du  bois  Intnmi** 
neux  :  je  n'en  ai  pas  rencontré  ;  mais  dans  le  point  que  ce  sa** 
vant  indique^  ce  n^est  plus  précisément  du  con^oraérat  poI^» 
ceux  ^  c'est  une  matière  argilo-sableuse ,  fort  analogae  à  celles 
que  nous  décrirons  plus  tard  sur  les  bords  de  la  Gran^  près  de 
Saint-Kerest  ^  et  au  sud  de  ELarpfen ,  dans  le  environs  de  Pa-* 
lojta>  de  Gacs'^  etc.^  qui  reposent  sur  le  conglomérat  ponceux^ 
et  dans  lesquels  on  trouve  des  bds  bitumineux  et  des  dépôts  de 
lignite.  Je  serais  porté  à  croire  que  le  dépôt  de  matière  ter- 
reuse qui  renferme  des  lignites  à  Illia^  est  encore  un  prolonge- 
ment de  celui  que  nous  avons  décrit  près  dé  Schemnitz^  et  ok 
se  trouvent  des  ccmches  de  matièire  charbonneuse.. 
Mbntasiie  de      Eu  coutiuuant  la  route  pour  se  diriger  au  sommet  de  la  monr 
tagne^  on  entre  bientôt  dans  des  bois  oîi  il  n'est  j^bs  posable 
de  rien  voir  en  place  ;  on  rencontre  çà  et  là  de  gros  blocs  de 
trachyte,.  les  uns  massife^  les  autres  divisibles  en  feuillets  plus 
ou  moins  épais;  on  voit  quelquefois  dans  les  ravins  des  matières 
terreuses^  qui  pourraient  Êdre  soupçonner^  au  moins  jusqu'à 
une  certaine  hauteur^  que  ces  blocs  font  partie  dHme  masse  de 
del)lais  grossiers^  appliqua  siir  les  pentes  de  la  montagne.  On 
ne  sort  des  bois  que  pour  arriver  sur  une  pente  couverte  de  ga-^ 
zon  épais  >  au  haut  de  laquelle  on  aperçoit  alors  k  rocher  isolé 
qui  forme  le  sommet  du  Szitna^et  que  jusque  là  on  avait  corn-» 
plétement  perdu  de  vue. 
£a  moins  de  vingt  minute  on  arrive  Stu:  cette  pointe  qui  do^ 
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mine  tout  ce  qui  Fentoure^  et  qu'on  aperçoit  de  plusieurs  lieues 
à  la  ronde.  L^  hauteur  de  ce  rocher  est  d'environ  1 045  mètres 
(531  toises  )  au-<lessus  de  la  mer^  d'après  l'observation  du  ba- 
romètre ^,  et  quelques  angles  de  hauteurs  pris  dans  la  bassin  de 
Schemnitz.  D  y  existe  un  petit  pavillon  carré,  bâti  par  le  prince 
de  Kohary,  que  l'on  aperçoit  de  fort  loin,  et  qui>  des  plaines 
de  Schemnitz,  ne  parait  pas  plus  grand  qu'une  cabane  de  berger. 
Il  est  entouré  d'un  balcon,  d'où,  l'on  peut  à  son  aise  jouir  d'une  Vaedstommct. 
vue  magnifique  sui*  une  vaste  étendue  de  pays.  Au  sud,  les  plaig- 
nes de  la  Hongrie  se  développent  sous  les  yeux  de  l'observateur 
qui,  par  dessus  les  montagnes  de  Dregefy,  plonge  sur  un  horizon 
imm^ise.  A  l'est,  plusieurs  groupes  de  montagnes  se  succèdent 
au  loin ,  et  dans  le  fond  du  tableau ,  vers  le  nord ,  on  aperçut 
les  hautes  cimes  granitiques  et  calcaires  des  comitats  à!An;a, 
de  LiptOj  de  Zips,  qui  stf^joignent  au  groupe  ceptral  de  Ton 
4ra ,  dont  la  plus  haute  cime  atteint  environ  2  400  mètres  au- 
dessus  de  la  mer  '^^  :  c'est  le  point  le  plus  élevé  de  toute  la 


*  10  Juillet  i8i8. 

0  Hauteur  du  baromètre 674«»IK.,  5 

Szitna,  \  Température  .  •  •  • iSS'* 

à  9  heures.  ^  Quelqnes  nuages* 

(    Vent  du  Nord, 

f   Hauteur  du  baromètre jo^^'^J&S 

Sebemnitz,  S  Température •  •  •      xS^^'fi 

àabeures.  1  Quelc|ue8  nuages, 

(  Vent  msenrible, 

S  Hauteur  du  baromètre,  •  •  •  •  •  75gBûfl-,7 
Xaap6r,t.  de  Pfir.. ^jv.^j 
Quelques  nuages. 
Vent  du  Nord, 

**  M,  fVahlenbetgf  porte  le  plus  haut  point  de  ce  grot^,  (le  Eiêthàler 
Spitze)  à  3598  mètres  ( i533  toises)  au deitas4e la  nwr.  La  hrale v  du  pic 
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Hongrie.  Au  nord- est,  les  montagnes  se  prolongent  depms  Itf 
Szitna  jusque  dans  le  cotnitat  de  Zolyom ,  où  l'on  aperçoit 
les  parties  basses  des  plaines  de  la  Gran,  et  les  •montagnes-  qui 
forment  la  continuité  de  celles  de  Kremnitz.  Au  nord  et  à 
Fouest,  la  Yue  est  bientôt  bornée  par  les  montagnes  qui  enton* 
rent  le  bassin  de  Schemnitz  ;  elles  sont  entassées  les  unes  sur  les 
autres,  et  on  ne  distingue  que  la  masse  des  forêts  qui  les  recou^ 
vrent.  Le  Galvarienberg  ne  paraît  qu'un  point  au  milieu  de  h 
plaine;^  Schemnitz  et  Dulln  semblent  des  amas  de  cabanes;  et 
les  villages,  conmie  les  bâtimens  des  exploitations,  attirent  à 
prâie  l'attention  au  milieu  du  grand  spectacle  que  l'on  a  sous 
les  yeux  :  le  château  àiAntal,  qui  appartient.au  prince  de  Ko- 
hary,  est  le  seul  objet  capable  de  fixer  les  regards* 
Tncbyte  dn  La  roche  qui  compose  le  sommet  du  Szitna,  qu'on  avait  mal 
à.  propos  annoncée  comme  calcaire  ^  ^  et  que  M.  Ësmarck  a 
donnée^  en  quelque  sorte,  comme  le  type  de  son  Sienitpor^ 
phyr  ^>  est  un  trachyte  particulier^  à  pâte  noire  ou  gris  noiràr 
tre  ,  rempli  de  cristaux  blancs  de  feldspath  vitreux  fendillé^  tf 
où  l'on  distingue  des  grains  assez  nombreux  d'une  substance 
noire  assez  vitreuse,  ainsi  que  quelques  cristaux  assez  rares. 


SxilM. 


de  Lomnits  est  ^  suivant  lai,  de  258oiiiètre8(  1 524  toises  ),  eelle  da  ke  Tcrl  de 
iSaS  mètres  (782  toises).  Ce  lac,  d'après  mes  observations  l>aromëtriq;aet,  cil& 
1608  mètres  environ;  la  hauteur  du  pic  de  Lomnitz  au  dessus  de  lui,  d^iqprè» 
des  angles  de  bauteur  appuyés  sur  une  l>ase  de  179  mètres ,  est  d'environ  819 
mètres j  ce  qui  donne  poiur  la  liautem^totale  environ  a4a7  mèlrea# 

Consultes  Wahlenherg.  Flora  Carpathorum.  i8i4, pag.  fi>  et  suvanta; 

*  Journal  des  minis,  ton^  a,  n^  i3,  pag,  58.  On  en  avait  jugé  de  loin  par 
la  forme  de  Tescarpement  et  la  couleur  blanchâtre  ^'il  présente* 
**  KuTMê  Bûêohnibung ,  pag,  xx% 


BNVIAONS  DE  SCHBMNITZ,  Montagne  de  l'Est.  573 

qui  pai*aissent  appartenir  à  la  même  substance^  et  qui  prësen- 
teut  tous  les  caractères  du  pyroxène.  Le  mica  y  est  extrême- 
ment rare^  et  je  n'en  indiquerais  pas  même  la  présence^  si  la 
description  de  M.  Esmarck  ne  pouvait  porter  les  lecteurs  à 
croire  à  une  plus  grande  abondance  de  cette  substance.  Cette 
roche  est  escarpée  à  pic  vers  le  nord- ouest,  et  elle  prësentç 
alors  quelques  divisions  verticales  qui  donnent  lieu  k  quelques 
gros  prismes  irr^uliers.  Dans  les  autres  points,  elle  est  di:- 
visée  en  bancs  plus  oi;  moins  épais,  qui  plongent  la  plupart 
au  nord-est,  sous  dififérens  angles,  depuis  30  degrés  jusqu'à  60 
degrés  :  mais  il  paraît  que  cette  inclinaison  tient  à  quelque  bou-* 
leversenGtent  de  la  masse  ;  car ^  vers  le  sud,  sur  les  jQancs  du  ro^ 
cher,  on  reconnaît  des  bancs  horizontaux. 

U  parait  que  la  roche  que  nous  venons  de  décrire ,  forme 
toute  la  masse  de  la  montagne;  car,  en  descendant  vers  le  ni)r4r 
on  trouve  un  rocher,  également  à  pic,  et  sur  lequel  existent  quel- 
ques restes  d'.un  vieux  château^  qui  est  exactement  de  même 
nature.  Parmi  les  matériaux  dont  les  murailles  sont  construite» 
fai  trouvé  des  variétés  particulières  de  cette  roche,  et  entre 
autres,  une  variété  assez  poreuse,*âpre  au  toucher^  d'un  gris 
verdàtre  clair,  dans  ^quelle  les  parties  noires,  qui  sont  demi** 
vitreuses,  se  trouvent  disposées  par  petites  bandes  interrom* 
pues.  Les  cristaux  de  feldspath  y  sont  plus  fendillés  que  dans 
la  variété  que  nous  avons  décrite,  et  offrent  quelques  passages 
à  la  structure  ponceuse.  Une  de  ces  pierres  de  construction^  qui 
était  taillée  en  clef  de  voûte  ^  m'a  présenté  une  variété  de  tr»- 
chyte  micacé  amphibolique,  à  pâte  très-poreuse,  rouge  de  bn- 
que  ;  mais  je  ne  connais  aïK^une  roche  de  cette  nature  dans  la 
masse  du  Szitna  ;  je  soupçonne  qu'elle  a  été  transportée  ici  des 
environs  d'Antal^  ou  plutôt  delà  vallée  de  Kohlbach  ou  Gol^ 
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bcœh.  En  vain  objecterait-on  la  difEcultë  du  transport^  on  a  dû 
vaincre  tous-  les  obstacles  du  moment  qu'on  avait  besoin  depienfe 
régulière^  puisque  les  roches  qui  composent  le  Sâtna  ne  sont 
pas  susceptibles  d'être  tailla. 

La  montagne  de  Szitna  ^  par  son  ëlëvation ,  par  sa  podtioo  ^ 
semble  être  en  quelque  sorte ,  au  moins  gëographiquement^  le 
centre  des  masses  trachy tiques  qui  s'ëtendent  du  nord  au  sud  ^ 
depuis  la  Gran  jusque  vers  la  rivière  d'Ipoly.  Mais  cette  monta- 
gne est  isolée  de  tout  le  reste  du  système  >  et  si  elle  se  joint  avec 
les  autres  ^  ce  ne  peut  être  que  par  son  pied,  où  il  est  impossible 
de  découvrir  ses  relations  géologiques ,  parce  que  tout  est  oou- 
vert  de  débris.  Le  trachyte  qui  k  compose  est  aussi  fort  diflë- 
rent  de  celui  qu'on  trouve  dans  les  montagnes  adjacentes  ;  il  est 
k  pâte  noire  et  pyroxénique,  tandis  que  les  autres  appartiennent 
à  des  -variétés  micacées  et  amphiboliques ,  à  pâte  daire ,  roo- 
geâtre  ou  blanchâtre. 
Trachyie  m-M-  Ccs  cspèccs  de  trachytcs,  oh  la  présence  des  cristaux  de  mica 
r"^p.%t  d'amphibole  forme  le  caractère  disimctîf.  constitaent  imites 
les  montagnes  qui  bordent  à  Test  ie  bassin  de  Schentnitz^  et 
qtii  s'étendent  depuis  Ântaf  ^  au  pied  du  Szitna  >  jusque  vers  la 
rivière  de  Gran^  au  nord.  On  peut  en  étudier  conttnodëment 
les  variétés  en  remontant  la  vallée  de  Kohlbadi^  Soit  à  la  gauôhe^ 
par  le  chemin  qui  conduit  à  Karpfen ,  soii,  et  encore  avec  phis 
de  fruits  en-suivant  la  pente  droite  par  un  petit  diemhk  de  pied 
qui  la  côtoie.  Les  premières  roches  qu'on  rencontre  en  quittant 
la  ferme  de  Kieshûbel  sont  des  trachytes  à  pâte  rougeâtre  claire^ 
assez  poreuse ,  dans  laquelle  se  trouvent  dissémines  des  cristanx 
frès-nets  de  feldspath  vitreux  très-fendillés^  beaucoup  de  mica  et 
d'amphibole  en  cristaux  très- nets,  souvent  assez  gros,  très- 
brillans  et  de  couleur  noire.  On  voit  ces  rodies  passer  par  une 


ENVIRONS  DE  SCHEMNITZ,  Montagnes  dé  l'Est  375 

multitude  de  variatious  ;  ici  ^  la  pâte  devient  compacte  ^  de  coup- 
leur brune;  là^  elle  devient  de  plus  en  plus  poreuse^  et  présente 
des  pores  allonges  :  les  cristaux  de  feldspath  deviennent  telle- 
ment fendillés^  qu'ils  en  sont  opaques  et  d'apparence  terreuse; 
mais  ils  conservent  la  dureté.  L'amphibole  se  trouve  alors  en 
très-petits  cristaux  de  couleur  rouge  ^  et  ils  semblent  entière* 
ment  décomposés  ;  le  roica  est  aussi  plus  rare.  Dans  d'autres 
points^  où  les  cristaux  de  mica^  d'amphibole,  de  feldspath  conser- 
vent leur  grosseur ,  leur  éclat  et  leur  dureté,  on  vok  s'intro* 
duire,  dans  la  masse  de  la  roche,  une  substance  verte,  plus  ou 
moins  uniformément  disséminée  d^ns  une  pâte  très-compacte 
et  très-solide. 

Ces  sortes  de  roches  composent  une  masSe  ûe  montagnes 
déjà  très-élevée,  qui  se  dirige  vers  DuUn.  Mais  plus  loin,  vers 


l'est,  on  trouve  une  autre  variété  de  trachyte,  à  laquelle  ie  don^  Tnciiyte 
nerai  le  uom  de  granitoiae,  parce  que ,  au  premier  abord,  elli^ 
ressemble  à  certain  granité.  On  ne  voit  point  ici  de  pâte  bien 
distincte  ;  toute  la  roche  est  formée  de  cristaux  de  feld^patli  vî«^ 
treux ,  entassés  confusément  les  uns  sur  les  autres,  et  ^en^rd  W* 
quels  se  trouvent  des  cristaux  de  mica  noir  :  l'an^hihole  en 
cristaux  déterminés  est  u^rare  ;  cependant  on  en  déoonvre  çk 
et  là  en  cristaux  noirs,  très-éclatans  dans  leur  cassure  longitu- 
dinale; on  voit  aussi  quelques  cristaux  allongés  parallélîpipédi-  ' 
ques ,  gris  de  cendré ,  qui  peut-être  appartienneut  à  la  même 
substance.  Cette  variété  de  trachyte  constitue  toute  la  masse  de 

montagnes  qui  séparent,  à  Test,  le  comitatde  HQut  de  celui  de 

•  •       • 

Zolyom  :  c'est  le  seul  point  de  la  Hongrie  où  j'aie  observé  cette 
roche  en  grande  masse  ;  partout  ailleurs  die  ne  constitue  que 
des  nids  au  milieu  des  trachytes  micacés  amphibojiques,  et 
ici  même  elle  se  trouve  liée  intimement  ayeç  euf  ^  et  y.  passe 
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dissémine  dans  uAe  roche  de  quarz^  qui  ferait  soupçonner  que 
cette  substance  se  trouve  ici  dans  le  terrain  de  transition  qu'on 
dtfcouvre  à  Diwin,  et  qu'on  retrouve  encore  dans  la  montagne 
de  Krivan  ^  qui  domine  la  contrée  au  sud. 

n  parait  aussi  que  les  trachytes  qui  forment  la  masse  de  mon- 
tagnes comprise  entre  le  bassin  de  Schemnitz  et  la  vallëe  de 
Krapina  (  Karpfen  ),  s^ëtendent  encore  plus  loin  au  su  d  ^  et 
que  les  premières  montagnes  qui  font  partie  du  groupe  d'O^- 
trosky,  en  sont  également  formées.  Du  moins ,  M.  Zipser  cite- 
t-U  entre  Karpfen  et  Bozok  {Bzowikj  escL  )  des  Thonporphyr 
gris,  avec  de  grands  cristaux  d'amphibole,  dans  les  fentes  des- 
quels se  trouvent  de  l'opale  et  de  l'hyalite  ;  earactères  qui  indi- 
quent suffisamment  le  trachyte.  Je  ne  sais  si  c'est  ce  savant  mi- 
néralogiste ou  une  autre  personne  qui  m'a  assuré  que  la  même 
roche  se  présentait  au  pied  méridional  de  l'Ostrosky,  au  Dir 
vsny  Hutta;  mais  la  présence  du  trachyte  dans  ce  point,  com- 
binée avec  son  existence  à  Yégles,  Ralinka,  RIokocs,  semble* 
rait  indiquer  que  tout  l'Ostrosky  est  formé  de  la  même  roche. 

On  retrouve  aussi  le  trachyte  en  d'autres  points,  au  pied 
méridional  de  ces  hautes  montagnes  II  existe  à  Aheîowa^  ou 
M.  Zipser  indique  encore  un  Thonporphyr  rouge  et  gris,  ainsi 
qu'une  terre  blanche  dont  les  habitans  se  servent  au  lieu  de 
chaux  (  qui  leur  manque  )  pour  blanchir  leurs  maisons  ;  cette 
terre,  d'après  toutes  les  données  que  )e  me  suis  procurées  dans 
beaucoup  d'autres  points  de  la  Hongrie,  me  parait  être  très- 
probablement  un  résultat  de  la  décomposition  des  ponces  qui 
font  partie  des  conglomérats  ponceux.  Plus  au  sud,  à  Szenno  *, 
se  trouvent  encore ,  suivant  >L  Zipser,  des  Thonporphyr  gris 


*  Voyez,  dans  le  Zipaer^ê  Taêchenbuc?h  ^belomhf^^  M  &mno,  pag.  Sgi. 
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ûitz  * ,  sont  de  v Astables  irachy tes  à  pâte  grîse ,  remplie  de 
petits  cristaux  de  feldspath  vitreux,  et  dans  laquelle  on  distin- 
guo aussi  quelques  grains  de  [pyroxène  ;  leur  masse  se  divise 
en  tables  de  deux  ou  trois  pouces  d'dpaîsseur.  Tous  les.  en- 
virons de  ce  village,  suivant  M.  Zipser  et  M,  Beniczki,  sont  formes 
de  la  même  roche,  qu^on  retrouve  également  à  Kalinka,  à  peu 
de  distance  au-dessus  de  Vdgles  (  Zipser j  page  146),  ainsi 
qu'à  Klokocs  ,  au  pied  du  Krivan. 

Autour  de  Detwa,  à  la  droite  de  la  Szlatina,  et  dans  sa  partie 
supérieure,  tout  le  terrain  est  encore  formé  de  trachytes/  qui 
semblent  être  ici  la  continuation  de  ceux  de  Vëgles ,  et  qui  pa- 
raissent se  joindre  avec  le  terrain  trachytique  dont  nous  retrou- 
vons des  lambeaux  au  nord,  du  côté  de  Micsine  et  de  Sajba. 
Ces  trachytes,  comme  beaucoup  d'autres,  sont  désignés  sous 
le  nom  de  TTwnporphyr,  dans  l'ouvrage  de  M.  Zipser  **j  mais 
les  échantillons  que  j'ai  vus  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur 
leur  nature.  D'aiUeurs ,  M.  Zipser  indique ,  aux  environs  de 
Detwa,  de  l'opale  commune,  du  jaspe  opale,  des  bois  opaiisés^ 
qui  annoncent  suffisamment  le  voisinage  du  trachyte,  et  qui,  de 
plus ,  pourraient  faire  soupçonner  dans  cette  contrée  des  dépôts 
de  conglomérats  trachytiques  :  nous  verrons  effectivement  que 
ces  conglomérats  sont  le  gisement  ordinaire  de  ces  substances, 
n  existe  aussi  à  Kalinka  du  soufre ,  que  M.  Zipser  indique 
comme  se  trouvant  daus  des  grès  et  des  argiles  ;  j'ignore  si  ce 
serait  encore  des  dépôts  de  conglomérats;  mais,  dans  les  échan** 
tillons  que  j'ai  vus  et  dans  ceux  que  je  possède,  le  soufre  est 


•  ■  

*  Journal  einer  Bergm.  ReUe 2*  partie  ^  pag«  55*  B  &atf  âaD3  cet 

article  9  lire  VégUê  au  lieu  de  MigUsch. 
**  Taachenbuch^  pag.  58. 
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quels  on  remarque  des  2/énus,  des  arclies,  et  des  coquilles  unî^ 
valves  turriculëes^  qui  se  rapportent  aux  genres  rochers,  ce- 
rites  ,  etc.  ;  toutes  coquilles  absolument  semblables  à  celles 
qu'on  trouve  dans  les  calcaires  grossiers , .  qui  ^  dans  plusieurs 
points^  recouvrent  immëdiaiemet^t  ces  grès.  D^ailleurs  j,  les  col«* 
lines  que  ces  grès  composent,  se  prolongent  sans  intemiptioa 
jusques  au  bord  delà  rivière  dlpoly,  et  se  lient  ëvidemmenl 
avec  celles  qui  se'parent  cette  rivière  de  celle  de  Gran.  Or,  dans 
ces  dernières,  les  dëbris  cocpilliersrse  trouvent  rassembles,  soit 
en  grands  nids,  dont  la  masse  renferme  beaucoup  de  calcaires,, 
soit  en  couches,  qui  se  trouvent  tout-à-faità  bt  partie  supérieure: 
Mais  un  des  faits  les  plus  importants ,  c'est  que  ces  grès  se  mé- 
langent,, à  leur  jonction,  avec  les  del>ris  poneeux,  et  ceux-<î, 
en  plusieurs  points,  entre  Paloju  et  Pribeli,  présentent  eux^ 
mêmes  des  débris  de  coquilles  fort  nombreux,  identiques  avec 
ceux  que  nous  venons  de  décrire.  On  a,  par  conséquent,  une 
preuve  directe  qu'ils  ont  été  déposés  sous  les  eaux,  remaniés 
par  elles  de  diverses  manières,  et  que  ces  eaux  sont  restées  a«* 
sez^  long -temps  au-dessus  de  ces  dépots  pour  qu'il  puisse  y 
vivre,  y  multiplier,  y  mourir  une  grande  quantité  de  mollus-^ 
ques,  dont  nous  trouvons  aujourd'hui  les  del>risw 

Malgré  les  faits  positifs  que  nous  venons  de  rass^abler,  et* 
qui  prouvent  l'existence  du  trachyte  au  nord  et  au  sud  de  la 
haute  masse  des  montagnes  d'Ostrosky ,  il  ne  faudrait  pas  con- 
clure qu'il  en  est  la  seule  partie  constituante;  il. est  positif,  au 
contraire,  qu'il  se  trouve  dans  ces  montagnes  des  terrains  très- 
difTérens,  qui  se  continuent  dans  un  grand  nombre  de  points 
Bochei  M-  î^4^^s  à  leur  sommet,  et  qui  peuvent  laisser  dans  le  doute  sur 
la  nature  des  hautes  cimes. de  l'Ostrosky.  Il  est  certain  que  la 
montagne  de  Krivan  est  composée  de  granité,  de  micaschiste  et 
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de  quarz  schisteux  {Quarzschi^rj  Wern.;  Hyalcmite  schisz 
toïde,  BroDgniart  ).  Les  échantillons  qui  m'ont  été'  donnes  par 
M.  Beniczky,  et  qui  ont  été'  pris  par  lui  sur  les  lieux,  ne  peuvent 
laisser  aucun  doute  ;  mais  je  remarquerai  que  dans  les  granités  Épidou 
que  je  viens  de  citer,  il  existe  beaucoup  d'épidote  en  veines,  en 
nids,  ou  disséminé,  ou  formant  même  avec  le  quarz  une  roche 
mélangée^  particulière.  On  sait ,  d'après  l'ensemble  de  nos  con- 
naissances actuelles,  et  particulièrenient  d'après  toutes  les  don- 
nées que  nous  avontf  sur  la  masse  des  montagnes  des  Alpes  du 
Dauphiné,  de  la  Savoie,  du  Piémont,  de  la  Suisse  et  du  Tyrol, 
où  l'épidote  est  très-abondant,  quje- cette  substance  semble  ca- 
ractériser les  parties  les  plus  modernes  de  la  formation  primi- 
tive, celles  même  qui,  sous  tant  de  rapports,  se  rapprochent 
du  terrain  de  transition;  de  plus,  les  quarz  schisteux,  oii  le  mica 
Si^  trouve  extrêmement  divisé^,  d'un  éclat  gras  et  nacré,  ont  les 
plus  grands  rapports  avec  les  roches  du  même  genre  qu'on 
trouve  dans  les  Alpes  de  la  Savoie,  soit  dans  les  parties  cen- 
trales, qui  peuvent  laisser  de  grands  doutes  sur  leur  degré  d'an- 
cienneté,, soit  dans  les  parties  qui  appartiennent  décidément  au 
terrain  de  transition  "*".  Il  résulte  de  cette  comparaison,  que  la 
masse  du  Krivan  paraîtrait  appartenir,. sinon  à  la  formation  de 
transition ,  (  je  n'oserais  prononcer  cette  opinion  qui  me  paraît 
cep^idant  assez  vraisemblable  ),  du  moins  à  Utie  époque  de  for- 
mation analogue  à  celle  des  Alpes  centrales,  et  très-rapprochée 
des  terrains  intermédiaires.  Cette  conclusion  p^ut  être  appuyée 
en  outre  sur  le  voisinage  du  calcaire  gris,  qu'on  a  regardé  comme 


*  Voyez,  sur  les  Alpes,  les  Mémoires  *de  M.  Brochant-cle-Villiers.  Journal 
des  mines,  iom.  XXIU,  pag.  32i,  et  Âzixu  des  Mines,  tom.  4,  pag.  385« 
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qui  s'occupent  des  sciences  naturelles  en  Hongrie  t  je  ne  puis 
maintenant  que  former  des  vœux  pour  que  Pensemble  de  mes 
réflexions  puisse  déterminer  les  mêmes  savatis  à  faire  de  nou- 
velles recherches  et  à  compléter  nos  connaissances  générales  sur 
Ja  géologie  extrêmement  intéressante  de  cette  belle  contrée. 

EXCURSION   AU  SUD   DE  SCdfeMNITZ ,  VERS   LES   PLAINES 

DE   LA  HONGRIE. 


IÔa  route  qui  mène  directement  de  Schemnitz  dans  les  plaines  Cinoitefai 
de  la  Hongrie  est  celle  de  Windschacht ,  dont  nous  avons  déjà  ^^^  *^** 
parlé;  partout,  jusques  au  point  le  plus  élevé  de  la  route,  on 
rencontre  diverses  variétés  de  grunstein  porphyrîque ,  les  uns 
solides ,  les  autres  tendres  et  à  cassure  terreuse.  Arrivé  sur 
une  espèce  de  plateau  ^  qui  forme  la  séparation  des  eaux  du  sud 
et  du  nord  j  on  voit  devant  soi  les  montagnes  s^abaisser  succes- 
sivement ;  quelques  masses  plus  élevées  semblent  aller  se  joindre 
^u  Szitna ,  et  d'autres  se  lie^t  au  groupe  de  montagnes  de  Vis- 
zoka.  On  découvre  au  loin  les  montagnes  de  Dregely,  et  l'odUi 
plonge  siu*  les  vastes  plaines  de  Xo^i^o.  Tout  semble  alors  res- 
pirer un  air  nouveau,  tout  est  plus  riant,  et  on  quitte  avec  plair 
sir  la  contrée  froide  et  sauvage  au  milieu  de  laquelle  se  trouve 
Scheronitz. 

Bientôt  on  descend  une  vallée  dont  les  pentes  sont  couvertes 
de  bois ,  et  où  il  est  difficile  de  rien  reconnaître  sur  la  nature 
des  roches.  Mais,  un  peu  plus  bas,  on  retrouve  de  nouveau 
toutes  les  variétés  de  grunstein  porphyriquè  que  Ton  poursuit 
jusqu^à  peu  de  distance  de  Steinbach.  On  rencontre  alors  des 
conglomérats  assez  analogues  à  ceux  du  M&yerJioffà^  Schem- 
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nitz,  page  363,  deHodritz, page  304,  et  de  Glasshûtte,  page  325. 
arccfeidspiih  On  y  trouve  des  cailloux  roulés  de  grunstein  porphyrique  ter- 
''^  ^"*  reux,  dont  quelques-uns  renferment  du  feldspath  vitreux.  D'au- 
tres blocs  présentent  une  roche  à  fond  rouge,  assez  analogue 
au  grunstein  porphyrique  terreux  rougeàtre  du  bassin  de  Schem- 
nitz ,  page  355 ,  et  qui  renferment  aussi  du  feldspath  plus  ou 
moins  vitreux.  En  étudiant  ces  derniers  blocs ,  qui  méritent  une 
attention  particulière,  on  reconnaît  un  passage  graduel  diepuis 
le  grunstein  terreux,  parfaitement  caractérisé,  jusqu'à  une 
roche  composée  des  mêmes  élémens,  et  qui  est  devenue  singu- 
lièremdpl  poreuse.  Dans  le  même  bloc,  on  trouve  des  parties  qui 
font  effervescence  avec  les  acides  *  caractère  général  de  nos 
grunstein  porphy riques ,  tandis  que  d'autres  n'en  font  aucune. 
Il  est  assez  remarquable  que  ces  dernières  sont  les  parties  de- 
venues poreuses,  et  plus  encore,  qu'on  prive  les  grunstein  ter- 
reux de  ce  caractère,  en  les  faisant  chauffer  fortement,  et  qu'on 
provoque,  par  ce  moyen,  la  couleur  rouge  et  la  porosité. 
Cengiomfot  Au-dclà  dc  ce  dépôt,  on  trouvç  le  conglomérat  de  trachyte 
incbyUqBe.  p|^Qp|^ç|,j0Qt  jîtj  çàet  là  OU  voit  quelques  pointes  de  rochers  qui 
senûJ)lent  indiquer  du  trachyte  en  place.  Arrivé  à  Steinbach  ,  la 
vallée  s'ouvre  considérablement  :  au-delà,  il  n'existe  plus  que 
des  collines  basses  d'une  terre  argilo-^ableuse,  dans  laquelle  se 
trouvent  des  blocs  de  trachyte.  Ce  n'est  plus  que  dans  quelques 
ravins  qu'on  peut  étudier  leur  composition,  et  on  reconnaît^ 
en  général,  que  tout  est  formé  de  d^ris  ponceux,plusou  moins 
mélangés  de  diverses  roches  du  terrain  trachytique.  Ces  ébllines 
se  prolongent  au  sud,  jusques  au-delà  de  Borfô,  et  s'étendent 
à  l'est,  jusqu'à  la  rivière  de  Schemnitz. 

Auprès  de  Bohûnitz  se  trouve  un  ravin  qui  mérite  d'arré* 
ter  quelques  momens  le  voyageur.  Dans  le  fond,  on  recoonait 
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des  trachy tes  à  pâte  très-compacte ,  très-fer ruginense ,  de  cou-  Trachyte  ferm^ 
leur  bruue ,  attirable  à  l'aimaut.  Les  cristaux  de  feldspath ,  qui 
y  sont  très-nombreux ,  sont  extrêmement  fendillés,  ternes,  et 
en  général  mal  termines.  On  peut  soupçonner  que  ces  roches 
sont  en  place,  quoi  qu'on  ne  puisse  pas  le  constater  immédiate- 
ment sur  les  lieux  ;  maïs  on  retrouve  des  roches  tout-à-fait  sem- 
blables  un  peu  plus  loin,  dans  les  collines  de  Borfô,  qui  ne  sont 
que  le  prolongement  de  celles  de  Bohimitz ,  et  ces  roches  y  for- 
ment des  masses  en  place,  assez  considérables,  recouvertes  par 
des  conglomérats  de  ponce. 

Les  roches  brunes,  que  nous  venons  de  décrire  dans  le  ravin 
de  Bohimitz,  sont  associées  avec  des  roches  noii^s,  à  pâte  très-  Trtchyteiemi- 
compacte ,  demi-vitreuse ,  fusible  en  émail  blanc ,  et  remplie  de  ^*  ""** 
cristaux  de  feldspath  vitreux  :  ce  sont  celles  que  M.  Rdchetzer, 
et,  d'après  lui^M.  Zipser,ont  désignées  sous  le  nom  de  basalte*; 
mais  elles  n'ont  aucun  des  caractères  de  cette  roche.  En  effet,  la 
couleur  noire  parait  être  ici  l'effet  d'un  arrangement  des  parti- 
cules feldspathiques,  et  ne  se  maintient  pas  à  la  fusion,  comme 
cela  arrive  dans  le  basalte;  les  cristaux  de  feldspath  sont  aussi  plus 
gros ,  plus  nombreux ,  plus  vitreux  que  cela  n'a  lieu  ordinaire- 
ment dans  le  basalte  ;  il  n'y  a  point  d'olivîne  qui ,  jusqu'ici 
est  caractéristique  pour  le  basalte  ;  il  n'y  a  pas  d'attraction  à 
l'aimant;  enfin,  la  pâte  se  modifie  successivement,  et  cela  dans 
un  même  bloc,  jusqu'à  présenter  du  feldspath  compacte  pur, 
rouge  ou  brun,  à  large  cassure  conchoïdale,  d'un  éclat  émaillé^ 
qui  devient  quelquefois  terne,  et  prend  l'apparence  d'une  terre 


*  Reichetzer^  Ardeitung  zur  Geognasiey  pag.  195. 
/Zipser  Taschenbuchj  pag.  42. 
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culte,  de  couleur  rougeàtre  :  riea  de  tout  cela  n'a  lieu  dans  les 
masses  basaltiques  que  nous  connaissons.  D'un  autre  côte  les 
roches  de  Bohùnitz  se  lient  incontestablement  avec  les  masses  de 
trachyte,  et  elles  sont  recouvertes  parles  conglomérats  ponceux, 
tandis  que  les  vrais  basaltes,  en  Hongrie^  comme  partout  ailleurs^ 
se  trouvent  au  contraire  au-dessus  de  ces  mêmes  conglomérats. 

Les  roches  noires  que  nous  venons  de  décrire,  et  qui  ren- 
trent dans  ce  que  nous  avons  appelé  trachyie  semi-vitreux , 
quoique  extrêmement  compactes  dans  quelques  parties,  devien- 
nent par  degrés  très-poreuses  et  celluleuses  dans  d'autres  ;  elles 
sont  alors  ternes ,  et  les  parois  des  petites  cellules ,  qui  sont  de 
couleur  bleu-grisàtre  ;  ou  jaune  d'ocre,  donnent  à  la  masse  des 
caractères  particuliers.  Il  y  a  des  parties  qui,  par  le  nombre, 
les  dispositions  des  cellules,  toutes  parallèles  les  unes  aux  autres, 
ressemblent  complètement  à  certaines  laves  des  volcans  mo- 
dernes. 

On  trouve,  dans  ces  sortes  de  trachytes,  soit  dans  les  variétés 
njaKie  de  couleur  rouge,  soit  dans  celles  qui  sont  noires  et  demi-vitrenseS| 
une  assez  grande  quantité  d'hy alite  ;  cette  substance  tapisse  les 
fissures  des  roches,  et  foime  de  joUes  concrétions  mamelonnées. 
Bohùnitz  est  un  des  points  de  la  Hongrie  où  l'on  peut  s'en  pro- 
curer les  plus  beaux  échantillons^  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de 
la  nature  de  l'hyalite  ;  mais  plus  tard  nous  ferons  voir  que  cette 
substance  n'est  réellement  qu'une  variété  d'opale. 

La  masse  de  ces  roches  solides  est  recouverte  par  des  conglo* 
Conglomérat  mérals  ponceux,plusoumoins  altérés ,  ordinairement  blancs, et 
prenant  quelquefois  ime  teinte  verte  :  on  y  voit,  outre  leç fragmens 
de  ponce,  des  matières  noires  scoriacées.  On  trouve  aussi  çà 
et  là,  dans  les  ravins,  des  cailloux  roulés  de  tracbyte  àpâte  ferra* 
gineuse,  qui,  peut -être,  viennent  de  la  destructioiides  con^O" 
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merats ,  à  moins  que  ce  ne  soit  des  portions  de  trachy tes  arra* 
chëes  directement  des  roches  en  place  qui  se  trouvent  à  la  partie 
inférieure^  et  qui  sont  de  même  nature. 

Les  conglomérats  trachytiques  se  trouvent  encore  dans  les 
collines  au  sud -est  de  Bohùnitz.  M.  Zipser  cite,  à  Aimas  ^^ 
une  espèce  de  Thonporphyr  qui,  dit-il,  ressemble  beaucbup  au 
Trummerporphyr  {porphyre  brècfie  )  de  Badin,  avec  cette 
différence  qu'il  renferme  une  plus  grande  quantité  de  feldspath 
vitreux.  Or,  le  porphyre  de  Badin  n'est  qu'un  conglomérat  tra- 
chy tique,  et  tout  porte  à  croire  qu'il  en  est  de  même  des  roches 
diAlmds.  D'un  autre  côté,  si  on  se  porte  de  Bohùnitz  à  Borfô, 
on  traverse  d'abord  des  plaines  jusques  à  Alsô  Zsemherg;  là, 
les  collines  qui  s'élèvent  à  l'est  sont  encore  composées  de  con- 
glomérats ponceux,  qui  sont  le  prolongement  de  celles  de  Bohù- 
nitz. A  Borfô,  le  ruisseau  creusé  assez  profondément  dans  le  ter- 
rain  laisse  voir  que  ces  debns  reposent  encore  sur  des  trachy  tes  ▼iir««  «» 
semi-vitreux  OU  ferrugineux,  les  uns  compactes,  les  autres  po- 
reux et  celluleux^^.Ces  roches  paraissent  ici  former  des  couches 
à  peu  près  horizontales ,  qui  se  distinguent  les  unes  des  autres 
par  leur  teinte  de  couleur  et  leur  porosité.  C'est  dans  des  fentes 
formées  au  milieu  de  ces  roches,  et  non  en  couches,  comme 
le  dit  M.  Beichetzer,  que  l'on  trouve  le  beau  jaspe  opale  pa-  Faons deiaipe 
naché.  Tantôt  toute  la  fente  en  est  remplie,  tantôt,  au  contraire,  ^^ 
on  ne  trouve  cette  variété  de  jaspe  opale  qu'au  milieu  du  filon  ; 
tout  le  reste  présente  une  matière  siliceuse  blanchâtre  ou  jaunâtre^ 


i'^* 


*  Zipser* B  TascTienbuchy  pag.  9. 

^  Ha  ont  encore  été  désignés  som  le  nom  de  Basalte ,  par  M«  Reichetser, 
\dnleitung  zuur  Geognoâiej  pag.  igS. 
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dure  ou  tendre,  et,  dans  ce  dernier  cas,  happant  fortement  k 
la  langue.  Nous  décrirons  plus  tard  toutes  ces  variétés  de  ma-^ 
lière  opaline. 
€ongioni<fiat       Cette  masse  de  trachyte  est  recouverte ,  sur  le  haut  des  col- 
expioiié.     lines,  par  des  sables  jaunâtres  ;  mais,  dans  les  parties  plus  basses^ 
elle  est  recouverte  par  des  conglomérats  ponceux.  Ces  conglo-' 
mérats  sont  exploités  auprès  du  village,  et  on  en  tire  des  pierres 
qui  sont  employées  dans  tous  les  environs.  On  observe ,  dans 
cette  carrière,  des  couches  horizontales,  qui  se  distinguent  les 
unes  des  autres  par  leur  couleur  et  leur  degré  de  compacité. 
Les  unes  sont  entièrement  foimées  de  ponce  altérée,  dont  les 
fragmens  sont  réunis  par  une  matière  grise  terreuse;  les  autres^ 
plus  solides,  sont  formées  d'une  multitude  de  petits  fragment 
de  trachyte  semi-vitreux,  accumulés  les  uns  sur  les  autres,  tel- 
lement réunis  qu'on  prendrait  la  masse  pour  une  roche  cristal- 
line, et  qu'on  ne  peut  éloigner  cette  première  idée  qu'en  voyant 
le  passage  insensible  des  couches  arénacées,  les  mieux  caractéri- 
sées, jusqu'à  celles  qui  ne  présentent  plus  aucun  indice  de  débris. 
Dans  quelques  parties ,  ces  conglomérats  ponceux  sont  telle- 
ment altérés  et  broyés,  qu'ils  ne  présentent  plus  qu'une  terre 
blanche  qu'on  a  prise  tantôt  pour  de  la  craie,  tantôt  pour  du 
TripoiL     tripoli.  M.  Zipser,  en  citant  avec  doute  cette  terre  sous^ces  deux 
noms,  y  indique  des  impressions  de  plantes  et  des  coquilles  '^i 
je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  en  rencontrer;  mais,  comme 
j'en  ai  vu  dans  d'autres  lieux  de  parfaitement  caractérisées,  je 
ne  doute  nullement  que  l'observation  ne  soit  également  exacte 
ici.  Je  n'en  dirai  pas  autant  du  prétendu  nagelflue ,  cité  par 
M.  Zipser,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  conglomérat  trachyti- 
que.  Cette  dénomination,  introduite  ici  par  M«  Reichetzer,  tient 
à  ce  que  cet  auteur  n'avait  pas  une  idée  bien  précise  de  ce  que 
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c^est  que  le  vërilable  nagelflue ,  et  siïttout  k  ce  que  l'hypothèse 
neptunienne  avait  fait  entièrement  mëconnaitre  la  vraie  nature 
de  toutes  les  roches  que  nous  avons  décrites ,  depuis  que  nous 
sommes  parvenus  dans  la  contrée  de  Schemnitz. 

A  peu  de  distance ,  à  l'ouest  de  Borfô ,  eu  se  portant  de  nou- 
veau vers  les  plaines ,  par  une  vallëe  très-profonde  qui  se  dirige 
vers  un  village  que  j'ai  note  sur  mes  tablettes  sous  le  nom  de 
Hurcsa,  et  que  je  ne  retrouve  sur  aucune  carte,  on  rencontre 
des  masses  considérables  de  conglomérats  trachy tiques ,  à  pâte 
très-ferrugîneuse  j  les  fragmens  ou  cailloux  roulés  sont  de  tra- 
chy te  semi  -  vitreux ,  de  coiileur  noire  ou  rougeâtre;  mais  il  y 
en  a  aussi  qui  sont  de  trachy  te  ferrugineux  :  ceux-ci  sont  beau- 
coup plus  altères  ,  et  on  peut  soupçonner  que  c'est  particulière- 
ment à  leur  décomposition  >  que  la  pâte  ferrugineuse  doit  son 
existence.  Ces  conglomérats  reposent  sur  des  trachytes  en  placé^^ 
absolument  semblables  à  ceux  de  Borfô  et  de  Bohunitz. 

Les  dépôts  de  conglomérats  trachy  tiques  se  prolongent , 
comme  nous  Savons  déjà  dit,  jusqu'à  la  rivière  de  Schemnitz  ; 
mais,  dans  la  partie  sud,  ils  sont  recouverts  par  des  dépôtsrde 
sable  qui  paraissent  faire  la  continuité  des  grandes  masses  sablon^ 
neuses ,  mélangées  de  calcaire ,  et  i^emplies  de  coquxlles  mari- 
nes, qui  s'étendent  fort  loin  entre  la  rivière  de  Gran  et  celle  de 
Ipoly.  Ce  n'est  qu'au  nord,  en  remontant  la  rivière  de  Schem- 
nitz, qu'on  retrouve  distinctement  les  conglomérats  trachyti- 
ques  et  ponceux.  Ce  sont  ces  derniers  surtout  qui  se  présentent 
au  village  de  Prentsov  (  Prencsfdha ,  hong.;  Prinzendorf, 
allem.  ),  au  pied  méridional  du  Szitna ,  oii,  deptiis  long-temps^  PràcQâa 
on  a  indiqué  une  matière  argileuse  dont  on  s'est  servi  avec  quel- 
que succès  à  la  manu&cture  de  porcelaine  de  Vienne ,  et  qu'on 
a  dès -lors  regardée  comme  étant  du  kaolin.  Mais  cette  terre 
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n'est  ici,  comme  en  beaucoup  d'autres  lieux  >  que  le  r^ultat  de 
la  dëcomposîtîon  totale  de  la  ponce:  Il  n'est  pas  ëtonnant  qu'eUe 
ait  pu  servira  la  fabrication  de  la  porcelaine^  puisque^  comme 
on  sait  par  les  analyses  chimiques,  la  ponce  et  le  feldspath  ont 
à  peu  près  la  même  composition,  et  que  ces'deux  substances  pré- 
sentent à  peu  près  aussi  les  mêmes  caractères  à  la  fusion.  On  a 
prétendu,  suivant  M.  Zipser,  avoir  trouvé  dans  cet  endroit  de 
la  stéatite  cristallisée;  mais  ce  savant  minéralogiste  avoue  n'en 
avoir  jamais  vu.  Pajouterai  k  sa  réflexion,  qu'il  me  paraît  pro- 
bable que  cette  prétendue  stéatite  n'est  autre  chose  que  la  terre 
même  qui  provient  de  la  décomposition  de  la  ponce,  et  qui  forme 
çà  et  là ,  dans  la  masse  générale ,  de  petits  nids  plus  denses  que 
partout  ailleurs,  colorés  en  jaune  verdàtre,  et  très-doux  au  tou- 
cher. Cette  circonstance  se  présente  non-seulement  à  Prentsov, 
mais  encore  dans  tous  les  lieux  où  se  trouvent  des  conglomérats 
ponceux  très-altérés. 

JaSiSaL  Nous  venons  de  voir  la  nature  des  collines  qui ,  à  partir  de 
Bohûnitz,  se  trouvent  à  la  gauche  de  la  plaine  de  Bath.  A  la 
droite,  ce  sont  des  montagnes  plus  élevées,  dont  on  peut  étu- 
dier la  nature  à  Prandoif{  Alsô  Baka,  hong.  ),  près  de  Pu- 
ganz  (  Baha  Bànya,  hong.  \  Les  collines  qui  dominent  le  vil- 
lage à  l'ouest,  présentent  du  trachyte  granitoïdej  mais  la  plus 
grande  partie  de  la  masse  offre  une  variété  de  cette  roche,  diffé- 
rente de  c^e  que  nous  avons  d^à  vue  dans  la  vallée  de  Kohi* 
bach,  page  374.  Les  elémens  ,  feldspath  vitreux  et  mica,  sont 
moins  distincts,  et  il  en  résulte  une  masse  feldspathique,  dont  la 
cassure,  eu  quelque  sorte  gienue,  présente  une  mulutude  de 
petites  facettes  brillantes.  Ces  trachytes  sont  recouverts  par  des 
conglomérats  qui,  selon  toute  apparence,  se  prolongent  à  l'est^ 
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vers  les  bords  de  la  rivière  de  Gran ,  où  oa  les  voit  en  masses 
considérables. 

De  Prandorf  à  Ribnick  {Garan  Szôlos,  hong.),  on  est  com-  Trachyie  demi 
platement  en  plaine^  et  on  laisse  seulement  à  droite  quelques 
collines  de  sables,  qui  se  prolongent  jusqu'au  village  de  Ribnick» 
A  Moczibrod,  sur  le  bord  de  la  Gran,  on  est  encore  en  plaine; 
mais  au  village,  on  se  rapproche  d'une  montagne  isolée ,  entiè- 
rement composée  de  roches  noires  ou  brunes,  qui  ont  encore 
^'te'  désignées  sous  le  nom  de  basalte,  mais  qui  ne  sont  autre 
chose  que  des  variétés  de  trachyte,  moins  noires,  moins  vi- 
treuses que  celles  de  Bohùnitz,  qui  se  rapportent  à  notre  tra- 
chyte semi-vitreux.  Les  cristaux  de  feldspath  y  sont  souvent  assez 
gros  et  lamelleux;ils  présentent  quelquefois  ime  couleur  verte, 
et  on  les  pren-rait  alors  pour  de.  FoUvine ,  si  l'on  n'était  dé- 
trompé par  la  cassure  lamelleuse  et  par  la  fusibilité.  Ces  roches 
forment  ici  des  espèces  de  couches  horizontales,  ou  plongeant 
un  peu  au  sud ,  sous  l'angle  de  18  degrés.  Dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  montagne ,  on  trouve  des  variétés  de  la  même  ro- 
che, qui  se  divisent  en  plaques  minces,  et  qui  ont  la  plus  grande 
analogie  avec  certaines  variétés  de  phonolites.  Au-dessus,  se  pré- 
sentent des  conglomérats  qui  renferment  des  fragmens  de  ro- 
ches du  même  genre.  On  trouve  aussi,  dans  les  fissures  de  cette  paoaa^jat^ 
roche,  des  jaspes  opales,  qui  m'ont  présenté  un  caractère  par^  opaie««o^ 
ticulier  :  à  l'instant  où  je  les  ai  pris,  ils  avaient  tous  les  caractères 
d'un  précipité  gélatineux  de  silice  déjà  un  peu  desséché  ;  mais 
ils  se  sont  consolidés  dans  mes  collections ,  et  se  sont  en  mêmie 
temps  gerces  et  fendus  dans  tous  les  sens.  Cette  circonstance^ 
assez  importante^  nous  mettra  à  même  de  discuter  plus  tard  Ta- 
rigine  de  ces  dépôts  siliceux. 

Après  avoir  dépassé  ce  premier  point,  on  arrive,  en  côtoyant 
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>iuiof Jfl  belw  ^^^  bords  de  la  Gran,  à  un  endroit  où  la  même  roche  se 

prumes.     trouve  en  très-beaux  prismes    à  six  pans^  qui  sont  couchés 

horizontalement^  et  ne  présentent  que  leur  coupe  transversale 

sur  l'escarpement  qui  borde  la  route.  Il  en  r^ulte  une  espèce 

de  muraille  àpic^  qui  parait  toute  composée  de  dales  de  pierres 

hexagonales.  C'est  le  seul  endroit  où  j'aie  vu  cette  sorte  de  ro^ 

ebeen  prismes;  la  pâte  qu'elle  présente  est  d'un  beau  noir, 

quoiqu'elle  soit  fusible  en  émail  blanc ,  et  renferme  de  beau]^ 

cristaux  de  feldspath  lamelleux.  Il  paraît,  d'après  M.  Reichetzer, 

qu'il  existe  aussi  des  roches  de  même  nature  à  la  droite  de  la:  rivière 

de  Gran;  c'est  probablement  dans  les  buttes  qu'on  aperçoit  de  ce 

côté,  en  poursuivant  la  route  que  nous  tenons  vers  SVBenedeL 

CoBgtom^rat       Au-dclà  dc  CCS  rochcs  prismatiques,  on  trouve,  au-dessus 

4f»ciiyiique.  ^'^jj^g  ^  ^^g  masscs  de  conglomérats  qui  se  lient  avec  les  mon* 

tagnes  qui  bordent  à  la  gauche  la  rivière  de  Grran,  et  que  nous 
avons  déjà  vues  à  Magospart.  Nous  savons  aussi  qu'il  se  trouve 
des  conglomérats  au-dessus  des  trachytes  qui  forment  la  butte 

de  Saint-^nedeL 

Telles  sont,  en  général,  les  observations  qu'on  peut  faire  ml 
sud  de  Schemnitz ,  sur  les  bords  de  la  plaine.  Le  fidt  le  plus  re- 
marquable est  la  position  du  trachyte  semi-vitreux  à  l'extrémité 
des  montagnes  composées  de  trachyte  des  autres  variétés. Nous 
verrons  qu'il  se  trouve  de  la  même  manière  dans  les  autres  points 
de  la  contrée,  et  dans  les  Considérations  générales  sur  le  ter^ 
rain  de  trachyte,  tome  III;  nous  verrons  aussi  ^'il  en  est  de 
même  dans  les  Andes  du  Pérou  et  du  Mexique,  où  M.deHnm^ 
boldt  a  observé  ces  sortes  de  roches  à  l'extérieur  de  toutes  celles 
qui  se  rapportent  au  trachyte. 

Si  on  poursuit  les  excursions  plus  loin  vers  le  sud ,  on  ne 
M'ouve  plus  qu'une  vaste  plaine  qui  se  prolonge  jus^'au  Dair 
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Bube.  Mais^  au  milieu  d'elle,  auprès  de  Leva,  s'élèvent  su-: 
bitement  des  collines  qui  appartiennent  encore  au  terrain  tra- 
chy tique.  Ce  sont  des  trachy tes  semi  -vitreux ,  qui  présentent 
diverses  variëte's,  et  des  conglomérats  trachy  tiques  de,  couleur 
noire,  remplis  de  matières  scoriacées,  et  qui  ressemblent  souvent 
beaucoup  aux  matières  scoriacées  qui  accompagnent  les  basaltes. 
Il  m'a  paru  que  ces  conglomérats  reposaienusur  le  trachyte.  11 
paraît  qu'il  existe  encore  quelques  autres  collines  trachy  tiques 
dans  la  partie  orientale  de  cette  plaine  ;  mais  je  ne  saurais  en  déter- 
miner la  position:  elles  se  lient  sans  doute  aux  collines  de  conglo*- 
mérats  de  trachyte  et  de  ponce ,  qui  se  trouvent  dans  cette  partie, 
et  qui  sont  eux-mêmes  recouverts  par  des  sables  qui  se  pro- 
longent dans  la  plaine. 

Il  nous  resterait  maintenant  à  parler,  pour  achever  de  décrire 
la  contrée  de  Schemnitz,  de  la  composition  du  terrain  au  nord 
du  bassin;  maïs  il  y  a  de  ce  côté  peu  de  variations  :les  grunstein 
porphyriques  terreux  se  prolongent  un  peu  au-delà  dtfDulln; 
mais,  arrivé  à  Koselnick,  on  trouve  déjà  les  conglomérats  tra^ 
chy  tiques ,  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  Gran ,  et  qui  forment 
encore,  de  l'autre  côté  de  cette  rivière,  des  montagnes  assez 
hautes,,  liées  géogr2gphi(|uement  avec  celles  de  la  contrée  de 
Kremnitz.  Nous  vearons  ces  diverses  masses  avec  plus  de  dé* 


tails  dans  quelquesmomens. 
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DU  GITE  DES  MINERAIS  ET  DE  LEURS   PRODUITS. 

Les  observations  que  nous  venons  de  rassembler  autour  de 
Schenmitz ,  nous  font  voir  qu'au  centre  du  groupe  de  monta- 
gnes qui  forment  celte  contrée,  il  existe  un  terrain  pai  tlculier 
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1  oiuposé  de  siénîle  et  de  gruusteia  porphy rique,  auquel  se  ti  ou- 
vent  subordonnées  des  couches  de  micaschiste^  de  quarz  et  de 
calcaire.  Ce  terrain  est  partout  entoure  par  la  masse  du  terrain 
trachytique  qujl  parait  lui-même  se  partager  en  quatre  masses 
partielles^  dont  la  plus  ancienne  est  le  trachyte,  et  la  plus  mo- 
derne le  porphyre  molaire  :  les  intermédiaires  sont  le  porphyre 
trachytique  et  le  perlite,  et  au-dessus  de  tous  ces  dépôts,  vien- 
nent les  conglomérats  trachytiques  et  ponceux. 
KofTics  qaî  en-  C'cst  au  mitieu  du  terrain  de  siénite  et  grûnstein  porphy rî- 
^Ihn».  ^  que>  que  se  trouvent  les  nombreux  fUons  argentifères  et  auri* 
fères  qui  font  la  richesse  de  la  contrée  de  Schemnitz.  Nulle  part 
.  je  n'ai  pu  voir  aucun  indice  de  prolongation  de  ces  filons  dans 
la  masse  de  trachyte  ,  et  les  ouvriers  m'ont  assuré  que  cette  cir- 
constance ne  s'était  jamais  présentée.  Aussi  ^  comme  nous  l'a- 
vons indiqué  dans  V  Exposé  général,  page  267^  et  comme  nous 
l'avons  vu  par  les  diverses  excursions  dans  cette  contrée^  n'existe- 
t-il  aucune  exploitation  au-delà  des  limites  du  terrain  de  siénite 
et  grunstein  porphyrique.  Cette  circonstance  semble  prouver 
directement  que  la  formation  des  dépots  métallifères  date  d'une 
époque  antérieure  à  celle  des  trachytes^  et  ajoute  à  la  nécessité 
de  conclure  l'antériorité  des  roches  porph^riques  et  siénitiques 
dans  lesquelles  les  filons  sont  «encaisse.  Ib|ésulte  de  là,  que  les 
dépôts  aurifères  de  la  contrée  de  Schemmtz  diffèrent  conâdë- 
rablement  de  ceux  qui  existent  à  Kônigsberg^  et  qui  se  trouvent 
très -probablement  au  milieu  des  coogloioéraU  de  poqce^  ou 
qui^  tout  au  moins  ^  font  partie  de  la  formation  trachytique  ^ 
page  239. 

Nous  avons  déjà  vu^  p^^.  281^  que^  dans  la  vallée  dTisenbachj 
les  filons  se  trouvent  dans  les  grunstein  porphyriques  solides^ 
qui  passent  à  la  siénite  à  grains  fins^  dans  la  vallée  de  Hodritz^ 
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pag,  301,  ils  se  trouvent  dans  leMnémes  grunstein,  dans  la  siënite 
à  gros  grains ,  et  se  prolongent  jusque  dans  le  granité  qui  en  feit 
partie.  Mais,  dans  le  bassin  de  Schemnitz,  les  filons  se  trouvent 
dans  les  grunstein  porphyriqùés  terreux.  Ces  roches,  même  à 
la  profondeur,  sont  assez  simples  dans  leur  composition  ;  jamais 
je  n'ai  pu  y  observer  de  cristaux  distincts  de  mica  ou  d'amphi* 
bole,  comme  dans  les  différentes  variétés  que  ;'ai  citées  en  tant  « 

de  lieux  différens.  C'est  toujours  une  pâte  terreuse  blanchâtre , 
jaunâtre,  brunâtre,  et  le  plus  ordinairelnent  vei'dàtre,  dans  la- 
quelle se  trouvent  dissémines  des  cristaux  nombreux  de  felds- 
path plus  ou  moins  distincts,  et  toujours  terreux.  Ce  n'est  qu'au 
Stephani  Schacht  qu'on  trouve  de»  roches  dont  la  pâte  est 
du  feldspath  compacte  pur^  blanc  ,  rempli  de  cristaux  de  mica 
de  couleur  verte. 

Une  autre  circonstance  assez  remarquable  du  Stephani  GrSnstem  por- 
Schacht,  est  la  singulière  structure  que  présente  k  grânsteui  ^^"^^^^^ 
porphyriqtte  terreux.  Dans  une  galerie,  à  132  nftètres  de  pro- 
fondeur (  68  toises  ),  on  trouve  une  {mrtie  du  rocher  qtii  eM 
totite  composée  de  boules ,  dont  le  diamètre  varie  depuis  deux 
pouces  (  ce  qui  est  raVe  )  jusqu'à  une  Kgne.  Ces  boules  présentent 
dans  leur  cassure  essenfiellenientles  raémee  caractères  que  toute 
la  masse  environnante,  et,  dans  quelques-unes  seulement,  j'ai 
reconnu  ime  pâte  de  feldspath  compacte  un  peu  plus  pur.  Elles 
sont  quelquefois  tellement  serrées  les  unes  contre  les  autres,  que 
toute  la  masse  même  en  est  composée  ;  la  plupart  se  détachent 
tellement ,  et  d'un  seul  coup  de  marteau  sur  un  bloc ,  oïl  petit 
en  obtenir  beâtlcdtt]^  d'ii^ées.  Mab  cette  formatioa  par tîcuHèl^ 
ne  se  présenté  qu'en  un  seul  point  de  la  miné  ;  au-delà,  sôit  ett 
dessus ,  soit  en  dessous ,  soit  latéralement ,  on  ne  trouve  plus 
rien  qui  y  ait  rapport.  On  m'a  assuré  que  la  même  circonstance 


« 
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se  présente  en  plusieurs  autres  joints  de  la  contrée  j  mais  je  ne 
l'ai  vu  nulle  part  ailleurs. 

Ce  phénomène  singulier,  quoique  assez  commun  dans  la  na- 
ture ,  et  dans  des  roches  irès-diffërentes  les  unes  des  autres ,  n'a 
pu  encore  jusqu'ici  être  expliqué  d'une  manière  satisfaisante. 
Ce  qui  paraît  de  plus  clair,  c'est  qu'il  tient  de  très -près  à  la 
•  cristallisation  des  corps  :  la  chose  est  évidente  dans  le  cas  ofii  ce 

^ont  des  boules  de  substances  simples,  radies  du  centre  à  la 
circonférence  ^  j  mais  il  est  assez  difficile  de  retendre  à  des  bou- 
les de  matières  composées,  comme  Ibs  boules  porphyriques  dont 
nous  venons  de  parler. 
Prriies  dans  le     Lcs  grùnstelu  porphyriques  terreux,  dans  lesquels  se  trouvent 
^"Tiu^.     les  dépôts  métallifères  ,  sont  souvent  extrêmement  py riteux  ^ans 
le  voisinage  des  filons  y  aussi  se  décomposent-ils  très-prompte** 
ment  par  leur  exposition  à  l'air.  Les  haldes,  qui  dégagent  habi- 
tuellement tme  odeur  de  soufre,  sont  toujours  couvertes  d'ocre, 
et  les  eaux  qui  passent  sur  elles  sont  chargées  de  sulÊite  de  fer. 
straiiiicaiion  Ces  déblais  qui ,  par  leurs  accumulations  successives  dans  l'es- 
pace de  plusieurs  siècles,  ont  formé,  autour  de  Schemnitz,  des 
collines  très  -  considérables  ,  ne  sont  pas  ^sans  intérêt  pour  la 
géologie.  J'ai  été  frappé  plusieurs  fois  des  diverses  drconstances 


*  n  se  pr^nte  dans  la  nature  beaucoup  de  roches  qjfïi  renferment  des  glo- 
bules de  matières  simples ,  souvent  radies  du  centre  à  la  circonférence  >  et 
dont  la  formation  est  nécessairement  contemporaine  de  celle  du  reste  de  b 
masse.  Il  est  probable  alors  que  c'est  une  cristallisation  partictilière  qui  s'est 
opérée  au  milieu  du  dépôt ,  comme  cela  arrive  dans  les  cristallisations  artifi- 
cielles. Tai  souvent  observé ,  par  exemple  dans  les  solutions  de  borate  de 
soude  y  que  l'acide  surabondant  cristallise  en  petites  boules,  striées  du  centre  à 
la  circonférence  ^  au  milieu  mène  du  ad* 


# 
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qu'ils  présentent  à  l'observation.  Ici ,  on  voit  des  nids  de  véri- 
table hématite,  là,  des  couches,  ou  plutôt  des  nids  lenticu^ 
kir  es  très -aplatis,  disposes  horizontalement,  de  matière  ter- 
reuse, très- fine ^  fortement  mélangée  d'hydrate  de  fer.  Mais,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  l'espèce  de  stratification  que 
présentent  ce&mcmtagnes  de  del>ris  accumulés  par  la  main  des 
}iommes;  o»  y  voit  des  espèces-  de  couches  alternatives  de  ma-* 
tières  fines  et  de  matières  grossières^  les  unes  colorées,  les  autre» 
à  peu  prè&  blapches.  Au  premier  abord  on  est  tenté  de  croire 
que  ces  apparences  de  couches  sont  le  résultat  deis  dépôts  de 
matières  ajoutées  successivement  au  tas,  et  à  mesure  qu'on  les 
sortait  de  la  mine;  mais,  dans  celA  supposition,  les  couches 
sembleraient  devoir  être  parallèles  au  talus  formé  en  avant  de 
la  galerie  de  transport  ;  or  ^ J'ai  vu  dans  plusieurs  points  préd^ 
sèment  le  contraire  ;  les  couches  plongeaieijt,  vers  la  galerie  de 
transport ,  en  sens  inverse  du  talus.  Il  semblerait  donc  qu'à  la 
longue  il  s'est  fait,  au  milieu  des  haldes^  un  remaniement  partie 
culier,  une  élection  de  parties  qui  a  donné  lieu  à  une  disposition 
tout-à-fait  analogue  à  celle  que  nous  regardons  en  général,  dans 
les  masses,  comme  un  résultat  du  mouvement  des  eaux  et  dès 
dépôts  successifs.  Cette  circonstance  remarquable  mérite  un 
examen  particulier,  qui  pourrait  peut-être  nous  conduire  à  des 
donnée»  ÛBportantes. 

Les  richessesmînéraïes,  qui  sont  l'objet  des  travaux  de  Schem-  ï^^t»"^ 
nitz,  avaient  été  regardées  de  tout  temps  comme  renfermées  ®****^ 
dans  de  véritables  filons;  mais,  depuis  quelques  années,  oq  a 
élevé  des  doutes  à  cet  égard,  et  on  a  cherché  à  prouver  que 
tous  ces  rainerais  étaient  en  couches.  Cette  diversité  d'opinions 
m'engage  à  entrer  ici  dans  quelques  détails,  pour  ramener  les 
faits  a  leur  juste  valeur^  et  mettre  les  géologues  à  même  de  por^ 
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1er  ua  jugement  dans  cette  discussion.  Toutes  les  observations 
que  j'aî  recueillies  me  portent,  en  gênerai,  à  croire  que  les  dé- 
pôts métallifères  de  Schemnitz  sont  véritablement  en  filons.  La 
cause  de  Terreur  dans  laquelle ,  ce  me  semble ,  on  est  tombé, 
me  parait  tenir  à  ce  qu'on  a  mal  observé  la  disposition  des  cour 
ches  qui  composent  la  masse  du  terrain,  et  qu'on  a  conclu  mal- 
a-propos  l'idée  d^une  stratification  uniforme  dans  toute  l'étendue 
de  la  contrée,  d'après  les  observations  partielles  fectieillies  en 
quelques  points.  C'est,  par  exemple,  ce  qu'a  feit  dernièrement 
M.  Becker  *  ;  il  avait  observé ,  dans  la  vallée  de  Hodrita ,  que 
les  couches  du  terrain  plongeaient  évidemment  à  l'est,  et  il  a 
^ru  pouvoir  en  conclure  ^'il  en  était  de  même  dans  tdute  la 
masse  des  montagnes  qui  environnent  dehemnit^.  Dès  lors,  en 
partant  de  l'inclinaison  connue  des  principaux  filons^  qui  est 
aussi  en  général  vers  l'est ,  il  a  été  conduit  naturellemeift  il  ad- 
mettre qu'ils  étaient  disposés  parallèlement  aux  cotiches  de  ter- 
rain, et  ne  pouvaient  être  eux-mêmes  que  de  véittableB  couches. 
Mais  les  obsei^vatîons  quencms  avorte  tpcueîlUes  dans  diflfi^rtffis 
points  de  la  contrée  de  Schemnitz  (  pages  277 ,  296,398,  301, 
308,  314,  316,  348,  353)  sont  loin  de  donner  cotte  idée  de 
stratification  unifonhe  ;  elles  mtoritrent  au  contraîre  que  Pîû- 
clinaison  des  couches  est  très- variable,  et  coiidœsent  îi  admettre 
cinq  groupes  principaux ,  dans  chacun  desquels  se  pimente  tifie 
inclinaiscm  particulière.  (  Voyez  ix)me  III p  arL  du  terrain  de 
siénite  et  de  gninstein  porphyrique.  )  Il  résulte  de  là  qu^îl 
ne  suffit  pas  d'avoir  étudié  les  circonstances  qui  se  présen- 
tent dans  un  point,  pour  en  tirer  des  conclusions  relativement 
aux  autres  ;  il  faut  nécessairement  examiner  le  genre  de  strati- 
fication des  couches  du  terrain  dans  chacun  des  points ,  pour 

*  Jouf-nal  JEtnet  Beiêêi  i** partie,  pag.  i8  et  si. 
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pouvoir  en  déduire  des  conséquences  positives.  Or,  en  exami- 
nant la  position  des  couches  autour  de  Schemnilfc ,  et  celle  de» 
dépôts  métallifères  les  plus  remarquables  par  leur  puissance  et 
leur  étendue,  on  se  trouve  évidemment  conduit  k  reconnaître 
que  ce  sont  des  filons  parÊôtement  caractérisés.  Eji  effet ,  aux 
environs  de  Schemnicz^  toutjes  ces  couches,  comme  nous  Pa- 
vons déjà  dit,  plongent  visiblement  vers  le  nord^ouest;  au  con- 
trake ,  les  dépots  méuliifère^  principaux  ,  qui  sont  exploité» 
depuis  si  long^temps>  et  que  par  conséquent  on  a  eu  l'occasion 
de  reconnaître  sur  iine  étendue  considérable,  et  jusqn'à  une 
grande  profondeur,  plongent  évidenunent  au  sud-est.  Ainsi,  leur  p^^^^  p<,„rir.« 
inclinaison  est  en  sens  inverse  du  terrain,  dont  Us  coupent  par  s^(^<^' "^ -p^''* 
conséquent  les  couches  :  ce  sont  donc  de  véritaUes  filons ,  des» 
le  sens  le  pliis  précis  de  la  d^imtion.Il  est  facile  de  se  convaincre 
de  cette  disposition  sans  sortir  du  c^bre  filon  nommé  SpUaler 
Hauplgang:  on  vçit  évidemment,  en  le  parcourant,  que  les 
couches  de  la  roche,  tant  vers  le  toit  que  vers  le  mur,  plongent 
au  nord -ouest,  soûs  l'angle  de  35  à  40  d^rés,  tandis  que  la 
masse  métallifère  pkmge  au  sud -est ,  sous  Fangle  de  45  à  5&. 
degrés  :  il  en  est  de  même  des  autres  filons  principaux  de  1» 
contrée. 

n  est  vrai  qu'il  existe  aussi  des  veines ,  même  assez  eonsidë-  soupçons  pour 
râbles,  qui  plongent  vers  des  points  différens ,  et  m^e  tout-à^  ^'**'' 
fait  opposés  de  Thorizon.  On  distingue,  à  Schemnitz,  cette  po- 
sition par  Fexpression  Pf^idersinnig  (  en  sens  opposé  ),  par 
comparaison  k  celle  des  filons  précédens  ,  qu'on  nomme  Reeht^ 
sinnig  (  en  sens  droit  ).  Maïs  il  parait  que  cette  circonstance', 
qui  ne  se  présente  que  dans  des  dépôts  métallilkes  de  peu  d'é- 
tendue, ne  peut  être  mise  en  parallèle  avec  la  position  bien  re- 
connue des  grandes  masses  métalliques,  qui  font  la  principale 
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richesse  de  la  contrée.  C'est  souvent  pour  donner  trop  d^por- 
tance  à  de  pe#ts  faits  isoles ,  qu'on  arrive  à  des  conclusions  con- 
traires à  ce  que  la  nature  pr^ente  de  plus  général  et  de  plus 
frappant. dans  ses  phénomènes. 

Au  reste^  il  ne  parait  pas  qu'on  puisse  même  considérer  ri- 
goureusement tous  ces  petits  amas  ^   qui  sont  uàdersinnig 
(  c'est-à-dire  qui  plongent  vers  l'ouest,  en  sens  inverse  des  grands 
filons  ),  comme  de  véritables  couches  :  car  il  en  est  beaucoup 
qui  plongent  directement  à  l'ouest,  tandis  que  les  couches  du 
terrain  plongent  au  nord-ouest;  il  n'y  en  «  qu'un  peut  nombre 
qui  soit  précisément  dans  le  sens  de  la  stratification  du  terrain^ 
encore  est-il  à  remarquer  que  les  angles  d'inclinaison  sont  plus 
grands  dans  les  filons  que  dans  les  couches  adjacentes.  U  en  rë- 
:^ulte  que  ces  dépots  seraient  seulement  des  filons  plus  rappro- 
chés de  la  stratification  du  .terrain  que  ceux  dont  nous  avons 
àéjpL  parlé.  On  conçoit  facilement,  dans  l'hypothèse  de  Wemer, 
que  les  fentes  accidentelles  dans  lesquelles  les  minerais  se  sont 
déposés ,  peuvent  avoir  eii  lieu  quelquefois  daps  le  sens  même 
de  la  stratification  des  couches;  ou  en  être  plus  ou  moins  rap- 
prochées. On  en  a  U4  bel  exemple  daps  Ifi  Vetormadre  de  Guor 
naxuatOj  au  Mexique,  qui  est  parallèle  aux  strates  du  terrain, 
et  qu'on  doit  cependant  regarder  comme  un  filon ,  d'après  les 
observations  de  M.  de  Humbolt,  puisqu'elle  renferme  des  frag- 
mens  de  son  toit,  et  qu'elle  traverse  succesûvement  plu^eurt 
espèces  de  roches  '^. 

Indépendamment  des  raisons  que  nous  venons  de  donner,  et 
qui  sont  Urées  des  dispositions  respectives  de$  couches  du  ter- 
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raîn  et  des  amas  métalliques,  on  doit  encore  ajouter,  quoique 
M.  Becker  cherche  à  détruire  cette  observation ,  que  dans  tous 

r>i  Al  •  •  7         •         •  Fragmens  et  co$ 

ces  nions ,  même  dans  ceux  qni  sont  wmersinnig ,  on  a  re-  quiucs  dam  le 
connu  des  fragmens  bien  évidens  des  roches  adjacentes.  De  ^^ 
Bom  rapporte  même  qu'on  y  a  trouvé  des  débris  organiques  ; 
il  cite  des  impressions  deporpites ,  et  desporpites  isolés  dans 
les  masses  de  Zinnopel,  retirés  du  puits  di  Elisabeth,  d'une 
profondeur  de  168  mètres  (  89  klaftem  *  ).  Fichtel  parle  d-une 
coquille  bivalve  qu'on  lui  a  montrée  à  Schemnitz,  mais  dont  il 
n'a  pu  savoir  la  localité  précise  ;  il  remarque  à  ce  sujet  qu'il  n'ea 
existe  point  dans  la  masse  du  terrain  environnant  **.  J'étais  ex- 
trêmement curieux  d'examiner  ces  débris  organiques  \  mais  je 
n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  en  trouver  un  seul ,  pas  plus 
dans  les  filons  qu'au  pied  du  Calvarienherg ^  où  de  Bom  en 
avait  également  indiqué. 

Enfin ,  ce  qui  achève  encore  de  prouver  que  ces  dépôts  mé- 
tallifères sont  de  véritables  filons ,  c'est  qu'on  les  voit  se  rejoin- 
dre ,  se  réunir  pendant  quelque  temps,  et  se  traverser,  ce  qu'il 
serait  impossible  de  concevoir  dans  l'hypothèse  où  on  les  consi- 
dérerait comme  des  couches. 

Les  filons  principaux  de  Schemnitz  sont,  en  général,  très- 
puissans  ;  leur  épaisseur  est  rarement  au-dessous  de  6  à  8  mètres^  fiioai. 
et,  dans  quelques  parties,  elle  va  même  jusqu'à  40  mètres  (  20 
toises  )•  Ce  sont  sans  doute  les  filons  les  plus  puissans  de  l'Eu- 
rope ;  mais  ils  ne  s'étendent  pas,  à  ce  qu'il  parait,  à  de  grandes 
distances  :  ils  sont  loin,  à  cet  égard,  du  fameux  filon  de  la  Vetor 


Bom* 8  Briefe,  pag.  i84. 

Mineralogiache  Bemerkungen  pon  den  Karpathen;  i'* partie  ^  pag.  84* 
B  indique  aussi  des  coquilles  trouyëes  dans  les  filons  de  la  Transylvanie. 
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madré  de  Guanaxuato ,  par  exemple ,  cpiî  a  aussi  une  puissance 
de  40  à  45  mètres,  mais  qui  a  e'td  exploitée  sur  une  longueur  de 
près  de  trois  lieues  *. 
•a^ba^du.  ^  paraît  que  les  filons  de  Schemnitz  n'ont  pas  de  saTbandes, 
et  que  la  masse  métallifère  est  imme'diatement  sur  les  tranches 
de  la  roclie,  qui  est  plus  ou  moins  altere'e ,  et  renferme  toujours 
beaucoup  de  pyrites  jusqu'à  plusieurs  pieds  de  distance.  Quel- 
quefois cependant ,  et  surtout  au  Stephani  Schacht^  le  filon 
paraît  reposer  sur  une  masse  terreuse ,  assez  analogue  ^  il  est 
vrai,  à  la  roche  altere'e,  mais  qui  présente  les  caractères  d'une 
matière  réagglutinëe  mécaniquement  et  très-ar^leuse. 

Les  substances  qui  constituent  la  masse  des  filons  sont  du 
quarz  drusique ,  du  quarz  carrié ,  de  la  chaux  carbonatée 

ferrifère  (  Braunspath  ) ,  de  la  baryte  sulfatée ,  de  V argent 
sulfuré  mêle'  d^ argent  natif,  et  renfermant  plus  ou  moins  d'or, 
qui  est  rarement  en  lamelles  visibles ,  de  Y  argent  sulfuré fra^ 
gile  (  Sprôdglanzerz ,  Rôschgewàchs  ),  de  h  galène  argentir 

/ère,  de  la  blende,  des  pyrites  de  cuivre  et  àejèr,  etc.  La 
masse  de  ces  filons  est  aussi  traversée  souvent  par  un  grand 
nombre  de  petits  filons  d'une  matière  blanchâtre,  grisâtre  oii 
jaunâtre,  très-molle  et  très-argileuse;  quelques  petites  veines 
moins  épaisses  et  moins  nombreuses  présentent  une  matière 
SobftaBCiidet  P^^^  pure,  mais  très-analogue,  qu'on  a  nonmiée  koUyrite,  parce 
*'•■'•  qu'elle  happe  fortement  à  la  langue,  en  s'emparant  de  lliumî- 
dité  qui  s'y  trouve  **.  Cette  substance  se  trouve  prindpalemenl 


*  Humboldt.  Essai  politique ,  tom.  3  y  pag.  ZZi. 

^  Elle  renferme^  d  après  Vanalyse  de  Klaproth.  —  Âlnmine ,  o,45*—  Silioe^ 
0^14.  —  Eau,  o,42.  Beitrage  Mur  CkemUchtn  Kentniss  der  Minerai 
Korper^  tom.  f^,pag.  25 j* 
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au  Stephani  Schacht  ;  elle  est  quelquefois  en  espèce  de  gelée 
transparente ,  qui  retient  l'eau  avec  beaucoup  de  force  ;  mais , 
le  plus  ordinairement^  elle  est  sous  forme  terreuse  ^  d'un  blanc 
de  neige  très-e'clatant  et  un  peu  nacrée 

On  rencontre  aussi  au  milieu  des  filons^  et  principalement 
avec  la  galène  ^  dans  plusieurs  parties  du  Spitaler  Hauptgang, 
des  masses  assez  considérables  de  fer  oxyde  au  maximum ,  de  Fer  peroxyde. 
couleur  rouge  brunâtre^  composé  de  petites  écailles  très-fines^ 
brillantes ,  réunies  confusément  entre  elles  sans  beaucoup  de 
cohérence^  et  qui  tachent  fortement  les  doigts >  en  laissant  sur 
eux  un  enduit  onctueux  :  c'est  une  variété  du  Rother  Eisen^ 
rahm  de  Werner  (  fer  oligiste  luisant  de  M.  Haùy  )•  La  masse 
de  cette  substance  est  souvent  pénétrée  de  quarz  hyalin ,  plus 
ou  moins  abondant ,  qui  se  mélange  avec  elle  et  donne  lieu  à 
une  espèce  de  jaspe  très-ferrugineux ,  que  les  minéralogistes  ont 
désigné^  d'après  de  Bom,  sous  le  nom  de  Zinnopel  ou  Sinople.  zmnopf l 
Mais  y  à  Schemnitz  ^  on  donne  le  nom  de  sinople  non-seulement 
à  ce  quarz  ferrugineux^  mais  même  à  toute  la  masse  de  fer  oxydé 
au  milieu  de  laquelle  il  se  trouve. 

L'argent  sulfuré  et  la  galène  sont  les  substances  métalliques  Richesse  da  mi^ 
les  plus  abondantes  des  filons  ;  quelquefois  ces  deux  espèces 
sont  isolées  l'une  de  l'autre ,  et  chacune  assez  pure  ;  mais  elles 
se  mélangent  le  plus  souvent  en  diverses  portions,  et  il  en  ré- 
sulte une  très-grande  variété  dans  la  richesse  des  minerais.  On 
conçoit,  que  dans  le  cas  oh  la  masse  d'argent  sulfuré  est  à  peu 
près  pure,  les  schlich  sont  extrêmement  riches  ;  ils  renferment 
alors  jusqu'à  160  marcs  (  80  livres  )  d'argent,  sur  un  poids  de 
100  livres.  La  galène  argentifère  la  plus  riche  renferme  de  10  à 
20  marcs  d'argent  au  quintal  de  schlich\  mais  il  y  en  a  qui  ne 
présente  que  1  ou  2  onces  d'argent  au  quintal,  et,  dans  quel^ 


nerm. 
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ques  cas  méme^  à  peine  un  demi-gros.  Les  matières  terreuses 
sont  aussi  quelquefois  assez  riches  en  substances  métalliques^ 
qui  s'y  trouvent  dissëminëes  :  il  y  en  a  qui  renferment  jusqu'à 
2  marcs  d'argent  au  quintal.  L'or^  qui  se  trouve  rarement  seul  ^ 
est  assez  généralement  en  proportion  de  l'argent  dans  ces  divers 
minerais^  et  à  peu  près  dans  le  rapport  de  1  à  30;  mais  la  ri- 
chesse en  ce  point  est  encore  extrêmement  variable^  et  souvent 
les  mines  les  plus  riches  en  argent  sont  celles  qui  fournissent  le 
moins  d'or. 

On  conçoit  que  le  but  de  mon  voyage  en  Hongrie  ëunt  ta 
géologie,  je  n'ai  pu  m'occuper  de  l'art  des  mines  assez  directe- 
ment pour  pouvoir  donner  ici  beaucoup  de  détails  techniques; 
quantité  d'objets  ont  dû  nécessairement  m'ëchapper,  et  il  en 
est  d'autres  que  j'ai  négligés  à  dessein,  parce  qu'ils  auraient  exigé 
trop  de  temps  pour  être  bien  vus.  D'ailleurs,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  dans  les  travaux  des  mines,  dans  le  traitement  des 
minerais ,  et  dans  l'administration ,  est  parfaitement  connu  par 
les  recherches  de  plusieurs  savans.  On  trouvera  à  cet  égard  tou- 
tes les  observations  rassemblées  dans  le  bel  ouvrage  que  M.  Hé- 
ron de  Yillefosse  vient  de  pubUer  sur  la  richesse  minérale,  ou- 
vrage qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  France ,  et  qui  est 
hors  de  comparaison  avec  aucun  de  ceux  qui  ont  été  publiés 
jusqu'ici  sur  ce  sujet  Je  me  bornerai  donc  à  donner  quelques 
idées  générales  des  travaux  et  des  produits,  principalement  pour 
les  personnes,  qui  ne  s'occupant  pas  directement  des  mines, 
'  seront  bien  aises  de  prendre  quelques  notions  sur  celles  qui  ont, 
en  Europe ,  le  plus  de  célel>rité» 
^'tmttx/**  ^^  travaux  des  mines  sont ,  en  général ,  exécutés  à  Schem- 
nitz  comme  dans  toute  autre  contrée,  mais  seulement  sur  une 
plus  grande  écUeile.  Les  puits,  les  galeries,  sont  très-bien  per-» 


'     ENVIRONS  DE  SCHEMNITZ  ,  Gîte  des  mmeraîs.  405 

ces,  et  en  gënëral  parfaitement  tenus  ;  les  réservoirs  d'eau,  les 
canaux ,  sont  disposes  avec  beaucoup  d'art  ;  de  belles  galeries 
d'écoulement  annoncent  avec  quel  soin  et  quelle  grandeur  ces 
mines  ont  élé  jadis  exploitées,  et  rappellent  la  protection  spé- 
ciale des  souverains.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  si  on  voulait 
s'occuper  un  peu  plus  de  ce  qui  concerne  la  science  et  le  per- 
fectionnement de  l'art,  Schemnitz  serait  encore  un  des  plus 
beaux  établissemens  de  l'Europe,  et  que  son  école  pourrait  alors 
rivaliser  avec  celle  de  Frey berg  ,  en  Saxe. 

La  grande  épaisseur  que  présentent  quelquefois  les  filons  à  Trtnfl  en  tr 
Schemnitz  a  nécessité  un  mode  particulier  d'exploitation^  et  fait 
imaginer  ce  qu'on  nomme  le  travail  en  travers  (  der  Querbau)^ 
On  sait  que  dans  les  filons  peu  puissans  ,  conmoie  la  plupart  de 
ceux  qui  se  présentent  ordinairement  dans  les  difiérentes  mines 
de  l'Europe,  on  pousse  des  galeries  sur  la  direction  du  dépôt 
métallifère ,  et  qu'on  l'enlève  successivement  devant  soi  en  l'at- 
taquant sur  toute  son  épaisseur  ;  mais ,  lorsque  ce  sont  des  amas 
volumineux,  on  ne  pourrait  les  enlever  en  totalité  de  cette  ma^ 
nière,  sans  qu'il  en  résultât  àes  excavations  immenses,  qui  exi-^ 
géraient  des  dépenses  considérables  pour  être  étayées  convena- 
blement. C'est  alors  que  le  travail  en  travers  devient  important  : 
il  consiste  à  pratiquer  des  galeries  transversales  du  mur  du  filou 
k  son  toit,  en  partant  d'une  galerie  longitudinale  poussée  préa-* 
lablement  sur  sa  direction.  Ces  galeries  transversales  sont  con- 
venablement espacées  entre  elles,  de  manière  à  ce  qu'il  reste ^ 
dans  les  premiers  temps,  des  masses  suffisantes  du  filon,  qui 
servent  alors  de  soudens  à  tous  les  travaux.  Lorsqu'on  a  enlève 
tous  les  minerais  sur  leur  direction,  on  les  comble,  soît  avec 
les  déblais,  soit  avec  des  matières  stériles  prises  dans  d'autres 
points.  On  perce  sdors  de  nouvelles  galeries  dans  les  intervalle^ 
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des  premières^  et  on  les  comble  de  hPméme  manière  après  en 
avoir  retire  les  matières  utiles.  Par  ce  moyen^  on  enlève  succes- 
sivement toute  la  masse  du  filon ,  qui ,  petit  à  petite  se  trouve 
entièrement  remplacée  par  des  déblais  ^. 
Traiiemei»  dei      Quaut  au  traitement  des  minerais  y  cm  emploie  uniquement 
minerais,    j^  fusion  pour  obtenir  les  diffërens  métaux  qu'ils  renferment.  Le 
procédé  d'amalgation,  d'après  la  méthode  de  Alonzo  Barba, 
que  de  Bom  avait  remise  en  vigueur  en  montrant  tous  ses  avan- 
tages ^'^ ,  est  aujourd'hui  complètement  abandonné  à  Schem* 
nitz.  On  prétend  que  la  fusion  est  plus  avantageuse^  en  ce  que, 
par  l'enchaînement  de  toutes  les  opérations ,  on  peut  traiter 
tous  les  minerais  pour  en  retirer  l'or  et  l'aident,  ea  quelque  pe* 
tite  quantité  qu'ils  soient.  On  trouverait  sans  doute  beaucoup 
d'argumens  à  opposer  à  cette  assertion  ^'^**;  mais  on  ne  peut  dis* 
convenir  au  moins  que  les  opérations  de  fu^on  par  lesquelles 


*  Voyez  y  pour  plus  de  détails,  l'ouvrage  de  M.  Héron  de  Yillefosse. 
**  De  Bom ,  Ueber  den  Anquiken  der  Crold^und  SUber^ErMe ,  1786W 
^^**  n  est  de  fait  que  la  méthode  d'amalgation  est  beaucoup  plus  aTantagense 
que  la  fusion  :  on  l'a  adoptée  avec  empressement  en  Saxe  où  elle  a  encore  les 
pUis  grands  succès,  quoique  les  minerais  soient  très-pauvres.  On  s'était  con- 
vaincu iScbemnits,  dès  les  premières  épreuvas,  où  le  procédé  n'avait  pas  en* 
core  atteint  toute  sa  perfection  ,  que  le-  marc  d'argent  qui  revenait  k  cinq  ou 
six  (k>rins(i3  à  i5  f.)  pour  les  frab  de  fusion,  ne  coûtait  que  3  florins  et  demi 
(6  f.  45c.)  par  l'amalgation.  Un  si  grand  avantage  fîit  fortement  apprécié  par 
loseph  II,  qui  ordonna  l'établissement  de  cette  méthode  à  Sdiemnits  et  assura 
1  De  Bom  le  dixième  de  l'économie  totale  pendant  dix*années  conaécntives.  Mais 
De  Bom  par  ses  succès  s'était  attiré  r^ntvie  de  «es  collègues;  de  plus  ilavaitencou* 
ru  la  baine  de  beaucoup  d'autres  personnes  par  quelques  écrits  particuliers  et 
par  ses  liaisons  avec  les  sociétés  secrètes  de  cette  époque:  on  décria  le  procédé 
par  inimitié  pour  celui  qui  l'avait  introduit ,  et  on  parvint  enfin  i  le  faire 
abandonner  complètement.  * 
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on  remplace  ce  procède,  aussi  simple  qu'avantageux,  ne  soient, 
à  Schemnîtz,  parfaitement  combinées  entre  elles. 

Les  minerais  de  divers  degrt^s  de  richesse  sont  exploites  së- 
parëment,  pour  être  traites  successivement  dans  diverses  opé- 
rations, soit  seuls,  soit  mélangés  avec  des  produits  résultans  des 
opérations  antérieures. 

Les  galènes  qu'on  exploite  à  Schemnîtz,  et  qui  tiennent  à 
peîne  à  1  ou  2  onces  d'argent  au  quintal  de  schlich ,  sont  trai- 
tées à  la  fonderie  de  Schemnîtz  (  au  BleyhûUey  fonderie  de 
plomb  ).  On  en  obtient  un  plomh  cT œuvre  assez  pauvre ,  qui 
est  livré  aux  usines  de  Schamowitz ,  de  Neusohl  et  de  Krem* 
nitz ,  pour  être  employé  aux  opérations  que  nous  allons  décrire. 

Ces  trois  usines  ont  particulièrement  pour  objet  le  traitement 
de  l'argent  :  on  y  transporte  tous  les  minerais  bocardés  et  les 
schlich  qui  ont  été  préparés  dans  les  différens  points  de  la  con^ 
trée.  Les  opérations  qu'on  y  pratique  sont  de  trois  sortes  : 

1^  Ixi  préparation  de  la  matte  ^,  pour  laquelle  on  emploie 
des  schlich  **pyriteux,  qui  renferment  peu  d'ai^ent,  des  mi-» 
nerais  d'argent  pauvres,  des  mattes  et  des  laitiers  des  opérations 
suivantes.  On  obtient  une  matte  qui  renferme  communient 
3  onces  d'argent  au  quintal. 

2"*  U enrichissement  de  la  matte.  La  matte  obtenue  daq|S 
l'opération  précédente,  après  avoir  été  grillée,  est  ensuite  mé- 
langée, en  quantité  convenable,  avec  des  minerais  et  des  schlicli^ 
un  peu  plus  riches  en  argent,  qui  ne  sont  pas  pyriteux,  et  âVec 
des  laitiers  qui  proviennent  de  la  même  préparation,  dans  Utt 


kl 


*  On  cbnnef  en  f^névû^  le  nom  de  matte  aux  saUîires  m^talli^aes  hwkx^ 
**  On  nomme  schlich  la  poudre  métallique  qui  reste  après  avoir  pilé  eHl^^ 
les  minerais ,  jpour  les  dâ>arrasser  de  toutes  les  parties  terreuses* 
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travail  prëcëderit  On  obtient  alors,  par  la  fusion ,  une  mattequl 
renferme  de  5  à  7  onces  d'argent  au  quintal, 

3^  Im  préparation  du  plomb  argentifère.  La  matte  enri- 
chie, après  avoir  éié  grillée,  est  mélangée  avec  des  minerais  et 
des  scblicb,  qui  tiennent  de  3  à  15  onces  d'argent  au  quintal^ 
et  avec  les  mattes  qui  résultent,  comme  nous  allons  le  voir,  de 
cette  même  opération.  La  fîision  de  ce  mélange  donne  une  matte 
à  laquelle  pu  fait  subir  immédiatement  une  nouvelle  opération* 
On  dispose  à  cet  effet ,  dans  le  bassin  de  coulée^  une  certaioe 
quantité  àephmb  d^ œuvre  pauvre,  conune  ceux  qu'on  obtient 
à  la  fonderie  de  Scbemnitz,  et  on  fait  couler  dessus  la  matte  en 
fusion  :  on  agite  le  niét^l  fondu  pendant  U. coulée,  et  on  le  laisse 
en  repos  pendant  quelques  momens.  Cette  ingénieuse  manipu- 
lation a  pour  but  de  i^ire  passer  dans  le  plomb  une  partie  de 
l'argent  que  renfermait  la  matte.  A  mesure  que  le  bain  se  re-* 
froidit,  il  se  forme,  sur  la  surface  du  plomb,  une  rondelle  mince 
d'une  matte. nouvelle,  qu'on  enlève  et  qu'on  inet  de  côté  pour 
être  mélangée  ^vec  les  mattes  enrichies,  les  minerais  et  les  lai- 
tiers riches ,  pour  recommencer  une  autre  opération  semblable* 
On  réserve  ordinairement  poi;r  un  travail  particulier  les  mi- 
nerais et  les  schlich  qui  renferment  15  onces  et  plus  d'ai^ent  au 
quintal  :.on  les  fond  séparément;  on  &it  passer  de  même  la 
matte  qui  en  provient  sur  du  plomb,  et  oq  obtient  par  ce  moyen 
unplomb  d^ oeuvre  beaucoup  plus  riche  que  le  précédent  H  en 
résulte  aussi  des  mattes  qui  sont  employées  dans  l'une  ou  l'au- 
tre des  opérations  précédentes,  suivant  qu'elles  sont  plu3  ou 
mobs  riches,  ainsi  que  des  laitiers  qui  sont  également  refopdus 
avec  des  minerais  et  des  schlich.  Il  n'y  a  que  les  laitiers  qui  pro-' 
viennent  de  la  première  préparation  des  mattes,  qui  sdent  re- 
jetés comme  étant  aussi  pauyres  qu'il  soit  possible  ;  encore  les 
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bocarde-t-oa  quelquefois  pour  retirer  les  grenailles  de  matte  qui 
peuvent  y  être  restées. 

On  voit  effeclivemeut  que,  par  cette  suite  d'opérations,  on 
peut  traiter  tous  les  minerais ,  quelque  pauvres  qu'ils  puîsseni 
être,  en  or  et  en  argent.  Les  plombs  d'œuvre  argentifères  sont 
êoumis  à  la  coupeîlalion  ;  les  plus  pauvres  renferment  alors  9 
à  10  onces  d'argent  aurifère  au  quintal  j  les  autres  en  tiennent 
quelquefois  jusqu'à  7  à  8  marcs.  Les  calots ,  lingols  ou  gâ' 
teaux,  qui  proviennent  de  la  coupeîlalion,  sont  ensuite  trans- 
portes à  la  monnaie  jde  Kremnitz,  où  on  les  soumet  à  l'opération 
du  départ,  pour  obtenir  séparément  l'or  et  l'argent,  qui  sont 
ensuite  expédies  à  Vienne  par  des  voitures  nommées  Sllber- 
fithrCf  accompagnées  par  des  gardes. 

On  ne  sait  pas  exactement  quelle  est  la  quantité  d'or,  d'ar- 
gent et  de  plomb  que  fournissent  annuellement  les  mines  de 
Schemnitz.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  produits  qu'on 
obtient  aujourd'hui  sont  beaucoup  moins  forts  que  ceux  qu'on 
a  obtenus  à  différentes  époques.  Mais  on  s'est  souvent  pressé  de 
les  réaliser  pour  soutenir  différentes  guerres,  et  on  a  alors  né- 
gligé, au  détriment  des  années  de  paix,  l'exploitation  des  veines 
latérales,  et  de  différentes  parties  moins  riches  que  l'on  a  re- 
prises ensuite.  Ce  n'est  qu'en  relevant  exactement  les  quantités 
de  produits  qu'on  a  obtenus  successivement  depuis  un  grand 
nombre  d'années, qu'on  peut  parvenir  au  terme  moyen,  qni  re* 
présente  le  produit  annuel.  Mais  il  est  fort  difficile  de  se  pro- 
curer à  ce  sujet  quelques  renseignemens  positifs  auprès  des  of- 
ficiers des  mines  ;  et  la  chambre  aulique  des  mines ,  à  Vienne  , 
est  peu  communîcaiive.  On  est  encore  obligé  de  s'en  rapporter 
aux  divers  ouvrages  statistiques  publiés  jusqu'ici,  qui,  en  g«> 
néral ,  sont  peu  d'accord  entre  eux,  parce  que  les  auteurs  ont 
T.  I.  52 
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donné  plus  ou  moins  d'importance  à  telle  ou  telle  circonstance; 
M.  Schwartner  prend  pour  terme  de  comparaison^  les  huit  an<« 
nées  de  paix  qui  se  sont  écoulées  depuis  1780  jusqu'à  1788,  et 
il  porte  alors  les  produits  des  mines  de  la  basse  Hongrie  à  1 200 
ou  1 300  marcs  d'or,  et  à  58  à  59  000  marcs  d'ai^ent.  fin  y  joi^ 
gnant  les  produits  de  la  haute  Hongrie ,  il  trouve ,  pour  la  to- 
talité,  de  1 500  à  1 700  marcs  d'or,  et  70  à  74000  marcs  d'ar- 
gent par  année  '^.  Mais  il  ne  parait  pas  que  ce  soit  là  le  terme 
moyen,  puisqu'à  différentes  époques  antérieures  et  postérieures 
les  produits  oixk  été  beaucoup  plus  grands. 

On  sait  encore  que,  de  1680  à  1693,  on  obtenait  à  Euremnitz 
4  000  marcs  d'argent  par  semaine  (  plus  de  200  000  marcs  par 
an  ).  En  1772,  les  mines  de  la  basse  Hongrie  ont  fourni  à  la 
monnaie  de  Kremnitz  53  860  marcs  d'argent,  et  2  291  marcs  d'or. 
De  1740  à  1773,  on  a  obtenu  de  Schemnitz  et  de  Kremnitz 
cent  millions  de  florins  (263  millions  de  francs  ^^  ),  ce  qui  donne 
annuellement  une  somme  de  plus  de  8  millions  de  francs,  el 
suppose  des  produits  beaucoup  plus  forts  que  ceux  adoptés  par 
M.  Schwartner. 

M.  Héron  de  Villefosse,  en  discutant  toutes  les  données  qu'il 
a  pu  se  procurer  à  cet  égard,  a  cru  pouvoir  porter  annudlement 
les  produits  de  toutes  les  mines  de  la  Hongrie  à  2  600  marcs 
d'or,  80  000  marcs  d'argent  et  600dq.^  de  plomb  ***.  L'or 

t 

*  Statifitisque  de  la  Hongrie  y  Bude,  /ffop. 

**  En  portant  le  florin  de  conrention  à  3  fr.  65  cent. 

***  Ces  données  sont  regardées  oonime  exactes  en  Hongrie  rektivement  à  for 
et  à  Targent;  mais  on  considère  la  quantité  de  plomb  comme  portée  trop  bas. 
Il  est  de  fait  qu'il  y  a  une  grande  quantité  de  ce  métal  perdu,  parce  qu'on  s'at« 
tache  surtout  à  sauver  l'argent;  mais  cette  perte  est  beaucoup  moins  forte  au-i 
ourd'bui  qu'autrefois  :  Ferber  assurait  qu'en  1780  «  elle  s'oyait  à  4o  pour  U^^ 
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et  l'argent  fournissent  ainsi  une  somme  annuelle  de  6  344  000 
francs  \  Mais  il  est  certain  que  ces  nombres ,  qui  paraisscait 
représenter  assez  bien  les  produits  moyens  annuels  ^  depuis  les 
époques  les  plus  reculées ,  sont  beaucoup  au-dessus  de  ceux  des 
produits  qu'on  retire  aujourd'hui. 

JEn  adoptant  ^ces  données,  on  trouve  que  la  Hongrie  (  haute 
et  basse  )  fournit  la  moitié  de  l'or  que  produisent  les  mines  de 
l'Europe  :  la  Transylvanie  fournit  à  peu  près  l'autre  moitié ,  car 
à  peine  compte-t-on  pour  quelques  marcs  les  productions  de  ce 
genre  que  peuvent  donner  les  autres  contrées. 

La  totalité  de  l'or  extrait  des  mines  de  l'Europe  peut  être 
évaluée  à  5  300  marcs.  Quelle  immense  différence ,  lorsqu^on 
compare  ces  produits  à  ceux  de  l'Amérique,  qui  s'élèvent  à 
70  647  marcs  !  ** 

La  quantité  d^argent,  extrait  annuellement  des  mines  de 
Hongrie,  est  un  peu  plus  du  tiers  de  ce  qui  en  est  extrait  des 
mines  de  toute  l'Europe,  dont  la  totalité  peut  être  portée, 
d'après  le  tableau  de  IVL  Héron  de  Villefosse,  à  216  000  marcs. 

La  France  n^entre  presque  pour  rien  dans  ces  produits.  A 
peine  peut-on  compter  quelques  gro6  d'or  retiré  de  nos  rivières, 
et  nos  mines  de  plomb  argentifère  ne  fournissent  qu'environ 
7  500  marcs  d'argent.  Heureusement  les  produits  de  notre  agri* 
culture  et  de  notre  industrie  importent  annuellement  au-ddà 
de  ce  qui  est  nécessaire  à  nos  besoins  et  à  la.  balance  de  notre 
numéraire  avec  celui  des  autres  nations. 


*  En  portant  la  Talenr  ordinaire  de  Tor  à  84o  fr.  le  marc ,  et  oeDe  de  Pargent 
i  53  fr.  le  nitfc. 
^  Hnmboldt  EêScU politique  mr  le  royaume  de  la  ncupeUe  E^Mgnejt.^ 
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n^UMÉ    GÉNÉRAL  SUR  LA  CONSTITUTION    MINÉRALE    DB    LA 

CONTRÉE  DB  SGHBMNITZ. 


Les  nombreuses  observations  dont  nous  venons  de  voir  lei 
détails^  nous  conduisent  facilement  à  prendre  une  idëe  g^érale 
de  la  constitudon  géologique  de  la  contrée  de  Schemnitz^  et 
nous  permettent  de  tracer  r^ulièremrâkt  Tordre  de  successioit 
dans  différentes  espèces  de  roches.  Toutes  les  données  éparses 
dans  ce  chapitre  nous  conduisent  aux  résultats  gén&^aaxsmvansr 
Sî^iiesfi  l'^  Au  centre  de  la  contrée^  les  montagnes  qui  entourent  le 
bassin  de  Schemnitz^  et  le  sol  du  bassin  lui-même^  sont  com^ 
posées  d'une  roche  particulière  porphyrique^  à  base  de  felds- 
path ampluboleux^  qui  se  lie  avec  de  véritables  siénites^  pai*-^ 
saat  elles-mêmes  au  granité  >  page  299.  Ces  roches  ^  que  nous 
avons  désignées  sous  le  nom  àe  grimsiein  porphyrique ,  pré- 
sentent un  grand  nombrede  variétés  qu'on  peut  distinguer^  soit 
par  lé  plus  ou  moins  de  pureté  de  la  pàte^  qui  varie  dit  feids^ 
path  parÊdtement  caractérisé^  jusqu'au^  feldspath  très-mélaiigé^ 
et  à  peine  reconnaissable  ;  soit  par  le  plus  ou  mouis  de  selidité> 
eert^ônes  vaiaétës  étant  toiit4H&it  solides^^  le»  avises  prascpieter* 
renses;  sok  par  la  ^ouleur^  qui  passe  par  toutm  1»  nuanoes^ 
du  vert -noir  au  blanc  verdâtre;  soit  par  liittatnre  oah  qnastité 
des  substances  disséminées  qu'elles  x^nfemieiiLJEJles. alternent 
à  plusieurs  reprises  avec  du  micaschiste^  des^jûouches  de  quacz, 
pages  274  à  280  >.  comme  on  le  voit  dans  la  vallée  d'Eisenbech^ 
daut  la  coupe  est  représentée />^  II,Jig.  3;  dtes  renfenMnt 
aussi ^  suivant  les  apparences^  des  couches  de  calcaires  ttëatir? 
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lenx,  comme  on  le  voit  dans  la  vallée  de  Hodritz,  page  302. 

Les  substances  disséminées  que  ces  gmnstein  porphyrique» 
renferment,  outre  les  cristaux  de  feldspath,  sont  principalement 
du  mica  et  de  l'amphibole,  qui  est  ordinairement  irès-tendre; 
on  y  trouve  aussi  de  la  laumonite,  pages  297  et  354,  du  fer  oxy- 
dule',  page  274  ;  mais  la  substance  la  plus  rare  est  le  pyroxène^ 
que  je  n'ai  vu  que  dans  un  seul  lieu,  page  315,  oii  sa  pre'sence 
est  d'autant  plus  embarrassante,  que  près  de  là  ,  le  grunslein  se 
divise  en  prismes  h  six  pans. 

Une  particularité  des  griinsteîn  porphyriques ,  qui  devient 
assez  importante  sous  les  rapports  ihe'oriques,  c'est  que  dans  les 
parties  oîi  Ds  se  joignent  avec  le  irachyte  qui  les  recon^Te,  ils 
renferment  des  cristaux  de  feldspath  vitreux  parfaitement  carac- 
tërises,  qu'ils  sont  quelquefois  devenus  poreux ,  et  ont  presque 
toujours  perdu  la  propriété  de  faire  effervescence  avec  les  aci- 
des qu'ils  possèdent  partout  ailleurs  j  pag.  304,  323, 355,  384. 

2"  Cest  au  milieu  de  ces  grunslein  porphyriques  que  se  trou-  Kioaiminu 
vent  les  dépôts  me'tallifères,  argentifères  et  aurifères,  qtii  font  '''""' 
la  richesse  de  la  contrée  de  Schemnitz.  Ces  dépôts  sont  en  gê- 
nerai très-ëpais,  et  ont  exig^,  par  cela  même,  un  mode  parti- 
culier de  travail;  les  principaux  sont  ^videmmerrt  en  filons,  pag. 
397,  d'après  leur  inclinaison,  compare'e  à  celle  de  la  roche  en-- 
vironnante,  d'après  les  fi-agmens  du  toit  et  du  mur  qu'on  y  ren- 
contre, d'après  la  manière  dont  ils  se  coupent  les  uns  les  au- 
tres ,  etc.  La  masse  principale  du  minerais  exploitd  consiste  en- 
galène,  qui  renferme  une  quantité  plus  ou  moiiiis  cODsidërable 
d'argent  suif uri^  et  d'or,  page  403. 

5°  II  existe  aussi  des  masses  calcaires  qu'on  ti'ouve  çh  et  fe  au     Ciiui™. 
milieu  des  montagnes  de  griinstein  porpliyrique,  et  qui  parais- 
sent S9  Ker  tes  unes- aux  auttes,  comme  si  elles  appartenaient  k  une 
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Caractérisés^  en  général^  par  la  présence  des  matières  pbi^euses 
et  scoriacées;  par  des  couleurs  généralement  foncées  et  ternefif'^ 
par  la  présence  è^  cristaux  de  mica ,  d'amphibole^  qui  y-  sont 
souvent  très-abondans  ;  par  le  pyroxène  qui  s'y  trouve  qudque. 
fois  :  le  quarz^  la  calcédoine  >  le  silex  y  manquent  total^nenti 
On  trouve  parmi  ces  roches  un  grand  nombre  de  variété  qu0 
nous  avons  désignées  sous  les  noms  de  trach^yte  grardtùïde  ^ 
trachyte  micacé  amphiboliqueytrcichyte porphyroïde,  tror 
chyte ferrugineux j  trachyte  semir^itreux ,  etc.  Ges*<£ti&rses 
variétés  principales  paraissent  occuper  chacune  un  emplace^^ 
ment  particulier^  et  constituent  des  buttes  isolées  les  unes  des 
autres^  qui  se  joignent  seulement  par  leur  pied.  Les  varîëtdi 
dont  la  nature  et  la  position  sont  plus  remarquables^  sont  les 
trachytes  semi-vitreux  qui  se  trouvent  à  l'extrémité  du  terrain 
trachytique  >  sur  la  pente  des  montagnes  du  coté  des  plaines  de 
Leva^  pages  385^  391^  393.  Elles  sont  en  général  très-compdCte8> 
d'une  belle  couleur  noire  ^  quelquefois  divisée»  en  prismes  assez 
réguliers^  et  ressemblent  alors  à  de  véritables  basaltes  ;  mais 
elles  en  difièrent  essentiellement  par  la  nature  de  la  pâte/Ecr 
effet  cette  pâte  quoique  générdiement  noire  >  se  fctaid  toujours 
en  émail  blanc;  elle  passe  au  bnm^  au  rot%eàtre>  et  prend  làuii 
les  caractères  du  feldspath  compacté;  elle  passe tnémié  S  tmè  inâr^ 
tière  d'un  éclat  terreux,  qui  ressemble  en  général  à  une  terre 
cuite,  ou  à  certaines   variétés  dès  produits  chimiques  dé^ 
signés  sous  le  nom  de  verre  déi;itrifié.  Tous  ces  caractères^ 
sont  très-ébigttés'de  ceux  que  présente  le  bassdte/De  pluSj^ 
ces .  sortes  *  de  trachyte  sont     évidemment  >  recouvert^  r|Mli^ 
des  conglomérats  trachytiques  ;   au    contraire,  les  Sianilteft^^ 
lorsqu'ib  se  trouvent  voisins  du  terrain  trachy tiquis  ^  sont  soiir 
vent  placés  sur  ces  conglomérats;  et  n'eu  sont  jamais  recouverts- 
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rarphrre        6""  La  luasse  des  porphyres  tracbytiques  se  trame  partout 
en  avant  des  montagnes  de  trachyte  proprement  dit,  et  parait 


iétre  appliquée  sur  leurs  flancs,  page  336.  Oa$  n'y  trouve  plus 
de  matières  scoiîacées;  les  roches,  gene'ralement  de  couleur 
claire,  priment  des  porphyres  à  base  de  feldspath  4)ompacte, 
Fouges,  ou  plus  gënéralement  blanchâtres,  page  324,  dans 
iesqu^  on  trouve  une  grande  quantité  de  cristaux  de  quarz 
très-distincts.  Le  mica  y  est  en  très-petits  cmtaox  noirs;  Fam* 
phibdie  et  le  pyroxène  y  manquent  complètement  La  calcë* 
doine  y  forme  des  nids  plus  ou  moins  noixd^reux,  et  parait 
se  mëknger  qudquefois  intimement  avec  la  pâte,  qu'dle 
rend  alors  plus  ou  moins  infîisible.  C'est  dans  ces  roches  qu'on 
commence  à  trouver  des  globules  gris  de  fer,  stries  du  c^itre 
à  la  drconfërencc,  intimement  unis  avec  la  pâte  feldspathique , 
dont  ils  ne  paraissent  être  qu'une  modification ,  et  dont  Le»tra- 
chyte  proprement  dit  ne  présente  aucune  trace. 

Ces  sortes  de  roches  présentait  encore  un  grand  nombre  de 
modifications  ;  mais  ces  modifications  «e  £Mineet  pas  de  buttes 
à  part,  pas  mâme  de  couches  particulières^;  dle^  soat  mâangées 
de  toutes  ks  manières,  et  le  même  blocrde  quelques  mètres 
cubes  en  <^e  sôuvou  une  coUection  rentière,  d$mt  les  ^cbantil* 
1<^I8  sont  aussi  disparates  que  s'ils  eussent  ëtë  rëcoltës  à  de 
grandes  distances  les  uns  des  autres.  On  pmtt  cepeDdant  distin- 
guer deux  variétés  générales,  qui,  dans  la  conUpëe  de  Schenn 
aitz,  conservent  entre  dks  des  relations  constantes  ;  Tune  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  œlstaux  de ^poa»  bien  distincts, 
page  325;  l'autre  n'en  présente  plus  ancdnt  trace,  page  526. 
La  première  se  trouve  constanmient  dans  les  parties  basses; 
l'antre  constitné  les  scmunets.  Mais  la  présence  ou  l'absence  da 
4|uan  est  la  seule  dUEérenœ  qu'on  puisse  admettre;  dn  verte^ 


i 


îes  variations  sont  les  mêmes  de  part  et  d'autre ,  et  ces  deux  va- 
riétés principales  sont  tellement  unies  entre  elles,  qu'il  est  im- 
possible de  reconnaître  oîi  Tune  commence  et  l'autre  finit. 

1°  Les  masses  de  perlite  présentent  aussi  des  caractères  gène-  ' 
raux  parfaitement  distincts,  page  529.  Elles  se  trouvent  encore 
en  avant  du  porphyre  tracliyiique  ;  elles  sont  composées  de  ro- 
ches vitreuses,  les  unes  compactes,  analogues  au  rétinite  {pechs- 
tein  )  du  terrain  de  grès  rouge,  les  autres  porphyriques;  dans 
quelques  parties  ces  roches  ont  un  éclat  particulier ,  et  ren- 
ferment une  grande  quantité  de  globiJes  feldspathiques  qu'ona 
nommés  sphéroUtes;  quelquefois,  ces  globules  deviennent  très» 
nombreux,  se  resserrent  les  ims  sur  les  jutres,  et  bientôt  il  en 
résulte  des  masses  entièrement  feldspathi(|ues,  qui  se  trouvent 
en  nids  au  milieu  des  parties  vitreuses.  Ailleurs,  ce  sont  de  pe- 
tits globules  gris  de  fer,  striés  du  centre  à  la  circonférence,  qui 
sont  aussi  plus  ou  moins  nombreux;  les  parties  vitreuses  qui  les 
renferment  passent  par  degrés  à  l'état  vitro-Uthoïde,  ou  à  l'état 
euiièrement  pierreux,  page  530,  et  il  en  résulte  des  variétés  de 
roche  qu'il  serait  impossible  de  prendre  pour  du  perlite,  si  on 
ne  les  voyait  en  place.  Toutes  ces  variétés  passent  aussi  à  l'état 
ponceux ,  tantôt  à  fibres  contournées  entremêlées ,  tantôt  h 
petites  fibres  parallèles,  tellement  disposées,  que  toute  la  masse 
devient  schistoide.  Mais,  quel  que  soit  le  nombre  des  variations 
du' perlite,  on  ne  peut  encore  reconnaître  aucune  relation  cons- 
tante enlre  toutes  les  variétés;  elles  sont  réunies  de  toutes  les 
Bianières,  et  passent  les  unes  aux  autres  par  toutes  les  nuances. 
Les  parties  ponceuses  forment  des  espèces  de  petites  couches, 
eu  plutôt  des  nids  lenticulaires  très-aplatis,  de  deux  ou  trois 
pouces  d'épaisseur  au  plus,  qui  alternent  un  nombre  îniini  de 
fois  avec  les  parties  vitreuses»  page  33X.      < 
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Les  substances  disséminées  dans,  ces  roches  sont  peu  nom^ 
brenses^  en  petites  paillettes  noires  et  brillantes  j  mais  il  n'y  a 
ni  pyroxène^  ni  amphibole.  Dans  quelques  parties  ^  on  trouve 
des  nids  de  calcédoine^  des  nids  d'opale  chaque ^  translucide, 
laiteuse^  quelquefois  d'une  couleur  yerte^  assez  intense >  page 
332^  qui  est  due  à  une  matière  étrangère^  plus  ou  moins  unifor-* 
mément  mélangée. 

Une  circonstance  trè^împortante  à  noter,  et  que  nous  cite* 

rons  ici,  quoiqu'elle  ait  été  oulAiée  dans  le  texte^page  336,  c'est 

que  les  parties  pcmceuses  qui  accompagnent  le  perlite  autour 

de  Felso-Apatiy  renferment  des  grains  de  quarz  bien  distincts, 

quelquefois  en  cristaux  dodécaèdres^  parfaitement  netSj  qui  sont 

souvent  très -fendillés^  et  ont  pris  en  général  une  couleur  rosâr 

tre.  Nous  retrouverons  plus  tard  des  cristaux  semblables  dans  le 

perlite  testacé  des  environs  de  Tokaj. 

Forpikjit        8^  Ijà  porphyre  molaire  forme  encore  une  masse  particu-* 

Uère  bien  distincte  des  précédentes.  On  y  trouve  des  roches 

porphyroïdes  ,  très-grossières  ,  très*siliceuses  ,  extrêmement 

caverneuses,  souvent  remplies  de  cristaux  de  quarz;  elles  ren-* 

ferment  quelquefois  beaucoup  de  ^obules  striés  dn  centre  à 

k  circonférence  ^  qui  diffèrent  de  ceux  des  roches  des  deux 

masses  précédentes  par  la  t^te  blanche  qu'ils  aifisctent  cons^ 

tamment.  Ces  porphyres  passent  aussi  par  un  très-grand  nombre 

de  modifications,  qui  se  trouvent  encore  entremêla  de  toutes 

les  mamères,  ne  formant  ni  masses  ni  assises  particulières;  il 

est  paiement  impossible  de  dire  qudle  est  la  variété  qui  àx^ 

qûne  sur  les  autres. 

Ces  roches  présentent^  en  général,  dans  la  contrée  deSdiemr 
nitz,  tous  les  caractères  que  nous  avons  déjà  observés  à  Konigs- 
berg;  mais  en  même  temps  ^es  offireot  à  rd^seryation  un  iai| 
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Irès-imporiant,  qui  donne  des  Ide'es  assez  nettes  sur  leur  posi- 


tion ge'ologique.  Eu  effet ,  les  escarpemens  qui  bordent  la 
Gran ,  conduisent  à  reconnaître ,  avec  beaucoup  de  probabilité' , 
que  les  porphyres  molaires ,  qui  composent  le  sommet  de  la 
montagne  des  carrières  à  meules,  reposent  sur  les  masses  de 
perlile  qu'on  trouve  à  leur  pied  en  plusieurs  lieux  différens> 
page  334. 

9"  Au-dessus  des  diverses  roches  en  place  dont  nous  venons  Congiom^riii 
de  prendre  une  ide'e  générale,  se  trouvent  des  de'pôts  plus  ou 
moins  conside'rables  de  leurs  débris ,  qui  s'elè\'ent  quelquefois 
à  de  grandes  haureurs.  Ces  débris ,  que  nous  avons  désignés  en 
général  sous  le  nom  collectif  de  conglomérais  trachy  tiques , 
sont  de  trois  sortes;  des  débris  de  trachj  tes  proprement  dits, 
qui  sont  les  plus  abondans  dans  la  contrée  de  Schemnitz,  tant 
au  nord  qu'au  sud;  des  débris  de  porphyre  trachytlque , 
que  nous  avons  vus  dans  la  vallée  d'Eisenbach,  et  à  son  extré- 
mité, sur  les  bords  de  la  Gran,  page  287;  enfin,  des  débris  de 
perhtede  toutes  espèces ,  parmi  lesquels  les  perliies  ponceux 
sont  les  plus  abondans,  que  nous  avons  vus  particulièrement 
à  l'extrémité  de  la  vallée  de  Glasshiitle,  page  328,  au  pied 
septentrional  du  Szitna,  page  369,  à  son  pied  méridional,  page 
389,  et  enfin ,  aux  environs  de  Borfô,  page  586.  Ces  dépôts  sont 
aussi  isolés ,  aussi  distincts  les  uns  des  autres ,  que  les  roches 
mêmes  dont  Ws  proviennent  ;  ils  occupent,  dans  la  contrée,  des 
places  particufières,  et  sont  ordinairement  rapprochés  des  masses 
eu  place,  tout-à-faît  semblables  à  celles  dont  ils  renferment  les 
fragmens.  Cependant,  les  parties  les  plus  grossières,  les  plus 
lourdes,  sont  restées  très-près  des  montagnes  de  roches  en 
place,  et  ce  ne  sont  que  les  parties  fines  el  légères,  particuliè- 
Tement  les  ponces,  qui  ont  été  transportées  au  loin,  où  ils  ont 
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fornid  des  dépôts  plus  ou  moins  étendus  >  au  milieu  même  des 
plaines. 

Les  plus  remarquables  de  ces  conglomérats  sont  ceux  qui 
sont  composes  de  ponces  j  ils  ont  souvent  éprouvé  des  décom- 
positions totales  ^  et  il  en  résulte  alors  des  matières  terreuses 
blanches,  qu'on  a  prises  quelquefois  pour  de  Li  craie,  et  que^ 
le  plus  souvent ,  on  a  nommées  tripoli,  page  388.  Ces  terres 
blanches  présentent  presque  tous  les  caractères  du  kaolin,,  et 
peuvent  être  employées  comme  cette  substance  dans  la  £d>rica- 
tion  de  la  porcelaine,  page  389* 
Ja5pe  opale.  C'cst  au  milicu  dcs  conglomérats  ponceux  que  se  trouvent 
le  jaspe  opale  et  les  bois  opalisés  ;  les  premiers  y  forment  des 
nids  plus  ou  moins  considérables^  comme  les  ^ex  dans  la  craie; 
les  seconds  s'y  trouvent  en  troncs  épars  plus  ou  moins  volumi- 
neux. Il  est  vrai  qu'on  trouve  aussi  le  Jaspe  opale  en  filons  a« 
milieu  même  du  trachyte;  mais  il  est  à  remarquer  qu'à  Borfôj 
où  j'ai  observé  ce  fait,  page  387,  le  trachyte  lui-même  est  immé- 
diatement recouvert  par  les  conglomérats  de  ponce. 

La  trituration,  la  décomposition,  le  transport  au  milieu  des 
plaines,  les  troncs  d'arbres  de  diverses  sortes,  passés  à  l'état  de 
faspe  opale,  prouvent  assez  clairement  que  les  masses  ponceuses 
ont  été  remaniées  par  les  eaux;  mais  une  circonstance  plus  impor-- 
tante  encore,  vient  nous  prouver  évidemment  que  ces  eaux  sont 
restées  au  -dessus  de  ces  dépôts  pendant  assez  long-temps  pour 
qu'il  puisse  y  vivre  et  y  mourir  une  grande  quantité  de  mollus- 
ques^ dont  nous  retrouvons  aujourd'hui  les  débris.  En  effet,  H 
existe,  entre  Palojta  et  Pribeli,  page  379,  des  conglomérats 
ponceux  qui  renferment  des"  débris  de  coquilles  de  diverses  na- 
tures ,  analogues  à  celles  qu'on  trouve  dans  les  terrains  moder- 
aes^  et  suirtout  dans  les  calcaires  grossiers^  analc^es à  ceux  des 
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environs  de  Paris.  M.  Zipser  cite  aussi  des  impressions  de  plan- 
tes au  milieu  des  débris  ponceux,  décomposes  et  altérds  au  point 
de  former  une  matière  terreuse ,  dans  laquelle  on  a  cru  recon- 
naître ou  de  la  craie  ou  du  iripoli,  page  388. 

10°  Après  les  roches  diverses  et  les  débris  dont  nous  venons  DAru  Je 
de  parler,  il  ne  se  trouve  plus,  dans  la  contrée  de  Schemniiz,  sab'iHÎiguô- 
que  des  dépôts  de  peu  d'importance  par  leur  e'tendue;  mais  ces    ''"'"'* 
dépôts,  par  leur  nature  et  par  leur  position,  qui  conduisent  à 
les  rapporter  à  la  molasse,  pages  ^67  et  580,  sont  d'un  grand 
intérêt  sous  les  rapports  théoriques;  leur  superposition  aux  con- 
glomérats ponceux ,  comme  on  le  voit  à  Palojta,  page  579,  ou 
au  conglomérat  de  trachyle,  comme  on  le  voit  à  Saint  Kerest, 
chap.  VI,  nous  fournissent  quelques  données  sur  Fàge  relatif 
du  terrain  trachy tique,  qui  se  trouve  dès  lors  antérieur  à  tous 
les  terrains  tertiaires. 

Ces  nouveaux  dépôts  présentent  dans  le  bassin  de  Schemnitz, 
page  563,  des  caractères  particuliers;  ils  sont  formés,  à  leur 
base,  de  débris  de  griinstein  des  montagnes  environnantes,  et 
sont  recouverts  par  des  sables  argilo-quarzeux.  Ce  ne  sont  que 
ces  deriûers  sables  qui  se  présentent  dans  les  autres  localités  : 
ils  sont  mélangés  de  cailloux  roulés  de  quarz  et  de  calcaire,  dans 
la  vallée  de  Glasshûtte,  page  524 ,  et  n'offrent  presque  partout 
que  des  matières  fines  sur  les  pentes  méridionales  du  groupe, 
vers  les  plaines  de  Leva  et  de  Losoncz. 

Ce  qui  rend  particulièrement  ces  dépôts  remarquables  au- 
tour de  Schemnitz,  ce  sont  les  empreintes  végétales  et  les  ma- 
tières charbonneuses  qu'ils  renferment,  et  dont  on  voit  les  af- 
fleuremens  en  plusieurs  points  :  les  empreintes  sont  du  genre 
de  celles  qu'on  ne  trouve  que  dans  les  terrains  très-modernes, 
page  364,  et  les  matières  çUarbooseuses,  qu'on  a  désignées  sous 
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le  nom  ai  anthrcLcite ,  et  qu'on  a  regardées^  fort  mal  à  propos, 
comme  se  trouvant  en  couches  au  milieu  même  des  grunstein> 
paraissent  appartenir  au  lignite^  page  366.  On  les  v(Mt  particu- 
lièrement près  de  Schemnitz^  au  Francisci  Schacht^  où  ils  se 
trouvent  dans  des  débris  de  grunstein  ^  quelquefois  assez  gros- 
siers. On  rencontre  encore  deslignites  en  plusieurs  autres  points , 
au  milieu  même  des  sables^  soit  près  de  Schemnitz^  page  368, 
soit  sur  les  pentes  méridionales  du  groupe,  page  379. 

Enfin  ^  ces  sables  retïfemwnt  des  débris  de  coquilles  de  di- 
vers genres,  et  dont  les  espèces  sont  assez  semblables  à  celles  des 
calcaires  grossiers  des  environs  de  Vienne^  page  198,  et  que  nous 
retrouverons  encore  à  Pest  et  dans  d'autres  Ueux.  Quelquefois 
ces  débris,  réunis  par  un  ciment  calcaire,  se  trouvent  renferma 
dans  à,e%  nids  ou  des  couches  particulières,  interposa  dans  les 
sables ,  et  qui  se  présentent  surtout  à  leur  partie  supérieure , 
page  380.  Cette  circonstance  combinée  avec  plusieurs  autres, 
que  nous  observerons  dans  la  suite,  conduisent  à  reconnaître 
que  ces  dépôts  sabletix  appartiennent  à  la  molasse,  et  se 
trouvent  à  la  base  des  terrains  tertiaires ,  immédiatement  sous 
des  calcaires  grossiers  analogues  à  ceux  des  environs  de  Paris.^ 
Basaitct.  11^  H  ne  uous  reste  plus  à  parier  que  des  basaltes.  Ceux  que 
nous  avons  vus  dans  ce  diapitre,  se  trouvent,  en  deux  pcMnts  di& 
£^rens,  assez  rapprochés  Pun  de  l'autre;  d'mie  part,  an  milieu 
du  bassin  de  Schemnitz,  page  357,  oîi  ils  fonnent  une  butte 
isolée,  au  sommet  de  laquelle  se  trouve  le  ealvaice  ;  de  l'autre, 
à  Sieshûbel,  sur  le  bord  oriental  du  bassin,  oii  ils  forment  un 
petit  promontoire  peu  élevé,  et  ou  ils  se  trouvent  adossés  sur 
les  flancs  des  montagnes  de  trachyte,  page  361.  Ces  roches  ne 
pr^entent  pas  tout-à-^£adt  les  mêmes  caractères  dans  ces  deux 
bcaKtés  :  ceHes  de  Kieihubd  referment  des  crista^gi  de  feUs* 
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|»aih  et  quelques  cristaux  d'amphibole^  des  uids  d'aragonite  fi- 
breuse ,  de  calcédoiue  ^  de  chabasie  ;  des  noyaux  de  matière 
noire  ou  vert  noirâtre  st^atiteuse;  des  grains  de  matière  vitreuse 
noire;  toutes  substances  qu'on  ne  rencontre  pas  au  Calvarien- 
berg^  où  le  basalte  ne  renferme  que  de  l'olivine  de  couleur 
verte,  disséminée  dans  une  pâte  assez  homogène,  qui  présente 
fréquemment,  même  dans  les  parties  intactes,  la  structure  a 
pièces  séparées  grenues.  J'ai  observé  aussi ,  dans  les  basaltes  de 
Kiesfaubel,  un  fragment  de  trachy te.  Nulle  part  je  n'ai  vu  dans 
ces  basaltes  aucune  matière  scoriacée  ;  de  sorte  que  ce  n'est  que 
par  l'ensemble  des  faits  qui  ont  été  r^X)ltés  sur  les  basaltes  en 
général,  qu'on  peut  parvenir  à  prononcer  avec  qudques  pro^ 
habilités  la  volcanicité  de  ceux  des  entriroos  de  Schemnitz. 

Tel  est  l'ensemble  des  faits  qui  se  trouvent  détaillés  dans  le 
chapitre  où  je  viens  de  décrire  toutes  mes  excursions  aux  envi** 
rons  de  Schemnitz.  Ces  faits  sont  tous  réunis  dans  la  coupe 
idéale, /?/•  HI,^.  5,  dont  les  coupes  partielles  et  de  diverses 
sortes  qu'on  trouve  dans  hi  pi.  II,  ainsi  que  dans  hpl.  III  ,^^. 
1  et  2,  sont  les  démens.  Nous  reviendrons  plus  tard  sur  l'en- 
semble de  ces  Êiits,  après  avoir  réuni  tous  ceux  que  nous  au^ 
rons  pu  obtenir  en  Hongrie.  (  P^ay.  tom.  III,  articles  du  Terrain 
de  aiénite  et  griinstein  porphyrique  ^  du  Terrain  trachy ti^, 
que  et  du  Terrain  basaltique). 


«  jk 
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CHAPITRE  V. 


DE  LA  CONTBÉE  DE  NEUSOHL. 


JLi'iTENDiTE  du  terrain  sur  lequel  j'étais  contraint  de  porter  mes 
observations  pour  reunir  un  nombre  âe  Êdts  suffisant^  la  divers 
site  des  produits  qui  se  présentaient  à  moi  ^  la  diiEculté  des  exr 
cursîons  ;  tout  s'était  réuni  pour  me  forcer  à  rester  dans  la  con-^ 
trée  de  Schemnilz  beaucoup  plus  long-temps  que  je  n'oyais  pu 
le  prévoir.  Effrayé  plusieurs  fois  de  Fespace  qui  me  restait  en- 
core à  parcourir  en  Hongrie  ^  relativement  h  Fépoque  de  la  sai- 
son^ *j'étais  sorti  de  Schemnitz  pour  prolonger  m^  excursions 
au  nord  dans  la  grande  chaîne  des  Karpathes ,  ou  au  sud^  dans 
la  masses  des  montagnes  qui  a  voisinent  le  Danube.  M^is^  à  me- 
sure que  je  réfléchissais  davantage  sur  Fensemble  et  Timpor- 
tance  des  faits  que  j^avais  reciueillis^  je  me  trouvais  attiré  de  nou- 
veau vers  les  points  que  je  venais  de  quitter.  Chaque  jour  quelque 
sujet  de  recherches  se  présentait  à  moi^  et  nulle  part  je  n'es-? 
pérais  rencoi^tr^r  cette  variété  de  composition  dans  les  masses^ 
cette  foule  de  relations  géologiques  que  mVfiraient  les  mouta^r 
gnes  de  Schemnitz.  J^ai  été  k  même  d^  voir  par  la  suite  qne  je 
ne  m'étais  pas  trompé  dans  mes  soupçons. 
KcMidk.  La  route  de  Neusohl,  que  nous  allons  maintenant  suivre^ 
passe  de  Schemnitz  à  la  petite  ville  de  Dùlln ,  et  se  prolonge  de 
là  dans  la  vallée  de  Koselnik  jusqu*^  la  rivière  deGran.  ADuIIdj 
on  retrouve  encore  les  grùnstein  porphyriques,  et  on  les  ren- 
contre de  même  à  droite  et  à  gauche  dans  la  première  partie 
de  la  vallée  par  laquelle  on  descend»  Mais  bientôt  on  aperçoit 
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des  montagnes  plus  e'Ievt^es,  qui  sont  entièrement  composées 
de  gros  blocs  de  trachyte,  entasses  pèle-méle  et  lies  entre  eux 
par  un'ciment  (jid  paraît  être  le  résultat  de  leur  frottement  mu- 
tuel. Au-delà  de  Roselnik,  des  escarperaens  à  nu,  quelques 
points  oii  l'on  a  extrait  des  pierres  pour  les  constructions,  per- 
mettent d'étudier  suffisammeat  ces  dépôts.  11  n'y  a,  parmi  les 
blocs,  que  des  variétés  de  trachyte  micacé  amphibolique,  dVa 
gris  rougeàtre,  les  uns  compactes,  les  autres  très-poreux;  je  n'y 
ai  vu  aucun  fragment  de  trachyte  d'une  autre  espèce  bien  dé- 
terminée, point  de  scories,  point  de  ponce.  La  pâte  qui  provient 
de  la  trituradon  de  ces  débris ,  présente  un  grand  nombre  de 
variations  :  tantôt  elle  est  toul-à-fait  terreuse,  bien  visiblement 
arénacée;  ailleurs,  elle  prend  plus  de  compacité,  les  fragmens 
de  mica  qu'elle  renferme  lui  donnent  une  structure  porphyri- 
que,  et  souvent  il  serait  impossible ,  sans  tous  les  passages  qu'on 
peut  observer  sur  place,  ou  dans  les  collections  bien  faites,  de 
la  disdnguer  des  blocs  de  trachyte  qu'elle  renferme. 

La  hauteur  des  montagnes  que  forment  ces  conglomérats  est 
très-considérable,  et  nulle  part  on  ne  découvre  autour  d'eux 
des  montagnes  plus  élevées ,  oii  les  mêmes  roches  se  trouvent 
en  place.  Ces  conglomérats  se  prolongent  jusqu'à  la  rivière  de 
Gran,  et  se  )oignent  à  ceux  dont  nous  avons  déjà  fait  mendoa 
à  Jalna*,'où  ils  sont  exploités  comme  pierre  àbàdr,  dans  les 
parties  oii  la  pâte  est  plus  abondante  ,  et  où  par  consécpient  la 
masse  présente  alors  plus  de  facilité  pour  être  taillée.  On  re- 
trouve aussi  des  dépôts  de  même  nature  à  la  droite  de  la  vallée 
de  Koselnik,où  les  montagnes  sont  beaucoup  moins  élevées, 
couvertes  de  forêts,  et  s'étendent  jusqu'à  la  rivière  de  Szlatina. 

A  demi-heure  de  Koselnik ,  la  vallée  devient  assez  large ,  les 
montagnes  s'abaissent  successivement ,  et  leurs  pentes  deviennent 
X.  I.  54 
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beaucoup  plus  douces.  Tout  est  alors  couvert  de  Mégélàûoa,  et 
si  le  pays  n'est  plus  aussi  intéressant  po«r  le  mînërdiogiste^  qui 
ne  trouve  plus  à  la  surface  du  terrain  que  des  matières^terf^euses 
modifiées  par  la  végétation ,  il  devient  au  moiiiâ  plus  agréable  k 
la  vue  :  ces  étemels  sapin9>  qui  partout  attristent  le  pay»ge^  ont 
complètement  disparu»  On  aperçoit  alors  devant  soi  une  haute 
montagne  qui  semble  barrer  la  vallée^  et  qui  jette  de  l'incerti- 
tude sur  la  manière  dont  on  doit  en  sortir  ;  msk,  en  arrivant 
plus  loin^  on  aperçoit  qu'elle  est  placée  de  l'autre,  côté  de  la 
rivière  de  Gran>  au  bord  de  laquelle  elle  se  termine  par  des  es* 
carpemens  très-abruptes.  Après  avoir  passé  le  pont  ^  la  route  se 
dirige  au  pied  de  ces  rochers^  qui  à  peine  en  laissent  k  place, 
et  que  ^  dans  plusieurs  endroits  ^  on  a  même  été  obligé  de  tran-* 
*  cher  à  pic.  On  reconnaît  alors  que  c'est  encore  une  masse  de 
conglomérats^  de  même  genre  que  ceux  qu'on  vient  de  rencon-* 
trer>  et  qui  s'étend  au  nord  pour  rejomdre  les  montagnes  de  la 
contrée  de  Kremnitz.  Cette  masse  de  montagnes  se  continue  à 
l'est ^  en  s'abaissant  successivement;  mais >  arrivé  à  la  hauteur 
de  Altsohl;^  on  ne  trouve  plus  que  des  cofiines  extrêmement 
basses^  composées  de  sablé  et  de  cailloux  roulés  de  quarz^  de 
granité,  et  de  quelques-ufls  de  tracbyte,  !a  plupart  tout-a-fait 
décomposés.  On  aperçoit  à^  Test,  sur  la  gauche  de  la  rivière, 
des  montagnes  calcairesd&nt^  nous  parierons  plus  tard;  à.I'ouest, 
sont  des  monCagnes  de  eon^mérats*  traehy tiques  ^  qui  se  ratta^ 
chent  au  groupe  de  Rreamits,  et  qu'on-  exploite  à  Badin ,  sur 
le  bord  de  la  vallée,  pour  des  piiiTesdeooinstruction.  Ou  trouve 
Jtspc- opale,  au  mîlieu  de  ces  conglomérait  de»  jaspes  c^ks^  de  diverses 
teintes  de  couleur  ^  dont  quelq^lEies^ims  sont  eiXrtrémemeùc  char- 
gés dé  fer  ;  ils  passent  mféme  à  des  minerais  de  fer  ai^eux 
qui  se  trouvent  en  nids  au  milieu  dé  ces  d^ris^  et  qui  pro» 
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bablement  proviennent  de  la  décomposition  des  trachy  tes.  M.  Zîp- 
ser  indique  aussi ^  dans  cette  partie,  du  calcaire  gris  oolitique  *• 
Depuis  la  hauteur  de  Altsohl  jusqu^à  Neusohl ,  on  n^a  plus  rien 
à  voir  sur  la  route,  qui  se  trouve  alors  suï*  le  bord  de  la  Grau, 
dans  le  fond  d'une  large  vallée;  ce  n'est  qu'on  arrivant  près  de 
la  ville  qu'(Mi  conunence  à  trouver  qud[q«es  coiUnes  calcaires , 
et  que  la  fonderie,  où  l'on  transporte  tes  minerais  de  Schem- 
nitz ,  peut  fixer  quelques  ffiomeus  l'attention.  Les  opératioas 
fpii  s'y  pratiquent,  et  que  nous  avons  décrites  page  407  ,  la  di- 
vision des  travaux,  les  fourneaux,  les  chantiers,  le  grand  bar- 
rage établi  sur  la  rivière  pour  l'arrivée  des  bois,  sont  faits  pour 
intéresser  au  moins  le  voyageur  à  qui  l'art  des  mines  n'est  pas 
tout-à-faît  étrahger. 

La  ville  de  Neusohl  (  Banska  Bystricay  escL;  Bestercze  „viiieje 
Bdnya,  hong,  )  doit  son  origine  à  une  colonie  de  Saxons  que 
le  roi  André  II  y  appela  pour  l'exploitation  des  mines  ;  mais , 
soit  que  par  le  mélange  avec  les  indigènes,  la  race  Allemande  se 
soit  éteinte  naturellement,  soit  que,  pendant  les  guerres  san- 
glantes dont  cette  contrée  a  été  k  théâtre ,  les  races  Slaves  en 
aient  chassé  les  fondateurs,  il  est  certain'  qu'aujourd'hui 
elle  n'est  habitée,  ainsi  que  toute  la  contrée,  que  par  des  Es- 
clavons.  Sa  situation  au  bord  de  la  Gran,  au  confluent. de  la 
peute  rivière  de  Bisztricza ,  qui  lui  a  valu  ses  noms  hongrais  et 
esdavons  ;  les  hautes  montagnes  boisées  qui  pr^entent  au  loin 
un  amphithéâtre  de  verdure,  pourraient  en  faire  une  ville  trèsr 
agréable.  Mais  tout  y  est  triste,  et,  à  l'exception  de  quelques 
maisons ,  pamû  lesquelles  se  distingue  surtout  le  palais  de  Fan* 
den  évéque ,  la  ville  est  mal  bâtie  ;  je  crus  même  en  arrivant 
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^  Zîpser,  Taschenbuchj  pag.  32, 
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qu'elle  venait  d'éire  dévastée  par  un  incendie^  et  ce  n'est  qu'a- 
près quelques  momens  que  je  pus  m'apercevoir  que  cette  pre- 
inière  impression  était  le  résultat  du  genre  de  construction  qu'on 
y  a  adopte^  au  moins  dans  la  rue  principale*  La  plupart  des 
maisons  n'ont  qu'un  étage  >  surmonté  d'un  toit  très-ëlevé  j  mafe 
on  a  imaginé^  pour  figurer  un  second  étage^  d'élever  une  mi^ 
raille  isolée  qui  cache  le  toit ,  et  qui  se  termine  par  une  comir 
che.  Au  milieu  de  cette  muraille  se  trouvent  une  ou  plusieurs 
-ouvertures  en  forme  de  fenétres>mais  sans  vitres  et  sans  châssis^ 
par  lesquelles  on  aperçoit  la  teinte  sombre  de  la  toiture.  Or ,  le 
premier  effet  que  produit  cette  singulière  construction  est  celui 
d'une  maison  ruinée^  dont  le  toit  et  les  vitrages  sont  tombés >  et 
oii  enfin  il  ne  reste  plus  que  la  cage.  Cependant  on  s'aperçoit 
biaitôt  de  la  supercherie^  et  on  reconnaît  alors  que  ces  Êiusses 
fenêtres  ont  souvent  pour  objet  de  donner  passage  à  une  Ion* 
gue  et  large  poutre^  qui  sert  de  gouttière.  Dans  quelques 
maisons  on  a  jugé  à  propos  de  mettre  un  peu  plus  de  luxe  ^  et 
on  a  ajouté  à  la  mm^aille  de  véritables  persiennes^  peintes 
en  vert>  qui  trompent  plus  facilement  les  yeux^  mais  il  est  eor 
core  assez  singulier  de  voir  alors  ces  énormes  gouttières  sortir 
immédiatement  d'une  persienne  pour  porter  les  eaux  au  milieu 
de  la  rue  à  10  ou  15  pieds  de  distance. 

J'étais  à  peine  arrivé  à  Neusohlj  que  je  fis  connaissance  avee 
M*  Zipser^  l'un  des  minéralogistes  les  plus  distingués  de  la  Hon- 
grie;^ et  avec  M.  Beniczki^  notaire  (  secrétaire  )  du  comitat^qui^ 
à  une  grande  variété  de  connaissances^  joint  un  goût  particulier 
pour  la  géologie.  Les  coUections  de  ces  messieurs  m'ont  offiert 
des  détails  intéressans  sur  la  Hongrie^  et  les  renseignemens  que 
j'ai  puisés  dans  leur  conversation  m'ont  été  fort  utiles  dans  la 
suite  de  mon  voyage.^  J'ai  aussi  à  les  remercier  de  l'accueil  airaar 
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î>le  qu^fls  ont  bien  voulu  me  faire,  et  de  la  complaisance  qu'ils 
ont  mise  à  m'accompagner  dans  mes  excursions. 

Je  suis  reste  peu  de  temps  dans  cette  contrée,  parce  qu'ayant  ^'^^Jj;^ 
dëjà  beaucoup  de  renseignemens  sur  sa  constitution  minérale  * 
qui  se  rapporte  à  un  ordre  de  choses  depuis  longtemps  connu, 
d  me  suffisait  de  quelques  excursions  pour  me  familiariser  avec 
la  nature  des  roches  qui  ont  été  citëes  sotis  différens  noms,  et 
profiter  ensuite  de  toutes  les  observations  qui  avaient  ëtë  d^à 
recueillies  par  différens  auteurs.  En  général j  le  plus  grand  nom- 
bre des  roches  qu'on  rencontre  au  milieu  du  terrain  de  Neu-^ 
sohl  appartiennent  k  la  formation  de  transition,  et  le  calcaire 
gris  et  la  grauwacke  en  sont  les  principales  j  les  autres  forment 
des  masses  particulières,  subordonnées  aux  précédentes,  et  ne 
se  présentent  nulle  part  sur  une  grande  étendue.  Cet  assem-* 
blage  de  roches  repose  sur  le  terrain  de  granité,  gneiss  et  mica-^ 
schiste,  qtii  constitue  les  hautes  montagnes  qu'on  trouve  au 
nord  et  à  l'est,  entre  le  comitat  de  Zolyom  et  ceux  de  Ldptô  et 
de  Gômor.  Le  terrain  de  trachy te  se  présente  aussi  autour  de 
Neusohl>  derrière  les  montagnes  précédentes}  d'tme  part  h 
l'ouest ,  où  il  se  rattache  au  groupe  de  montagnes  trachy  tiques 
deELremnitz>  de  l'autre  à  l'est,  oii  il  parait  dépendre  des  mon-« 
tagnes  qui  bordent  la  rivière  de  Szlatina,  et  qui  se  rattachent, 
comme  nous  l'avons  dit,  au  groupe  de  Schemnitz.TeUe  est  l'idée 


*  Voycï  Bom'si  Briefe^  Vm^  19^  i  201  J 

Ferber^  Abhofidlungeh  uber  die  Gehirge  und  Ber^grfçerie  in  Ungam} 
Esmarck,  Kurse  Be9chreibung  ^  pag.  5o— 54; 
Becker  ^  Journal  einer  Reiae^  pag.  5i  ; 

Zipser ,  Taêchenbuch:  au  mot  Neuèohlj  et  dans  la  plus  grande  partie  det 
lUiix  dont  noiis  «wons  «oceenrâMAl  oocMkm  de  dter  1m 
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roi^e  ou  blanc  ^  dans  lec|uel  ces  deux  coideurs  sont  souvent 
mélatkgées  pa**  bamles^  par  zones^  ou  en  dessins  îrr^ulîers.  Oa^ 
y  reconnaît  en^tore  à  la  lonpe  de  trèà-petîts  pdintsr  de  feld-^ 
spath  âecomposë  et  des  parcelles  nombreuses  de  itiîea:  Ges  grès 
reposent  évidemment  sur  les  roches  caïcaîfes  pi^cëdfentes> 
Ils  sont  recouverts  par  des   calcaires  compactes  y  gàis  blan-    ciicaîw 

.  •  tupéricur. 

châtres^  à  large  cassure  unie^  souvent  fétide ,  qui  iienférment 
des  nids  lenticulaires^  très-aplatis  et  di^fposds  hori^ôfitatettient^ 
de  silex  verdàtre,  grisâtre  ou  rougeàtre^  traverse  s^cyuvent  par 
un  grand-  nombre  de  veines  de  calcaire  spalMqtlè.^  Je  n'ai  vu 
nulle  part  de  silex  dans  les  roches  calcaires  à  structure  entrela-' 
cée,  qui  alternent  avec  les- grauwackes  schisteuses;» 

Dans  quelques  parties^  ces  collines  sont  recouvertes'  pair  des  MageMoe  f  t 

t     \    1  j      •  i«i  ••  •  n  molasse* 

brèches  calcaires^  peu  solides >  mais  qui  ne  paraisseuft  pas  for-* 
mer  de  masses  très-étendues  :  partout  ailleurs  elles  sont  recou-^ 
vertes  de  sable  et  de  terre  v^étaie.  Ges^  ddbris  paraissent  ap- 
partenir ail  nagelflue  et  à  la  molasse  ;  ils  en  ont  en  général  lés 
caractères ,  et  se  trouvent  dans  la  même  position  gffologîque. 
Dans  quelques  pmnts^  ils  offrent  des  sables  calcaires  >  très-rudes 
au  touche^y  qui  ressemblant  beaucoup  k  ceux  que  proditit  la 
dëcompbsiticmidu  calcaire  magnésifère^  et  dont  nous  aurOn»pàr 
la  suite  plusieut^^  exemples.  Leurs  caraicièras  extérieurs  ^ônt^tèl^, 
qu'au  premier  moment  on  lés*  preùdraii^  pour  des  sablcis  quâr- 
zeux  ;  ils  sent  quelquefois  Agipëg^  et  ressMablënt  à  deâP  grès; 

En  allant  de  Neusohl  à  Herrengrund{  Spana  Dolina^mih),  Eiconion  ï 
on  marche  pendant  quelque  temps  dans  une  vallée  assez  res- 
serrée, dont  les  deux  pentes  sont  formées  de  rocEes  calcaires 
feuilletées,  ou  à  structure  entrelacée ,  qui  sont  souvent  coupées 
à  pic  sur  utie  très-grande  hauteur,  et  qui,  sur  le  somiùet,  sont 
recouvertes  d'une  épaisse  v^étation.  On  ne  quitte'cetté  vallée 
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que  pour  passer  sur  la  montagne^  par  un  chemin  sans  dout0 
très-agrëable^  au  milieu  des  bpis^  mais  oii  l'on  peut  à  peine  dtf* 
couvrir  quelques  pointes  de  roche.  On  en  voit  assez  cependant 
pour  reconnaître  que  tout  est  encore  forme  des  mêmes  calcai^ 
r^ ,  et  pour  di^uvrir  qu'ils  alternent  avec  des  grauwaçkes.  Le 

^^JÎ2IâK;*  premier  point  où  cette  alternative  s'est  présentée  à  moi,  m'a 
offert  une  roche  homogène  brunâtre^  veinëe  de  vert^  à  cassure 
terreuse ,  fusible  au  chalumeau  en  ëmall  gris  jaunâtre  ,  dont  il 
m'eut  été  impossible  de  reconnaître  la  nature  arënacée ,  si  jen'ar 
vais  vu  çà  et  là  s'introduire  des  paillettes  nombreuses  et  isolées 
de  mica^  et  si  plus  loin  je  ne  les  avais  trouvées  en  alternative 
évidente  avec  des  couches  uniquement  composées  de  grains  roa- 
1^^  auxquelles  elles  passaient  par  des  nuances  insensibles.  La 
stratification  est  telle  dans  ces  montagnes^  que  les  couches  plont 
gent  en  général  au  sud-est. 

QraowacVef       Ou  arrive  à  travers  ces  masses  calcaires  jusqu^à  Herrengrond; 

^«ro^res,^*  ™^^  1^  ^^  présentent  des  montagnes  très-elevéesj  uniquement 
composées  de  grauwaçkes.  Les  premières  variétés  qu'on  trouve 
sont  des  grauwaçkes  schisteuses  brunes^  remplies  de  paiUettes 
de  mica  et  de  grains  de  quarz^  qui  leur  donnent  souvent  une 
structure  porphy roïde  ^  j  leurs  couches  plongent  visiblement 
au  sud-est^  e%  il  est  dair ,  par  cons^|uent  ,  cpi'elles  vont  passer 
sous  la  niasse  calcaire  précédente.  En  entrant  plus  avant  dans 
la  xxiSiSse  de  montagnes^  ou  en  parcourant  l'intérieur  des  travaux ', 
on  trouve ,  dans  la  grauwacke^  un  nombre  infini  de  variétés  de 


*  Les  grauwaçkes  schisteuses  de  Herrengrund ,  des  environs  de  NeQSohl  ^ 
comme  de  beaucoup  d'autres  endroits  de  la  Hongrie  f  ont  été  désignées  par  d^ 
Bom  sous  le  nom  de  Thonschiefir  (schistt  argileux).  Briefi^  pag«  1961  de» 
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grains  de  structure  et  de  couleur.  Dans  quelques  parties,  ce 
sont  des  grauwackes  très -grossier  es,  qui  renferment  de  gros 
cailloux  roules  de  granité,  de  gneiss  et  de  quarz  rougeâtrej  dans 
d'autres  parties ,  les  grains  roules  sont  plus  fins ,  et  quelquefois 
tellement  agrèges ,  que  toute  la  masse  prend  une  structure  gra- 
nitoïde  ;  on  voit  même  s'introduire  eûtre  les  fragmens  une  ma- 
tière verdàtre,  à  surface  nacrëe,  qui  forme  des  feuillets  inter- 
rompus, contournes,  et  qui  donne  à  la  roche  la  plus  grande, 
analogie  avec  certaine  varîëtë  de  gneiss  et  de  micaschiste ,  au 
point  que  souvent  on  l'a  rangée  sous  ce  nom  dans  les  collec- 
tions. Mais,  en  général,  les  grauwackes  de  Herrengrund  pré- 
sentent une  pâte  plus  ou  moins  abondante ,  dans  laquelle  les 
fragmens  sont  enveloppés.  C'est  cette  pâte  qui  constitue  la  grau- 
wacke  schisteuse ,  lorsque  les  matières  roulées  deviennent  plus 
fines ,  moins  nombreuses ,  ou  même  disparaissent  en  grande . 
partie. 

n  y  a  aussi  à  Herrengrund  une  roche  arénacée  toute  quar-  ^^^  mvtm; 
zeuse,  qu'on  y  nomme  Sandstein  (  grès  ),  et  qu'on  est  porté  à 
considérer  comme  d'une  formation  différente  de  celle  des  grau- 
wackes. ElUe  est  uniquement  composée  de  grains  de  quarz ,  qui 
sont  au  plus  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet ,  et  qui ,  le  plus 
souvent,  sont  excessivement  fins  ;  les  grains  sont  agrégés  sans 
pâte  apparente,  et  donnent  lieu  à  un  grès  rougeâtre  ou  blan- 
châtre ,  fort  analogue  à  ceux  que  nous  avons  d^à'  vus  autour 
de  Neusohl;  on  y  découvre  aussi,  à  la  loupe,  des  petits  points 
blancs  de  kaolin  et  des  parcelles  de  mica.  Je  n'ai  pu  voir  di-. 
rectenient  la  position  de  cette  roche  arénacée,  relativement  à. 
celles  qui  forment  la  masse  générale  de  la  contrée  ;  elle  paraît  se 
trouver  particulièrement  dans  le  fond  de  la  vallée,  et  on  l'a 
traversée  par  une  galerie  avant  d'arriver  à  la  grauwacke  propre- 
T.  I.  55 
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parties  inférieures  des  travaux  se  trouvent  rapportées  dans  Pou* 
vrage  de  M.  Becker,  et  une  partie  se  trouve  même  déjà  consi-* 
gnee  dans  les  anciens  auteurs  *.  Mon  séjour  à  Herrengrund  n'a 
pas  été'  assez  long  pour  pouvoir  les  vérifier.  J'observerai  seule- 
ment qu'en  parcourant  les  travaux,  j'ai  vu  reposer  immédia* 
tement  la  grauwacke  grossière  sur  le  micaschiste ,  et  que  la 
grauwacke  schisteuse  ne  m'a  pas  paru  former  une  assise  à  part  ; 
je  l'ai  vue ,  au  contraire,  alterner  partout  avec  la  première. 
Quant  aux  inclinaisons,  j'ai  vu  les  couches  de  l'une  et  de  l'autre 
variété  de  grauwacke  plonger  tantôt  à  l'ouest,  tantôt  au  sud- 
est;  je  serais  porté  à  croire  que  ces  différences,  dans  les  parties 
inférieures,  tiennent  à  des  prolongemens  irréguliers  de  la  masse 
de  micaschiste,  qui  sert*  de  base,  et  autour  de  laquelle  la  grau- 
wacke s'est  déposée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'à  la  sur- 
face du  terrain  les  couches  de  grauwacke  plongent  généralement 
au  sud-est ,  et  il  est  également  positif  que ,  dans  la  Rothenkluft, 
]es  couches  plongent  aussi  au  sud-est. 

Les  travaux  de  Herrengrund,  qui  sont  commencés  depuis  mî„„  ^^ 
le  XIIP  siècle ,  ont  pour  objet  des  minerais  de  cuivre ,  qui  pa-  Herrenjniiid. 
raissent  se  trouver  à  la  fois  dans  le  micaschiste  et  dans  la  grau- 
wacke. Le  directeur  des  mines  m'a  assuré  que  les  minerais  qm 
se  trouvent  dans  le  micaschiste,  y  forment  des  filons  qui  plon- 
gent à  l'est,  tandis  que  ceux  de  la  grauwacke  sont  en  couches, 
et  plongent  à  l'ouest.  J'aurais  désiré  de  pouvoir  vérifier  ces  faîts^ 
qui  ne  s'accordent  pas  avec  l'ensemble  des  données  rassemblées 
par  les  différens  auteurs;  mais  on  conçoit  que,  pressé  par  le 
temps,  attiré  par  des  objets  qui  me  paraissaient  plus  important, 

*  Voyeu  Becker,  Journal einer  Reiae  ,  clc.  i/*  partie,  pag.  5i. 
Teïhtt  ^  Abhcmdlungy  page  i56« 
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sont  tout- k- coup  interrompues  par  la  Rothenklufi.  Q! esi  du 
moins  ce  qu'on  a  cru  reconnaître  dans  les  travaux  que  l'on 
a  faits  avec  Fintentîon  de  poursuivre  la  couche  des  minerais  ; 
on  est  arrive'  au  calcaire  sans  rien  trouver,  de  sorte  qu'il  semble 
que  ce  soit  dans  la  grauwacke  et  le-  gneiss  que  les  recherches 
doivent  toujours  être  faites  à  Favenir. 

Les  minerais  qui  font  l'objet  de  l'exploitation,  sont  princîpa- j^^j^^  j^, „j^ 
lement  des  cuivres  pyriteux  (  qu'on  nomme  Gelf,  Gelferz ,  en  **""• 
Hongrie  ) ,  avec  lesquels  on  trouve  du  cuivre  gris ,  et  du  cuivre 
carbonate  vert  et  bleu.  Les  substances  accompagnantes  sont  du 
quarz^  du  gypse  et  de  la  baryte*  La  décomposition  des  minerais 
donne  lieu  à  une  grande  quantité  de  sulfate  de  cuivre,  qui  se 
dissout  dans  les  eaux  qui  filtrent  de  toutes  part  dans  les  tra- 
vaux. On  rassemble  ces  eaux  avec  soin  dans  des  cavitës,  oîi  l'on 
jette  des  vieilles  féraiUes  pour  décomposer  le  sel,  et  en  extraire 
ainsi  le  cuivre  par  cémentation.  Il  se  forme  aussi  du  sulfate  de  co- 
balt, qu'on  trouve  en  stalactite  dans  divers  points  des  travaux^ 
et  du  sulfate  de  magnésie  fibreux ,  qu'on  a  successivement  «pris 
pour  du  gypse,  du  sulfate  de  zinc,  de  fer,  etc# 

La  masse  de  grauwacke  qui  constitue  les  montagnes  de  Her«  Eiiemîon  des 
rengrund,  se  prolonge  au  nord,  vers  les  limites  du  comitat  de  r*«wackcs. 
Liptô  ;  elle  s'étend  également  au  sud- est,  où  nous  la  retrouve-^ 
rons  avec  quelques  variations  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
Gran.  Partout  elle  repose  sur  des*  roches  anciennes ,  et  enve^ 
loppe  le  pied  de  la  haute  chaîne  de  granité,  micaschiste^  etc., 
qui  s'étend  de  l'est  à  l'ouest,  depuis  le  Kralopa  hola  jusqu'au 
Prassiva,  au-^lessus  de  Herrengrund.  Ce  grand  dépôt  de  grau-^ 
wacke  est  à  son  tour  enveloppé  par  des  masses  calcaires  consi- 
dérables, qui  se  lient  au  nord  avec  les  calcaires  qui  forment  les 
deux  flancs  de  la  vallée  de  Yag,  et  k  l'ouest^  avec  les  montagnes 
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du  même  genre  qu'on  retrouve  dans  le  comîtat  de  TLûroez  \ 

Excursion  lu      PouT  continuer  à  étudier  le  dëpot  de  grauwacke  dans  ses 

lurddciaGriD.  ja^dîfj^tioiis,  daus  ses  relations  avec  des  roches  minéralogique- 

ment  diflerentes^  une  des  excursions  les  plus  intéressantes  est 

le  long  de  la  rivière  de  Gran ,  entre  Neusohl  et  Libethen.  La 

Grès,      route  qu'on  est  obligé  de  suivre  passe  d'abord  dans  la  vallée  de 

Calcaire.     Gran.  Ou  ne  trouve  alors  que  des  collines  très  •-  basses  de  cal* 

Caire  gris  compacte^  et  des  collines  de  grès  analogues  à  ceux 

que  nous  avons  indiqués  à  Neusohl  même.  Ces  collines  sont 

des  prolongemens  de  la  grande  masse  calcaire  qui  recouvre  la 

grauwacke^  et  qui  forme  des  montagnes  plus  élevées  au  nord^ 

Grauwacke.  du  côté  dc  Herrcugrund.  Plus  loin^  on  rencontre  des  grau- 

wackes  schisteuses  très-fines ,  de  couleur  rouge ,  qui  paraissent 

alterner  avec  les  calcaires,  puis  une  masse  de  roches  amygda- 

loïdales,  cpii  compose  à  elle  seule  des  collines  assez  considéra*- 

bles,  liées  au  nord  avec  les  montagnes  de  grauv^racke  pure,  et 

à  Test  avec  des  montagnes  composées  à  la  fois  de  grauwackesj 

Affljgdaioîde.'  d'amygdaloïdcs  (  mandelstsin,  alL  )  et  de  calcaire.  Les  premières 

buttes  de  cette  espèce  ne  peuvent  guère  présenter  que  l'étude 

minéralogique  des  amygdaloîdes  ;  il  faut  aller  un  peu  plus  loin 

dans  les  montagnes  de  l'est,  vers  Lipcse^  pour  reconnaître  leurs 

relations  géologiques.  Là,  avant  d'arriver  à  une  auberge  ûcm-* 

mée  Priboys  on  voit  d'abord  s'élever  des  montagnes  calcaires 

au  milieu  des  amygdaloîdes,  puis  des  grauwackes  alternant  avec 

djBS  calcaires  et  des  amygdaloîdes,  comme  le    représente^ la 

Jig.  2 ,  pî.  L  On  ne  peut  alors  douter  que  toutes  ces  ro* 


**  Voye»  Zipscr's,  Taschenhuch^vxxx  articles  :  Herrengrund^RoUMengrund^ 
Alljgehif^/jehnecjt,^  Sandberg^  SturecM^  Rewusa^  OêMoia. 
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ches  ne  Êissent  partie  du  terrain  de  transition,et  que  la  jpâte  des 
amygdaloïdes  ne  soit  souvent  autre  chose  que  de  la  grauwacke 
très-fine>  qui^  d'abord  schisteuse^  passe  insensiblement  à  une 
matière  homogène  à  cassure  terreuse. 

Ces  relations  sont  trop  importantes  pour  ne  pas  doâner  ici  variaiions  des 
quelques  détails  particuliers  sur  les  variations  des  roches  qui  les  *°'^^***^***^*- 
présentent;  ces  détails  sont  d'autant  plus  intéressans  que,  quoi^ 
qu'à  la  porte  de  Neusohl^dans  des  points  qui  ont  été  visités  par 
plusieurs  auteurs,  les  amygdaloïdes  semblent  n'avoir  pas  ëtë 
aperçues;  Ja  grauwacke  et  le  calcaire  sont  les  seules  roches  qui 
aient  frappé  les  naturalistes  ;  encore  n'en  a-t-on  donné  qu'une 
idée  imparfaite. 

Lorsqu'on  examine  les  amygdaloïdes  en  place ,  on  reconnaît 
une  multitude  de  variations  dont  on  ne  peut  se  faire  aucune 
idée  dans  une  collection  minéralogique  ordinaire  de  ces  roches. 
Si  on  les  examine  sous  le  rapport  de  la  pâte ,  on  voit  d'abord 
qu^elle  passe  insensiblement  jusqu'à  la  grauwacke  schisteuse 
très -fine,  à  laquelle  ces  roches  sont  subordonnées;  l'identité 
est  d'autant  plus  par&ite  que  les  globules  calcaires  deviennent 
moins  nombreux  :  il  arrive  même  que  ces  globules  mancpent 
entièrement ,  et  qu'alors  on  trouve ,  au  milieu  des  calcaires  et 
des  grauwackes  schisteuses ,  des  roches  homogènes  brunâtres  ou  pasugi^  k  la 
violàtres,  tachetées  de  vert  sale,  comme  celles  que  nous  avotis  Khîliîluse!^ 
déjà  indiquées  sur  la  route  de  Herrengrund,  page  432.  Voilà 
pour  les  passages  qui  indiquent  évidemment  qu'il  exiâte  daifi 
ces  roches  quelque  chose  d'une  origine  par  dépôt  mécanique  ; 
mais,  en  partant  des  variétés  où  la  pâte  présente  une  cdssitre 
terreuse,  et  où  Ton  voit  quelquefois  des  parcelles  isolée  flfé 
mica ,  on  voit  la  matière  prendre  plus  d'homogénéité,  devenir 
plus  fine,  en  quelque  sorte  plus  cristalline,  et  pr^enter  alors 
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verses  teintes  de  brun  et  de  vert.  On  arrive  à  des  roches  qnî  ont 
tous  les  caractères  de  celles  qu'on  nomme  grûnstein  ou  trapp, 
tantôt  d'un  vert  clair^  tantôt  si  foncées  qu'on  les  croirait  tout-à-- 
fait  noires.  Ces  grûnstein  sont  tantôt  simples^  tantôtamygdaloïdes^ 
tantôt  porphyriques j  leur  couleur,  leur  tissu  serre'  et  cristallin^ 
les  font  distinguer  au  milieu  des  amygdaloïdes  à  pâte  terreuse  j 
oiiils  semblent  alors  former  des  petites  couches  lenticulaires  :  on 
ne  reconnaît  cependant  point  de  stratification  distincte  ;  car  ces 
couches  ou  nids  apparens  font  inmiëdiatement  corps  avec  toute 
la  masse ,  et  il  y  a  un  passage  graduel  ejitre  ces  diverses  variétés 
de  la  pâte.  Il  semblerait  qu'un  dépôt  cristallin  est  venu  se  join*e 
di'e  au  premier  dépôt  mécanique ,  qu'il  a  plus  ou  moins  péné^ 
tré,  et  au  ipilieu  duquel  il  se  trouve  çà  et  là  isolé. 

Ainsi  4  dans  les  amygdalolides,  on  voit  d'une  part^  un  passage 
évident  qui  indique  que  la  pâte  est  ui)  dépôt  mécanique  ;  de 
l'autre ,  on  voit  des  parties  décidément  cristallines ,  dont  la 
masse  générale  est  formée  d'une  multitude  de  petits  cristaux 
de  feldspath ,  infiniment  déli^  ,  qui  se  décèlent  souvent  par 
leur  édat.  Sans  vouloir  adopter  ici  aucune  explication,  je  re- 
marquerai que  les  grauwackes  schisteuses^  ainsi  que  les  matières 
•  compactes  à  cassure  terreuse  qu'elles  renferment^  sont  évidem- 
ment forjnées  de  mica  divisé,  broyé,  réduit  souvent  à  Fétat 
de  terre,  et  colorées  par  le  fer  que  cette  substance  renferme 
toujours*  C'est  par  suite  de  cette  origine  que  la  plupart  de  ces 
rpches  sont  facilement  fusibles  en  une  ^èce  d'émail^  précisé- 
ment comme  le  mica^  Or,  n'est-il  pas  possible,  comme  toutes 
les  circonstances  semblent  nous  l'indiquer,  que,  dans  cette  e%» 
tréme  division,  une  partie  ait  été  remise  à  l'état  de  solution^  et 
que  les  élémens ,  en  se  conU^inant  dans  de  nouvelles  propor- 
tions ,  aient  donné  lieu  à  de  nouvelles  substances  qui  auraient 
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forme  ces  clépôts  cnstallins  au  milieu  même  des  dépôts  mdca- 
nîqnes. 

Si  la  pâte  des  amygdaloïdes  présente  un  grand  nombre  de  va- 
riations et  de  circonstances  de  divers  ordres,  les  siibsunces  qui 
y  sont  engagées  en  présentent  d'autres ,  moins  importantes  sans 
doute,  mais  qu'il  est  encore  nécessaire  de  faire  connaître.  Dans 
ia  plus  grande  partie  des  roches,  les  globules  sont  d'un  calcaire 
lamelleux  ou  saccaroïde,  blanc ,  verdàtre  ou  rougeàtre  ;  ils  sont 
isolés,  à  peu  près  ronds  ou  elliptiques;  mais  quelquefois  ils  s'al- 
longent ,  se  réunissent  plusieurs  ensemble  ,  forment  alors  de 
grands  nids  aplatis,  contournés,  sépares  les  uns  des  autres  par 
la  pâte,  et  il  en  résulte  des  roches  calcaires  entrelacées.  Le  cal- 
caire, dans  ces  variétés,  est  plus  abondant  que  la  pâte;  mais  le 
contraire  arrive  quelquefois,  et  les  globules  calcaires  ne  sont 
plus  disséminés  que  de  loin  en  loin.  Il  arrive  même  que  les 
globules  ne  sont  plus  entièrement  calcaires,  ils  sont  foniiés  d'une 
matière  noire  ou  verte,  très-foncée,  quelquefois  tendre,  d'ime 
nature  onctueuse  et  comme  stéatiteuse ,  mais  le  plus  souvent 
irès-dure.  Quelquefois  ces  globules  sont  peu  distincts  de  la  pâte 
de  la  roche,  et  paraissent  être  de  même  nature  :  chacun  d'eux 
se  trouve  enveloppé  d'une  peUicule  de  calcaire  blanc, qui  a  sou- 
vent à  peine  un  quart  de  millimètre  d'épaisseur,  et  qui  donne  à 
la  roche,  dans  sa  cassure,  un  caractère  assez  étrange.  Il  en  ré- 
sulte une  multitude  de  petites  lignes  blanches  en  portions  de 
cercles ,  et  dont  l'ensemble,  en  produisant  un  dessin  très-irré- 
gulier,  fait  sur  l'œil  une  sorte  de  papillottement  qui  détermine 
la  confusion  et  empêche,  au  premier  abord,  de  distinguer  U. 
atmctiu-e. 

C'est  dans  ces  dernières  variétés  qu'on  voit  s'introduire  des  Gni 
grains  de  quarz,  puis  des  cristaux  de  feldspath  plus  ou  moins 
T.  I.  56 
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gros,  dont  la  cassure  présente  un  parallélogramme  très-allonge* 
Enfin ,  c  'est  aussi  au  milieu  d'elles  qu'on  trouve  les  grûnsteia 
verts  ou  noirs,  simples  ou  porphyriques ,  fusibles  en  verre  noir, 
ou  enëmail  grisâtre  parsemé  de  pdnts  noirs ,  et  dont  la  plupart 
font  une  légère  effervescence  avec  les  acides.  Ces  grunstein  res- 
semblent mineralogiquement  à  beaucoup  d'autres  qui  se  trour 

Porphyre  reri.  y^^^  ^^^^^  j^Qg  collectious ,  et  les  porphy res  verts  à  grands  cria- 
taux  qu'ik  présentent ,  sont  tout-à-faît  semblables  à  ceux  de* 
Vosges  p  et  par  conséquent  au  porphyre  vert  antique. 

Dans  les  premières  collines  qu'on  rencontre  sur  les  bords  de 
la  Gran ,  les  amygdaloïdcs  et  toutes  leurs  variétés ,  les  grunstein 
simples ,  amygdaloïdes  ou  porphyriques ,  constituent  une  seukr 
et  même  masse,  sans  stratification  distincte,  sans  association 

Aiicmaiîre  avec  visible  daus  d'autrcs  roches;  mais,  dans  les  montagnes  qu'on 

les  graowackes  ^^•^■n•^  i  i 

ti  les  caieairw.  trouvc  avaut  d  amvcr  à  Priboy,  ces  roches  alternent  avec  lea 
grauwackes  et  les  calcaires-  Les  amygdaloïdes  qu'on  y  rencontre 
ne  présentent  pas  toutes  les  variétés  que  nous  avons  vues  dans 
les  collines  précédentes;  elles  appartiennent  en  général,à  celles  qui 
ont  pour  pâte  un  grunstein;  maïs,  dans  une  des  couches,  elles  pré- 
sentent une  variété  particulière  qui  a  l'apparence  d'une  brèche, 
dans  laquelle  se  trouveraient  des  firagmens  de  diverses  couleurs, 
brun,  rouge,  verdâtre,  violet;  il  faut  les  examiner  avec  soin 
pour  reconnaître  que  cette  apparence  est  due  à  une  sorte  de 
structure  entrelacée  amygdalîne.  Du  reste,  la  roche  présente 
dans  toutes  les  parties ,  quellequ'en  soit  la  couleur ,  un  grand 
nombre  de  petits  nids  de  calcaire  spatbique  et  de  quarz  hyalin; 
l'alternative  des  griinstein  simples,  à  cassure  finement  grenue, 
ou  des  griinsleîn  amygdaloïdes  avec  la  grauwacke,  se  présente 
h  plusieurs  reprises.  La  grauwacke  offre  aussi,  dans  ce  point,  un 
caractère  particulier^  elle  renferme  une  immense  quantité  de 
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fragmens  de  feldspath  lamelleux,  de  couleur  rô«ge,  qui  donnent 
souvent  à  la  masse  l'apparence  d'un  porphyre,  et  qui  sont  réu- 
nis par  un  ciment  solide  siliceux,  grisâtre  ou  verdàtre.  Cette 
roche  Êiit  presque  partout  efFervescence  avec  les  acides,  soit 
parce  qu'elle  renferme  tin  grand  nombre  de  petites  veines  de 
carbonate  de  chaux  souvent  spathique,  soit  aussi  parce  qu'il 
s'y  trouve  réellement  du  carbonate  de  chaux  dissémine;  l'une  et 
l'autre  de  ces  circonstances  s'expliquent  suflfisamment,  puisque 
les  grauwackes  alternent  à  plusieurs  reprises  avec  du  calcaire 
compacte  de  couleur  grise. 

Après  avoir  dépasse'  l'auberge  de  Priboy,  la  vallée  s'ouvre  Mas» calcaire/ 
considérablement,  et  on  retrouve  des  collines  entièrement  com- 
posées de  calcaire  blanchâtre  ou  grisâtre,  rarement  noir,  à  cas- 
sure finement  grenue,  presque  compacte,  qui,  en  général,  se 
brise  en  fragmens  irréguliers,  et  quelquefois  tombe  en  pous- 
sière, comme  la  dolomie  :  ceux-ci  renferment  toujours  une  pe- 
tite quantité  de  magnésie.  On  arrive,  en  côtoyant  ces  collines ^ 
à  Lipcse  (  Tôt  Lipcse^  hong.  ;  fVindisch  Liptsch ,  ail.  ;  «S/o- 
u^enska  Lupca,  escl.  ),  petit  bourg,  qui  passerait  tout  au  plus 
pour  un  mauvais  village  dans  tout  autre  pays,  et  qui  se  trouve 
au  milieu  de  la  vallée.  Là ,  j'avais  à  visiter  des  collines  où  l'on 
m'avait  indiqué  des  nummulites  (  PJening  und  Linsenerz  *  ) 
éparses  au  milieu  des  champs.  Je  me  dirigeai  alors  au  nord ,  où  > 
l'on  m'indiqua  l'endroit  nommé  Nà  Peniaske  (  sur  la  morir 
naie,  à  cause  de  la  forme  des  nummulites).  Je  trouvai  d'à- 
bord  dans  le  bas  ime  argile  rougeàtre,  qui  est  peut-être  une 
grauwacke  schisteuse  ou  une  argile  schisteuse  (  Schi^rthon  \ 
décomposée;  plus  haut,  je  rencontrai  du  calcaire  noir  en  gros 

*  Zip9er*ê  Taachenbuchf  pag.  438. 
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blocs,  qui  paraît  provenir  des  collines  environnantes,  que 
nous  avons  vues  en  passant.  Enfin ,  j'arrivai  sur  le  sommet  de 
la  coïlîne;  jusque  là,  je  n'avais  vu  que  quelques  nummulîtes^ 
ëparses  dans  le  sable  des  champs  ;  mais  alors  je  vis  clairement 
^.^'f  qu'elles  font  partie  d'un  d^pôt  sableux  très^pais,  qui  s'étend  sur 
Kuoniiuics.  tout  le  pla  teau,  et  dans  lequel  elles  sont  entassées  en  nombre  pro-- 
dîgieux.  On  trouve  avec  elles  desfragmens  de  coquilles  bivalves, 
qui,  par  leur  peu  d'épaisseur,  leur  aplatissement,  le  genre  de 
côtes  qu'elles  présentent,  sembleraient  avoir  appartenu  à  des- 
coquilles  du  genre  peigne  (  Pecten  ).  On  y  trouve  aussi  quel- 
ques serpules ,  qui  paraissent  appartenir  à  l'espèce  ntomiméé 
serpula  iniorta;  mais  ces  del^ris  sont  fort  rares  en  comparaison 
du  nombre  infini  des  nùmmulites,  qui  paraîtraient  appartenir 
à  plusieurs  espèces.  Il  y  en  a  de  très -larges,  dont  les  unes  sont 
plates  ou  contournées,  et  très -minces,  et  dont  les  autres  sont 
épaisses,  très-bombées,  à  surface  unie;  il  y  en  a  un  grand  nombre 
de  très-petites,  plates  ou  bombées,  dont  les  unes  ont  leur  surface 
chargée  des  stries  ondulées,  qui  partent  du  centre  et  se  dirigent 
à  la  circonférence ,  et  dont  les  autres  sont  couvertes  d'un  grand 
nombre  de  petits  points  saillans,  qui  en  rendent  la  surÊice 
comme  chagrinée. 

Ces  sables  coquiUiers  renferment  aussi  des  cailloux  roulés  de 
calcaire  gris  ou  noir,  semblable  à  celui  des  collines  environnan- 
tes. Çà  et  là  on  y  trouve  des  grands  nids  en  forme  de  couches ,  ob 
les  coquilles  sont  réunies  entre  eDes  par  un  ciment  calcaire  un 
peu  grenu,  et  d'un  jaune  sale.  Ces  nids,  dont  la  masse  est  assez 
solide,  ne  s'étendent  pas  à  une  grande  distance;  ils  se  terminent 
en  coin,  quelquefois  très  -  promptement ,  et  sont  suivis  par 
d'autres  plus  ou  moins  volumineux  ^  de  la  même  forme.  Au 
reste ^  comme  tout  ce  plateau  est  uni;  il  est  difficile  de  connair^ 
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(re  la  composition  de  la  masse  de  sable  ;  on  ne  peuk  la  voir  à 
l'extérieur  que  sur  une  très-petite  épaisseur  dans  le»  petits  ra- 
vins creuses  par  les  eaux. 

Il  paraît  que  ce  dépôt  sVtendde  loos  côtes  jusqu'aux  collines 
et  aux  moniagnes  plus  élevées  qui  Tenvironneni,  et  il  semble, 
par  sa  nature  comme  par  sa  situation,  annoncer  un  fond  de  mer 
daas  nn  bassin  isole'.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  qu'il  se 
trouve  à  peu  près  au  niveau  de  la  vallée  de  Liptô,  dans  plusieurs 
points  de  laquelle  on  indique  des  dépôts  semblables  j  de  sorte 
qu'il  semble  se  rapporter  à  une  époque  où  les  eaux  occupaient 
tous  les  bas-fonds  de  cette  contrée.  Quam  à  l'âge  relatif  de  cette 
épofjue,  il  est  assez  difficile  de  l'assigner  j  mais  tout  semble  con- 
duire à  considérer  les  sables  qui  terminent  la  surface  du  sol, 
dans  mi  grand  nombre  de  lieux  en  Hongrie,  comme  apparte- 
naus  à  la  molasse  ;  et  dès  lors  on  pomrait  considérer  les  dépôts 
coquilliers,  qui  se  trouvent  ici  à  la  partie  extérieure ,  comme  se 
rapprochant,  soit  de  la  formation  du  calcaire  grossier  parisien, 
soit  de  la  formation  de  collines  subapennines.  Il  s'identifierait 
ainsi  avec  les  dépôts  que  nous  avons  rencontrés  aux  environs  de 
Vienne, page  198,  et  avec  ceux  que  nous  verrons  plus  tard  dans 
diverses  parties  de  la  Hongrie. 

Les  terrains  qui  constituent  les  flancs  du  petit  bassin  que 
nous  venons  de  décrire ,  sont ,  à  l'ouest ,  des  collines  calcaires, 
des  montagnes  de  calcaire  et  de  grauwacke ,  qui  vont  rejoindre 
les  montagnes  de  Herreugrund,  et  qui,  à  Balas,  s'appuient  sur 
le  micaschiste.  Au  nord-est,  mais  assez  loin,  se  trouvent  encore 
des  grauwackes,  des  calcaires,  et  enfin  les  hautes  montagnes 
granitiques  du  Prassiva.  A  l'est,  se  trouvent  aussi  des  monta- 
gnes de  calcaire  gris  et  de  grauwacke.  Il  parait  qu'il  existe  quel- 
ques dépôts  de  minerais  de  plomb  au  milieu  de  ces  montagnes: 
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découvert  des  conglomëratsponceux  extrêmement  alt^rës^lesniM 
grisâtres,  les  autres  verdàtres,  et  enfin  entièrement  blancs.  Les 
premiers  sont  ceux  dont  on  peut  avec  moins  de  difficulté  reccm- 
naîtr.e  Torigine;  on  y  découvre  des  fragmens  de  ponce  qui,  quoi* 
que  complètement  altérés,  présentent  encore  le  tissu  ordinaire 
à  cette  substance  ;  on  y  voit  aussi  quelques  fragmens  très-petits 
de  matière  scoriacée  noire  et  de  trachyte^  et  enfin  des  portions  de 
feldspath  vitreux.  Dans  les  variétés  vertes  on  ne  reconnaît  plus 
rien ,  si  ce  n'est  une  certaine  disposition  à  se  partager  en  petites 
parties,  qui  sont  d'une  teinte  plus  ou  moins  foncée,  et  dont  la 
réunion  forme  une  masse  l^èrement  marbrée.  Cette  variété  est 
souvent  assez  dense  ;  elle  présente  une  cassure  terreuse,  et 
qui  a  quelque  chose  de  gras  ;  elle  est  extrêmement  tendre  et  un 
peu  onctueuse  sous  la  pointe  d'acier  avec  laquelle  on  Fentame  ; 
eHe  s'imbibe  facilement  d'eau,  ce  qui  rend  la  teinte  verte  un 
peu  plus  foncée ,  et  donne  une  légère  demi  -  transparence  sur 
les  bords,   aux  parties   qui   se  délayent   moins   facilement* 
Quant  aux  parties  blanches ,  elles  sont  tout4i-fait  terreuses ,  ho-- 
mogènes,  sans  le  moindre  indice  de  fragmens ,  et  ressemblent 
parfaitement  à  de  la  craie;  elles  sont  employées  par  les  paysans, 
au  lieu  de  chaux ,  pour  blanchir  les  maisons ,  et  sont  connues  , 
à  cause  de  cette  propriété,  sous  le  ncnn  deBielaIIlinka.lA.TÀ^ 
ser  a  désigné  cette  matière  terreuse  sous  le  nom  de  terre  à  por^ 
celaine  (  Porzellanerde  *  ) ,  parce  que ,  l'ayant  fait  essayer  à  la 
Êibrjique  de  Kassa,  cm  a  reconnu  qu'elle  était  très  r  propre  à  k 
fabrication  de  l'espèce  de  porcelaine  grossière,  connue  sous  le 
nom  de  Steingut  Mais  cette  terre  est  évidemment  semblable  \ 
celle  que  ce  savant  a  désignée  sous  les  noms  de  craie,  de  tripoU 


*  Tç^chpnbuch  9  pag.  24y^ 
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et  (le  polîerschîefer,  à  Borfo,  Tolcsva,  Zamuto,  etc  *.  Partout 
elle  fait  partie  des  conglomérats  ponceux ,  précisément  conmie 
la  terre  qu'on  trouve  au  pied  du  Mont-Dor,  en  Auvergne ,  qui 
a  reçu  également  le  nom  de  trîpoli.  L'analogie  avec  le  kaolin^ 
ou  terre  à  porcelaine  proprement  dite,  n'a  rien  d'extraordinaire, 
puisque  les  matières  qui  la  présentent  proviennent  de  l'altéra- 
tion des  ponces,  dont  la  compositioq  est  à  peu  près  la  même  que 
celle  du  feldspath  qui  produit  le  kaolin^ 

On  trouve  encore,  au  milieu  de  ces  conglomérats  ponceux.  Jupe  opaie« 
conmie  dans'ceux  que  nous  avons  vus  jusqu'ici,  une  assez  grande 
quantité  de  jaspe  opale,  qui  y  forme  des  rognons  plus  ou  moins 
volumineux,  précisément  comme  les  silex  dans  la  masse  de  nos 
craies  ;  la  surface  du  terrain  est  couverte,  dans  plusieurs  parties^ 
de  blocs  ou  fragmens  de  cette  substance ,  que  les  dégradations 
de  la  masse  terreuse  ont  laissés  à  nu  ;  mais  on  voit  évidemment 
les  rognons  en  place ,  engagés  dans  le  conglomérat  ponceux  en 
un  grand  nombre  de  points,  oii  quelquefois  ils  se  présentent 
comme  des  filons.  Ces  jaspes  opales  sont  trèsrferrugineux;mai$ 
il  est  assez  remarquable,  qu'en  se  décomposant  à  la  surûice,  ils 
perdent  complètement  la  matière  colorante  :  cette  décomposi*»^ 
tion  existe ,  non-seplement  à  la  surface  des  mamelons ,  mais  en*- 
core  dans  les  fragmens  brisés  qui  sont  épars  sur  le  terrain.  Cette 
sorte  d'altération  parait  avoir  besoin  du  contact  immédiat  de 
l'air ,  car  ce  n'est  que  dans  les  fragmens  épars  sur  le  terraim 
qu'on  la  trouve.  Les  parties  qui  sont  enfouies  dans  les  sables, 
dans  la  terre  végétale  ,  présentent  une  décomposition  d'un  au- 
tre genre;  l'oxyde  de  fer  y  reste  uni,  et  toute  la  masse  de  la 

^  Tcuchenbuchf  pages  43 1  4ii  ^  439. 
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pierre  passe  à  l'état  d'une  matière  terreuse,  jaune  d'ocre,  ana- 
logue à  certaines  argiles. 
Koche»  Les  collines  ponceuses  de  Csereny  paraissent  s'étendre  du 
sud -ouest  au  nord -est;  elles  sont  extrêmement  basses,  et  der- 
rière elles,  au-delà  du  ruisseau  qui  yient  aboutir  à  la  Szlatîna^ 
on  aperçoit  des  montagnes  plus  élevées,  qui  sont  entièrement 
calcaires  ;  il  paraît  même  que  c'est  du  calcaire  de  transition,  ab- 
solument semblable  à  celui  qui  compose  les  montagnes  qui  s^é^ 
lèvent  au  bord  de  la  Gran.  Ces  montagnes  calcaires  vont  rejoin- 
dre au  nord-est  celles  de  Poinik  ;  on  les  laisse  à  droite  ,  et  on  les 
côtoie  pendant  quelque  temps ,  en  remontant  le  ruisseau  dont 
nous  venons  de  parler.  Au-dessus  d'un  village  nommé  Dubra^ 
"vicza  ,  on  voit  s'élever  un  petit  rocher  escarpé  (  Skàlka  *  )  au 
milieu  des  collines  environnantes  ,  et  qui  présente  quelques  cir- 
constances particulières.  Sa  masse  est  formée  d'un  calcaire 
magnésifère  gris  très-foncé,  très-solide,  dont  la  cassure  est  com- 
pacte, subsaccaroïde;  il  ne  fait  que  lentement  effervescence  avec 
les  acides ,  et  au  point  qu'en  mettant  une  goutte  d'acide  sur  l'é- 
chantillon,  on  pourrait  juger  qu'il  n'y  a  aucune  action  :  ce  n'est 
qu'en  mettant  un  fragment  dans  l'acide  qu'on  peut  s'en  aperce^ 
voir  ;  l'effervescence  même  ne  commence  pas  tout  de  suite  ,  et 
ce  n'est  qu'après  quatre  ou  cinq  minutes  qu'elle  devient  active  j 
il  reste  à  la  fin  un  petit  squelette  siliceux,  réticulé,  excessive- 


*Le  mot  escldTOD  Skâlka  désigne  ime  pointe  de  roclier  (judcoquqiie; 
plusieurs  auteurs  ont  cru  que  c'était  un  nom  propre^  et  ils  ont  iourent  indi^ii 
dans  lciu*s  descriptions  des  montagnes  de  Skalka;  de  sorte  qu'en  arri?an€  sur 
les  lieu7[ ,  il  est  fort  difficile  de  trouver  les  points  dent  iU  ont  yoiiIi»  parltr.  D 
existe  prtout  des  Skalka  (petits  rochers)^  et  à  moins  d'avoir  le  nom  pro|ffe  dft 
celui  c^on  cherclie ,  il  est  impossible  de  se  le  faire  indiquer. 
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ment  fragile,  et  la  liqueur  prend  une  teinte  sombre  due  à  une 
partie  bitumineuse.  Cette  masse  calcaire  est  remplie  de  nids  de 
silex  qui  présentent  aussi  des  caractères  particuliers  ;  il  y  en  a 
dont  la  cassure  est  conchoïdale ,  d'un  éclat  résineux  ,  qui 
se  modifie  successivement  et  se  perd  en  tout  ou  en  partie.  La 
matière  siliceuse  passe  alors  par  toutes  les  nuances  jusqu'à  l'ëiat 
pulvérulent,  et  il  en  résulte  une  substance  tout-à-fedt  semblable, 
par  sa  légèreté  et  par  tous  ses  caractères ,  au  silex  Jiectique  de 
Saint -Ouen,  près  Paris.  Mais  il  y  a  ici  cette  différence,  que  le 
silex  nectique  de  Saint -Ouen  se  trouve  dans  un  calcaire  mo- 
derne ,  rempli  de  lymnées  et  de  planorbes  (  calcaire  flu vîatile 
inférieur,  ou  calcaire  siliceux,  de  la  formation  de  Paris),  tandis 
qu'à  Dubravicza ,  il  se  trouve  dans  un  calcaire  beaucoup  plus 
ancien.  Au  reste ,  il  paraît  qu'il  existe  des  silex  semblables  dans 
un  calcaire  compacte  et  oolitique,  analogue  à  celui  du  Jura, 
qui  forme  les  montagnes  du  Quercy,  sur  les  bords  de  la  Dordo- 
gne.  De  Dubravicza  à  Hradek,  les  collines  sont  entièrement 
formées  de  conglomérat  trachy tique,  et  recouvertes  de  sables, 
qui  renferment  des  roches  de  toute  espèce ,  des  calcaires ,  des 
granités,  des  grauwackes,  etc. 

C'est  de  Hradek  que  je  suis  parti  pour  aller  faire  une  excur^  Eicuw'oi  à 
sion  à  Lïbethen,  oii  M.  Beniczki  voulut  bien  encore  m'accom-  ^^^^ 
pagner.  En  sortant  de  Hradek,  on  traverse,  en  se  dirigeant  au 
nord  -  est  j  toutes  les  collines  de  conglomérat  trachy  tique;  puis 
on  arrive  sur  des  montagnes  calcaires  qui  se  lient  à  celles  que 
nous  avons  traversées  pour  venir  de  Neusohl,  et  qui  présentent 
ies  mêmes  variétés.  On  y  trouve  du  calcaire  compacte,  des  cal- 
caires schisteux ,  des  grauwackes  schisteuses  très -fines,  grises 
ou  rouges ,  qui  alternent  ensemble.  M.  Beniczki  me  conduisit  à 
une  ancienne  exploitation  de  plomb  {Bîeybank),  dans  laquelle 
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organiques  que  j'aie  rencontre's  dans  le  terrain  de  transition  de  Débrît  organî- 
la  contrée  de  Neusohl.  Ce  sont  des  empreintes  et  des  moules 
intérieurs  ^  (  car  la  coquille  elle-même  n'existe  pas)  d'une 
petite   térébratule  de  4  à  5  lignes   de  diamètre ,  très-cour- 
bee  vers  la  pointe,  à  petites  côtes  assez  saillantes,  divergentes,  et 
au  nombre  de  8  ou  10.  Il  se  trouve  avec  ces  coquilles  des  corps 
allonges,  cylindro-ovoïdes,  un  peu  renflés  vers  le  tiers  de  la  lon- 
gueur, qui  paraîtraient  être  des  moules  de  modiole^y  mais  ils 
sont  trop  peu  caractérise's  pour  pouvoir  prononcer  affirmative- 
ment, et  surtout  pour  pouvoir  les  rapporter  à  des  espèces  décrites. 
J'y  ai  vu  aussi  une  impression  en  très -mauvais  e'tat,  qui  re- 
présentait grossièrement  une  ammonite  ;  mais  je  n'ai  pu  me  la 
procurer  :elle  s'est  brisée  lorsque  j'ai  voulu  détacher  le  morceau 
de  roche  qui  la  renfermait- 
Au-delà  de  ce  village,  on  retrouve   des   roches  calcaires  Graowwkcs 
grisesàstructures  entrelacées,  ou  des  calcaires  schisteux,  absolu-  •JSbieMes* 
ment  semblables  à  ceux  qui  forment  la  masse  de  montagnes 
à  la  gauche  de  la  Gran,  près  de  Neusohl,  et  qui  alternent 
aussi  à  plusieurs  reprises  avec  des  grauwackes  schisteuses  ex- 
trêmement fines,  de  couleur  rouge.  On  arrive  ainsi  jusqu'à  l'en- 
droit nommé  Farbitszia  ou  Farbicsia  (  M.  Zipser,  probable- 
ment pour  imiter  la  prononciation  dans  la  langue  allemande, 

■■  ■■    ■  I         t  M  ■  .  i  M 

*  Depuis  qu'on  s'occupe  spécialement  de  la  détermination  tles  débris  de  co- 
quilles qui  se  trouvent  enfouis  dans  les  diverses  touches  du  globe^on  a  distingué 
quatre  cas  :  i**  celui  où  le  test  de  la  coquille  existe;  2*^  le  cas  où  l'on  ne  trouve  que  le 
moule  intérieur  j  c'est-à-dire  la  substance  qui  a  rempli  l'intérieur  de  la  coquille^ 
s'y  est  consolidée,  et  en  présente  la  forme  intérieure;  3®  le  cas  où  il  n'y  a  que 
X empreinte  extérieure  de  la  coquille ,  le  centre  étant  vide  5  4®  le  cas  où  la  ma- 
tière s'est  moulée  sur  l'empreinte  extérieure  et  présente  alors  la  forme  extérieure 
de  la  coquille  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  moule  de  rexlérieur  ou  moule  extérieur  t 
ce  dernier  cas  est  assez  rare  et  diiCcile  à  distinguer  du  2^*^** 
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écrit  Farhischtia  ) ,  oii  Foa  a  autrefois  exploité  une  mine  de 
cuivre,  dont  on  voit  encore  les  haldes;  mais  les  galeries  sont 
éboulées ,  au  mdins  k  Feutrée.  Tous  les  envircms  sont  formés  de 
grauwackes  schisteuses  rouges ,  qui  souvent  sont  très-fines^  et 
de  grauwackes  assez  grossières,  rouges  ou  grisâtres,  et  en  tout 
friches  de    assez  aualogues  à  celles  de  Heirengrund.  On  trouve  sur  les  hat- 
des  une  brèche  particulière ,  composée  de  petits  fragmens  de 
jaspe  rougeâtre  ou  brunâtre,  réunis  par  une  pâte  siliceuse  gros- 
sière,' et  qui,  dans  quelques  parties,  présente  gro^vsièrement 
une  structure  porphyrique  :  je*  pense  que  c'est  cette  roche  que 
M.  Zipser  a  désignée  sous  le  nom  de  Trummerporphyr  {pon* 
phyre  brèche  ),  et  qu'il  a  indiquée  comme  formant  une  couche 
au  milieu  d'un  Thonporphyr  (  porphyre  argileux  )  rouge ,  que 
présente  cette  contrée  :  je  n'ai  pu  voir  cette  relation,  qui  peut^ 
être  s'est  présentée  dans  l'intérieur  ou  dans  quelques  parties  du 
terrain  que  je  n'ai  pas  visitées  ;  mais  nous  en  retrouverons  bien- 
tôt une  assez  semblable  à  peu  de  distance*  Cette  brèche  renferme 
souvent  de  très  -  petits  nids  dissémina  de  cuivre   sulfuré  ; 
ses  fissures  se  trouvent  remplies  de  cuivre  carbonate  vert,  ainsi 
que  de  cuivre  arséniaté  (  Kupfèrglimmer,  Wem.  ),  mélangé 
de  chaux  arséniée^  qui  est  d'une  belle  couleur  verte  et  en  la- 
melles ou  feuillets  très-minces ,  plus  ou  moins  étendus. 
Hochet  amygdt-     £n  desccudaut  de  Farbitszia  par  une  petite  vallée  nommée 
roîdet.     DrikirujL^  et  dont  le  ruisseau  va  aboutir  à  la  rivière  de  Gran, 
au-dessous  de  Lipcse,  on  trouve,  avant  de  remonter  pour  aller 
à  libethen,  des  collines  très-basses,  composées  d'une  roche  brune 
terreuse ,  très  altérée,  qu'on  ne  saurait  trop  à  quoi  rapporter, 
mais  qui  rappelle  au  moins  certaines  variétés  d'amygdaloïde  al- 
térée. En  s'élevant  sur  cette  montagne,  on  trouve  d'abord  des  ro- 
(Ches  dont  la  pâte  brune^  à  cassure  terreuse^  rappelle  encore  cel|e 
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des  amygdaloïdes,  qui  font  partie  des  roches  altérées,  analogues 
aux  précédentes.  On  parvient  ensuite  à  des  roches  porphyroïdes, 
qui  ont  la  même  pâte  et  font  évidemment  partie  de  la  masse 
géne'rale  du  terrain.  On  y  distingue  bien  clairement  de  petits 
cristaux  de  feldspath,  rouge  de  chair,  tamelleux,  mais  qui  sont 
altéi  es  et  passés  à  l'état  terreux  dans  beaucoup  de  points  ;  on 
distingue  aussi  des  petits  nids  de  matière  verte,  très-tendre,  et 
qui  parait  être  de  nature  stéatiteuse  ;  on  y  trouve  çà  et  là  des 
petits  filons  de  baryte  sulfatée  lamelleuse. 

Ces  roches,  qti'on  peut  désigner  minèralogiquemeni  sous  lé 
nom  Ae porphyre  argileux  rouge,  me  paraissent  être  de  même 
nature  que  le  Rolhîicher  Thonporphyr,  indiqué  par  M.  Zip- 
ser  à  Farbitszîa;  et  peut-être  même  est-ce  précisément  sa  roche, 
puisqu'il  en  indique  la  localité  dans  les  collines  basses  qui  for- 
ment la  contrée  de  Farbitszia,  et  près  du  chemin  qui  conduit 
à  Liibetlien.  J'ai  trouvé  aussi  au  milieu  de  ces  roches  une  cou- 
che de  matière  arénacée  porphyroïde  rouge,  qui  est  sans  doute 
le  Trunimerporphyr  de  M.  Zipser,  et  dans  laquelle  se  trouve, 
comme  il  l'indique  aussi,  de  la  baryte  $\\\iiMée{Schwers2xUh)*. 

La  nature  de  ces  roches,  et  plus  encore  leur  position,  sem- 
blent annoncer  qu'elles  représentent  ici  les  amygdaloïdes  que 
nous  avons  observées  sur  la  rive  droite  de  la  Gran.  D'abord  il 
paraît  que  ces  amygdaloïdes  se  trouvent,  avec  des  grauwackes 
schisteuses,  à  la  gauche  de  la  même  rivière,  dans  des  montagnes 
qui  font  évidemment  partie  de  celles  oh  nous  nous  trouvons 
raaîntenantj  d'im  autre  côté,  les  roches  porjAyriques  que  nous 
venons  de  rencontrer  sont  précisément  dans  les  mêmes  rela- 


*  Zipter'a  Tasckenbuch ,  pag.  3^3, 
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lions  que  les  amygdaloïdes ,  et  il  est  clair  qu^elles  se  trouvent 
au  milieu  des  grauwackes,  dont  toute  la  contrëe  de  Farbitszia 
est  formée  :  on  eu  a  d'ailleurs  une  preuve  positive,  car,  en  pour- 
suivant la  route  de  l^ibeihen,  on  rençoqtre  encore,  à  peu  de 
distance,  d'autres  roches  porphyroides  dans  la  grauwacke  par- 
faitement caractërisëe,  qui  présentent  des  variétés  grossières  et 
des  variétés  schisteuses.  J'ai  rencontré,  dans  ces  dernières,  des 
parties  cylindroides ,  droites  ou  courbes,  simples  ou  branchues, 
qui  peuvent  donner  l'idée  de  del)ris  organiques ,  mais  dans  les- 
quels je  n'ai  pu  reconnaître  aucun  caractère  positif, 
Variole*  de        Parmi  les  grauwackes  grossières  qui  sont  rouges  ou  grises , 
*  il  y  en  a  qu'il  est  presque  impossible  de  distinguer  minéralogi- 
quement  de  certaines  variétés  de  n)icaschiste ,  dont  elles  renfer^ 
ment  des  fragmens  plus  ou  moins  volumineux.  Dans  d'autres 
points ,  les  paillettes  de  mica ,  isolées  et  irr^ulières ,  les  frag- 
mens de  feldspath,  les  cailloux  roulés  de  quarz,  ne  peuvent 
heureusement  laisser  aucun  doute.  Il  arrive  aussi  qu'au  milieu 
de  ces  masses  de  grauwa(:ke,  remplies  de  mica,  il  se  trouve  des 
mds  considérables,  ou  peut-être  des  couches,  de  roche  arénacée, 
"^    composée  dp  fragmens  et  de  petits  cailloux  roulés  de  quarz 
Grèi  quirienx.  hyalin.   Ces  débris  réunis  sans  ciment  apparent,  forment  une 
roche  hyaline ,  dans  laquelle  on  a  peine  à  trouver  quelques  pe- 
tites paillettes  de  piica,  et  quelques  petits  fragqiens  de  feldspath 
à  l'état  de  kaolin*  Ces  roches  arénacée^  rappellent  singulière- 
ment celles  que  nous  avons  vues  à  Neu^ohl  et  à  Herrengrund  j 
pages  430  et  433  ;  mais  elles  paraissent  ici  faire  partie  des  graijt* 
wackes.  Enfin,  en  poursuivant  ces  roches,  on  arrive  à  la  vue  dç 
Libeihen;  la  montagne  sur  laquelle  on  se  trouve  a  environ 
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600  mètres  de  hauteur  au-dessus  de  la  mer  *,  et  porte  le  nom^^^  ^    ,^^^^^ 
de  Hliniska;  son  sommet  est  entièrement  compose  de  conglo-    *«cky^«- 
merat  trachy tique ,  qui  semble  reposer  sur  les  masses  de  grau- 
wacke  que  Ton  vient  de  traverser.  Les  variëtës  de  trachyte  les 
plus  abondantes  sont  le  trachyte  ferrugineux  brun,  qui  ren- 
ferme de  très -petits  cristaux  de  feldspath,  et  quelques  lames 
hexagonales  de  mica  bronze,  D  y  existe  aussi  un  trachyte  gris, 
compose  d'une  infinité  de  très-petits  cristaux  de  feldspath  blanc, 
entasses  les  uns  sur  les  autres ,  et  qui  forment  une  masse  d'ap- 
parence arënacëe  :  cette  roche  est  remplie  de  cristaux  de  py- 
roxène  noir,  en  prismes  carr^.  En  descendant  vers  Libethen, 
on  ne  trouve  rien  autre  chose  que  ce  conglomérat  ;  mais,  à  la 
surface  du  terrain  ^  existe  des  cailloux  roulés  de  granité  et  de 
gneiss- 
La  petite  ville  de  Libethen  (  Lihethhdnya,  hong.  ;  LubiC''    ^^  ^ 
towuj  escl.  ),  ëlevee  au  rang  de  ville  Ubre  et  de  ville  de  mine    ^^^^' 
par  le  roi  Louis  P',  fils  et  successeur  de  Charles  Robert, 
doit  sa  fondation  aux  Saxons,  qui  y  avaient  été  appelés  ponr 
exploiter  les  mines  du  temps  du  Roi  André  II;  mais  elle  est 
aujourd'hui  totalement  habitée  par  des  Elsclavons,  aussi  bien 
que  Neusohl.  Il  parait  qu'elle  a  eu  beaucoup  à  sôufiir  dan&  les 
guerres  et  les  révolutions.  On  rapporte  que ,  sur  la  fin  du  quin- 
zième siècle,  probablement  pendant  les  guerres  de  Mathia$ 

*  37  Juin  i8i8. 

Sommet  (  Hauteur  du  baromètre.  ••••.•  7i39uU* 

de  <  Température.  ••••••••••     iGS'* 

Hlinislui  I  &  midi.     {  Quelcpes  nuages ,  petite  pluie  par  intervalles* 

CMi)servatoire    .      (  Hauteur  du  baromètre.  ....  744»^ 

de  <  Température •  •  •     aoS^** 

JBiude,  à  2  heures*     (  Que£jues  nuages. 
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Corvîn  ^  contre  la  Bohème ,  elle  fut  attaquée  k  Tîniproviste  ; 
qu'une  partie  des  habîtans  furent  obligés  de  prendre  la  fuite ^  et 
que  les  autres,  qui  s'étaient  sauvés  dans  les  mines,  y  périrent 
misérablement  étouffés  par  le  feu  qu'on  y  jeta  :  elle  resta  alors 
quarante  ans  déserte  avant  qu'on  reprît  l'exploitation  des  mines 
au  commencement  du  seizième  siècle. 

Cette  ville,  d'ailleurs  mal  bâtie,  et  ayant  tout  au  plus  Fappa* 
rence  d'un  de  nos  plus  petits  villages  des  environs  de  Paris ,  se 
trouve  dans  une  situation  assez  sauvage,  au  fond  d'une  vallée, 
entourée  de  tous  côtés  par  des  montagnes.  Au  nord,  immédiate- 
ment au-dessus^  se  trouve  le  P^iszoka,  dont  la  hauteur  est  au 
moins  de  900  mètres  au-dessus  de  la  mer,  600  mètres  au- 
dessus  de  la  ville.  A  l'est,  se  présentent  àes  sommets  élèves,, 
qui  appartiennent  k  la  masse  des  montagnes  qui  se  prolon- 
gent vers  le  comitat  de  Gromôr.  Au  sud  et  à  l'ouest -sud- 
ouest,  où  se  trouvent  les  montagnes  nommées  HUniska,  le  ter- 
rain est  en  général  plus  bas  ^  mais  nulle  pan  il  n'existe  de  champs 
susceptibles  de  culture. 
Micaschiste.'     ^^  hautcs  montagues  qu'on  aperçoit  k  Fest  de  Libethen,  sont 
composées  de  micaschiste  ;  elles  se  lient  avec  les  montagnes,  de 
granité,  gneiss,  micaschiste,  etc.,  qui  se  trouvent  au  loin  au 
sud ,  et  qui ,  elles-mêmes ,  font  partie  de  la  grande  masse  de  ro- 
ches anciennes  que  nous  verrons  dans  le  comitat  de  Gomôr  ;  il 
paraît  que  les  mêmes  roches  se  prolongent  au  nord-est,  où  eUes 
constituent  les  sommets  les  plus  élevés ,  et  une  grande  partie  de 
la  contrée  de  Rhonitz  (  Hronecz ,  escl.  ).  Ces  roches  arrivent 
jusqu'à  Libethen  même,  où  elles  sont  recouvertes  par  les  grau* 
M'ackes  grossières  et  schisteuses,  les  unes  de  couleur  rouge,  les 
autres  d'un  gris  rougeâtre  :  dans  quelques-unes  des  plus  schis- 
teuses, j'ai  aperçu  quelques  traces  d'empreintes  v^étales^ 
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mais  si  peu  apparentes,  qu'il  est  impossible  de  les  caractériser. 

On  retrouve  encore  ici  des  roches  arënacëes  toute  quarzeuses^  ^^  quarxeoi. 

comme  celles  que  nous  avons  dëjà  vues  dans  tant  de  points 

difiG^rens  de  la  contrée  de  Neusohlj  les  unes  sont  composées  de 

caUloux  roules  de  quarz  hyalin,  assez  gros;  les  autres  sont 

♦  51  fines ,  qu'à  peine  on  peut  distinguer  leur  structure,  et  qu'on 

pourrait  peut-être  les  prendre  pour  des  roches  cristallines,  si  oa 

ne  les  voyait  faire  ëvidenunent  corps  avec  celles  qui  sont  rem« 

plies  de  cailloux  roulés  bien  distincts.  Laplus  grande  partie  de  ces 

grès,  au  moins  a  Libethen,  sont  blanchâtres  ou  grisâtres;  mais  il 

y  en  a  aussi  de  colorés  en  rouge,  sur  une  éteioidue  plus  ou  moins 

grande,  et  d'autres,  oii  cette  couleur  se  trouve.par  taches  plufi 

ou  moins  rapprochées.  Je  ne  sais  encore  quels  rapports  ces  ro- 
ches arenace<Âu^*w-  ,        ^        ,    ^ 

^     ,      :'*"  '^r*  '^'^^^^  v«  ffrauwackes  presque  en- 
tièrement composées  de  mica;  mais  elles  senijjAv.t^     ^ 

trouver  ici  au-dessus  d'elles,  et  il  semblerait  que  dans  les  des- 
tructions des  roches  primitives,  auxquelles  les  grauwackes  sont 
dues,  tout  le  mica  se  soit  déposé  d'abord,  n'entraînant  avec  lui 
que  quelques  cailloux  ou  quelques  grains  roulés  de  quarz  hyalin, 
et  que  tout  le  sable  quarzeux  ne  se  soit  déposé  qu'à  une  époque 
suivante.  Ces  grès  paraissent  composer  toute  la  masse  de  mon- 
tagnes qui  s'étend  de  Libethen  au  bord  de  la  Gran ,  en  formant 
la  droite  du  ruisseau.  Je  les  ai  vus  près  de  la  ville  en  montant  le 
y iszoka ,  et  ils  m'ont  présenté  un  assez  grand  nombre  de  va- 
riétés, n  parait,  au  moins  dans  cette  partie,  que  le  ciment  est 
quarzeux,  car  çà  et  là  cm  trouve,  dans  cette  masse  de  roche  arrf- 
nacée,  des  veines  plus  ou  moins  nombreuses,  plus  on  moins 
Caisses  de  quarz  hyalin  gras,  d'un  blanc  mat,  dirigées  dans 
cous  les  sens,  que  l'on  voit  s'insinuer  entre  les  grains.  La  préi^ 
sence  de  ce  ciment  explique  suffisamment  le  caractère  cristallin 
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de  certaines  parties  du  dëpot  :  ce  sont  celles  oii  les  grains  sont 

très-fins  et  moins  abondans  que  la  pâte  qui  les  rëunit. 

Il  paraît  que  ce  caractère  cristallin  se  présente  surtout  dans 

les  parties  oîi  la  masse  de  grès  se   joint  plus  intimement  à 

la  grauwacke;  c'est  ce  qye  j'ai  cru  remarquer  d^jà  dans  plusiems 

autres  des  points  que  j'ai  cités ,  et  ce  qui  est  encore  sensible  ai# 

près  de  Libethen,  dans  la  vallée  qui  conduit  au  Viszoka.  Dans 

plusieurs  points,  en  montant^  on  rencontre  la  grauwacke  qui 

paraît  constituer  toute  la  masse  de  montagnes  qu'oç  laisse  à  sa 

droite;  mais  cette  roche  passe  souvent  delà  composition  mitacée 

à  la  composition  entièrement  quarzeuse,  et  c'est  alors  qu'on 

trouve  les  grès  les  plus  purs  et  les  plus  approchans  de  l'homo- 

eénéité.  Au  contraire,  dans  les  points  éloignés  des  grauwaçkes, 

P  ^         ,  1.    1  -^  .^  tA-iieuses  terrugmeu- 

la  masse  des  ar^  f'^K  î^7^'"^    "        .  ^         ,. ,.  .  r»?    *  L      ^ 

.  .^  enlèvent  a  la  lois  sa  dureté  et  sa  solidité,  d  est  ce  que 

nous  avons  vu  déjà  auprès  de  Neusohl ,  et  dans  les  collines  sur 
la  route  de  Lipcse  :  c'est  ce  qui  a  lieu  aussi  ^  d'après  les  échan- 
tillons qui  m'ont  été  donnés ,  dans  les  grès  de  couleur  rouge  ,  en 
partie  schisteux,  qu'on  trouve  à  Bruszno,  sur  les  bords  delà  Gran^ 
dans  les  collines  qui  se  rattachent  à  celles  de  Libethen*. 

Les  grès  se  trouvent  encore  dans  le  haut  de  la  vallée,  sur  le 
chemin  de  Sajba  (prononcez  CAa26a),  où  ils  forment  au  bord 
du  ruisseau ,.  des  petits  rochers  escarpés  à  pic  d'une  manière 
très-grotesque  ;  c'est  un  grès  blanc  très-fin,  qu'on  aurait  encore 
peine  à  reconnaître  pour  une  roche  aréhacée  ,. s'ils  n'alternaient^ 
dans  les  collines  à  la  gauche  du  ruisseau,  avec  des  couches 
remplies  de  cailloux  roulés  de  quarz,  bien  distinctes  :  il 
paraît  que  ces  roches  arénacées  se  trouvent  ici  en  couches 
horizontales.  Mais  la  circonstance  la  plus  intéressante  qu'on 
puisse  voir  dans  cette  partie;  c'est  la  superposition  immédiate 
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an  conglomérat  ponceux  sur  le  grès',  qu'on  observe  dans  la  congioinénr 
butte  nommée  Sc^bitza.  Ces  conglomérats  se  joignent  avec  p*'^^*".'^^ 
ceux  que  nous  avons  rencontres  en  arrivant  à  Libethen^  sur  les 
montagnes  nonmiëes  Hliniska;  ils  sVténdent  au  sud  et  au  sud-' 
ouest^  et  vont  s^appuyer  de  ce  coté  sur  les  masses  calcaires  qui 
constituent  la  contrée  de  Pojnik.  Cette  dernière  superposition 
se  voit  surtout  très^clairement  au  pied  d'une  montagne  connue 
sous  le  nom.  de  Hrh.  Le  village  de  Sajb»,  qui  se  trouve  au  ml-*     Béant 
Keu  de  ces  débris  ponceux ,  est  le  lieu  oîi  l'ott  rencontre  les  plus     ^'•p**^*^ 
beaux  jaspes  opales  et  bois  opalisés  ;  c'est  de  là  surtout  que 
viennent  ces  bois  opalisés  blancs  jaunâtres  >  et  gris^e-^lin  tcès-* 
brillans^  qui  existent  depuis  long-t^nps  dans  nos  collections^,  et 
qui^  quelquefois^  présentent  dans  quelques  parties  une  struc^ 
tixa'rt    n  QJu>.^tifi)rme  :  on  en  trouve  d'une  multitude  de  nuan-» 
ces  de  couleurs^  d'éclat  et  de  translucidité.  Il  existe  aussi  des'gre- Orenatà  hoitr; 
nats  dans  le  conglomérat  ponceux  de  Sajba  ;  circonstance  fort 
remarquable >,  et  qui  paraît  assez  générale,  puisque  je  l'ai  dy 
servée  dans  plusieurs  Heux  qui  n'ont  pas  été  encore  cités,  et  que 
M.  Zipser  les  indique  dans  plusieurs  autres; 

On  rapporte  qu'anciennement  les  mines  de  la  contrée  de  Li-  Mîn«  de 
bethen  produisaient  une  certaine  quantité  d'or  ;  mais  il  est  cer-  ^**'«'-' 
tain  que  depuis  long-temps  on  n'y  exploite  que  du  cuivre-  Il  pa- 
raît qu'autrefois  ces  mines  étaient  très-importantes ,  et  que  c^est 
k  cette  considération  que  la  ville  a  été  élevée  au  rang  de  ville 
libre  royale  ;  mais  aujourd'hui  tout  est  en  partie  abandonné,  et 
fl  n'y  existe  que  quelques  ouvriers.  Les  minerais  sont  en  partie 
dans  le  gneiss,,  en  partie  dans  la  grauwacke  schisteuse  *  :  ils  con*- 


a^^i^mmmim^mmmm^iKÈm^^^mi^mimmmm^tm 


La  grauwacke  schisteuse  a  é\4i  désignée  sous  le  nom  de  Tonschiefer ,  par 


Guirre 
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sistent  en  cuivre  pyriteux,  cuivre  gris,  cuivre  sulfure^  cuivre 
oxydule^  cuivre  natif;  on  y  trouve  aussi  du  cuivre  carbonate 
vert  et  bleu. 

La  substance  la  plus  intéressante  de  ces  mines  >  puisque  aa-« 
phojpjiaté.  JQurd'iiui  elles  sont  à  peine  considérées  pour  leurs  produits ,  est 
le  cuivre  phosphaté  ,  qui  y  a  été  découvert  en  1812  ,  par 
M.  Rôszner^  administrateur  des  mines  de  Herrengrund^  dans 
une  ancienne  galerie  abandonnée  :  il  se  trouve  en  petits  filons 
au  miUeu.méme  du  micaschiste^  et  je  n'ai  vu  aucun  échantillon 
qui  présentât^  comme  on  Pa  annoncé^  du  schiste  argileux  (  Thon- 
schiefèr),  ni  de  la  grauwacke  schisteuse  (  GrauuKickenschie/èr  ). 
Cette  substance  est  cristallisée^  ou  en  masse  mamelonnée^  comme 
la  malachite  '^  ;  les  cristaux  sont  des  octaèdres  irréguliers/à  base 
rectangulaire^  dont  les  Êices  font  entre  elles,  à  la  h^^^o^  Hpc  o«- 
gles  de  100  et  110  degrés.  Ces  octaèdres  sont  souvent  modifiés 
aux  angles  solides  de  la  base  par  des  facettes  additionnelles  trian- 
gulaires. On  serait  tenté,  au  premier  moment,  de  regarder  ces 
crisuux  comme  appartenans  au  cuivre  arséniaté  ;  mais  ils  pré- 
sentent,  comme  on  voit,  des  ocuèdres  tout-^-Cût  diflérens  :  eu 


De  Born,  page  30 1,  et  plusieurs  auteurs  ont  ensuite  adopté  la  même  dénomL 

nation. 

*M.  Berthier,  professeur  de  chimie  à  IVcole  royale'  des  nûnes ,  qui  a  bien  voula 
analyser  cette  substance ,  y  a  trouYë»  dans  les  yariétës  conccetionnécs  : 

Oxyde  de  cuivre.    •    •    •    •    0,648 

Tritoxyde  de  fer,    •    •    •     •    0,0 1 6 

Acide  phosphorique.    •     •     •     o^^sS 

Acide  carbonique ,  environ.    .     0,0 1  o 

Eau. 0,090 

0,99* 

[Voyez  ci-contre  fa  ittfte  ée  h  aolt.) 
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effets  dans  les  cristaux  de  cuivre  arsematë,  les  angles  corres- 
pondans  à  ceux  que  nous  avons  cités  sont  de  112  et  96  degrés. 
Ces  cristaux  octaèdres  peuvent  être  regardes  comme  la  forme 
primitive  du  cuivre  phosphate^  ou  comme  une  forme  secondaire 
dérivant  d'un  prisme  triangulaire  de  100  degrés  et  80  degr^é 
On  observe  des  cristaux  de  cette  dernière  forme  dans  le  cuivre 
phosphaté  du  Ghily* 

En  sortant  de  Iibethen>  je  suis  rentré  à  Poinîk^  pour  retom^ 
ner  de  là  à  Hradek  ^  en  passant  par  la  contrée  de  Sabla;  tout  lé 


Ou  bien 

Phospliate  de  cuivre  ordinaire.  0,75^ 

Oxyde  .de  cuivre.  •     »    •     •  0,0x4 

Acide  carbonicpe  et  eau*   •     •  0,010 

Oxyde  de  fer*    •    •     »    .     .  0,016 

0,99^ 
Dans  lea  cristaux  ^  dont  il  n'a  eu  ({u'one  très-petite  quantité  j  il  a  trouve  y    ^ 

Oxyde  de  cuivre.  .  •  .  ,  0,700 
Tritoxyde  de  fer.  ....  o/>38 
Acide  phosphoric[ue.     »    •     ,     0,375 

I9O10 
n  y  a  aussi  de  Teau  dont  on  n'a  pu  déterminer  la  ouantitë. 
Si  Toxyde  de  fer  est  accidentel ,  ce  minéral  est  probablement  le  soiisphospbate 
de  cuivre  avec  eau  de  cristallisation ,  composé  de 

Oxyde  de  cuivre.  ....  0,659 
Acide  phosphorique.  •  «  .  0,987 
Eau.    •♦,...,,    o/)7i 

1,000 

Phospliate  q[ttî ,  ajouté  à  une  certaine  quantité  d'hydrate,  produirait  le  mv- 
Dtraif  concrétionné. 
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terrain  qu^on  parcourt  jusqu'à  ce  qu'on  soit  arrivé  à  une  mon- 
tagne désignée  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Hrb  (  le  dos,  la  crête ^ 
sans  doute  parce  que  c'est  là  le  point  de  séparation  entre  les 
^^Drax^   eaux  de  Ubethen  et  celles*  de  Pojnik).  Là^  on  voit  distinctement 

4ur  le  calcaire,  i.if^  /i  i*  9 

ie^onglomerat  ponceux  appuyé  sur  la  masse  calcaire  qu  on  va 
bientôt  traverser;  on  monte  alors  doucement  pendant  très-long- 
temps^ et  on  trouve  alternativement  des  roches  porphyriques, 
semblables  à  celles  que  nous  avons  remarquées  en  quittant  Far- 
bitszia  (  page  454  )^  du  calcaire  gris  compacte  ou  schisteux^  et 
des  roches  schisteuses  rouges  >  que^  dans  d'autres  points  ^  noos 
n'avons  reconnu  pour  n'être  autre  chose  que  des  grauwackes 
schisteuses^  extrêmement  fines.  Sur  la  pente  du  côté  de  Pojnik^ 
on  trouve  des  brèches  calcaires  appliquées  sur  le  calcaire  en 
place,  et  formant  en  avant  des  collines  très-basses.  Je  n'ai  vu  ces 
brèches  recouvertes  par  aucune  roche,  de  «orte  qu'on  ne  peut 
connaître  leur  degré  d'ancienneté  ;  probablement  elles  sont 
assez  modernes  :  elles  se  rapportent  tout  au  pins  au  nagelfluë,  et 
peut-être  même  tiennent-elles  à  des  dégradations  locales. 

&«n^  '  Telles  sont  les  observations  que  j'ai  pu  faire  dans  mon  excur- 
sion à  Lîbethen  :  il  me  reste  maintenant  à  parler  d'une  course 
que  j'ai  faite  à  l'ouest  de  Neusohl,  dans  les  montagnes  de  Tor 
jova.  En  sortant  de  Neusohl>  on  traverse  d'abord  les  collines 
basses ,  qui  sont  comme  les  avant-postes  de  la  masse  des  mon- 

cakaîre  sris.  tagucs  qui  sc  trouveut  plus  loin  à  l'est  et  au  nord  :  ces  coUinet 
sont  composées  de  calcaire  gris  compacte,  très-fnable,  souvent 
réduit  en  poussière ,  et  qu'on  pourrait  facilement  prendre  pour 
du  sable  quarzeux  ou  du  grès  blanc.  Plus  loin,  on  trouve  des 
calcaires  noîrs ,  à  cassure  compacte  ou  subsaccaroïde,  très^rf- 
tides,  qui  paraissent  se  lier  avec  les  calcaires  précédens,  et  qui 
forment  comme  eux  des  collines  élevées.  Us  forment  des  banoi 
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peu  ëpais^  et  a  peu  près  horizontaux,  ou  plongeant  légèrement 
vers  l'est.  On  poursuit  ces  calcaires  pendant  quelque  temps,  puis 
on  arrive  sur  des  grauwackes  rouges,  tout-à-fait  semblables  à 
celles  de  Herrengrund,  mais  dont  je  n'ai  pu  voir  distinctement  la 
stratification.  Au-delà  reviennent  encore  des  calcaires  gris,  mais 
beaucoup  moins  fonces  que  les  prëcëdens ,  et  que  je  n'ai  pas 
trouves  fétides  :  ils  forment  en  totalité  les  hauteurs  qui  environ- 
nent Tajova. 

Après  avoir  visité  la  fonderie  de  Tajova,  oii  l'on  traite  des 
minerais  de  cuivre  argentifère ,  j'ai  poursuivi  mon  excursion  en 
remontant  la  vallée  ;  les  montagnes  qu'on  a  à  sa  droite  (  et  qui 
forment  par  conséquent  la  gauche  de  la  vallée  )  sont  très-ele- 
vées  et  entièrement  composées  de  cdcaire  gris;  à  la  gauche,  le 
terrain  est  plus  bas ,  mais  composé  de  la  m^e  manière.  Bientôt . 
on  arrive  sur  d'anciennes  exploitations  d'orpiment  (  arsenic  suJr 
furé jaune  ),  qui  se  trouve  en  filons  dans  le  calcaire,  et  non  dans 
un  schiste ,  comme  l'a  dit  de  Bom  ^.  U  existe  des  haldes  assez 
considérables  qui  proviennent  des  travaux  pour  la  recherche  de 
Celte  substance,  et  où  l'on  reconnaît  que  la  gangue  quil'accom*  t 
pagne  est  formée  d'une  multitude  de  fragmens  de  calcaire  com-* 
pacte,  et  de  qudques  portions  de  calcaire  kmelleux,  réunies  par 
une  matière  terreuse  également  calcaire*  D  paraît  qu'on  a  trouvé 
parfois,  dans  ces  mines,  de  l'orpiment  cristallisé^^;  mais  tout  ce 
que  j'ai  pu  avoir  dans  l'examen  rapide  des  déblais,  ne  m'a  fourni 
que  de  l'orpiment  testacé,  d'un  jaune  verdâtre.:  il  parait  aussi 
^'on  y  a  trouvé  du  réalgar  {arsenic  sulfuré  rouge).  Le  fond 


^Briefe^  pag.  196 

^  Zipser^Sy  Taachenhuchy  pag.  4o3. 
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variétés.  Cependant,  à  quelque  dislance,  on  voit  tout  à  coup 
ces  blocs  disparaître,  et  on  arrive  sur  une  colline  qui  se  pro- 
longe vers  l'ouest,  et  où  l'on  trouve  de  très-gros  blocs  de  gra-  aocid(gnnitc; 
nite  et  de  gneiss  :  j'ignore  d'où  ces  roches  ont  pu  venir;  le 
nombre  et  la  grosseur  des  blocs,  la  direction  de  la  colline,  pour- 
raient faire  soupçonner  des  masses  de  celte  nature  dans  quel- 
que partie  des  montagnes  qui  séparent  cette  contrée  de  celle 
de  Kremnitz;  mais,  dans  une  traverse'e  que  j'ai  faite  postérieu- 
rement, je  n'ai  rien  vu  qui  put  les  indiquer.  Ces  granités  et  ces 
gneiss  ont  quelques  analogies  minéralogiques  avec  ceux  que 
nous  avons  vus,  autour  de  Sehemnîtz,  dans  le  terrain  de  sïéuite 
et  grûnsiein  porphyrique,  et  il  serait  possible  qu'ils  se  rattachas- 
sent à  une  formation  semblable.  Après  avoir  de'passé  celte  col- 
line,lesblocs  detracbytereparaissentjilsdeviennentmême  plus 
nombreux,  et  on  rencontre  alors  des  masses  plus  ou  moins  consi- 
dérables de  conglomérat  tracliy tique,  qui  ne  peuvent  avoir  été* 
transportées  de  loin.  En  effet,  on  arrive  bientôt  au  pied  d'une 
hautemontagne,  nommée 5/d/ (la  table), qui, de  la  base  au  som- '^'""Ij'.JJI^''*  '' 
met,  est  composée  de  conglomérat  trachytique  grossier,  uès- C""«'°^''|^'' *■* 
solide  :  elle  se  \ie  à  l'ouest  avec  toute  la  masse  des  montagnes  tra- 
cliy tiques  de  K.remnitz,  et  se  prolonge  au  norriducôtédUerma- 
necz,  en  formant  la  droite  de  la  vallée,  tandis  que  le  calcaire  en 
forme  partouilagauche.  I^es  variété  de  trachyte  que  présentent 
ces  conglomérats,  offrent  quelques  particularités  :  en  général, 
elles sontpyroxéniques;  les  unes  appartiennent  aux  variétés  que 
nous  avons  désignées  sous  le  nom  de  trachyte  noir,  les  autres 
se  rapportent  au  trachyte  ferrugineux  ;  les  premières  sont  des 
roches  sombres,  dont  la  plupart  se  distinguent  par  leur  poro-  ^'"'j'^î^.""^ 
site  et  leur  cellulosité  :  il  y  a  des  blocs  qui  sont  tellement  criblés 
de  cetlides,  qu'on  se  croirait  transporté  sur  uq  tas  de  scories  de 
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forge.  Les  autres,  quoique  encore  assez  sombres,  prësenteot  de 
fort  jolis  porphyres  à  fond  rouge ,  sur  lequel  les  cristaux  blancs 
de  feldspath  vitreux  se  dessinent  agréablement;  quelques  varië- 
pyrox^nc.  ^^3  jnêmc  out  uue  grande  analogie  avec  le  porphyre  rouge 
aniîque.  Le  pyroxène  présente  aussi  quelques  partîcularitës  ^ 
suivant  qu'il  se  trouve  dians  l'ime  de  ces  roches  ou  dans  l'autre  : 
souvent  il  est  en  cristaux  noirs,  en  prismes  à  huit  pans,  parfaite- 
ment distincts,  qui  se  trouvent  dissémines  dans  les  parties  les  plus 
noires  ^t  les  plus  poreuses  des  roches  ;  dans  d'autres  cas  cette 
substance  présente  une  couleur  verte  foncée,  une  cassure  très- 
vitreuse;  elle  se  trouve  encore  disséminée  dans  des  roches  noiresy 
mais  beaucoup  moins  poreuses  que  les  précédentes,  qui  pas- 
sent quelquefois  à  la  couleur  brune  ou  rouge  debrique,  en  pre- 
nant alors  les  caractères  d'une  terre  cuite.  Enfin,  dans  d'autre» 
circonstances,  le  pyroxène  est  en  petits  prismes  k  bases  carrées, 
qui  sont  disséminés  dans  une  pâte  ferrugineuse,  avec  une  grande 
quantité  de  cristaux  de  feldspath  vitreux  blanc ,  qui  sont  quel- 
quefois si  nombreux ,  que  toute  la  masse  en  est  essentiellement 
composée  ,  et  en  général  tellement  agréés  entre  eux ,  que 
la  roche  prend  une  structure  arénacée  poreuse. 

Ces  conglomérats  se  rattachent  évidemment  à  la  masse  tra- 
chytique  de  Kremnitz  ,  et  les  variétés  de  irachy te  qu'ils  renfer- 
ment présentent  tous  les  caractères  de  celles  qu'on  trouve  ea 
place  en  traversant  cette  chaîne.  Us  se  prolongent  sur  le  flanc 
des  hautes  montagnes,  et  se  lient  avec  ceux  que  nous  avons  in- 
diqués à  Badin ,  ainsi  que  sur  les  bords  de  la  Gran ,  visr4evis 
la  vallée  de  Koselnik,  page  426. 

G^mme  je  désirais  connaître  aussi  la  composition  du  terrain: 
dans  les  collines  que  ]e  laissais  à  gauche  en  remontant  la  vallée, 
je  me  portai^  en  rentrant  à  Tajo\d|^  dans  uue  petite  vallée  btë- 


œNTRÉE  DE  NEUSOHL^  469 

fraie  qui  vient  aboutir  au  village,  et  qui  remonte  vers  le  sud**- 
ouest^  Je  trouvai  partout  du  calcaire  subsaccaroïde  ,  disposé  en  CaUaiff/ 
couches  horizontales,  entre  lesquelles  on  remarque  des  cou- 
ches, de  quatre  à  huit  pouces  d'épaisseur,  de  silex  grisâtre,  jau-'  ma» de  sUa. 
nàtre  ou  verdàtre,  à  cassure  conchoïde,  dont  les  esquilles  sont 
translucides^  Ces  silex  sont  souvent  traversés  par  des  veines  plus 
ou  moins  nombreuses  ^  et  qui  toutes  m'ont  paru  être  verticales  > 
de  calcaire  spathique  ou  saccaroïde  ^  très  -  blanc.  Ce  sont 
ces  matières  siliceuses  qui  ont  élé  indiquées  sons  le  nom  de 
Kiesehchiefer  par  M.  Zipser ,  tant  dans  le  calcaire  de  la  vallée 
même  où  nous  sommes  actu^ement ,  que  dans  ceux  du  haut 
de  la  vallée  que  nous  avons  précédemment  parcourue.  Ces 
roches  calcaires  sont  évidemment  recouvertes  par  du  conglo- 
mérat traehy  tique  ;  c'est  ce  qu'on  voit  distinctement  en  sortaitt 
de  Tajova ,  comme  aussi  sur  la  hadteiu"  lorsqu'on  est  plus 
enfoncé  dans  la  vallée.  Enfin  ^  dans  le  fond  de  celte  même  val- 
lée ,  on  trouve  encore ,  comme  dans  la  précédente  y  une  grande 
quantité  de  caiUoux  roulés  de  traehy  te.  Nous  voulions,  M.  Be-* 
niczki  et  moi,  remonter  ce  ruisseau  jusqu'à  sa  source  >  pour  re*^ 
connaître  la  limite  du  calcaire;  mais,  après  l'avoir  suivi  fort 
long-temps,  en  marchant  dans  l'eau,  dans  un  grand  nombre  de 
points,  nous  finîmes  par  abandonner  notre  projet,  et  par  ren*- 
trer  à  Tajova  et  de  là  à  Neusohl  ;  tout  ce  ^e  nous  en  avons  vu 
était  entièrement  calcaire. 

Telles  sont  les  observations  que  j'ai  pu  faire  mcH-méme  daoft 
le  peu  de  temps  que  je  sub  resté  aux  environs  de  Neusohl.  Il  ne 
sera  pas  inutile  maintenant  d'ajouter  quelques  mots  d'après  let 
faits  et  renseignemens  que  j'^i  pu  me  procurer  ^.  Ces  fiuts  se 


Voyez  Zipser's,  Ta9chenbuch ^  articles:  Batzuh^  JBistra^ Bries,  Jarnba, 
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rattachent  particulièrement  à  la  vallée  de  Gran^  depuis  Neusolil 
jusqu'à  sa  source ,  dont  nous  n'avons  vu  jusqu'ici  qu'une  très- 
petite  partie. 

Nous  avons  d^jà  remarqué^  page  438,  en  quittant  Neusohl^ 
et  suivant  la  droite  de  ]â  Gran ,  qu'il  se  présentait  des  collines 
Gancht  de    de  roches  arënacëes  quarzeuses  •  de  couleur  rou^e  :  il  parait 
Gran.      qu  il  en  existe  de  même  sur  la  gauche  de  la  nvière,  au  pied  sep* 
tentrional  des  montagnes  calcaires  qui  s'élèvent  dans  cette  par* 
lie.  Un  peu  plus  loin,  vers  l'embouchure  de  la  petite  vallée  qui 
descend  des  hauteurs,  entre  Pojnik  et  Libethen,  on  trouve  des 
grauwackes  schisteuses  de  coi^ev  rouge,  et  des  amygdaloïdes, 
Gitu      semblables  à  celles  que  nous  avons  vues  avant  Upcse.  La  roche 
arénacee  quarzeuse  rouge  paraît  de  nouveau  à  Bruszno  ;  elle  s'y 
divise  en  plaques  plus  ou  moins  épaisses,  qui  présentent  une 
couleur  rouge  très-foncée,  et  qu'on  emploie  comme  pierre  à 
repasser,  précisément  comme  nos  pierres  à  aiguiser  de  la  Lo- 
raine.  Mais  une  circonstance  assez  remarquable ,  qui  a  été  ch- 
servée  par  M*  Zipser,  c'est  que  ces  grès  renferment  des  veines 
de  gypse  fibreux ,  ce  qui ,  d'après  les  analogies ,  semblerait  rap- 
procher leur  formation  de  celle  du  grès  bigarré  (  Bundter 
sandsteirij  ou  Tàoniger  fiandstein  )  ;  cep^dant  je  ne  les  croi- 
rais pas  si  modernes ,  par  la  raison  que  ces  grès  semblent  être 
le  prolongement  de  ceux  de  Neusohl,  qui  présentent  des  carac- 
tères particuliers,  et  qui  sont  recouverts  par  des  calcaires  qu'on 
ne  peut  rapporter  w^Muschelkalk  des  Allemands.  Ces 


Jasjuna ,  Meê%ibfod  i  Mito  »  RhoniUy  eto^ 

Beaucoup  de  faits  m'ont  ëtë  fournis  par  M.  Zipser  et  par  M.  BeniciLj,  qui 
tQus  deux  ont  bien  voulu  me  donner  des  échantillons  <ju'ils  avaient  recueillit 
dans  averses  courses. 
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ont  plutôt  des  analogies  avec  le  Zechstein ,  ou  même  avec  les 
derniers  calcaires  de  transition  j  d'où  il  résulterait  que,  tout  au 
moins,  les  grès. dont  nous  parlons  se  rapporteraient  au  terrain 
de  grès  rouge  { Rothiegende  ) ,  dont  la  position  gëolo^que 
est ,  comme  on  sait,  entre  le  terrain  composé  de  grauwacke 
schisteuse  et  de  calcaire ,  et  celui  qui  présente  du  calcaire  com«  i 
pacte  où  il  n'existe  plus  de  grauwacke. 

Mais  ici ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  contrées,  il  est  dtf- 
ficile  de  distinguer  nettemflpt  ces  dépôts  de  grès  de  ceux  de 
grauwacke  ;  nous  les  avons  déjà  vus  se  confondre  en  quelque 
sorte,  soit  à  Herrengrund ,  soit  à  Libethen,  et  tout  ce  que  nous 
avons  cru  pouvoir  observer,  c'est  que  les  grès  se  trouvaient  à 
la  partie  supérieure.  Or,  il  parait  qu'il  en  est  encore  de  même 
ici;  ces  grès  se  lient  avec  les  grès  grossiers,  les  grès  de  diverse» 
sortes ,  qui  font  partie  des  montagnes  de  Libethen  ;  on  les  re-* 
trouve  de  part  et  d'autre  de  la  rivière  de  Gran.jusqu'au^elà  die 
Breszno  Bdnya  ;  à  Bhonitz  (  Hroneaz  ,  escL  ) ,  sur  la  gauche 
de  la  Gran,  et  à  Lopey,  sur  la  droite,  ils  présentent  toutes  les 
variétés  que  nous  avons  décrites  à  Libethen ,  et  paraissent  bb 
'  lier  avec  des  grauwackes  schisteuses. 

Cependant  les  collines  jde  grès  qui  se  trouvent  sur  les  bords 
de  la  Gran  mériteraient  d'être  étudiées  plus  particulièrement^ 
car  il  serait  possible  qu'il  en  existât  de  plusieurs  formations  : 
peut-^trc  quelques-uns  de  ces  grès  appardennent-ils  réetbmeol 
aux  terrains  de4;ransition,  comme  ceux  de  Libethen  et  de  Ifea^ 
sohl;  quelques  arutres  au  terrain  de^ès  rouge,  comn^cm  ipOiHH 
rait  le  penser  de  ceux  de  Bruszno,  d'après  les  cafactèFes  qi^ib 
présentent  ;  mais  peut-être  aussi  en  existe-t-il  de  plus  modernes 
encore,  8t  qu'on  pourrait  surtput  rapporter  à  Ta  molasse  ;  tels 
sont  ceux  qui  forment  les  dernières  collines  vers  le  £>nd  de  la 
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vallée,  et  dans  lesquels  on  a  annonce  des  lîgnites  (  BraunkoMe), 
près  de  Breszno  Banya  *.  En  effet,  la  présence  de  ce  combustî* 
ble  semble ,  diaprés  toutes  les  données  actuelles ,  annoncer  des 
terrains  tertiaires. 

U  parait,  en  général,  qu'en  quittant  les  collines  de  grès  qui  se 

•  trouvent  sur  les  bords  de  la  vallée  pour  s'élever  sur  les  hautes 

montagnes  qui  en  forment  rencaissement  principal,  on  retrouve 

ikaowackcs.  dcs  calcaircs,  des  grauwackes  schisteuses  et  grossières  ;  eu- 
fin,  dans  les  parties  les  plus  hautes,  se  présentent  partout  des 
schistes  argileux,  des  micaschistes,  des  gneiss,  des  granités  avec 
diverses  sortes  de  roches  subordonnées.  £41  général ,  le  terrain 
de  grauwacke  et  de  calcaire,  qui  constitue  les  montagnes  de 
Herrengrund,  par  exemple,  s'étend  partout  sur  le  flanc  des 
hautes  montagnes  granitiques  qui  forment  la  droite  de  la  vallée, 
et  se  prolonge  jusque  dans  le  comitat  de  Gomôr.  C'est  ainsi 
.  qu'on  le  retrouve  de  Herrengrimd  à  Lipcse ,  conmie  nous  Pa- 
vons de^jà  dit;  il  se  présente  ensuite  à  Jaszena,  à  Mito,  à  Jor 
raha,  et  plus  haut  à  Helpa,  et  sur  les  pentes  du  Kralovahola. 
De  même,  à  la  gauche  de  la  vallée,  les  grauwackes  de  Libethea 
se  prolongent  à  Hronecz  (  Bhonilz  ) ,  oîi  l'on  retrouve  le  cal- 
caire de  transition.  Cependant  le  terrain  de  granité,  gneiss ,  etc^ 

Hochet  an-  qui  coustîtue  les  hauteurs,  s'avance  en  plusieurs  points  jusque 
très-près  de  la  Gran,  en  formant  des  collines  qui  interrompent 
la  continuité  des  terrains  plus  modernes.  C'est  ainsi  qu'on  trouve 
des  micaschistes  et  des  gneiss  très-près  de  la  Gran ,  vis-à-vîs 
de  Bruszno,  à  laszena,  à  Lopey,  à  Breszno  Bànya,  à  Helpa 
même,  et  qu'à  Rhonitz  il  s'en  présente  également  dans  le  fond 


aenoet* 
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(îes  vallées,  où  ces  roches  sont  le  prolongement  de  celles  qui 
fbrpient  les  hauteurs  principales.  Je  ne  pourrais  donner  ici  de 
grands  détails  sur  ces  terrains  anciens  que  j'ai  en  général  peu 
visités  pendant  mon  voyage  en  Hongrie  ;  mais  les  échantillons 
que  je  possède,  et  ceux  que  j'ai  euFoccasion  de  voir,  m'ont  pré- 
senté quelques  faits  particuliers.  Les  granités  renferment  sou- 
vent d'assez  grandes  masses  de  feldspath  pur,  a  très -grandes 
lames;  il  parait  qu'on  y  trouve  souvent  de  l'épidote  en  nids  cott» 
sîdérables  ;  on  y  trouve  aussi  de  l'amphibole  noir  lamelleux 
(  Homblend  ) ,  du  titane  oxydé  (  Ruthil  ) ,  de  la  pyrite  ma-* 
gnétîque  et  du  fer  oligiste.  Géologiquement,  il  me  parait  évident 
que  le  granité  ne  forme  pas  des  montagnes  particulières,  et  qu'il 
alterne  avec  toutes  les  autres  roches.  Le  gneiss  bien  caractérisil 
me  parait  rare  :  ce  sont  les  micaschistes  et  les  schistes  argileux 
(  Glimmerschiefèr  et  Thonschiefèr) ,  qui  se  présentent  le  plus 
souvent  ;  tantôt  le  mica  y  est  extrêmement  abondant,  tantôt 
c'est  le  quarz  qui  domine,  et  il  en  résulte  alors  de  véritable  quarz 
schisteux  {Quarzschiefèr,  ail.;  Hialomicte  schistoïde,  Brong.  ). 
il  existe  aussi  des  roches  amphiboliques,  et  principalement  des 
variétés  schisteuses  {Hornblendschiefer,  Wemer;  Amphibo- 
lite schistoïde,  Brong.  )  ;  cependant  dans  quelques  parties,  com- 
me, par  exemple,  au-dessus  de  Hronecz,  dans  les  moûtagnes 
qui  font  suite  à  celles  de  Libethen,  il  se  trouve  d'autres  variétés 
qu'on  peut  désigner  sous  le  nom  de  siénite,  quoiqu'elles  pré- 
^ntent  quelques  caractères  différens  des  siénites  que  nous  trou- 
vons le  plus  ordinairement.  Elles  sont  composées  d'une  pâte 
feldspathique  blanchâtre  ou  verdâtre,  qui  résulte  de  la  réunion 
4'une  infinité  de  petits  cristaux  blancs  entremêlés,  et  au  milieu 
desquels  se  présentent  des  cristaux  d'ampliibole  noirâtre  oq. 
firerdâtre,  tantôt  lamelleux,  tantôt  fibreux,  ainsi  que  des  petits 
T.  L  60 
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des  nummulites ,  qui  se  trouvent  au-dessus  des  roches  prëcë^ 
dentés^  pag.  444.  Ils  couvrent  à  Lîpcse  un  espace  peu  étendu, 
dans  un  petit  bassin  entoure  de  montagnes,  et  paraissent  être  en 
rapport  avec  des  dépôts  de  même  genre  qu'on  trouve  dans  la 
vîdlée  de  Liptô.  Les  parties  inférieures  àes  ces  dépôts ,  qui 
probablenient  ne  renferment  paMle  coquilles^  paraissent  devoir 
être  rapportées  à  la  grande  formation  de  molasse  ;  les  parties 
coquillières ,  qui  se  trouvent  à  la  sur&ce ,  semblent  devoir 
appartenir  à  la  formation  des  calcaires  grossiers  parisiens,  ou 
à  celle  des  collines  subapennines. 

&"  Enfin,  des  conglomérats  de  trachyte  et  de  ponce,  pages 
446, 447,  460,  467,  qui  sont  visiblement  appuyés  sur  les  massesr 
de  calcaire  et  de  grauwacke,  pages  461, 464,  et  qui  se  rattachent^ 
les  uns  au  groupe  trachytique  de  Schenmitz,  les  autres^  à  cdlui 
de  Kremnit2. 

Tel  est  rènsemblè  auquel  les  &its  |>araiâsent  conduire ,  et  que 
nous  avons  représenté  par  la  coupe  idéale,/?/.  \,fi^  L  « 
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CHAPITRE    VL 


•  DE  LA  CONTRÉE  DE  KREMNITZ. 


J'aurais  desîr^  prolonger  ihes  excursions  dans  Knlërîeur  des 
Karpaihes  ,el  mon  plan  primitif  de  voyage  avait  ëtëde  parcourir 
la  vallée  de  Gran  jusqu'à  sa  source,  de  traverser  ensuite  la  chaî- 
Ile  qui  la  sépare  de  la  vallée  de  T^ag;  je  voulais  également  parcourjF 
les  comitais  de  Liptô  et  dUArva ,  remonter  dans  celui  de  Zips, 
et  rentrer  dans  le  comitat  de  Gromôr.  Ce  projet  devait  me  fouç- 
nir  un  examen  assez  complet  des  plus  hautes  montagnes  de  la 
Hongrie,  composées  en  général  de  roches  anciennes;  il  devait  me 
faire  connaître  la  liaison  de  ces  montagnes  avec  celles  des  comitats 
de  Thûrotz  et  de  Trencsin,  qui  forment  les  limites  de  la  Moravie^ 
que  j'avais  aussi  comprise  dans  la  série  de  mes  excursions.  Mais 
tous  ceux  qui  ont  parcouru  les  montagnes  pour  en  étudier  la 
composition  savent  combien  il  est  difficile  de  remplir  toujours 
la   tache    qu'on   s'était   imposée  ;    il  suffit  d'arriver   sur  un 
point   qui  réclame  une  attention  particulière,  pour  y  passer 
un  temps  qu'il  n'est  plus  possible  de  retrouver.  L'intérêt  même 
de  la  science  exige  souvent  du  voyageur  de  négliger  quelques 
parties  pour  s'occuper  spécialement  de  celles  dont  Fétude  tend 
plus  particulièrement  à  reculer  les  bornes  de  nos  connaissance  : 
c'est  précisément  ce  qui  m'est  arrivé  en  Hongrie.  Le  terraia 
de  trachyte,  jusqu'ici  presque  inconnu,  et  qui  s'oflrait  à  moi 
sur  une  étendue  considérable,  avec  des  relations  particulières^ 
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a  câptîv^  toute  mon  attention;  tout *le  reste  ne  ine  prësentaîJt 
cjue  des  terrains  généralement  connus ,  et  dont  il  suffisait  de 
voir  un  point  pour  en  conclure  la  nature  y  d'après  Fensemble 
des  données  qu'on  a  recueillies  jusqu'ici  à  la  surface  du  globe. 
Ces  terrains  anciens,  ces  terrains  de  transition  y  ne  se  sont  plus 
présentés  à  moi  que  comme  des  srqets  d'étude,  dont  les  détails 
intéressaient  bien  plus  la  géologie  particulière  de  la  Hongrie  > 
qu'ils  ne  pouvaient  jeter  de  lumière  sur  l'ensemble  des  faits 
dont  se  compose  la  géologie  générale.  Je  me  décida  donc  à  emr 
ployer  tme  partie  du  temps  qui  me  restait  ^  à  parcourir  la  contrée 
de  Rremnitz ,.  dont  je  ne  connaissais  encore  que  les  parties  ex-' 
trêmes,  et  à  me  porter  ensuite  dans  les  autres  lieux  où  les  renr 
seignemens  pouvaient  me  faire  soupçonner  des  terrains  anale-' 
gués  à  ceux  qui  avaient  fait  l'objet  de  mes  recherches  depuis^ 
mon  entrée  dans  la  Hongrie. 

On  peut  aller  de  Neusohl  à  Eremnitz  par  un  chemin  de  pied[/  p^^,^  ^^  j^ 
en  traversant,  àl'ouest-sud-ouest  de  la  ville,  la  masse  àes  mon-    ^"^^i^^ 
tagnes  qui  forment  les  limites  naturelles  des  deux  comitats.  Oa 
parcourt  d'abord  des  collines  calcaires,  souvent  assez  grotes* 
ques  par  les  déchiremens  qu'elles  présentent  ;  mais  tout  est      ««»w* 
couvert  de  cailloux  roulés  de  trachy te ,  qui  deviennent  succes- 
sivement plus  nombreux^  à  mesure  que  l'on  s'avance  vers  la 
montagne.  A  environ  tme  heure  et  demie  de  Neusohl ,  on  entre 
sur  des  conglomérats  trachytiques,  dont  la  pâte,  grise  ou  rouge^  Omtioiii^ritt 
présente  quelquefois  une  structure  porphyrique  ^  et  se  distia-  *««Mqttw. . 
gue  alors  difficilement  des  fragmens  de  trachyte  qui  s'y  trou- 
vent enfermés.  Mais  cette  structure  trompeuse  ne  se  présente 
qu'en  quelques  points;  partout  ailleurs >  la  pâte  est  terreuse, 
remplie  de  fragmens  évidens,  souvent  colorée  par  l'oxyde  de 
fer,  et  présentant  tous  les  caractères  que  nous  avons  d^à  recoud 
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nus  dans  des  dépôts  analo^es.^ies  tracby  tes  qu'où  y  trouTe  en 
fragmens  appartiennent  aux  diyerses  variétës  pyroxëniques  ou 
ferrugineuses^  que  nous  avons  observées  à  Tajova  ;  et  cette  si* 
militude^  jointe  à  la  position  du  dépôts  nous  indique  évidem<- 
ment  que  ce  sont  les  mêmes  conglomérats  qui  se  prolongent 
dans  toute  l'étendue  de  ces  montagnes^  et  qui  se  lient  avec  ceux 
des  bords  de  la  Gran.  On  commence  alors  à  s'élever  rapidement 
par  des  sentiers  assez  étroits ,  au  milieu  dés  boig  qui  couvrent 
ces  montagnes  :  partout  on  rencontre  les  mêmes  conglomérats^ 
qui  présentent  plus  ou  moins  de  solidité;  mais  on  ne  peut  les 
examiner  que  dans  quelques  affleuremens  de  peu  d'étendue  j 
parce  que  tout  est  couvert  de  végétation,  £41  arrivant  à  un  pre* 
mier  repos  de  la  montagne  ^  à  environ  935  mètres  de  hauteur 
au-dessus  de  la  mer  (  550  mètres  au*dessu8  de  Neusohl  )  ^^  <m 
aperçoit  autour  de  soi  des  rochers  escarpés^  par-dessns  lesquéb 
il  faut  encore  passer.  Ces  rochers  sont  entièrement  composés  de 
trachytes  à  pâte  ferrugineuse^  dans  laquelle  se  trouvent  beau- 
coup de  petits  cristaux  de  py roxène  en  prismes  carrés  :  c'est  au 
moins  ce  qu'on  peut  conclure  d'après  la  nature  des  blocs 
souvent  très  volumineux  qu'on  trouve  au  pied  de  ces  escar-» 
pemens.  Mais  ^   à  l'exception  de  ces  pointes  de  rochers  qui 
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percent  k  travers  les  dëbris^  tout  le  terrain  estentcore  cûm--» 
pose  de  conglomérat  trachytique«  On  en  trouve  des  variëtës  à 
pâte  rouge ^  très-solide;  d'autres  présentent  une  pâte  terreuse,  tkéhxh^fnuMx. 
gris  de  cendre,  remplie  de  fragmens  de  ponce  plus  ou  moins  al- 
térés, plus  ou  moins  nombreux,,  et  dont  la  couleur,  d'un  blanc 
jaunâtre,  tranche  singulièrraMut  sur  celle  de  la  masse  qui  les  ren-* 
fj^me.  On  arrive  enfin  dans  la  partiela  plus  escarpée  de  la  monta- 
gne; là,  on  rencontre  en  place  des  trachy  tes  qui  appartiennent  à  la 
variété  que  nous  avons  désignée  par  l'épithète  porphyroide. 
La  pâte  est  solide,  de  couleur  brune  ou  grise,  a  cassure  vive;  Tc^ytême 
elle  renferme  un  grand  nombre  de  cristaux  de  feldspath  blanc 
vitreux  ,  fendillés,  ou  quelquefois  simplement  lamelleux,  tantôt 
très-peûts  ,  tantôt  de  trois  à  quatre  lignes  carrées  de  surface  :  il 
y  existe  aussi  des  petits  cristaux  de  pyroxène  noir,  plus  ou  moins 
abondans.  Ce  trachy  te  se  présente  dans  des  pointes  de  rochers, 
dont  la  masse  se  divise  en  assises  à  peu  près  horizontales ,  ou  en 
tables  de  trois  à  quatre  pouces  d'épaisseur,  et  quelquefois  même 
beaucoup  plus  minces  encore^  Dans  ce  dernier  cas,  la  roche  est 
plus  homogènç,et  rappelle  minéralogiquement  certaines  variétés 
de  phonolites  {Klingstein\  Ces  roches  sont  encore  recouvertes 
par  le  conglomérat,  qui  parait  former  tout  le  sol  d'un  petit  pla-« 
teau,  sur  lequel  on  arrive  au  sommet  de  la  montagne,  à  plus  de 
1 000  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (  700  mè^ 
très  au-dessus  de  Neusohl)  *.  On  ne  peut  apercevcnr  ces  conglomé'  ^^ 
rats  que  dans  quelques  points,  car  par toutce  plateau  est  Couvert^    nontape. 
■  I  — ■—  — ■^1^— ■  Il  iM„— ai^ 

*  3  JuiUct  i8i8. 
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sur  la  <    Température ii?^,â£ 

montagne.  (  Pluie ,  tonnerre  au  loin* 

VQjez  ci-dessus  les  liauleui^  barométriques  à  Neusobl  et  à  Budet 
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^russi  bien  que  les  pentes  de  la  montagne^  d'une  épaisse  vëgeia-* 
taon ,  au  milieu  de  laquelle  il  serait  difficile  d'étudier  la  nature 
d»  terrain.  En  revanche,  le  botaniste  pourrait  y  faire  une  ample 
moisson j  car  j'y  ai  remarque  un  grand  nombre  de  plantes 
qui  m'étaient  tout-à-fait  étrangères;  malheureusement  toutes 
celles  que  j'ai  recueillies  pendant  mon  voyage  ont  été  perdues 
avec  plusieurs  autres  objets  que  j'avais  récoltés.  Je  regrette 
particulièrement  quelques  insectes  pris  dans  diflS^rens  terrains,  ou 
à  différentes  hauteurs^  et  dont  les  espèces  paraissaient  impor- 
tantes à  déterminer  sous  quelques  points  de  vue  de  géographie 
physique  ;  mais  il  ne  m'en  reste  que  des  souvenirs  vagues ,  et 
mon  journal  de  voyage  ne  me  présente  que  des  localités  avec 
i^  numéros  de  renvoi  à  mes  échantillons.  Je  croîs  avoîr-remar- 
^é  en  Hongrie ,  comme  on  le  voit  partout  ailleurs ,  que  les  in- 
sectes, qui  ne  font  que  ramper  à  la  surface  du  terrain,  et  ne 
peuvent  par  conséquent  franchir  accidentellement  de  grandes 
distances ,  étaient  diflférens  à  différentes  hauteurs  et  dans  diffé- 
rens  genres  de  terrain.  Sous  ce  deiTiier  rapport  surtout,  je  crois 
pouvoir  faire  remarquer  que  les  insectes  qui  rampent  sur  les 
montagnes  isolées  .de  trachyte,  ne  sont  pas  de  même  espèce 
que  ceux  qui  existent  sur  les  montagnes  environnantes.  Au  reste, 
quand  bien  même  j'aurais  encore  les  individus  sous  les  yeux ,  je 
ne  pourrais  donner  mes  observations  qu'avec  beaucoup  de  ré- 
serve, n'ayant  pas  eu  le  temps  de  fcuie  assez  de  recherches  sur 
yn  sujet  aussi  important,  et  qu'on  ne  peut  trop  recommander  à 
l'attention  des  naturalistes. 
DiiMBte^  Le  plateau  dont  nous  venons  de  parler  se  lie  avec  les  mon- 
tagnes qui  se  prolongent  au  nord  et  au  sud;  mais  il  pi  escale  peii 
d'étendue  transversalement,  et  à  peine  y  est-on  arrivé,  cju'ou 
commence  à  descendre  vers  )a  contrée  de  Kremnitz.  On  mar« 


iLremnilz. 


COÎ^^B  DE   KREMNITZ.  481 

elle  encore  pendant  près  d'une  heure  sur  le  conglomérat  de 
trachy  te;  maïs  ensuite  on  arrive  sur  des  trachytes  en  place,  qu'on 
ne  quitte  plus  jusqu'à  la  ville.  Ces  trachytes  appartiennent  à  la 
variété  que  nous  avons  désignée  par  l'épithète  porphyroïde ,  Trickjii  pwî 
et  nulle  part  je  n'en  ai  remarqué ,  dans  cette  contrée ,  qui  pré- 
sentassent ces  mélanges  de  mica  et  d'amphibole,  si  com- 
muns dans  la  contrée  de  Schemnîtz.  Il  y  en  a  de  compactes  et 
de  celluleux,  qui  font  essentiellement  partie  des  mêmes  masses; 
tes  couleurs  grises  ou  rouge  de  brique  sont  celles  quidominent^ 
et  elles  passent  de  l'une  à  l'autre  par  toutes  les  nuances,  en  sorte 
qu'un  nïéme  bloc  en  présente  toutes  les  teintes  à  la  fois.  Les 
cristaux  de  pyroxène  sont  peu  nombreux,  mais  souvent  assez 
distincts.  Partout  on  reconnaît  que  la  masse  de  ces  roches  se 
divise  en  assises  ou  en  tables  horizontales ,  ce  qui  n'existe  pas 
non  plus  dans  les  trachytes  micacés  amphiboliques ,  les  tra-* 
chytes  granitoïdes  ,  que  nous  avons  si  souvent  rencontrés  dans 
les  environs  de  Schemnitz. 

La  ville  de  Kremnitz  (  Kôrmecz  Bdnya,  hong.;  Kremnicza^  Krwaim^ 
escl.  )  est  une  des  plus  anciennes  villes  libres  royales  de  mines. 
On  prétend  que  déjà  du  temps  des  Romains  on  y  avait  exploité 
dfes  mines  ;  mais  il  paraît  que,  dans  le  moyen  âge,  ce  sont  des 
Allemands  qui  ont  repris  les  travaux,  ont  donné  naissance  à 
la  ville ,  et  l'ont  rétabUe  successivement  après  les  diverses  catas- 
trophes qu'elle  a  supportées,  comme  tant  d'autres,  au  milieu 
des  guerres  et  des  révolutions  qui  ont  ravagé  ce  pays.  Il  est  cer- 
tain qu'il  existe  encore  beaucoup  d'Allemands  dans  la  contrée, 
qui  parlent  [un  allemand  gothique  inintelligible ,  d'une  dureté 
qu'on  peut  tout  au  plus  comparer  à  celle  de  l'allemand-suisse* 
La  ville  est  située,  suivant  les  géographes  hongrais,  par  48**  42' 
y  de  latitude  boréale,  et  de  16"^  33'  28''  de  longitude,  à  l'est  de 
T,  r.  61 
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Paris.  Elle  se  trouve  dans  le  fond  d'une  vallëe  ëtroîie,  dont  la 
|iauteur  j  au-dessus  de  la  mer,  peut  être  évaluée  à  environ  570 
mètres  *.  Elle  est  dominée ,  à  droite  et  a  gauche ,  par  de  hautes 
montagnes,  et  sa  position  n'a,  en  général ,  rien  d'agréable;  elle  ne 
présente  d'ailleurs,  dans  son  enceinte,  que  l'hôtel  des  monnaies^ 
où  l'on  transporte  tout  l'or  et  l'argent  des  mines  de  Hongrie^ 
pour  y  être  soumis  au  départ,  et  où  toutes  les  opérations,  com- 
me la  préparation  des  acidps,  etc.,  se  font  en  grand.  Hors  de  ce% 
établissement^  où  il  y  jurait  encore  de  grands  perfectionnement 
k  feire,  le  voyageur  n'a  plus  rien  à  voir,  et  ne  trouve  pas  même 
un  logement  décent  ;  je  n'aurais  pu  avoir  ime  chambre  dans  le 
seid  bouchon  qu'on  m'a  indiqué,  si  un  individu,  à  qui  je  m'a- 
dressai dans  la  rue^  n'avait  eu  la  complaisance  de  plaider  ma 
cause  auprès  de  l'hôtesse,  qui,  se  laissant  fléchir,  me  donna 
ime  chambre,  puis  une  mauvaise  soupe,  et  des  kneps  de  même 
nature.  Elle  m'assura  qu'il  n'y  avait  point  d'œufs  dans  la  ville  j 
et,  poiu:  obtenir  une  méchante  volaille  le  soir,  mon  domestique 
fut  obligé  de  menacer  les  poules  qui  rôdaient  dans  la  maison. 
Mais  je  dois  ajouter  que  c'était  un  vendredi,  et  que,  très-scru- 
puleux observateur  des  lois  de  l'église ,  le  peuple  fait  générale- 
ment maigre,  et  ne  conçoit  pas  sans  peine  qu'un  voyageur  puisse 
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avoir  la  permission  de  faire  autrement.  Ces  bonnes  gens  obéis- 
sent aux  lois,  et  ne  soupçonnent  nullement  des  exceptions, 
qu'ils  ont  peu  d'occasions  de  connaître  ;  mais  il  ne  faudrait  pas 
croire  que  la  discipline  ecclésiastique  fût  plus  sévère  en  Hon- 
grie que  dans  tout  autre  pays  catholique  :  il  m'est  arrive  quel- 
quefois de  descendre  chez  des  curés,  et  j'ai  vu  ces  dignes  mi- 
nistres d'une  religion  douce,  me  faire  servir  de  la  viande  pendant 
les  jours  maigres,  lorsque,  prenant  leurs  repas  avec  moi,  ils  se 
contentaient  pour  eux-mêmes  de  quelques  légumes. 

Mon  premier  soin ,  en  arrivant  à  Kremnitz ,  fut  de  visiter  le  CtivarienWrs.^ 
Calvarienberg,  pour  reconnaître  la  roche  que  M.  Elsmarck  avait  pbyriqoe. 
désignée  sous  le  nom  de  trapp primitif  {  Urtrapp),  et  qui  for- 
mait, suivant  son  expression,  les  montagnes  métallifères  de  la 
contrée  *.  Tout  me  faisait  présumer  que  cette  roche  elait  une 
des  nombreuses  variétés  de  grunstein  porphyrique  que  j'avais 
eu  l'occasion  d'étudier  dans  la  contrée  de  Schemnitz ,  et  j'étais 
par  conséquent  porté  à  rechercher  la  position  et  l'étendue  rela- 
tives de  ces  roches ,  qui ,  d'après  l'ensemble  des  données  que 
j'avais  jusqu'alors  recueilles,  devaient  appartenir  à  la  formation 
la  plus  ancienne. 

La  montagne  du  calvaire  fait  ici  partie  d'im  petit  groupe  de 
montagnes  qui  forme  la  droite  de  la  vallée  de  Kremnitz,  et  qui 
la  sépare  d'une  autre  vallée  parallèle,  située  à  une  heure  de  dbV 
tance ,  à  l'ouest.  Ces  montagnes  présentent  effectivement  des 
roches  analogues  à  celles  de  Schemnitz,  et  c'est  au  milieu  d'elles 
que  se  trouvent  uniquement  les  exploitations  de  la  contrée.  En 
visitant  l'intérieur  des  travaux,  ou  retrouve  d'abord  toutes  les 
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variétés  de  grûnstein  porphyrique  terreux  que  nous  avons  vues 
dans  les  travaux  de  Schemnitz^  et  ^  à  la  surface  du  terrain  >  on 
reconnaît  dans  les  roches,  tous  les  genres  d'altération  que  nous 
avons  remarqués  dans  le  chap.  IV.  Enfin,  dans  les  pointes 
saillantes  de  rochers ,  on  reconnaît  des  grûnstein  porphyriques 
parÊdtement  caractérisés.  Il  est  vrai  que  si  l'on  n'avait  pas  com- 
mencé par  étudier  les  nombreuses  variétés  de  ces  roches  dans 
la  contrée  de  Schemnitz ,  leurs  différens  passages  les  unes  aux 
aux  autres ,  leur  intercallation  avec  des  gneiss ,  des  calcaires , 
des  quarz,  etc.,  il  serait  difficile  de  s'en  faire  une  idée  précise  à 
Kremnitz,  et  peut-être  de  les  distinguer  des  variétés  de  trachyte 
qui  les  avoisinent.  En  effet,  on  trouve  bien  çà  et  là  des  roches 
d'un  vert  clair,  qui  ont  tous  les  caractères  de  celles  qui  existent 
le  plus  généralement  dans  le  terrain  de  siénite  et  grûnstein  por- 
phyrique; mais  la  masse  générale  présente  des  couleurs  foncées, 
noires  et  brimes,  et  si  on  prenait  des  échantillons  isolés,  si  on  ne 
Êdsait  pas  une  grande  attention  aux  caractères  de  la  roche ,  on 
pourrait  tomber  ici  dans  de  graves  erreurs.  U  faut  examiner  tout 
en  grande  parcourir  ce  groupe  de  montagnes,  qui  heureusement 
n'est  pas  très -étendu,  dans  plusieurs  directions;  étudier  soi- 
gneusement les  variations  que  la  roche  présente,  et  ses  carac- 
tères généraux. 
Difficulté qoê      ^  examinant  ainsi  ces  roches,  elles  cessent  tout-àrfait  d'être 
''^SdSû^  problématiques;  on  voit  que  les  variétés,  qui  offrent  décidé- 
ment les  caractères  des  grûnstein,  depuis  le  vert  clair  jusqu'au 
vert  foncé,  font  essentiellement  partie  des  mêmes  masses,  et 
o&ent  tous  les  passages  au  noir  et  au  brim  :  ces  passages  s<mt 
si  multipliés,  que  dans  un  même  bloc  on  peut  se  prociu*er  toutes 
les  nuances,  depuis  le  feldspath  compacte  à  cassure  cireuse^ 
peu  coloré^  fusible  en  émail  blanc  simple,  jusqu'à  un  feldspath  à 
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cassure  semblable  ^  mais  de  couleur  verte,  ensuite  der  couleur 
noire,  et  fusible  en  émail  parsemé  de  points  noirs.  Toutes  ces 
variétés  de  roches  renferment  des  pyrites  disséminées }  mais  elles 
sont  plus  abondantes  dans  les  parties  décidément  vertes  :  en  gé- 
néral, cette  substance  est  moins  répandue  dans  les  roches  de 
Kremnitz  que  dans  leurs  analogues,  qui  se  trouvent  à  Schem- 
nitz.  Ce  n'est  que  près  des  filons  que  les  pyrites  se  trouvent  en 
grande  abondance  ;  c'est  à  leur  décomposition  qu'est  due  l'o- 
deur de  soufre  qu'exhalent  les  déblais  qu'on  retire  des  travaux, 
et  la  quantité  d'oxyde  de  fer  qui  les  recouvre,  ou  qui  est 
entraînée  par  les  eaux* 

Ces  observations  ne  sufHraientpas  sans  doute  pour  prononcer 
sur  la  nature  de  la  roche,  et  pour  la  distinguer  des  trachytes' 
mais  il  en  existe  d'autres  qui,  sous  ce  rapport,  ont  beaucoup 
plus  de  force.  Les  cristaux  de  feldspath  que  renferment  ces  ro- 
ches, et  qui  sont  plus  ou  moins  nombreux,  étroits  et  allongés 
présentent  des  cassures  lamelleuses  vives,  et  sont  très-^lifférens 
de  ceux  qui  se  trouvent  en  général  dans  les  trachy  tes  ;  jamais  ils 
ne  sont  fendillés ,  et  jamais  ils  ne  présentent  la  plus  légère  ap-^ 
parence  de  feldspath  vitreux.  D'un  autre  côté,  la  masse  de  ces 
roches  ne  présente  nulle  part  ni  pores  ni  cellules;  partout  elle 
est  parfaitement  compacte,  et  diffère  par  conséquent  beaucoup 
des  variétés  quelconques  de  trachyte ,  dont  il  est  impossible  de 
trouver  un  bloc,  d'un  mètre  cube  seulement,  qui  ne  présente 
des  indices  évidens  de  cellulosité  et  de  porosité.  Or,  ces  diffé- 
rences que  j'indique  ici  pour  distinguer  les  roches  qui  compo* 
sent  les  montagnes  métallifères  de  Kremnitz  ,  ne  sont  pas  prise» 
vaguement  sur  quelques  échantillons  j  c'est  sur  leur  masse  en^ 
tière  que  je  les  ai  observées  j  c'est  en  étudiant  avec  soin  le  groupe 
de  montagnes  qui  en  est  composé;  que  je  les  ai  recueillies* 
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£n|iiï^  il  existe  entre  ces  roches  un  caractère  dîstinctîf  tout-a- 
fait  géologique.  Le  groupe  des  montagnes  métallifères  de  Krem- 
nitz  s'élève  isolement  au  milieu  du  trachy te ,  qui  l'enveloppe  de 
toutes  parts;  il  constitue  toute  la  gauche  de  la  vallée  de  Krem- 
nitz,  et  c'est  à  la  droite  que  se  trouve  le  terrain  de  trachy  te;  il 
se  prolonge  à  peu  de  distance  au  sud ,  et  c'est  alors  le  terrain 
trachytique  çpû  lui  succède  :  il  s'étend  en  largeur,  vers  l'ouest, 
à  une  heure  et  demie  ou  deux  heures  de  marche,  et  de  ce  côté, 
c'est  encore  le  trachyte  qu'on  trouve  aussitôt  qu'on  le  quitte. 
Ce  sont  là  précisément  les  caractères  que  nous  avons  reconnus 
dans  l'examen  attentif  et  détaillé  que  nous  avons  fait  de  la  con* 
trée  de  Schemnitz.  Veut-on  encore  une  autre  analogie?  c'est  au 
milieu  de  ce  terrain  seul  que  se  trouvent  les  mines  de  Krem- 
nitz,  car  toutes  les  exploitations  sont  à  la  droite  de  la  vallée^ 
et  il  n'en  existe  pas  une  à  la  gauche. 
Superposition      Mais  uuc  dcmière  circonstance  décisive,  c'est  que  le  ter- 
^mtdiï  pîîL  rain  de  trachyte  repose  sur  les  roches  qui  composent  la  partie 
pkyn^w*    métallifère;  c'est  ce  que  l'on  peut  conclure  de  l'intlinaison  des 
couches,  qui  plongent  en  général  à  l'est-nord-est,  et  qui  par 
conséquent  semblent  devoir  s'enfoncer  sous  les  trachytes  qui 
constituent  toutes  les  montagnes  à  l'est  de  la  vallée.  Il  y  a  plus; 
on  voit  la  superposition  immédiate  en  remontant  le  ruisseau  qui 
passe  à  Kremnitz.  A  peu  de  distance  de  la  ville ,  ce  ruisseau 
coule  sur  le  gnînstein  porphyrique,  qui  est  le  prolongement  des 
montagnes  de  la  droite;  et  à  la  gauche  s'élèvent,  immédiate-* 
m^:it  au-dessus  de  lui,  des  roches  qui  sembleraient  avoir  été 
rongées  par  ses  eaux ,  et  qui  offrent  le  trachyte  le  mieux  pro- 
noncé. On  y  trouve  du  trachyte  ccUuleux,  qui  renferme  des 
prismes  carrés  de  pyroxène,  et  qui  appartient  à  ces  variétés  de 
couleur  rouge  de  brique,  que  nous  avons  souvent  indiquées 
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depuis  que  nous  sommes  sortis  de  Schemnitz.  De  là  il  n'y  a  plus 
qu'un  pas  à  faire  pour  arriver  à  l'évidence  matérielle;  qu'on 
remonte  le  ruisseau  pendant  quelques  minutes,  et  la  superpo- 
sition immëdiate  devient  tellement  visible,  qu'on  peut  placer 
une  main  sur  le  grûnstein  de  la  partie  inférieure ,  et  une  autre 
sur  le  trachyte  qui  le  recouvre. 

A  ce  sujet,  j'observerai,  bien  moins  pour  le  plaisir  de  relever  £"«0?  it  m. 
une  erreur,  que  pour  re'pondre  directement  aux  Aiinëralogistes 
qui  compareraient  mes  observations  avec  celles  de  M.  Esmarck^  ^ 
que  ce  savant  auteur  s'est  ici  fortement  trompé,  en  disant  que* 
son  trapp  primitif  (  Urtrapp  ),  qui  compose  la  niasse  des  moùr 
tagnes  où  se  trouve  le  calvaire ,  repose  sur  le  porphyre  siéni-» 
tique  {sienit  porphyr).  Il  n'y  a  peint  à  Kremnitz  de  roches 
qu'on  puisse  comparer  à  celles  qui  se  trouvent  dans  la  vallée  de 
Hodritz,  auxquelles  M.  Esmarck  a  d<Hmé  primitivement  le  nom 
de  sie'nit  porphyr ,  et  que  nous  avons  indiquées  page  300.  C'est 
par  extension  qu'il  a  donné  le  même  nom  à  plusieurs  autres  ro- 
ches, qui  n'ont  aucune  ressemblance  géologique  ou  minéralo- 
gique  avec  celles-ci.  Or,  c'est  ce  qu'il  a  fait  encore  à  Kremnitz: 
il  est  de  toute  évidence  que  les  siénit  porphyr  qu'il  indique  dans 
cette  contrée ,  et  principalement  sur  la  route  de  Kremnitz  à  Neu-- 
sohl ,  par  la  montagne  que  nous  avons  traversée ,  sont  de  véri- 
tables trachytes.  Mais,  comme  on  trouve  dans  cet  auteur  que 
le  trapp  primitif  repose  sur  le  siénit  porphyr,  il  en  résulterait,  en 
traduisant  dans  notre  nomenclature^  que  le  grûnstein  porphy-- 
rique  dont  se  composent  les  montagoes  métallifères,  reposerait 
sur  le  trachyte  ;  c'est  précisément  le  contraire  de  ce  que  noiB 
avons  dit  d'après  la  superposition  qui  ejuste  incontestablement 
dans  la  vallée  de  Kremnitz,  et  qui  se  présente  assez  ckirement 
pour  noui  dcmnw  le  droit  de  soutaiir  notre  opinion.  An  reste  ^ 
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il  paraît  évident  que  M.  Esmarck  n'attachait  pas  une  grande 
importance  aux  superpositions  de  ces  diverses  roches  ;  elles  lui 
étaient  en  efFet  parfaitement  indîffërentes ,  dès  l'instant  qu'il 
rapportait  tout  à  la  même  formation.  Il  est-  clair  aussi  qu'il  a 
feit  peu  d'observations  géologiques  aux  environs  de  Kremnitz, 
puisque,  y  compris  ses  observations  sur  les  mines,  sa  description 
S9  borne  à  deux  petites  pages. 

Nous  conclurons  des  détails  que  nous  venons  de  donner,  et 
^de  la  discussion  dans  laquelle  nous  sommes  entrés,  que  la  masse 
•de  montagnes  qui  forme  la  droite  de  la  vallée  de  Kremnîtz,  et 
sur  laquelle  se  trouve  le  calvaire,  est  incontestablement  formée 
de  grunstein  porphyrique,  et  se  rapporte  encore  à  la  formation 
die  siéoite  et  grunstein  porphyrique  que  nous  avons  étudiée 
dans  la  contrée  de  Schemnitz»  Mais  ces  roches  ne  se  trouvent 
que  dans  le  groupe  de  montagnes  dont  nous  venons  de  parler  ; 
partout  ailleurs  on  ne  rencontre  que  des  dépôts  qui  appartienr 
nent  à  la  formation  tracbytique,  que  tous  les  auteurs  ont  si  mal 
à  propos  confondue  avec  la  première.  Cette  confusion  existe, 
non-seulement  dans  les  ouvrages  de  de  Bom,  pour  qui  tout  était 
saxum  metallifhrum,  et  dans  ceux  de  Fichtel,  pour  qui  tout 
était  lave  ;  mais  on  la  retrouve  encore  dans  la  description  de 
M.  Esmarck,  et'dans  les  ouvrages  les  plus  modernes,  comme 
dans  le  voyage  de  M.  Becker,  où  toutes  les  roches  de  Schem- 
nitz  sont  désignées  indistinctement  sous  le  nom  banal  depor^ 
phyre.  M.  Zipser  est  le  seul  qui  ait  établi  quelque  distinction 
entre  ces  roches  ,  en  désignant  les  unes  par  le  nom ,  déjà  très^ 
^ague,  de  Urtrapp  {trapp  primitif)  et  les  autres,  par  celui  de 
TAoTipo/pAyr.  Relativement  à  la  première  espèce,  une  note  de 
M.  Jouas  fait  voir  assez  clairement  qu'à  Kremnitz  elle  appartient 
^U  grunstein  porphyrique^  et  quant  à  la  seconde^  j'ai  dHjà  fait  re» 
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marquer  que  presque  partout  le  thonporphyr  de  M.  Zîpser  est 
du  véritable  trachyte  *. 

Le  calvaire  de  Kremnîtz  se  trouve  à  environ  7 10  mètres  de 
hauteur  au-dessus  de  la  mer,  140 mètres  au-dessus  de  la  ville**; 
mais  il  est  domine  à  l'ouest  par  des  sommets  plus  ëleves,  et  qui, 
d'après  mes  observations  barométriques ,  peuvent  être  évalues 
à  environ  800  mètres.  Arrivé  au  sommet,  on  aperçoit,  à  l'est  et  à 
l'ouest,  des  montagnes  beaucoup  plus  hautes;  à  l'est,  ce  sont  les 
montagnes  de  mille  mètres  de  hauteur,  que  nous  avons  traversées 
en  venant  de  Neusohl;.à  l'ouest,  ce  sont  les  montagnes  de  Dre- 
zelhey,  qui,  d'après  un  coup  de  niveau ,  se  trouvent  à  peu  près 
à  la  même  hauteur  que  lés  dernières.  En  arrivant  sur  le  sommet 
qui  se  trouve  au-dessus  et  à  l'est  du  Galvarienberg,  on  rencon- 
tre, à  la  surface  du  terrain,  une  grande  quantité  de  blocs  de 
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Voy^z ,  relatirement  aux  connaissances  anciennement  acquises  sur  la  con- 
irëede  Kremnits, 

Bom's  Briefsj  pag.  igS. 
Ferber's  Abhandlungen ,  pag.  1 1  ?« 
Fichiers  BemerhijmgSk^  pag.  ii3. 
^marck  Kurze  Beschreïbung  ^  pag.  4St 
Becker's  Journal,  tom.  3,  pag.  i. 
lA^t's^Taschenbuch,  piige  igS^ 

**  3  Juillet  i8i8. 

Galvarienberg  ,  t  Hauteur  du  baromètre ^osoùtt 

à  <  Température i6sr*  35 

5  heures  du  soir.  (  Temps  assez  b^u. 

Sommet  au-dessus  de   l  Hauteur  du  baromètre 695»^ 

Galvarienberg ,        <  Température \5^* 

À  9  heures  du  soir.      (  Temps  assez  dair. 

Voyez  cirdessus  pag.  483  ^  la  hauteur  moyenne  à  Kremnitz* 

T.   L        *  62 
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Bioct  de  qun.  quarz  blanc  et  rougeatre  >  assez  compacte ,  rempli  de  petites 
driises  de  quarz  cristallise^  et  dans  quelques  parties  très-caver-^ 
neuK ,  et  comme  hache.  Ces  caractères  ont  fait  penser  à  M.  ïls- 
marck  que  c^était  un  quarz  de  filon  (  GangqiMrz  ).  Je  serais 
aussi  porté  à  le  croire ,  par  la  raison  que  >  dans  rintërieur  des 
travaux  de  Kreranitz^  on  trouve  des  quarz  tout*à-fait  semblables^ 
qui  sont  bien  évidemment  des  matières  de  filons  ;  mais^  à  la  sur- 
face du  terrain^  |e  n'ai  rien  pu  déterminer.  Parvenu  sur  le  dos 
de  la  montagne ,  on  trouve  un  trè&-grand  nombre  de  gros  blocs 
de  même  genre  ;  et  ^  ce  qui  est  assez  remarquable^  ils  sont  tous 
disposés  sur  une  ligne  qui  sVtend  directement  au  nord  jusque 
un  grand  escarpement  dont  nous  parlerons  bientôt^  en  cou^ 
vrant  un  espace  de  50  à  40  mètres  de  largeur  ;  mais  tout  est 
couvert  de  terre  ^  et  on  ne  peut  rien  observer  en  place.  En  sxûr- 
Kboaif jnent .  vaut  ccttc  lîgnc  dc  blocs  quarzcux,  j'arrivai  à  un  grand  éboule- 
**  '  "   '  ment  à  pic,  où  il  est  impossible  de  descendre,  et  du  haut  duquel 
on  plonge  sur  une  immense  cavité,  qu'on  nomme,  je  crois,  Ro- 
tischePingej  et  dont  le  fond  se  trouve  à  environ  140  mètres  de 
profondeur  au-dessous  du  sommet  de  la  montagne  ^.  Je  fus  obligé 
de  prendre  sur  le  côté  pour  pouvoir  descendre  au  pied  de  cet 
escarpement ,  oîi  je  trouvai  un  désordre  épouventable  de  blocs 
de  roches,  culbutés  les  uns  sur  les  autres  ;  la  partie  escarpée  à 
'  pic  est  traversée  par  un  grand  nombre  de  filons  de  qnars;  mais 
j'ai  été  étonné  de  trouver  très-peu  de  blocs  de  cette  substance; 


♦SJufflet  i8i8. 

Au  fond  àt  la  Cavité    (  Haateur  du  baromètre ^o^^^îQ-Sâft 

k  \  Ten^rature xiP^ji 

7  heures  du  soir.       [  Temps  aasex  beau. 

Voyez  ci-dessus' les  hattieurs  du  baroinèirc  aa  sommet  dr  la  montagne, 
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le  plus  grand  nombre  de  ceux  que  Ton  rencontre,  présente 
des  grùnstein  porphyriques  très-alterës  à  la  surface ,  et  alors 
de  couleur  terne,  jaune  de  rouille,  à  cassure  terreuse.  J'arrivai 
avec  beaucoup  de  peine  à  travers  tous  ces  el)oulis  jusqu'au  fond 
de  la  cavitcf,  au  bord  d'une  petite  maTe  d'eau  ferrugineuse,  au 
milieu  de  laquelle  croissaient  des  joncs  du  plus  beau  vert.  Ces 
eaux  ferrugineuses  auraient-elles  quelque  influence  siu*  la  cou- 
leur des  plantes?  Plusieurs  auteurs  l'ont  déjà  pense,  et  il  est  de 
Éaut  que,  partout  oii  j'ai  trouvé  de  ces  eaux,  la  couleur  verte  des 
plantes  qui  y  végétaient  était  beaucoup  plus  intense  que  dans 
tout  autre  cas.  Le  fond  de  cette  cavité  me  parut  être  d'im  froid 
insupportable,  et  je  fus  étonné  de  n'y  voir  descendre  le  ther- 
momètre qu'à  15"*,  c'est-à-dire,  2"*  seulement  au-dessous  de  la 
chaleur  que  j'avais  au  sommet  de  la  montagne.  11  m'est  arrivé 
souvent  d'éprouver  de  ces  sensations  de  froid  extrême  dans  les 
endrcMts  humides,  quoique  la  température  de  l'air  ne  fût  pas 
très-basse.  On  peut  concevoir  cette  circonstance,  en  remarquant 
que,  dans  ces  sortes  de  lieux ,  l'air  se  trouve  chargé  de  vapeur 
humide,  qui  pénètre  les  habits,  et  qui  passe  bientôt  à  l'état  de 
vapeur  sèche,  en  prenant  au  corps  toute  la  chaleur  qui  lui  est 
nécessaire  pour  y  arriver;  il  en  r&ulte  qu'on  ressent  un  froid 
qui  parait  beaucoup  plus  fort  que  ne  le  comporte  réellement 
la  température  de  l'air  environnant. 

Cette  excavation  immense  a  vraiment  de  quoi  surprendre. 
La  montagne  est  coupée  à  pic  dans  toute  sa  hauteur,  sur  140 
mètres  environ ,  et  sur  toute  sa  largeur ,  de  sorte  qu'elle  s'est 
écroulée  toute  entière  vers  son  extrémité  septentrionale.  Mais 
on  ne  peut  concevoir  ce  que  sont  devenus  tous  les  matériaux 
qui  en  sont  tombés,  car  la  quantité  qu'on  en  aperçoit  à  la  sur* 
face  du  terrain,  sur  la  pente  de  l'excavation,  n'est  certainement 
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pa6  la  millionième  partie  de  ce  qui  s'en  est  détaché  ;  il  semble-* 
rait  que  tous  ces  déblais  aient  éié  engloutis  dans  une  immense 
caverne,  car  la  vallée  n'est  ni  assez  large,  ni  assez  dechire'e,  ni 
dominée  par  d'assez  hautes  montagnes ,  pour  supposer  que  ces 
débris  aient  pu  être  enlevés  par  des  courans.  On  pourrait  sup- 
poser que  cette  excavation  est  le  réstdtat  d'un  el)ouleinent  sem- 
blable à  celui  qui  a  eu  lieu,  il  y  a  près  de  200  ans,  aux  mines 
d'Altenberg,  en  Saxe,  et  qui  a  produit  aussi  à  la  surface  une 
excavation  très -considérable,  dont  les  parois  sont  escarpées  à 
pic ,  sur  une  très-grande  hauteur.  J'ignore  si  un  événement  de 
cette  espèce  a  eu  lieu  à  Kremnitz  :  l'expres»on  Pinge  qu'on  em- 
ploie souvent  en  pareil  cas  ,  semblerait  l'indiquer  j  mais  je  n'en 
connais  aucune  mention  dans  les  auteurs  ni  anciens  ni  modernes^ 
et  je  n'ai  pu  avoir  aucun  renseignement  sur  les  lieux. 
jfiBet  deKrem.     Relativement  aux  mines  de  Kremnitz  ,  il  m'est  impossible  de 
donner  aucun  renseignement  sur  elles  ;  le  temps  ne  m'a  pas  per- 
mis de  les  étudier ,  et  elles  importaient  peu  au  but  de  moa 
voyage.  J'ai  déjà  indiqué  ce  qu'elles  présentent  de  plus  impor- 
tant :  c'est  dé  se  trouver  toutes  à  la  droite  de  la  vallée,  par  consé- 
quent dans  des  roches  qui  appartiennent  à  la  formation  de  siénite 
etgrunsteîn  porphyrique,  et  hors  de  la  formation  trachy tique. 
Les  roches,  à  l'intérieur  des  travaux,  sont  identiques  avec  cel- 
les de  Schemnitz  :  il  paraî(  qu'il  y  a  aussi  un  grand  rapport  dans 
la  nature  des  matières  de  filons  ^  mais  le  quarz,  qui  en  forme  la 
masse  principale,  est  peut-être  plus  abondant  :  il  y  a  aussi  plus 
d'or  natif  qui  se  trouve  disséminé  dans  le  quarz ,  et  quelques 
substances  qui  n'existent  pas  à  Schemnitz,  comme,  par  exem- 
'   pie,  l'antimoine  sulfuré  (  Grauspiessglanzerz  ),  l'antimoine 
oxydie  sulfuré  (  Rothspiessglanzerz  \  C'est  encore  à  Kremnitz 
Tijerm.    qu'ou  reuçoutre  le  Jïgererz,  dont  ona mal  à  propos  fait  une 
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roche  >  puisque  c'est  une  matière  de  filon  *•  La  masse  est  un 
mélange  de  quarz  grenu  et  de  feldspath^  dans  lequel  se  trouvent 
dissémines  des  nids  globuleux,  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence. Ces  nids  sont  composés  de  quarz  disposé  en  fibres  qui  ' 
sont  entremêlées  avec  une  matière  noire,  qu'on  a  regardée  comme 
de  l'amphibole,  et  qui  cependant  n'a  aucun  des  caractères  de 
cette  substance;  elle  se  fond  avec  une  très-grande  facilité,  avec 
bouillonnement ,^  précisément  comme  certains  sulfures  métal-»- 
liques,  et  elle  donné  pour  résultat  une  espèce  de  scories^  d'un 
gris  jaunâtre.  Cîfes  caractères  m'avaient  fait  penser  qu'en  effet 
cette  matière  noire  était  une  substance  métallique  j  mais  je  n'ai 
pu  en  tirer  de  métal/  ni  par  les  essais  au  chalumeau,  ni  par  l'ac- 
tion des  acides  ;  la  petite  quantité  que  j'ai  pu  avoir  de  cette  subr 
stance  ne  m'a  pas  permis  de  pousser  plus  loin  les  essais  pour  ta- 
cher de  déterminer  sa  naji^re. 

Ce  n'était  pas  assez  d'fi  voir  visité  la  masse  des  montagnes  corn-  Excursion  m 

»        j  ..  •       .  V  •  •  •  1  •  nord  de  Ktcm- 

posees  de  gnmstein,  je  voulais  aussi  avoir  quelques  notions  sur  miz. 
l'étendue  de  la  masse  trachytique,  et  j'entrepris  de  visiter  rapir  Proioogemeo» 
dément  la  partie  septentrionale  de  Kremmtz ,  en  me  portant 
dans  le  comitat  de  Thûrotz.  Dans  cette  journée  fatigante ,  où 
je  marchai  pçndaùt  près  de  dix-huit  heures^  je  uv'assurai  d'a- 
bord, par  une  excursion  à  l'est,  que  la  masse  de  montagnes  qui 
forme  la  gauche  de  la  vallée  de  Kremnitz,  présente  encore  par-* 
tout  le  terrain  trachytique  j  qu'elle  se  lie  évidemment  avec  les 
montagnes  de  la  table  que  nous  avons  vues  dans  le  haut  de  la 


^  n  ne  faut  pas  confondre  le  Tîgererz  de  Kremnitz  avec  la  substance  qai 
porte  le  même  nom  en  Sexe.  Celle-ci  eet  de  la  barjte  sulfatée  dans  lacpelle  se' 
trouve  disséminé  de  Fargent  noir» 
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valiëe  de  Tajova^  et  avec  les  montagnes  qui  se  prolongent  dans 
le  comitat  de  Thûrotz,  vers  le  village  de  Turcsek.  Bien  con- 
vaincu de  ce  fait^  je  nencHiçai  à  traverser  ces  montagnes  dans 
*  leurs. points  les  plus  ëlevës;  je  me  décidai  à  en  suivre  le  pied>  et 
à  retourner  sur  mes  pas  pour  rejoindre  la  route  directe  de 
Kremnitz  dans  le  comitat  de  Tburotz. 
ruieaiiduPerk.  Dc  Kremuitz  au  village  de  Perk,  qui  se  trouve  au  nord  dans 
**/""'  le  haut  de  la  vallée^  cm  marche  sur  des  déblais  d'exploitation, 
qtii  se  confondent  avec  un  sol  d'alluvion  dont  la  roche  naturelle 
est  couverte;  c'est  dans  cette  partie  surtout  que  se  trouvent 
tous  les  bocards^  tous  les  bàtimens  d'exploitation,  qui  forment 
CT  quelque  sorte  une  seconde  ville.  Arrivé  au  village  de  Perk , 
on  entre  sur  un  plateau  dont  le  sol  est  tout  composé  de  sable  et 
d'argile;  k  la  gauche  de  la  route,  se  trouve  une  forêt  de  sapins  ^ 
assez  claire,  et  à  la  droite,  le  sol . dcf^ôuvert  laisse  voir  au  loin 
les  montagnes  trachy tiques,  dont  quelques  heures  auparavant 
ye  venais  de  reconnaître  la  nature.  Cette  partie  de  la  contrée  me 
parut  assez  gaie  ;  cette  foret  de  sapins  qui  exhalait  une  l^ère 
odeur  de  résine,  un  temps  magmfique,  un  soleil  très- chaud, 
une  terre  sèche  et  sablonneuse,  tout  me  raj^dait  des  courses 
que  j'avais  faites  dans  les  parties  méridiiuales  de  la  France.  Ce 
plateau  est  à  environ  800  mètres  au-dcfisus  de  la  mer  ,  d'après 
la  hauteur  du  baromètre  ^  :  il  se  trouve  d'ailleurs  sensiblement 
au  niveau  des  montagnes  qui  dominent  celle  dit  calvaire,  et  cette 

t 
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.    *  4  Juillet  1818.  « 

Plateau  du  Perck,     (  Hauteur  du  baromètre 694n>îll« 

à  \  Température.  ••,••••••     iÇP^aS 

11  heures.  (  Beau  temps. 

Voyez  ci-dessus  la  hauteur  moyenne  à  Kremnils. 
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circonstance^  dont  je  m'assurai  positivement^  comparée  avec 
la  mesure  barométrique^  donne  ici  une  vérification  de  la  hau- 
teur approximative  que  nous  avons  déjà  adoptée  pour  le  som- 
tnet  des  montagnes  de  griinstein. 

En  quittant  ce  plateau^  on  commence  à  descendre  assez  rapi-  Rocket  pr»w»- 
dément  dans  la  vallée  qui  se  porte  vers  Turcsek;  on  trouve 
alors  beaucoup  de  blocs  isoles ,  assez  problématiques  ,  dé  cou- 
leur noire,  qui  se  trouvent  mêlés  avec  d'autres>  dont  la  teinte, 
sensiblement  verte  ,  semble  annoncer  qu'ils  appartiennent  an 
terrain  de  griinstein  porphyrique;  les  roches  en  place,  qu'on 
rencontre  bientôt,  sont  évidenuneQt  des  tracbytes  de  couleur 
grise ,  assez  compactes  dans  cpelques  points ,  et  très*ce)luleu« 
dans  d'autres.  Maïs,  à  moins  de  s'élever  dans  la  montagne,  on 
ne  voit  sur  la  roule  que  quelques  lambeaux  isolés  de  roches, 
qu'on  rencontre  successivement  jusqu'à  Turcsek.  Au-delà  du 
village,  on  trouve,  sur  le  bord  du  chemin,  des  roches  divisées  Tfi*yie«*u- 
en'  feuillets  horizontaux ,  souvent  très-minces ,  et  qui  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  certames  variété  de  phonolites.  La  pâte 
feldspathique  est  très-fine,  de  couleur  grisâtre  ou  gris-brunâti^ 
les  crisuiix  de  feldspath  sont  très- nombreux,  très -petits,  al- 
longe et  très-minces.  Ce  sont  des  trachytes  tout-4i-fait  sembla-- 
blés  à  ceux  que  nous  avons  rencontrés  en  plusieurs  lieux,  comme  • 
par  exemple,  sur  la  montagne  de  la  selle,  à  Kônigsberg,  page 
231.  Ij'analogie  est  d'autant  plus  frappante,  qu'un  peu  plus  loin 
on  retrouve ,  sous  ces  roches  ,  des  variétés  qui  se  divisent  en  ta- 
bles plus  épaisses,  et  dont  la  pâte,  assez  grossière,  cellcdeuse 
à  cassure  terreuse ,  renferme  des  cristaux  de  feldspath  vitreux 
arrondis,  qu'on  pourrait  prendre,  a«  premier  moment,  pour 
eertaines  variétés  d'amphigènes. 

Ces  roches ,  qui  m  ratuchent  à  la  masse  générale  des  tradiy*-   tmiiTÛqa'ï! 
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tes,  dont  se  trouve  corapôsëe  la  chaîne  de  montagnes  située  k 
Ijest  de  cette  contrée,  sont  immédiatement' recouvertes  par  des 
conglomérats  trachy tiques.  Ceux-ci  paraissent  s'étendre  à  Touest 
dans  la  plaine ,  et  constituent  à  l'est  un  grand  plateau  ou  une 
masse  de  collines  basses,  qui  se  prolongent  jusque  vers  les  mon- 
tagnes calcaires  qu'on  aperçoit  au  loin.  Ces  conglomérats  ren- 
ferment des  trachy  tes  de  diverses  sortes,  extrêmement  altérés; 
mais  les  fragmens  les  plus  remarquables  sont  ceux  d'une  roche 
Boire,  extrêmement  celluleuse,  poreuse  et  très -légère,  qui  se 
•  trouve  en  blocs,  dont  les  plus  gros  sont  de  deux  ou  trois  pieds 
cubes.  Cette  roche  parait  complètement  noire  à  l'instant  oii  ou 
la  cassé ,  probablement  parce  qu'elle  conserve  un  peu  d'humi- 
<lité  intérieure;  mais  k  pdne  la  cassure  est-elle  exposée  à  l'air ^ 
que  les  parois  des  cellules  deviennent  gris-bleuàtre  ^  comme  si 
elles  étaient  couvertes  d'un  léger  enduit  calcédo^ien.  En  outre, 
j^ids  de  iai^la  plupart  des  cellules  se  trouvent  remplies  d'une  matière  jau- 
nâtre très-tendre,  assez  onctueuse,  qu'on  pourrait  prendre  au 
premier  moment  pour  de  la  stéatite  ;  mais ,  exposée  à  l'air,  cettQ 
matière  se  dessèche,  se  fendille,  prend  plus  de  solidité,  et  pré- 
sente alors  Les  caractères  de  certaines  variétés  tendres  de  jaspe 
opale.  On  trouve  en  effet  des  jaspes  opales,  partie  solides,  partie 
très-tendres  et  onctueux  au  toucher ,  qui  forment  des  nids  plus 
ou  moins  volumineux  dans  les  points  où  la  pâte  du  conglomë* 
rat  est  plus  abondante  et  très-divisée  ;  et  il  est  à  remarquer  que 
la  partie  de  ces  nids  qui  ne  présente  pas  encore  de  solidité  lors*- 
qu'on  les  retire  de  la  terre,  se  dessèche  et  se  fendille  à  l'air,  de 
la  même  manière  que  la  substance  qui  remplit  les  cellides  de  la 
roche.  Nous  avonTHejOT^vé  de  ces  sortes  de  jaspes  opales, 
qui  semblent  dus  à  une  gel^  siliceuse,  dans  les  fissures  des  tra., 
i^hytes  semi-vitreux  des  b#rds  de  la  Gran  ,  page  391  ;  ib  se  pré* 
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sentent  i^c^^joids  dans  le  con^mërat,  et  il  devient  probable 
que  la  niatîèVè  <^ui  reç^plit  les  cavités  de  la  roche  celluleuse  est 
due  à  des  icj^rations  de  même  genre. 

Ces  conglomérats  sont  Recouverts  par  des  sables  argilo-siU-  ^•K!f*Jf'^*" 
ceux ,  qu'on  retrouve  partout  à  la  surface  des  collines  qui  s'd- 
tendent  dans  la  plaine.  Je  voulais  arriver  jusqu'au  pied  des  mon- 
tagnes élevées  que  j'avais  aperçues  au  nord  ^  et  que  tout  me 
Élisait  présumer  devoir  être  calcaires;  mais  au  lieu  de  suivre  le 
chemin^  j'imaginai  de  traverser  les  collines  qui  se  trouvent  à  la 
droite  de  la  vallée;  je  me  trouvai  bientôt  sur  un  vaste  plateau 
couvert  de  forets^  où^  pendant  deux  h^^es  de  chemin  fort  en- 
nuyeux ,  je  ne  trouvai  autre  chose  que -du  sable.  J'arrivai  enfin  ^  ^ 
comme  je  l'avais  présumé^  sur  les  roches  calcaires  compactes  et 
grisâtres^  qui  forment  des  montagnes  escarpées  par  gradins^  et 
qui  sont  les  prolongemens  de  ceUes  d'Hermanecz.  U  paraît  que 
les  sables  sont  appuyés  sur  ces  montagnes^  et  il  est  probable 
qu'il  en  est  de  même  des  conglomérats  trachytiques  qui  com- 
posent les  montagnes  de  l'est  >  et  qui  forment  la  séparation  du 
comitat  de  Thurotz  de  celui  de  Zolyom ,  du  côté  de  Tajova.  Il 
était  de^à  tard;  j'étais  extrêmement  fatigué^  et  je  voulais  retour- 
ner à  Kremnitz  ,  pour  £ure  le  lendemain  une  autre  excursion^ 
et  rejoindre  le  surlendemain  M.  Zipser  et  M.  Beniczki^  qui  m'a- 
vaient donné  rendez-^vous  à  Heiligen  ELreuz  (  Saint  Kerest  )  ;  de 
sorte  qu'au  heu  de  m'enfoncer  dans  ces  montagnes^  je  vins  re- 
joindre la  plaine  et  le  chemin  de  Exemnitz  :  toutes  les  collines 
que  je  traversai  sont  encore  composées  de  sables.  Arrivé  dans  I9 
fond  de  la  vallée,  je  vis  les  ruisseaux  creusés  au  milieu  du  sable 
et  de  l'argile  ;  et  ce  n'est  qu'en  arrivant  vers  Sileno  que  je  re- 
trouvai, dans  les  collines,  des  conglomérats  trachytiques,  oii 
les  cailloux  de  trachyte  étaient  extrêmement  petits,  trè»-arron-  ' 

T.  Ib  63  ^ 
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cKs;  maïs  ces  collîaes  pa raissatit. dépendit  {>lutà(  di^montagne» 
trachy  tîqttte^  c[ui  se  trouvent  à  Fouest  de  Kj:einiiitz>  que  de  celles 
qui  se  trouvent  à  l'est.  Je  regagnai  le  plateau  de  Pcgp|L>  à  travers 
la  montagne ,  en  me  dirigeant  du  nordouest  au  sud-est  ;  ce  n'est 
que  vers  le  haut  que  je  trouvai  des  trachy tes  en  place ,  analo- 
gues à  ceux  qui  se  présentent  sur  le  chemin  qui  descend  à  Turc- 
sek  ;  je  rentrai  à  Kremnitz  à  neuf  heures  du  soir ,  harasse  de  fa* 
tigue ,  et  pour  cette  fois  rien  au  monde  ne  me  parut  meilleur 
que  le  souper  qu'on  me  servît. 
Excaniooà  Lc  lendemain  je  me  dirigeai  à  Potiest  pour  visiter  les  hautes 
montagnes  que  )  avais a{«rçues  au lom  des  sommets  au-dessus 
i(|*  du  Galvarienberg.  On  traverse  d'abord  la  masse  des  grùnsteia 

porphyriques^  que  l'on  poursuit  jusque  dans  la  vallée  qui  des-» 
cend  à  Deutsch  Litta ,  et  dans  les  montagnes  qui  la  séparent 
de  la  vallëe  suivante;  arrive  dans  celle-ci^  on  commence  à  trou- 
ver des  blocs  de  trachy  te  tombes  des  montagnes  qui  en  forment 
Tracbjte.    \^  droite»  Touies  ces  montagnes  sont  couvertes  de  forêts  épaisses 
de  sapins^  et  h  peine  on  peut  trouver  quelques  points  oh  les  ro- 
ches se  montrent  à  nu.  Les  pentes  sont  très-rapides  y  et  j'avais 
maladroitement  choisi  un  chemin  qui  me  paraissait  fort  beau^ 
mais  qui  n'était  qu'tm  couloir  pour  le  bois  ;  de  sorte  que  j'eus 
toutes  les  peines  dû  monde  à  arriver  vers  le  sommet.  J'y  par* 
vins  cependant^  et  je  me  trouvai  au  milieu  des  bois  dans  un  en*^ 
droit  tout-<i-fait  magique  :  d'antiques  sapins  couverts  de  mousses 
chevelues  et  pendantes  >  une  cabane  de  branchages  au  milieu 
d'une  petite  place  dégarnie  de  bois  ^  un  silence  profond  >  tout 
semblait  annoncer  une  retraite  de  sorciers.  Il  parait  évident  que^ 
ces  sommets  sont  entièrement  fbrmi^  de  trachy  te  en  plaee^ 
mais  tout  est  teUement  couvert  de  végéiacton  ^  qu'on  ne  le  voit 
nulle  parten  masses  considérables;  ce  ne  sont  que  despoinUfs  de 
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rochers  qui  paraissent  divise»  en  assises  horizontales^  et  entière- 
ment composes  de  trax^by  tes  grisou  brunâtres^  qui  se  rapportent 
aux  vtriët^  que  nous  avons  trouvées  sur  la*  rouie  deNousolil  k 
Hremnitz  :  on  y  voit  çà  et  là  quelques  petits  cristaux  de  py- 
roxèue. 

En  se  dirigeant  vers  le  nord,  par  la  crête  de  la  montagne,  ou  ^^^^^^^^ 
arrive  sur  un  vastie  plateau^  dont  la  sui^ce  est  entièrement  cou-»  V"**  ^J^*  *^ 
verte  de  terre  argilo-sabltuse.  Les  arbres  ruineux  dv^paraisseut 
tout-à-coup ,  et  sont  remplaces  par  des  noisetiers  et  des  gêné* 
vriers.  De  la  partie  septentrionale  de  ce  plateau,  qui  se  trouv*  j^ 

à  peu  près  au$«i  élevée  que  les  montagnes  qui  forment  la  droite 
de  la  vallée  de  Kremnit^,  on  a  une  très^beUe  vue  sur  toute  U  ^ 

contrée.  On  plonge  au  nord  sur  le  comitat  de  Tbùrot^^  où  l'oo 
aperçoit  au  loin  les  montagnes  calcaires  de  Hermanec?;,  qui  se 
distinguent  par  leur  teinte  blanche  et  leur  forme  abrupte.  Au 
sud,  on  découvre  toutes  les  montagnes  trachy  tiques  qui  s'abais? 
sent  successivement  jusqu'à  la  Grau,. ot se  relèvent  dans  la  cqu* 
trée  de  Schemnitz,  oii  elles  bornent  rhorizon;  k l'est,  les  hautes 
montagnes  de  trachy  te  et  de  brèches  tra<^ytiques,  qui  forment 
les  limites  des  comitats  de  Bans  et  de  Z^olyom.  Mais  à  l'ouest,  h 
vue  est  bientôt  masquée  ;  les  montagnes  sont  trop  rapprodhëes^ 
et  les  forets  qui  les  couvrent  empêchent  de  rien  distinguer* 
Après  avoir  joui  quelques  momens  du  tableau  q^i  se  pré- 
sentait à  mes  yeux,  je  m'enfonçai  de  nouveau  dans^  les  forêts*^ 
en  descendant  à  l'ouest  pour  gagner  une  grande  vallé^  au  fooA 
dft  laquelle  se  trouve  le  village  de  Neu  Hey{'Uj  LfJwtka  ),  On 
trouve  d'abord  des  masses  de  trachy  te  qui  semblent  être  aur 
tant  de  pointes  de  rochers  saillantes  à  la  sur&ce  du  terrain* 
Bientôt  les  pentes  s'adoucissent,  et  la  masse  de  matière  tarrausej  Cw^tmkm: 
qui  a  fourni  à  la  v^étation^  semble  devenir  plus  épaisse;  çà  et 
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là,  dans  les  ravins,  on  croît  apercevoir  qu'elle  appartient  aa 
conglomérat  trachy tique;  mais  tout  y  est  tellement  altëré,  tfa  on 
ne  peut  encore  rien  prononcer,  et  ce  n^ëst  qu'en  aiftviM  dané 
la  vallëe  au  bord  du  ruisseau,  qu'on  peut  en  avoir  là  certitude 
dans  les  escarpemens  qui  s'y  présentent,  soit  au  pied  des  mœir 
tagnes  de  là  gauche  que  nous  venons  de  traverser,  soit  au  pied 
de  celles  qui  se  trouvent  à  la  droite.  On  poutrsuit  partout  ces 
êongïomërats  en  descendant  la  vallëeîÔBque  vers  là  partie  infé- 
rieure, oiiles  montagnes  s'abaissent  considérablemeùt  et  se  trou- 
vent couvertes  de  sables. 

La  course  que  nous  venons  de  faire  m'avait  donné  un  apef  ça 
suffisant  de  la  nature  des  hautes  montagnes  qui  forment,  dans 
cette  partie,  la  limite  septentrionale  du  comitat  de  Bars;  mais 
il  était  nécessaire  de  connaître  aussi  la  nature  dc^  collines  qui  se 
trouvent  en  avant  de  ces  grandes  masses.  Ce  fat  poiu*  en  prendre 
ime  idée  générale  que  je  les  traversai  en  diagonale ,  en  retour- 

Sabictenpuiienant  à  Kremnitz.  Ces  collines  sont  presque  partout  couvertes 

iTeoii^na  de  sables,  qbisont  en  partie  mélangés  avec  les  conglomérats 
trachytiques ,  à  la  surface  desquels  ils  se  trouvent  ;  on  y  ren- 
contre dans  les  champs  une  grande  quantité  de  blocs  dé  quarz, 

Bioetdtfiiars.  dcs  fragmcus  et  des  rognons  de  calcédoine  de  différentes  cou- 
^^*'*****'   leurs,  grîse,  jaune  et  rouge  :  on  prétend  même  qu'on  y  a  trouvé 

Porpi3rre»Q.  de  très- belles  cornalines.  Mais*  dans  différens  points,  on  voit 
percer  à  travers  ces  sables  des  buttes  plus  ou  moins  considéra- 
bles de  porphyre  molaire,  tout-à-fait  semblj^le  à  ceux  que  nous 
avons  vus  sur  les  bords  de  la  Gran ,  dans  la  contrée  de  Sche»- 
nitz  et  autour  de  Kônigsberg.  Ces  roches  paraissent  composer 
entièrement  toutes  les  collines  qu'on  trouve  ensuite  en  se  diri- 
geant vers  le  village  de  Deutsch  Litta  ;  elles  se  prolongent  jus- 
qu'au pied  des  hautes  montagnes  de  trachyte  qui  se  trouvent 
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au  nord ,  de  s<Jrte  qu'il  est  évident  que  le  porphyre  molaire  se 
^  trouve  encore  place  ,  dans  la  contrée  de  Kremnitz  ^  prëcisëmeat 
<}omme  nous  Pavons  vu  dans  celle  de  Schemnitz  ;  c'est-a-dire , 
eu  avant  du  tracbyte  proprement  dit  ^  et  à  un  niveau  beaucoup 
moins  ëlevë. 

En  arrivant  au  village  de  Deutsch  litta ,  on  rencontre,  dans  SiipenK»î«oii 
le  fond  de  la  vallëe,  des  perlites  de  couleur  noire,  qui  renfer- 
ment une  très-grande  quantité  de  crisuux  de  feldspath  vitreux, 
tellement  fendillés ,  qu'au  premi^  abord  on  les  croirait  décom- 
posés ;  il  y  a  aussi  une  très-grande  quantité  de  petits  globules 
de  feldspath  compacte  brunâtre  ;  la  partie  vitreuse  qui  forme  la 
pâte  est  très-peu  abondante,  et  elle  se  trouve-logée  comme  par 
petits  nids ,  entre  les  cristaux  et  les  globules  ;  on  y  voit  çà  et  Ik 
quelques  lamelles  de  mica  noir.  Mais  ces  roches  sont  moins  in- 
téressantes par  leur  nature  que  par  leur  position  particulière; 
elles  se  trouvent  en  effet  au  pied  des  masses  de  porphyre  mo- 
laire, et  si  rapprochées  des  escarpemens  de  ce  dernier,  qu'il 
est  de  toute  évidence  qu'elles  passent^au- dessous.  On  touche  * 

ici  du  doigt  le  fait  de  cette  superposition,  que  nous  avons  déjà 
conclue  de  diverses  observations  recueillies  dans  la  vallée  de 
Glasshûtte ,  page  334. 

En  quittant  Deutsch  Litta,  je  me  dirigeai  de  nouveau  diago- 
nalement  à  travers  les  collines  pour  rejoindre  Kremnitz.  A 
peu  de  distance  ,  je  retrouvai  des  grùnstein  porphyriques  , 
qui  forment  le  ja|plongement  du  groupe  de  montagnes  où  se 
trouve  le  Calvanenberg  ;  mais  plus  haut,  se  présente  encore  le 
porphyre  molaire,  qui  semble  éxx»  ici  appliqué  immédiatement 
sur  le  grùnstein  porphyrîque;  on  retrouve  aussi  dans  les 
champs,  au  milieu  des  sables,  des  cailloux  roul^  et  des  frag- 
xnens  de  matière  siliceuse,  de  diverses  teintes  de  couleur.  J'ai^ 
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rivai  enfin  sur  une  hauteur  qui  domine  la  vallée  de  Rremnitt  ; 
le  terrain  me  parut  encore  formé  de  porphyre  molaire  ^  mais  je 
n'en  vis  pas  en  place.  En  descendant  sur  la  pente  de  la  vallée^ 
je  ne  vis  autre  chose  que  dés  sable»  |^  ou  moins  argileux. 

'^  K^ert*^**  H  était  encore  d'assez  bonne  heure,  lorsque  je  rentrai  à  Kremr 
nitz,  et  je  me  décidai  à  employer  le  reste  du  }our  à  vîÂter  le  bas 
4e  la  vallée,  et  à  aller  coucher  ensuite  à  Saint  Kerest.  Un  homme 
chargea  mon  paquet  sur  son  dos,  et  je  partis  à  l'instant  à  pied. 

^n^Td^u  ^^^  rochers  qui  s'élèvent  i  la  gauche  de  la  vaUée,  jusque  vers 

fiuée.      i^  village  de  Lehotka ,  sont  encore  formés  de  trachy te  brun 

et  grisâtre,  solide,  à  cassure  vive,  semblable  à  ceux  que  nous 

avons  trouvés  simla  route  deNeusohl,  à  travers  la  mmitagne;  à  la 

droite ,  les  collines  plus  on  moins  hautes ,  peiraisaent  être  corn- 

uj'''?udr"iu.  P^^^^  ^  porphyre  molaire  ;  cette  roche  se  présente  distincte- 
ment à  Lehotka ,  et  elle  se  prokmge  alors  à  la  gauche  de  la  va)k 
^        lée,  où  elle  forme  ^es  battes  escarpées  qui  paraissent  a'étendre 
'^       du  côté  de  Jastraba^)  msàs^  pwtile  teiqps  iqprès>  on  entre  sur 
^I^M^^  le  congkimérat  trachytique  et  ponceusK,  qui  constitue  tout  le 
reste  des  collines  jusqu'au  bord  de  la  Gran.  Ces  dépots  offirent 


dans  quelques  points,  des  bloc» d'une  très-grande  dimtpson; 
mais  dans  d'autres,  les  débris  qu'ils  renferment  sont  beaucoup 
plus  fins ,  et  présentent  alors  des  coucheç  distinctes,  tant  par  la 
couleur  que  par  le  degré  de  imesse  tles  matières  tenseuse»,  ^ 
qui  plongent  au  sud  sous  l'angle  de  20  degrés  environ.  Ce  sont 
ces  conglomérats  que  M.  Esmarck  a  désignÀ^j^  ce  lieu  comme 
en  beaucoup  d'autres,  sous  le  nom  de  SandâUm;  ils  reBferment> 
comme  tous  les  conglomérate^^ponceux  €jae  nous  ^vons  vus  ju»- 
jatp€  opale,  qu'ici,  dcs  rc^ous  plus  ou  moins  volumineux  de  jaspe  opale  ^ 
Buit  optiiséi.  et  des  bois  opalisés.  AL  Esmarck  âte  à  cet  égard  une  branche 
de  bois  pétrifié,  si  grosse^  qu'il  a  fidlu  huit  bœufs  pour  la  trans* 
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V 

porter  à  Saînt-Rerest  (  Heiligen  Kreuz  )  '^.  Quant  aux  dilloux 

roul^  de  cornaline,  de  calcédoine  et  de  sifex,  que  le  même  auteur  Caiccdoîne,  eic 

.  ,  ^  ^n«  les  sablei* 

a  remarques  sur  le  chemin,  il  parait  qu'ils  proviennent  des  masses 
de  saisies  quarzonargileux  qui  recouvrent  les  conglomérats,  avec 
lesquels  ils  se  mékngent  à  leur  jonction,  ^et  qu'on  voit  surtout 
k  la  droite  de  la  Vallée  :  ces  substances  s'y  trouvent  en  rognons 
ou  en  fragmens ,  précisément  comme  nous  les  avons  indiqua 
avant  d'arriver  kDeutsch  litta,  page  500,  dans  des  masses 
sableuses  tout-à-fait  semblables ,  et  qui  paraissent  être  la  conti-- 
nualion  de  celles-ci.  Les  cailloux  de  homstein,  qu'on  trouve 
encore  cités  par  M.  Esmarck,  et  aussi  par  de  Bom,  paraissent 
être  des  fragmens  de  porphyre  molaire,  dont  on  voit  en  efletune 
assez  grande  quantité  dans  le  chemin  et  dans  les  champs* 

Depuis  Lehotka  jusqu'à  Saint  Rerest ,  on  passe  sur  des  col-  saiet  tppDTct 
Unes  entièrement  formées  de  conglomérats  trachy  tiques  ;  mais     nën^. 
plus  loin,  à  la  droite,  les  collines  plus  élevées  sont  entièrem^it 
€(»i^sées  de  sables  qui  reposent  sur  ces  conglomérats.  0  pa« 
.  raît  que  c'est  dans  ces  sables  qu'on  a  trouvé  les  matières  char^  Matî^ret  ek^- 
bonneuses  citées  par  de  Born  "*"*;  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  ks      "**"**** 
voir,  mus  tout  me  fait  présumer  que  ce  sont  des  lignites  comme 
on  en  a  trouvé  à  Palojta>  et  dans  divers  autres  points  des  parties 
basses  du  comitat  de  Nogràd.  J'ai  aussi^  remarqué ,  mais  seule- 
ment en  fragmens  à  la  surface  du  terrain,  des  matières  siliceuses 
fissiles,  de  couleur  noire,  qui  blanchissent  au  feu,,  et  qui  pré- 
sentent peut-être  des  espèces  d'inipreasioas  v^étales.  C'est  dans  iBpreitioiitvé. 
les  mêmes  lieux  que  de  Bom  a  indiqué  des  horusteia  blancs     ^^^' 
schisteux,  avec  des  pétrifications  qu'il  compare  à  des  vc^étaux 
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**  Botu'sy  Brkfè^fmd  194. 
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OU  à  des  coraux.  Ferber  rapporte  le  même  fast^  et  cite  des  ëcliaiir 
tilloQS  qu'il  a  vus  à  Vienue^^^^hez  M.  de  Mc^  ;  il  compare  ces 
impressions  organiques  ades  racines  de  plantes  marines^  #t  à  des 
tiges  de  thypha  {u^tps.  M.  Esmarck  indiqro  des  calcëibînes 
avec  des  roseaux  pëtqîfiës  ^.       .  '^ 

En  arrivant  vers  le  point  ou  la  route  de^&fcflràdtz  touilp 
pour  gagner  Saint  Kerest,  on  trouve  uile  peU4é  butte  de  basalte 
en  saillie^  que  j^sd  remise  à  visiter  le  lendemain/  parce  que  le  jonr 
était  trop  avance  ;  un  peu  plus  loin  ^  ojf^  rencontre  de  ndoifeau , 
dans  les  collines^  des  masses  de  sables  plus  ou  moins  ag^ëes^ 
de  couleur  jaune  de  rouille  sale ,  qui  présentent  aussi  des  cail- 
loux  roules  de  toutes  sortes  de  roches,  des  quan>  des  mica«* 
schistes,  des  trachytes,  et  qui  forment  évidemment  hk continua- 
tion des  masses  sableuses  que  nous  avons  citées  d^oia  Lehotka. 
La  petite  butte  basaltique,  dont  nous  venons  de  parler,  ne  s'é- 
lève qu'à  environ  45  mètres  au-dessus  de  la  Gran ,  qui ,  elle- 
même,  se  trouve  dans  cette  partie  à  environ  258  mètres  aur 
dcfssus  du  niveau  de  la  mer  ^^  :  elle  offre  du  basalte  oonqpacte  qui 
renferme  un  grand  nombre  de  cristaux  de  feldspath  lamelleuz 
très--brillans  ;  l'olivine  y  parait  fort  rare,  et  il  ne  s'en  trouve  que 
çà  et  là  de  très* petits  grains  de  couleur  verte  ou  jaimâtre  :  la 


*  Bom's  Briefe,  page  194. 

Ferber^s ,  Abhandlungen,  pag.  113. 

Esmarck ,  Kurze  Beschreibung,  pag.  46* 

**  7  Juillet  1818. 

Aubord  de  laGran,  f  Hauteur  du  baromètre 758«»n. 

i  ^  Temjpérature. i6r*|85 

Su-Kercst»  j  Quelques  nuages. 

k  10  beures  du  matin.   (  Disposition  à  Forage. 

(Vsfcsd^ooBbtlsnki  Pianote.] 
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Masse  de  ces  roches  ^  qui  se  prësentent  complëtement  k  nn  sur 
le  bord  du  chemin  et  dans  toute  la  butte^  se  divise  très-irrëgu- 
Kèremeut  en  espèces  de  colonnes  à  six  pans^  couchëes  horizon^ 
talement^  et  qui  plongent  un  peu  au  sud-sud-ouest.  Au  sommet 
delà  butte ^  où  se  trouve  une  petite  chapelle,  on  voit dîstincte- 
mepit  que  la  masse  basaltique  est  appliquée  sur  la  pente  des  col- 
lines "de  sables,  et  il  semble  que  ce  soit  une  masse  qui  ait  glisse 
ou  coulé  de --quelques  points  plus,  élevés.  Derrière  la  chapelle, 
au  nord,  la  montagne  est  |;beaucoup  plus  haute;  on  voit,  à  la 
surface,  des  fragmens  de  basalte,  et  le  fond  du  terrain  est  encore 
composé  des  mêmes  espèces  de  poudingues  ou  de  sables  argilo^ 
quarzeux ,  mélange  de  caiQoux  roul^  de  trachy te ,  de  quarz, 
de  micaschiste ,  etc.  En  arrivant  au  sommet ,  on  trouve  des  s^mt^hob 
basaltes  en  prismes  verticaux,  qui  reposent  immédiatement  sur  ^^ 
ces  sables,  et  qui  forment  un  plateau  assez  considérable. 
Voyez  pL3,  fig.5.  Ce  plateau  se  trouve  à  environ  i38  mètres  au- 
dessus  de  la  Gran,  et  par  conséquent  93  mètres  au-dessus  de  la 
chapelle  ^;  il  est  très-escarpé  en  plusieurs  points  de  sa  parue  orien** 

Sommet  de  la  butte,  f  Hauteur  du  baromètre.  ••••••  yS^nSlL 

à  N  Température. i5*^*,6 

la  Chapelle,     *     y  Quelques  nuaces. 
â  9  heures.  (^  Disposition  à  l'orage. 

C   Hauteur  du  baromètre «  •  yS^"^^ 

Observatoire  >  Température iâgr^ySa 

de  Bude.  J  Quelques  nuages. 

(^  Grêle  le  soir. 

*  7  Juillet  i8i8. 

t  Hauteur  du  baromètre.  ••«;.•  ^26"^ 

Plateau  basaltique,      ^  Température , i5r*,6 

i  9  hettres.  j  (^udques  nuafles. 

^  Di^osition  i  1  orage. 

T.  u  64 
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tele.  Le  basalte  qu'il  présente  est  absolument  semblable  k  celur 
de  la  première  butte  ;  mais  ,  à  la  surface  du  terrain  ,  on  trouve 
des  monceaux  ëpars  de  basalte  celbileux^  qui  offrent  d€&  infiltra** 
lions  de  nsiatière  ferrugineuse  brune  >  à  cassure  rësineuse. 
M  Khàbof^  Le  boui^,  de  Saint  Kerest  qui  se  trouve  dans  une  très-j6He 
'^'*^  position^  sur  les  ccdStaes  qui  bondent  la  Gran^  ëtait  la  rësidence 
del'anciett  ^équi»  de  Neusofal^  il  y  a  un  fort  joli  château  et  des 
maisons  fbiît  poopMs;.  on  y  trouve  une  excellente  auberge  à  la 
maison  de  po^te-^  où  Ton  reçoLt  très  «  pc^iment  les  gens  même 
cpiiisont  àpitfd»  M»  Zapseret  M.  Beniczkî^  qui  m'y  avaient  doim^^ 
xendesi-vdus>  notant  pas  encore  arrivës^^  je  disposai  y  dès^  le  soir 
mémie^  toutes  mes  affaires  pour  aller  \à  lendemaîa  fidre  oae  ex*-^ 
.  cursioa  au  Klakberg,  dent  j'avais^caminé. les  pentes  la  veille^ 
dans  ]a  vaUëft  de  Neu  Hey.  Je:  voulais  eneore  examiner  de  ce 
çot4  la  composition  du  tenrain  ;  car^  n'ayant  pas  le  temqps  de 
parcQunr  pas^à  pas  toutes  ces;  montagnes^  ce  n'ëtaifi  que.par  des: 
excur^sions  latérales  y  dans  diffifrentes  parties  ^  que  je  poavais  en 
rœonnaitre  la  natura;  Ce  mode  d'excursion  en  zigzag  est  extrê* 
mement  utile^  et  toujours  suffisant^  toutQ3  les  fois  que^  par  une 
ëtude  approfondie  dans  une  contrëe  ^  on  a  pu  parvenir  à 
connaître  exactement  la  composition  d'un,  terrain  quelconque^ 
la  nature ,  les  variations  et  les  relatimiS'  mutuelles  des  roches 
qu'il  prësente.  Il  suffît  alors  de  voir  quelques  pcnnts  de  la  masse 
du  même  terrain  dans  ime  autre  contrcfe^pour  en  conclure^  avec 
une  probabilité  ëqtiivalente  à  la  certitude  >  l'identité  ou  là  dif- 
fôrence  avec  ce  que  l'on  a  déjà  reconnu.  La  montagne  de  Rlak 
(  EJakberg  )  était  ^  sous  ce  rapport  >  un  point  fort  important  à 
visiter;  je  savais  ^«  par  la  dernière  esçuirsîbn  dans  la.  vallée  qui 
monte  vers  Neù  Hey,  à  son  pied  orienfi)]^,  que  ses  pentes  étaient 
couvertes  de  conglomérats  de  trachyte^et  il'  était  nécessaire  de 


fX>KTRlÊE  DE  JŒEUKFTZ.  507 

savoir  jusqu'où  se  prolongeaient  ces  dépôts  le  long  de  la  Gran  ; 
de  plus ,  les  excursions  à  Zisamovilza  ^  à  Pila^  et  enfin  le  long  de 
la  Gran,  entre  Zsarnovîtza  et  les  vallées  d'Ëîsenbach  et  de  Glass* 
hutte,  pages  235,  289  et  307,  m'avaient  fait  voir  que  les  colli- 
nes situëes  au  pied  du  Klakberg  étaient  composées  de  porphyre 
molaire  et  de  conglomeVats  trachytiques  de  diverses  sortes.  DV 
près  cela,  il  était  à  présumer,  en  partant  des  faits  que  f avais 
rassemblés  dans  la  contrée  de  Schemnitz,  que  la  grande  mon- 
tagne de  Klak,  au-devant  de  laquelle  se  trouvaient  toutes  ces 
roches,  était  composée  de  trachytes;  d'un  autre  côté  enfin,  la 
liaison  de  cette  montagne  avec  celles  de  la  contrée  de  Krem* 
nitz,  sa  grande  hauteur,  sa  position  géographique  même,  sem- 
blaient annoncer,  par  analogie ,  qu'elle  était  composée  de  l'espèce 
de  trachyte  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom  de  trachyte 
porphyroïde.  Tels  étaient  les  aperçus  qu'il  s'agissait  de  vérifier, 
plutôt  que  de  chercher  à  reconnaître,  en  détail,  toutes  les  var 
riétés  de  roches  qu'on  pouvait  rencontrer. 

La  tournée  que  j'avais  à  faire  étant  assez  longue,  je  partis  de 
grand  matin  avec  une  voiture  pour  traverser  rapidement  les 
collines  qui  bbrdent  la  Gran.  Toutes  ces  coUmes  sont  composées   coTnm  h 
de  sables  et  de  caiUoux  roulés  de  diverses  espèces ,  et  paraissent      ^'^^ 
4tre  la  continuation  de  celles  qm  hous  avons  observées  dans  la 
vallée  de  Deutsch  litta,  et  dans  celle  de  &remmtz,  en  sortant 
•de  Liehotka.  Ce  n'est  qu'en  arrivant  à  l'entrée  de  la  vttUée  de 
Prochot,  au  pied  des  montagnes  beaucoup  plus  élevées  >  ^W 
trouve  des  dépôts  diffi^rens,  sttrlesq^ls  sont  appuyés  les  pt^ 
oédens  :  ce  sont  des  conglomérats  trachytiques ,  dont  la  pâte  coi^o«fraii 
est  assez  homogène,  terreuse  et  de  couleur  rouge.  Les  fragmens  *™*^"*''*^ 
tmles  blocs  qu'elle  renferme  sont  du  trachyte  gris  ou  noir,  oh 
les  cristaux  de  feldspath  sont  très-petks^  et  où  Fchi  reconnaît  un 
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assez  grand  nombre  de  cristaux  de  pyroxène  ;  il  y  a  des  blocs 
qui  sont  d'un  noir  très-foncë^  et  qui  appartiennent  à  la  variété 
que  nous  avons  déjà  désignée  sous  le  nom  de  trachyte  noir 
Toute  la  vallëe  que  l'on  parcourt  jusqu'à  Prochot  se  trouve 
dans  la  masse  de  ces  conglomérats^  qui  s'ëlèvent  de  part  et  d'au* 
tre  en  montagnes  assez  considérables^  et  qui  pr^entent  diverse* 
variétés  de  couleur  et  de  consistance. 
Souinisiioiides  Ârrivé  au  village^  qui  est  habité  par  d'anciens  Âllemands^^ 
p^  et  mère,  dout  il  est  très-difHcile  de  comprendre  le  langage^  je  cherchai 
quelqu'un  pour  me  conduire  dans  la  montagne;  un  jeune  homme 
de  50  ans,  bien  vigoureux^  s'offrit  à  me  conduire  ;  mais  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  en  obtenir  la  permission  de  sa  mère  :  cette 
bonne  femme  avait  une  certaine  peur  de  mcn ,  6t  je  ne  parvins 
que  très-difEcilement  à  la  rassurer^  parce  que  ni  moi^ni  mon. 
domestique,  quoique  Allemand,  ne  pouvions  l'entendre  ni  nous 
en  Eure  comprendre  ;  j'emmenai  enfin  son  fils ,  qu'elle  me 
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h  soDusne.  de  la  route  >  je  trouvai  encore  des  conglomérats  plus  ou  moins 
altérés,  couverts  de  terre  et  de  végétation  très-épaisse  ;  la  surface 
du  terrain  offrait  une  quantité  considérable  de  gros  blocs  de  trar 
chyte.  Ce  n'est  qu'après  m^étre  élevé  beaucoup  sur  les  flaucs 
de  la  montagne,  que  je  coixunençsd  à  rencontrer  des  pointes  de 
rochers  en  place,  qui  m'offrirent  des  trachytes  gris  pyroxénir 
ques ,  semblables  à  ceux  des  conglomérats  du  bas  de  la  vallée. 
Au  milieu  de  la  course,,  nous  vîmes  le  ciel  se  couvrir  tout-àrcoup 
de  nuages,  le  tonnerre  commença  bientàt  à  gronder  au  loia^ 
et  une  pluie  horrible  vint  fondre  sur  nous  ;  l'abri  que  présen.*- 
tait  la  forêt  fut  bientôt  traversé,,  et  il  n'y  eut  plus  moyen  de  se 
mettre  à  couvert.  Je  continuai  ma  route  dans  l'espérance  ou  de 
trouver  le  beau  temps  au  sommet  de  la  montagne,  ou  de  voir 
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Torage  se  dissiper  ;  mais  en  arrivant  vers  le  haut^  les  grands  ar- 
bres avaient  dîsparn  et  se  trouvaient  remplaces  par  un  taillis  épais 
de  noisetiers^  au  milieu  duquel  il  Mlut  se  frayer  tjn  chemin  : 
chaque  branche  cpie  nous  écartions  nous^versait  un  torrent  d'eau 
sur  les  épaules.  Je  parvins  enfin  au  sommet  duKlakberg;les  nuages 
étaient  iin  peu  moins  forts ^et^  à  travers  quelques  éclaircies,  je  vis 
au  nord  les  montagnes  calcaires  de  Thùrotz;je  reconnus  aussi  au 
sud  celle  de  Kônisgberg  ^  mais  à  mes  pieds  ^  tout  ne  présentait 
qu'une  mer  de  brouillard.  Le  sommet  de  la  montagne  est  un  ^,^^^,J^* 
plateau  assez  vaste  >  qui  présente  partout  un  trachyte  à  pâte 
noire  assez  foncée,  à  très-petits  cristaux  de  feldspath  vitreux,  et 
à  cristaux  assez  nombreux  d'amphibole  noir,  très-lamelleux  et 
assez  brîUans.  La  masse  de  cette  roche  se  trouve  divisée  en  bancs 
horizontaux  plus  ou  moins  épais;  il  y  en  a  même  de  très-minces^ 
qui  présentent  alors  une  roche  qui  a  tous  les  caractères  des 
phonolites.  La  hauteur  de  ce  plateau  peut  être  évaluée  à  envi* 
ron  1 275  mètres  ,  en  comparant  la  hauteur  du  baromètre  que 
j'y  observai  *  avec  celle  qui  avait  été  observée  à  Bude  le  matin: 
on  objectera  sans  doute  qu'on  ne  peut  guère  prendre  pour  base 
du  calcid  la  hauteur  du  mercure  pendant  un  temps  d'orage; 
mais  je  remarquerai,  que  si  je  venais  d'éprouver  un  orage,  il 
s'en  était  déclaré  un  le  matin  k  Bude ,  de  sorte  que  les  observa^ 
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Sommet  de  Klakberg,  (  Hauteur  du  baromètre 654»k>H. 

à  \   Température 7^'f5 
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Observatoire  de  Bude^l  Temp^ture  de  Fair i6C'»  87 
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lions  correspondantes  se  trouvent  faites  à  peu  près  dans  les 
mêmes  circonstances ,  ce  qui  est  la  condition  essentielle  :  peu 
importe  ensuite  la  nature  de  ces  drconstances.  L'erreur  d'ail- 
leurs ne  peut  être  considérable;  car^  je  remafquerai^  enpassant^ 
qu'ayant  éprouvé  plusieurs  fois  des  orages  ea  Hongrie^  dans  des 
lieux  ou  j'avais  feit,  en  d'autres  temps,  des  observations  baro- 
métriques, je  u'ai  jamais  observé,  dans  la  hauteur  du  mercure, 
des  différences  de  plus  de  3  ou  4  millimètres,  ce  qui,  à  cette 
hauteur,  ne  peut  occasionner  que  des  errem^s  qui  s'élèvent  de 
36  à  48  mètres,  en  plus  ou  éh  moins. 

J'avais  eu  le  projet  de  descendre  du  Klakberg  à  Zsamovitza, 
et  de  regagner  de  là  Saint  Kerest  ;  mais  le  mauvais  temps  me 
détermina  à  retourner  sur  mes  pas.  Je  ram^iai  mon  guide  à  sa 
mèi^e,  qui  fut  très^satis&ite  de  le  revoir ,  car  elle  n'était  pas  encore 
persuadée  qu'il  ne  fut  pas  perdu;  elle  me  fit  alors  beaucoup 
id^amitié,  m'accorda  toute  sa  confiance,  et  tellement,  que 
j'aurais  pu  ensuite ,  sur  son  autorité,  disposer  de  tout  le  village. 
XjeUe  bonne  femme,  qui  voulait  ii  toute  imce  me  retenir  pour 
jne  faire  conduire  dans  tous  les  coins  de  ses  montagnes,  courut 
encore  après  moi  pour  m'offiir  une  galette  qu'elle venaitde  tirer 
du  four.  Rien  n'est  plus  fitcUe  q^e  de  se  ùire  bien  venir  de  ces 
gens  simples,  qui,  souvent  avec  raisèon,  se  méfient  un  peu  des 
habitans  des  villes  ;  il  faut  avec  eux  un  certain  abandon ,  de  la 
firanchise  sans  rudesse,  et  un  peu  de  générodté  lorsqu'ils  font 
quelque  chose  pour  vous  ;  on  les  amène  bientôt  alors  à  vous 
servir  d'amitié,  et  à  chercher  tout  ce  qui  peutTOus  être  agréable. 

En  rentrant  à  Saint  Kerest ,  ye  retrouvai  mes  amis ,  et  le  len- 
demain nous  partîmes  ensemble  pour  rentrer  dans  la  contrée 
de  Schemnitz,  où  je  voulais  revoir  encore  quelques-uns  des 
points  que  j'avais  visités.  Mais  je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  mes 
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courses  ;  j'eaai  rduin  les  rësuitats  dons  les  chapitres  pTëcëdens. 
Je  ne  tardai  pas  d'aîlletirs  à  quitter  I»  contrée  ;  j^y  étais  reste 
bien  plu5  Ibng-temps^que  je  ne  l'a^a^  prévu  ;  l'argent  me  man- 
quait y  mes  léwre»  dis^  change^  pour  cËvers^  pomis^  àe^hk  flbngcie^ 
étaient  passée»  de  date^  et  j'avaws  absolainew:  bestsniB  dfaller  à 
Pest  pour  organiser  d<e  nouveau  mes-  ai&ives. 

Les  observMÎons  que  j*'aî  recueiiiies  ihnBr  le  petit  nombre  db   lUtamë  tru 
courses  que  j'ai  faites  autour  deKremnitz^  nous  conduisent  aux       ^'''^* 
résultats  suivans^  : 

1"^  Que  le  terrain  qui  renlerrae  les  mioies  d'or  de  celte'  contrée 
est  tonit-àH&ic  analogue  à  celui  oà  elies  se^  trouvent  ôeso»  la  coo^ 
trée  de  Schemnitz  f  que  les:  Mj^tartîmisc  anciennes  et  inodeiines^ 
se  trouvent  uniquement  dans^  ce  terrain^  toutes  h\sù  droite  dr 
la  vallée  ,  et  pas  une  à  la  gaïuche^  où  tout  est  composé  de  tnr^ 
chy te  ,  pages  4S3  à  495ir 

2^  Que  ce  terrain  métallifère  est  envelèppë^de  tous  côtés  par 
le  terrain  de  tracbyte^  p^ges  493,  500^^  qsui  forme  >  à  l'est  et  à 
l'ouest,  des  montagnes  considérables,  qui  »'étttid,  au  nord j^ 
jusqu'aux  monta^us  calcaires  diip  comitat  de  Thûrots ,  et  qui 
pose  évidemment  sud  les  gruastein  porpbymque»,  comme  on  le 
voit  près  de  Kremnitz ,  page  4S6^ 

5*^  Que  ce  terrain  de  trachyte  offre  des  roches  qui  se  rappor- 
tent au  trachyte  porphyroïde,  au  trachyte  ferrugineux,  au  tra- 
chyte noir,  c*est-àr<lîre ,  à  des  variétés  qui  sont  toutes  pyroxé- 
niques  ;  qu'il  n'y  existe  pas  de  trachyte  granitoïde ,  ou  trachyte 
micacé  amphibolique ,  si  abondans  dans  la  ccmtrée  de  Schem- 
nitz. 

4?  Que  les  masses  de  porphyre  molaire  se  trouvent  encore 
en  avant  des  masses  de  trachyte  ,  et  qu'elles  forment  des  mon- 
tagnes beaucoup  plus  basses,  page  500;  que  le  perlite^  qui  se 
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présente  dans  un  point  seulement^  passe  visiblement  sous  le 
porphyre  molaire^  page  501. 

5^  Que  la  masse  des  roches  en  place  est  recouverte  par  des 
conglomérats  de  trachytes  et  de  ponces  ^  qui  sVtendent^  d'une 
partj  dans  les  plaines  du  comitat  de  Thurotz^  jusqu^au  pied 
des  montagnes  calcaires,  page  496,  de  Fautre  au  sud,  jusqu'au 
bord  de  la  Gran,  page  502,  et  qui  enfin  se  prolongent  latérale- 
ment depuis  les  montagnes  que  nous  avons  vues  dans  le  comi- 
tat de  Zolyom  jusqu'au  pied  du  Klakberg,  page  507. 

6^  Qu'au-dessus  des  conglomérats  trachy tiques,  se  trouvent 
des  masses  de  sable  argilo-quarzeux,  pages  500,  503,  dans  les- 
quels existent  des  débris  de  toute  espèce ,  où  l'on  trouve  des 
fragmens  et  des  rognons  de  calcédoine ,  des  matières  siliceuses 
qui  paraissent  présenter  des  empreintes  végétales,  pages  503 j 
504  ,  et  où  de  Bom  avait  indiqué  jadis  des  matières  charbon- 
neuses ,  qui  paraissent  être  des  lignîtes,  page  503. 

7^  Enfin ,  que  ces  sables  ou  grès  sont  recouverts  par  des  ba- 
saltes, qui  forment  un  plateau  assez  étendu,  et  une  petite  butte 
au  bord  de  la  Gran,  tout  près  de  Saint  Kerest,  page  505. 

Quelques-uns  de  ces  faits  généraux  se  trouvent 
pL  m  dans  les  coupes,  fig.  4  et  5. 
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CHAPITRE    VIL 

DES  MONTAGNES    DE   DREGELT   ET  DE  CSERHAT  DANS  LE 

COMITAT  DE  NOGRAD. 


J'interromprai  un  peu  ici  Tordre  de  mon  voyage  pour  met-Botdiicintiir»» 
ire  plus  d'ensemble  dans  la  description  des  lieux,  en  réunissant 
des  observations  que  j'ai  faites  à  des  époques  très-ëloîgnëes  les 
unes  des  autres,  et  qui,  rapportées  isolément  à  mesure  qu'elles  se 
sont  présentées  à  moi,  se  trouveraient  presque  sans  intérêt.  Une 
narration  simple  de  mes  courses  ne  présenterait  souvent  que  des 
allées  et  des  retours,  des  observations  morcelées,  que  le  lecteur 
serait  obligé  de  rassembler  lui-même  pour  pouvoir  en  tirer  quel- 
que chose,  et  qu'il  aurait  beaucoup  de  peine  à  retrouver  au  mi- 
lieu de  tous  les  incidens  d'un  voyage.  Mes  observations  sur  les 
montagnes  de  Dregely  et  de  Cserhat  seraient  précisément  dans 
ce  cas  ;  j'en  ai  fait  une  partie  en  allant  de  Schemnitz  à  Pest  ;  une 
autre  en  visitant  les  bords  du  Danube,  autour  de  Vatzen  et  de 
Vissegrad,  plus  de  trois  mois  après;  une  partie  se  rattacherait 
2i  une  excursion  extrêmement  tortueuse  que  j'ai  laite  directement 
dans  ces  montagnes,  pour  lier  entre  elles  toutes  les  données  que 
j'avais  déjà  réunies;  enfin,  quelques  observations  sur  les  mêmes 
lieux  se  trouveraient  dans  le  détail  des  courses  que  j'ai  faites  sur 
les  bords  de  la  grande  plaine,  et  de  quelques  autres,  qui  avaient 
pour  objet  les  bords  de  la  rivière  d'Ypoly^  les  montagnes  de 
t.  I.  Ç5 
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Matra,  où  je  me  suis  souvent  ëcartë  de  mon  but  direct  pour  vî- 
sîter  quelques  points  particuliers. 

^^^îa'hrue.  Sous  Ic  uom  dc  groupe  de  Dregely,  je  comprendrai  la  masse 
de  montagnes  qui  s'élève  à  la  gauche  du  Danube ,  à  l'extrémité 
méridionale  du  comitat  de  Hont ,  et  qui  est  bornée  au  nord  par 
les  plaines  de  la  rivière  d'Ypoly.  C'est  une  masse  entièrement 
isolée  des  montagnes  de  Schemnitz  ;  elle  se  lie,  à  l'est,  avec  des 
montagnes  désignées  sur  les  cartes  sous  le  nom  de  Cserhat 
(  Cserhat  hegye  ),  qui,  elles-mêmes,  se  prolongent  jusque  vers 
les  montagnes  de  Matra.  A  l'ouest  de  ce  groupe,  se  trouvent  les 
vastes  plaines  de  Leva,  qui  s'étendent  jusqu'au  Danube,  et  de 
là  jusque  dans  les  connuts  de  Raab  et  d^(EEdenburg. 
MontagiMt  de  Les  moutagues  de  Dregely  présentent  encore  un  petit  groupe^ 
de  même  composition  que  celui  de  Schemnitz.  t^esinmes  de 
Borsony  (  Deutsch-Pilsen  ),  qui  ont  été  exploitées  avec  succès 
par  les  anciens  Allemands,  mais  qu'on  a  tout-à-fait  abandon- 

Gmiitiein  uécs,  sout  évidemment  au  milieu  des  grûnstein  porphyriques, 
f^  yriqofc  tout-à-fait  analogues  à  ceux  de  Schemnitz,  les  unS  solides,  les 
autres  terreux  j  les  uns  d'une  couleur  vert-noir,  les  autres  vert- 
clair  et  blanc  -verdàtre.  On  y  trouve  aussi  une  assez  grande 
quantité  de  pyrites;  mais  en  outre,  ils  renferment  des  grenats 
bien  caractérisés,  plus  ou  moins  nombreux.  On  voit  les  parties 
de  couleur  vert-foncé  associées  immédiat^n^it  avec  des  roches 
brunes  très -compactes,  dont  la  pâte  parait  être  entièrement 
feldspathique,  qui  renferment  des  grenats,  et  qui  présentent  e& 
outre  des  cristaux  allongés  minces  >  un  peu  fibreux  dans  leur 
cassure  longitudinale,  d'un  vert-olive,  d'un  édat  soyeux  lourde 
qu'on  peut  être  porté  à  regarder  comme  de  l'amphibole  ;  ces 
cristaux,  qui  sont  fort  tendres,  rappellent  ceux  que  nous  avons 
trouvés  dsms  les  grimstein  porphyriques  terreux  du  bassin  dr 
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Sciremnîtz>  page  354 .  Ces  masses  de  grùnsteia  s'étendent  dans 
ces  montagnes^  d'une  part,  à  Perecsenye,  au  nord  de  Bôrsôny^ 
de  l'autre ,  vers  Szokollia ,  au  sud  ;  on  a  exploité  des  mines  dans 
ces  trois  points  ^  et  on  y  reconnaît  encore  les  galeries  éboulées , 
les  restes  des  fonderies  et  les  traces  des  travaux  ;  les  haldes  sont 
aussi  assez  considérables.  C'est  au  milieu  de  ces  déblais  qu'on 
trouve^  dît-on^  une  substance  minérale  particulière^  extrême- 
ment rare^  que  de  Bom  a  désignée  sous  le  nom  Ôl  argent  mo- 
lybdique  ^^  et  qui  a  conservé^  en  Allemagne^  le  nom  de  Mo-  ArgoMaoïyMU 
fybdan  Silberon  PF^asserbley  SUber  :  l'analyse  de  EJaproth  n'y 
montre  qu'un  bismuth  sulfuré;  mais  une  note  de  M.  Berzelius^ 
qui  m'est  parvenue  >  indique  que  c'est  une  combinaison  de  tel- 
lure et  de  bismuth.  Cette  substance  est  très  -  lamelleuse  dans  sa  * 
cassure^  d'im  gris  d'acier  clair ^  d'un  éclat  métallique^  assez  ana* 
logue  à  celui  du  bismuth  sulfuré.  Ellle  fond  facilement  au  cha*- 
lumeau^  donne  une  vapeur  blanchâtre^  et  se  dépose  sur  le 
charbon  en  oxyde  jaune  ^  précisément  comme  il  arrive  avec  le 
bismuth.  Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  substance  nulle  part^  et 
je  ne  l'ai  même  vue  que  dans  la  collection  de  Werner^  à  Frey* 
berg  ;  encore  était-ce  une  petite  lame  très«4nince  ^  de  cinq  à  six 
lignes  de  diamètre  ^  qui  provenait  de  la  collection  de  Klaproth. 
Dans  tous  les  pcnnts  où  s^étendent  ces  roches^  au  milieu  de  ce 
groupe  de  montagnes ,  le  grenat  est  plus  ou  moins  abondant  ;     Gnnu 
aussi  cette  substance  a-t-elle  été  citée  par  tous  les  auteurs^  tant 
sous  le  nom  de  grenat  que  sous  celui  d'hyacinthe.  On  a  même 
conclu  de  sa  présence  en  ce  point  et  dans  le  groupe  de  mon- 
langues  primitives  de  Tatra^  que  les  roches  de  ce  dernier  lieu 


*  De  Borûi  Catalogue. 
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s'étendaient  jusqu'au  bord  du  Danube  *.  Il  n'y  a ,  à  cet  égmd 
<pi'une  difficulté ,  c'est  que  le  groupe  de  Dregely  est  isolé  couh 
platement  ^  non*seuleinent  du  Tatra,  dont  il  est  fort  éloigné^ 
mais  même  de  toutes  les  autres  montagnes  ;  qu'en  outre  ^  ni  le& 
roches >  ni  les  relations  géologiques,  n'ont  la  moindre  ressem- 
blance de  part  et  d'autre.  La  gangue  primitive  de  ces  grenats  ^ 
dans  le  groupe  de  Dregely,  est  le  grunstein  porphyrique,  tandi» 
que  dans  le  groupe  de  Tatra,  c'est  le  gneiss^  la  sei*pentine  et 
^amphibole  schistoide  (  Hornblendschiefer  X 
Xerraio traciix-      Qq^  masses  de  grunsteîn  sont  partout  entourées,  comme  à 
Schemnitz  et  à  Kremnitz,,  par  les  roches  de  la  formation  tra-^ 
cby  tique  ;  mais  j'ignore  s'il  y  a  précis^ent  du  trachy  te  en  place: 
*  je  n'en  ai  vu  que  des  blocs  plus  ou  mcnns  considérables  sur  les 
pentes  des  montagnes  et  dans  le  fond  des  vallées  ;  il  n'y  a  que  les 
conglomérats  trachytiques  et  ponceux  que  j'aie  distinctement 
reconnus  autour  du  groupe,,  en  différais  points  >  dont  les  plus 
importans  sont  au  nord^-est,.  près,  de  Nagy  Oroszi^  au  sud,  sur 
les  bords  du  Danube^  et  à  l'ouest,  près  de  Borsony  même.  U  y 
a  cependant,  au  pied  oriental  des  hautes  montagoes^^des  roches 
particulières^  qui  ne  paraissent  nuUemeot  arénacées  )  elles  con^ 
tituent  une  butte  isolée  auprès  et  au  sud-est  de  Nogràd>  mau- 
vais village  qm  ftit  jadis  un  bourg  considérable^  mais  qui  a  été 
détruit  pendant  les  difS^rentes  guerres*  Son  cfaâteaurfort  >  situé  ^ 
sur  la  butte,  et  qui,  d'après  les  restes  des  tours  et  des  murailles 
que  l'on  voit  encore^  a  dû  être  très -important^  fut  détruit  en 
1^5  par  l'explosion  d'un  maga^  à  poudre,  qui  en  renvem 
une  grande  partie,  et  força  les  Turcs,  qui  le  possédaient  alors> 


*  Ungriâches  magasàny  tom.  3^  pag.  So,  et  tom.  4,  pag;  261» 
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à  rabandonner.  La  roche^  dont  cette  butte  est  composée^  prér  Tnchyie  d»^ 
êente  une  pâte  terreuse  et  poreuse^  d'un  blanc  grisâtre >  rour 
geàtre^  ou  roi^e  de  chair^  âpre  au  toucher >  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  des  roches  qui  composent  le  Puy^^de^ 
Dôme^  en  Auvergne  ;  ce  n'est  que  dans  quelques  parties  qu'elle 
prend  un  peu  plus  de  densité ,  en  mènae  temps  qu'une  tdnie 
lilas  terne^  comme  on  le  voit  aussi  quelqifôibis  dans  la  Dàmite^ 
On  distingue  dans  cette  pâte  un  grand  nombre  de  lamelles  hexar 
gonaks  de  mica  noir ^  extrêmement  brillantes^  quelque£3is  al- 
longées dans  le  sens  de  deux  cot^^  et  aussi  besrucoup  de  crisr^ 
taux  de  feldspath  vitreux  ^  très-fendilles.  On  y  voit  encore^  k  la 
loupe  ,  des  petits  grains  vitreux  diaphanes^  très-brillans^  un  peu 
laiteux  et  rosâtres^  très-fendiUés  ^  complètement  infusibles  an 
chalumeau^  et  qui  paraissent  être  décidément  des  grakii  de 
quarz.  Ces  roches  semblent  se  divker  en  couches  ^  qui  plongent 
au  nord-nord-est  ^  sous  l'angle  de  60  degrés;  c'est  au  moins  ce 
qu'on  voit  dans  l'escarpement  de  la  partie  méridionale  de  lé 
butte  }  mais  dans  les  autres  points^  on  ne  voit  qu'une  masse  ho^ 
mogène  sans  division  apparente.  La  butte  est  complètement  iso^ 
lée^  et  l'on  ne  trouve  autour  d'elle^  d'un  côté  que  des  bas-fonds 
marécageux^  de  l'autre,  des  collines  très-* basses  de  sables 
quarzeux ,  et  enfin  des  conglomérats  ponceux  à  quelque  distance.»  Bo«im  de 
Sur  les  pentes  de  la  montagne  ,  f  ai  trouvé  des  fragmens  de  bocH  ladta.  ^ 
les  et  des  boules  entières  ^  parfaitement  rondes ,  de  la  grosseor 
d'un  boulet  de  quatre  *,  d'un  calcaire  gris-noirâtre^  trè»-ten- 
dre,  à  cassure  terreuse,  remplies  de  bulles  idlongées  ,  tortueCH 
ses,  d'une  odeur  extrénœment  fétide  :  il  laisse  d^ager  une  trè^ 


*  Peut-ètrt  onl-dles  réelkmcnt  Mm  de  ]M>Qlet9  pow  U  dâcnte  de  k  place. 
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forte  odeur  d^hydrogène  sulfura,  lorsqu'on  le  fait  dissoudra 
dans  Pacide^  et  il  surnage  alors  une  assez  grande  quantité  d« 
matière  bitumineuse  noire.  Ce  calcaire  renferme  des  petites  co- 
quilles^ qui  se  rapportent  au  genre  paludine  (  a  moins  que  ce  ne 
soit  des  coquilles  terrestres  du  genre  cyclostome  ),  et  des  pla- 
norbes  extrêmement  petits.  JMgnore  d'où  viennent  ces  calcai- 
res; ils  ont  de  l'analogie^  par  leur  couleur,  leur  peu  de  dureté, 
leur  odeur  Fétide  particulière,  et  enfin  par  leurs  petites  coquilles, 
avec  les  calcaires  flaviatiles  que  nous  connaissons  en  divers 
lieux,  et  dont  il  existe  aussi  en  divers  points  de  la  Hongrie. 
^K^Sd!*        Lorsque  je  visitai  cette  partie  du  groupe  de  Dregely,  je  crus 
faire  une  très -bonne  spéculation  en  allant  m'établir  à  Nogràd, 
qui  se  trouvait  marqué  sur  ma  carte  comme  un  bourg,  et  où, 
je  ne  sais  par  quelle  raison,  je  m'étais  figuré  que  se  tenaient  les 
assises  du  comté.  Mais  en  arrivant ,  je  m'aperçus  bientôt  que  je 
m'étais  trompé  :  ce  n'est  qu'un  très-petit  village,  qui  ne  peut 
être  très -fréquenté,  puisqu'il  ne  se  trouve  sur  aucune  route. 
Cependant  on  me  conduisit  dans  une  auberge  au  pied  même  de 
la  montagne,  et  où,  sans  doute,  j'aurais  pu  m'installer  sans  la 
bêtise  et  l'avarice  des  gens  qui  la  tenaient  Je  commandai  mon 
souper,  dont  je  sentais  avoir  grand  besoin,  après  les  courses 
que  j'avais  faites  dans  la  journée.  Je  montai  alors  au  château, 
comptant  fortement  sur  mon  repas  ;  je  fis  le  tour  de  la  monta^ 
gne,  et  en  repassant  dans  le  village,  pour  aller  visiter  un  autre 
point,  je  trouvai  la  cuisine  en  bon  train  ;  mais  quelle  fut  ma  sur- 
prise, en  rentrant  à  la  nuit,  lorsque  j'appris  qu'il  n'existait  plus 
rien  !  mon  hôte  avait  été  chercher  un  poulet  chez  une  femme 
du  village,  qui  ne  se  trouvait  pas  alors  chez  elle,  et  l'avait  em* 
porté,  plumé  et  mis  à  la  broche.  La  femme  était  venue  ensuite 
à  l'auberge  chercher  son  argent  :  elle  avait  demandé  un  florin 
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en  papier  (un  franc,  argent  de  France),  et  l'aubergiste  n'en  vou- 
lait donner  que  la  moîti(i;  la  dispute  s'était  échaulîee,  et,  pour 
mon  malheur,  la  femme,  furieuse,  s'e'uit  emparc'e  du  poulet 
tout  rôti ,  a\ait  jeie  la  broche  au  nez  de  mon  hôte ,  et  s'e'taît  en- 
fuie. Ce  fut  en  vain  qu'à  mon  retour  je  voulus  courir  après  le 
poulet,  promettant  de  payer  ce  qu'on  voudrait,  la  femme,  qui 
probablement  était  allée  le  manger  avec  quelque  voisine,  n'e'- 
lait  pas  rentrée  chez  elle,  et  il  n'y  eut  d'autre  moyen  que  de  se 
contenter  de  trois  œufs,  qu'il  fallut  encore  partager  avec  mon 
domestique  et  le  paysan  qui  m'avait  conduit. 

A  l'exception  de  la  butte  de  Nogràd,  dont  Li  roche  peut  être 
désignée  sous  le  nom  deDômile,  Trachyie  dàmiiet  ou,  comme 
je  l'ai  fait,  sous  celui  de  Trachyte  terreux^  toutes  les  pentes  du 
groupe  de  Borsdny,  toutes  les  collines  qui  s'y  rattachent  déplus 
près  ,  sont  formées  de  conglomérats  de  diverses  variétés.  La 
butte  de  Dregely,  située  au  nord -est,  et  dont  on  aperçoit 
de  très-loin  le  château,  qui  fut  aussi  pris  et  repris  par  les  Turcs, 
dans  les  guerres  du  dix-septième  siècle,  en  est  entièrement  ConBiominb 

.  ,  rcmuquibkl. 

composée  ;  mais  ces  dépots  y  présentent  quelques  circonstances 
particulières  d'un  assez  grand  intérêt.  La  pâle,  à  cassure  très- 
irrégulière,  terreuse,  d'un  gris-rougeàtre,  renferme  du  mica 
de  l'amphibole  en  cristaux  plus  ou  moins  parfaits;  elle  se  con-  i 

fond  tellement ,  en  quelques  points,  avec  les  fragmens  ou  les 
blocs  qui  s'y  trouvent ,  qu'on  a  alors  beaucoup  de  peine  à  l'en 
distinguer;  ce  n'est  que  la  texture  lâche  et  terreuse,  l'irrégula- 
rité de  son  grain  qui  puisse  la  faire  reconnaître  :  elle  est  elle- 
même,  en  quelque  sorte ,  scoriacée  dans  quelques  parties  ;  mais 
dans  d'autres,  elle  offre  les  caractères  d'une  matière  broyée, 
déposée  tumul  tuai  rement.  Les  fragmens  ou  les  blocs  bien  dis- 
ûnci$  quVUe  renferme,  et  qu'on  ne  peut  méconnaitre  lorsqu'on 
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Fêxamine  en  grand  ^  sont  moins  des  trachy tes  bien  distincts  que 
des  grunsiein  porphyriques^  qui  seraient  devenus  poreux^  oA* 
hileux ,  scoriacés*  On  en  trouve  ^  quoique  en  petit  nombre^  qui^ 
dans  la  cassure^  présentent  la  couleur  verte  et  la  fraichem*  des 
roches  qu'on  trouve  en  place  à  Borsôny^  et  qui^  comme  elles  ^ 
Gienait.  É^eufcrment  des  grenats  d'un  beau  rouge  ^  qui  ne  paraissent 
nullement  altërës.  Ailleurs^  les  blocs ^  avec  une  couleur  géné- 
rale verdàtre^  présentent^  dans  leurs  masses^  quelques  pores 
distincts  ;  les  cristaux  de  feldspath  y  sont  fendillés^  et  le  grenat  a 
pris  une  teinte  noire.  Dans  d'autres  blocs  encore  ^  la  pâte  est 
devenue  brune,  et  elle  est  criblée  de  petits  pores  allongés^  con- 
tournés ;  tous  les  cristaux  de  feldspath  sont  décidément  vitreux^ 
et  le  grenat  est  comme  fondu  :  toute  la  masse  est  fortement  atti* 
rable  à  l'aimant.  Enfin,  dans  un  même  bloc,  j'ai  observé  distinc- 
t^nent,  à  une  extrémité,  que  la  matière  était  celluleuse,  sco- 
riacée, brune,  très-attirable  à  l'aimant  ;  tandis  qu'à  l'autre 
extrémité ,  c'était  une  roche  à  pâte  verte  homogène,  sans  cel* 
Iules  ni  pores.  Il  semblerait  donc  qi^  ces  hlocê  qui,  primitive- 
ment ,  étaient  une  roche  verte ,  assez  analogue  au  grimstein 
porphyrique  de  Borsôny,  auraient  été  attaqués  par  un  certain 
agent  capable  de  leur  donner  une  couleur  brune,  de  les  rendre 
attirables  k  l'aimant ,  et  de  leur  feîre  prendre  une  structure  po- 
reuse :  c'est  précisément  comme  s'ils  avaient  été  soumis  k  l'ac- 
tion d'un  feu  plus  ou  moins  actif.  Je  ne  saurais  pourtant  pro^ 
noncer  que  ces  roches  étaient  primitivement  des  grûnstein 
poiçhyrîcpies ,  an  moins  des  variétés  que  j'ai  pu  vmr  dans  ce 
groupe  de  montagnes  ;  car  elles  renferment  des  cristaux  d'am* 
phibole  noir,  bien  distincts,  très-lamelleux,  brillans  dans  la  cas- 
sure, tandis  que  les  grûnstein  porphyriques,  que  j'ai  rencontrés 
en  place  au  centre  de  ces  montagnes ,  ne  renfermaient  que  des 
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cristaux  verts  ^  nbreux  dms  la  cassure  longitudinale ,  et  que 
même  ceux  de  couleur  verte  ne  renfermaient  aucune  substance 
cpi'on  puisse  rapporter  à  Famphibole.  Toutefois  ces  cîrconstan-  • 
ces  offrent  un  sujet  de  recherches  qui  peut  être  d'un  grand  in- 
térêt^, et  qui  mérite  d'être  recommandé  à  l'examen  des  natura- 
listes qui  parcourront  de  nouveau  ces  contrées. 

Outre  ces  blocs  et  ces  fragmens  problématiques^  le  conglo- 
mérat^ qui  compose  la  butte  de  Dregely^  renferme  des  matières 
grisâtres^  rougeàtres  ou  noires^  qui  présentent  la  structure  cel- 
luleuse  scoriacée  dans  toute  son  évidence.  Ce  sont  des  cellules 
déchiquetées  angulaires^  qui  donnent  à  la  masse  une  âpreté  ex- 
trême. On  trouve  aussi  çà  et  là  des  fragmens  de  roche  porphy- 
rique>  dont  la  pâte  est  de  couleur  rouge  de  brique^  à  cassure 
inégale,  et  dans  laquelle  se  trouvent  des  cristaux  lamelleux  de 
feldspath^. 

La  montagne  4^  Dregely  présente  une  masse  coiiiq^^-entière-ç^jj^^^u^ 
ment  détachée  de  la  masse  de  montagnes  qui  se  trouve  à  l'ouest;      s^^^- 
sa  hauteur  estd  'environ  440  'mètres  au-dessus  de  la  mer,  envi-^      ^ods. 
ron  200  mètres  au-dessus  des  plaines  de  Nagy  Oroszi  '^.  Il  ne 
reste  du  château  que  quelques  murailles  en  mauvais  état,  bâties 


• ^^ 
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avec  la  brèche  même  >  et  dont  les  parties  sont  li^es  entre  elles  par 
un  ciment  très-peu  solide  de  chaux ,  de  sable  sîHceux ,  de  cail- 
loux de  quarz  et  de  granité  ;  on  voit  encore,  à  Pest,  une  espèce 
de  porte ,  qui  a  été  coupée  dans  le  conglomérat  même ,  et  un 
escalier  taillé  également  dans  la  roche  :  du  haut  des  murailles 
on  jouît  d'une  assez  belle  vue  sur  toute  la  contrée.  Vers  le  sud- 
sud-est,  on  aperçoit  au  loin  la  montagne  de  Naszal,  ou  Nag}^ 
Szal,  qui  s'élève  au  nord-est  de  Watz.  Vers  Pest-sud^est,  on 
découvre  la  montagne  dé  Szanda  et  le  groupe  de  Gserbat ,  au- 
dessus  duquel  elle  s'élève  assez  isolément.  A  l'est-^iord-est ,  on 
aperçoit  encore  les  montagnes  de  Karancs ,  que  nous  visite- 
rons plus  tard.  Au  nord,  on  voit  la  masse  des  montagnes  d'Os- 
trosky,  et  sa  liaison  avec  les  montagnes  du  comitat  de  Gdtnôr;  on 
•  reconnaît  au  nord-ouest  les  montagnes  de  Schemnit2 ,  où  l'on 
distingue  le  Szitna ,  duquel  semblent  se  détacher  toutes  les  col- 
lines qui  viennent  aboutir  vers  la  rivier»  dTpoly.  Ënfitt,  à  ses 
pieds,  on  n'aperçoit  que  des  collines  très-basses,  dom  k  forme 
arrondie  et  surbaissée  annonce  asse2  qu'elles  sont  entièretnent 
^é\M  îuârteiu.  composées  de  matières  arénacées.  Ce  sont  en  ëBSk  des  sables 
quarzeux,  remplis  de  cailloux  roulés  de  quarz,  de  grsrtike,  et 
quelquefois  de  roche  trachy tique  altérée,  plus  ou  moins  mi- 
cacée. Ces  del>ris  couvrent  les  pentes  de  la  montagne  de  Dregely, 
et  s'étendent  même  jusque  très^près  de  son  sommer. 
**J^^^"       Les  montagnes  qui  se  trouvent  très-près,  à  ToueM  et  wi  sad- 
ouest  de  la  butte  de  Dregely,  avec  laquefle  elles  se  joignent  par 
le  pied,  sont  aussi  forixtées  de  conjglomënit  trachy  ti^ue^  de  même 
nature  que  celui  que  nous  venons  de  détrire.  Ces  dépots  se 
prolongent,  d'une  part^  le  long  du  pied  occidental  du  graupe^ 
vers  Perècseny  et  Borsôny;  ils  s'étendent  paiement  k  long  de 
son  pied  oriental,  en  se  difigeant  vers  Nogrâd,  Verôcze,  ei 


MONTAGNES.  DE  DREGELY  ET  DB   CSERHAT*  523 

• 

vont  ainsi  rejoindre  les  bords  du  Danube.  Je  ferai  observer  ic* 
que  ces  coQglonierats  sont  précisément  les  roches  que  M.  Zîpser 
a  désignées  sous  le  nom  de  Triimmerporphyr  et  de  Thonpor- 
phyr,  dont  il  remarque  d'ailleurs  que  tonte  cette  contrée  est 
composée.  Quant  aux  thonporphyr  gris ,  mélangé  des  homblend 
et  de  grenat^  que  ce  savant  minéralogiste  cite  dans  le  même 
lieu,  ce  sont  les  roches  que  nous  avons  décrites  comme  se  troia- 
vaut  en  blocs  et  en  fragmens  dans  le  conglomérât 

Sur  les  bords  du  Danube,  la  masse  de  conglomérat  irachyti-      nube. 
que  est  extrêmement  considérable;  elfe  s'étend  des  deux  côtés  ^u*gw^!  * 
du  fleuve,  et  y  forme  même  des  nontagnes  très  -  élevées.  A  la 
gauche ,  depuis  Verôcze  ,  oii  Ton  ne  trouve  que  des  collines 
basses,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Ypoly^  tout  est  for- 
mé par  ces  conglomérats  y  mais  ici  ils  sont  im  peu  difltérens  de 
ceux  que  nous  venons  de  décrire  à  la  butte  de  Dregely.  I^  pâte 
est  beaucoup  plus  terreuse^  d\in  gris^-rou^eâtre  ou  gris-verdà-- 
tre;  elle  renferme  une  grande  quantité  de  fragmens  ponceux 
blancs,  très-altérés ,  quelquefois  beaucoup  de  lamelles  de  mica 
noir  \  les  fragmens  de  trachyte  y  sont  assez  noml^eux.  Dans 
quelques  parties,  tout  parait  avoir  été  broyé  très-fin,  et  on  ne 
trouve  qu'une  masse  terreuse  grise,  olivâtre,  verdàtre  ou  jaune 
sale,  analogue  à  certaines  argiles,  mais  qui  décèle  encore,  sa  na- 
ture par  la  fusibilité  en  émail  blanc  :  telles  sont^^  par  exemple, 
les  masses  terreuses  qu'on  trouve  dans  les  collines  de  Verôczç 
et  -sur  la  route  deWatz  à  Nogrâcl.  En  tout,  ces  dépots  ont  une 
très-grande  analogie  avec  ceux  que  nous  avous  rencontrés  page 
477,  sur  les  flancs  des  monugnes  qui  séparent  la  contrée  de 
Neusohl  de  celle  de  Kremnitz.  Dans  quelques  points^  et  parti- 
culièrement dans  les  collines  qui  sont  entf  e  le  Danube  et  le  vil- 
lage de  Szokollia,  on  trouve  aussi  dans  le  conglomérat  des  gre*    ^^^ 
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nats  bien  caractérisés,  qui  annoncent  une  certaine  relation  entre 

ces  dépôts  et  ceux  des  environs  de  Dregely  ;  maïs  il  y  a  cette 

différence  que,  dans  le  premier  cas,  les  cristaux  de  grenat  se 

trouvent  disscfminés  dans  la  pâte  même,  dont  ils  se  détachent 

avec  facilité,  tandis  que,  dans  le  vsecond,  c'est  dans  les  blocs  ou 

fragmens  de  roches  trachytîques,  enfermés  dans  la  ^àte,  qu'il 

tiS^^îîît^tet  ^^^  chercher  ces  mêmes  cristaux.  Il  parait  que  ces  conglomé- 

fnt^^n!^  rats  terreux  ne  s^élèvënt  qu'à  mi-cote  sur  les  flancs  des  hautes 

montagnes,  car,  vers  le  sommet,  on  trouve  des  conglomérats  à 

pâte  trè^solide  qui  renferme  de  gros  fragmens  de  trachyte  pliu 

ou  moins  poreux  ,  et  dans  laquelle  on  ne  voit  pas  de  parties 

ponceuses  :  d'est  ce  dont  il  est  facile  de  se  convaincre  en  allant 

du  village  de  N<igy  Marôs  vers  le  centre  du  groupe.  Celte 

circonstance  se  pr^ente  aussi  d'une  manière  très- claire  à  la 

droite  du  Danube ,  oii  les  collines  basses  sont  composées  de 

con^omérats  terreujc,  remplis  de  fragmens  de  ponce  altérée  • 

qui  y  forment  auu^nt  de  taches  blanches;  tandis  que  les  parties 

devées ,  comme,  par  exemple,  la  butte  où  se  trouvent  les  restes 

du  chàtea«  de  Yissegràd ,  sont  composées  de  conglomérats 

sdlides. 
Brtiitdtfleiifc;  A  la  droite  du  Danube,  les  conglomérats  trachytiques  s'ë- 
tendent  depuis  la  route  de  Bude  jusqu'à  un  quart-d'heure  au- 
delà  du'  village  de  Maroth,  oit  ils  semblent  se  terminer  tout  à 
coup  à  des  masses  de  grès  qua<7eux,  ou  de  sables  plus  ou  moins 
agrégés,  qui  se  prolongent  vers  la  ville  de  Gran.  Sur  la  route 
qui  côtoie  le  Danube,  entre  Saint-André  et  f^issegràd ,  oa 
voit  claireme^nt  que  les  collines  sont  composées  de  conglomë*- 
rats  ;  mais  toutes  les  pentes  sont  tellement  couvertes  de  terre 
v^étale,  qui  est  continuellement  remuée  par  la  culture  de  la 
vigae^  qu'il  est  impossible  d'étudier  les  caractères  du  dépôt.  Ce 
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iPest  qu'à  demi-heure  avant  Vîssegrâd  qu'on  peut  avec  facilité 
en  reconnaître  la  nature;  d'un  coté,*  parce  que  les  flancs  des 
montagnes  sont  plus  escarptés;  et  de  l'autre,  parce  qu'il  se  trouve 
sur  le  bord  de  la  route  des  carrières  considérables,  d'où  l'on  a 
extrait  la  brèche  comme  pierre  à  bâtir.  Ce  sont,  comme  à  la  Congiomém» 
gauche  du  fleuve,  des  conglomérats  très-terreux,  remplis  de  pesiei. 
fragmëns  de  ponce  très-altérée ,  et  dont  la  pâte ,  ordinairement 
grisâtre  ,  présente  cependant  diverses  nuances  de  couleur  et 
aussi  divers  degrés  de  consistance  et  de  finesse. 

En  côtoyant  le  Danube  par  ce  chemin  qui ,  en  quelques  cjààitméÊ 
points,  se  rapproche  tellement  du  fleuve,  qu'on  est  obligé  de  ^«•««'^ 
passer  dans  l'eau ,  on  arrive  bientôt  à  Vissegrad ,  où  l'on  dé- 
couvre les  ruines  de  l'ancien  château,  qui  a  été  la  résidence  de 
plusieurs  rois  de  la  Hongrie,  et  où  les  jardins,  comme  les  apr- 
partelmens ,  étaient  d'une  si  grande  magnificence ,  sous  le  r^;ne 
de  Mathias  Gorvin ,  qu'un  légat  du  pape  donna  à  ce  lieu  le  sur- 
nom de  Paradis  terrestre.  Mais,  hélas!  il  ne  resté  plus  de 
cette  grandeur  ^ph^nère  qu'un  monceau  de  dâ>ris,  qui  semble 
avoir  résisté  aux  ravages  des  siècles,  pour  nous  montrer  l'insta*- 
bflité  des  choses  humaines ,  et  nous  rappeler  les  désastres  dont 
la  Hongrie  a  été  le  théâtre.  On  ignore  à  quelle  époque  le  châ- 
teau de  Yissegrâd  a  été  JSâtij  lés  historiens  hongrais  ne  com- 
mencent à  en  faire  mention  que  sous  le  règne  de  Ladislas  V^  (  on- 
zième siècle  ]^  et  le  regardent  comme  ayant  été  alors  la  prison  du 
roi  Salomon,  après  la  défaite  des  Yalaques,  qu'il  avait  souleva, 
n  est  probable  que  ce  n'était  alors  qu'un  château  de  peu  d'irn^-* 
portance,  que  les  rois  ont  successivement  agrandi.  Charles  P^, 
qui  en  préférait  le  s^our  à  celui  de  ses  autres  maisons  de  plai- 
sance ,  y  reçut  avec  une  pompe  extraordinaire  les  rois  dé  Bo- 
f^me  et  de  Pologne.  Mathias  Corvin  embellit  les  jardins  de  ce 
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pabis  de  statues  cle  marbre,  de  bassins,  de  chutes  d'eau,  etc. 
L'habitation  royale  et  les  jardins  se  trouvaient  au  pied  de  la 
montagne,  sar  les  bords  du  Danube,  où  ils  ne  pouvaient  occu- 
per qu'un  très-petit  espace  ;  mais  le  chàteau-fort  ëtait  au  som- 
met, sur  une  pointe  tout-à-Êiit  isolée,  à  environ  245  mètres  d'ë- 
levation  au-dessus  du  Danube,  qui,  dans  cette  partie,  peujt 
avoir  environ  120  mètres  au-dessus  de  la  mer  '^.  C'est  de  sa  po-» 
^iion  qu'est  dërivé  le  nom  de  J^issegrâd,  château  éiesé  (  des 
mots  slaves  Vissi,  le  plus  haut,  et  Hràd,  ou*  Gràd,  château  )• 
Cmironne  de  C'était  au  chàteau  de  Vissegrâd,  regardé  alors  comme  le  plus 
fort  de  la  Hongrie,  que,  d'après  l'ordonnance  de  Ladislas  II, 
on  conservait  la  couronne  que  le  pape  Sylvestre  II  avait  envoyée 
à  saint  Ethienne,  comme  uix  don  du  deL  Elle  était  placée  dans 
la  partie  la  plus  inaccessible  de  la  forteresse,  et  confiée  à  des 
gardiens  choisis  parmi  les  grands  du  royaume  ,  qui  juraient 
de  ne  remettre  ce  dépôt  précieu:;^  qu'à  la  nation  assemblée,  et 
de  le  défendre  jusqu'à  la  mort  Cependant  cette  couronne  sa- 
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Cour  du  cliâteau  de    T  Hauteur  du  baromètre ^5o»BI. 

Yissegrad^  \  Tempëratore i8r,6 


*  26  Septembre  1818. 

à  3  heures.  (  Soltû  et  nuages^  Miut  de  \emî. 

Bord  du  Danube  ^  Hauteur  du  baromètre 75i*^. 

au  pied  \  Température *  .  .     i8jf., 

de  la  montagne ,  "S  Soleil  et  nuages. 

k  3  heures.  (  Courant  d'air  dans  la  direction  du  fleuve. 


Obsenratoire  de  Bude^f  Hauteur  du  baromètre 74o>ulL,  5 

à  •!  Température 309^,5 


a  heures.  [  Yent  du  nord  faible;  temps  coin^ect. 

Tobserverai  que  robcenratoire  actuel  de  Bude  qui  est  i  346  mètres  au  dessus 
delà  mer,  se  trouve  à  i36  mètres  au  dessus  duPanubejoe  qui  place  le  fleuve  en 
oe  point  à  110  mètres. 
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crëe^  à  laquelle  lesHongrais  attachent  la  plus  haute  importance^ 
fut  plusieurs  fois  enlevée  pendant  les  troubles  ;  tantôt  par  les 
rois* détrônés^  qui^  par  là^  empêchaient  1q  couronnement  de 
leur  successeur;  tantôt  par  ceux  qui  prétendaient  au  trône.  Elle 
a  plusieurs  foia  excite  des  guerres  sanglantes ,  et  des  milliers 
d^hommes  se  sont  tour  à  tour  ëgorgës  y  soit  pour  la  conserver , 
soit  pour  la  recdnquërir.  L'importance  qu'on  y  attachait  était 
telle  y  que  l'endroit  où  on  (fevait  la  conserver  était  fixé  par  une 
assemblée  de  la  nation^  çt  qu'on  ne  pouvait  la  déplacer  que  par 
l'ordre  d'une  autre  assemblée.  Aussi  le  mécootentemejit  fut  à 
son  comble^  en  1784  ^  lorsque  Joseph  11^  non-seulement  la  dé- 
plaça y  mais  même  la  fit  sortir  du  royaume^  ml  la  ti;ansportant 
de  Presbourg  (  où  elle  était  transférée  par  u&e  décision  de  l'as- 
semblée de  1608  )  à  Vienne.  Cet  acte  d'autorité^  qu'on  regard^ 
comme  arbitraire^  et  attentatoire  aux  droits  de  la  nation^  ne  oxyùs^ 
tribua  pas  peu  à  empêcher  le  succès  de  toutes  les  ré£[>rmes  que 
ce  monarque  avait  projetées.  Peu  s'en  fidllut  que  la  révolte  n'é-- 
datât  ^  et  que  la  Hongrie  ne  vit  de  nouveaux  d^astres.  Joseph 
M  vit  forcé  de  détraire  lu^-noieme  tout  ce  qu'il  avait  &it  pour  le 
bien  généraL  Mais  le  manifeste  qu'il  adressa  akxrs  à  la  naiion 
Hongraise  prouve  à  la  fois  qoe  ses  iixtentions  étaient  piirœ  >  et 
que  la  jmstice  et  la  ^mie  rcMon  avasent  présidé  a  tous  ses  prc^ets. 
La  tra^^ion  de  la  couromieà  Bade^  qui  evt  Ueu  par  l'ordre 
de  Joseph  ^  le  18  février  1790  (  deuK  jours  avant  sa  mort  )^  fut 
un  jour  de  fête  et  de  délire  dans  tome  la  Hongrie. 

Le  dbâiêau  de  Vissegràd,  pris  et  repris  tour  à  toiwr  par  j^      i^iet 
Allemmds  et  par  les  Turcs  ^  est  Mi^urdliui  emièremeiitt  déla«- 
bré^  et  ne  présente  plus  que  quelques  xuloes.  Au  bord  du  Da- 
nube^ s'élèvent  quelques  vimlles  Murs^  au^pied  desqudles  vien^ 
nent  battre  les  eattx  du  fleuve^  ttae  nraraille^  où  Ton  voit  eiiGOt»^ 


an  oinpnk 
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qiiek|ues  bastions^  s'^ève  de  là  jusqu'au  sommet  de  la  monta- 
gne, pour  rejoindre  la  principale  forteresse;  Celle-ci  offre  en- 
core une  masse  considérable  de  murdlles  et  de  tourelles  déla- 
brées. On  reconnaît  encore  les  doubles  murailles  qui  formaiept 
Fenceinte  extérieure,^  et  entre  lesquelles  se  trouv«iitle  chemin 
qui  conduisait  à*  la  forteresse.  A  Fintérieiir  >  ^^rësentent  deux 
fosses  successifs,  en  gradins,  l'un  au-dessus  de  rautre,  et  au  cen^ 
tre  se  trouve  le  château  ,.  qui  est  placé  sur  un  rodier  isolé,  taille 
à  pic  sur  8  à  10  mètres  de  hauteur.  Les  restes  du  château  pré- 
sentent encore  quelques  intérieurs  de  chambres,.avec  des  portes 
et  des  fenêtres  en  ogives,  garnies»  de  petits  pilastres  ronds  ou 
carrés ,  qui  rappeUent  le  goût  des  anciens  ;  mais  dit  reste ,  on  n'y 
trouve  que  des  murailles  culbutées  les  unes  sur  les  autre^^  et 
dont  les  débris  remplissent  les  fossés.  Dans  la  cour  intérieure^ 
se  trouve  une  citerne  en  forme  de  cloche  >  où  venaient  se  rendre 
sans  doute  toutes  le&  eaux  de  la  toiture.  "Vls-à^vis,  au  milieu  de 
ia  muraiUe,  on  voit  une  pierre  sculptée,,  qui  présente  quelques 
armoiries,  avec  une  inscription  latine  à  demi-effacée,  et  la  date 
de  1493,  en  chiffres  romains.  La  vue  dont  on  jouit  du  haut  des  ' 
murailles  est  très-agréable  :  l'œil  suit  le  cours  du  Danube,  d6nt 
.  }es  contours  à  l'ouest ,.  derrière  les  montagnes,  produisent  ua 
effet  très -pittoresque^  et  dont  le  détour  brusque  au  sud,  et  le 
.  développement  au  milieu  des  campagnes  de  Pest  et  de  la  vaste 
plaine  centrale  ^  forment  un  tableau  vraiment  enchanteur. 
Battre teter^      ^  uature  des  roches  qui  composent  la  masse  des  montagnes 
c^M^i^l^i  ac^^  Viss^âd  ne  présente  pas  moins  d'intérêt  au  gécdogue^  que 
*d?à*rî?   la  perspective  offre . d'agrément  au  voyageur.  Nous  avons  déjà 
^•■■***^    vu  que  toutes  les  collines  basses  sont  composées  d'un  con^o» 
mérat  terreux  grisâtre,  rempli  de  fragmens  de  ponce  altérée j^ et 
c'est  ce  que  M.  Townson  a  de|à  assez  bien  décrit  Mais  les 
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parties  les  plus  ëlevëes  sont  composées  d'un  conglomérat  gros- 
sier porphyroïde ,  qui  est  sans  doute  la  roche  que  M,  Townson, 
à  l'instar  des  anciens^  a  désignée  sous  le  nom^  aussi  vague  qu'i- 
nexacte^ de  saxum  metalliferum.  La  pâte  de  ce  conglomérat 
particulier  est  souvent  extrêmement  difficile  à  distinguer  des 
fragmens  de  trachyte  qu'elle  renferme;  elle  est,  en  général^ 
d'un  gris  rougeâtre^  et  présente  un  grand  nombre  de  cristaux^ 
souvent  très-parfaits  >  d'amphibole  noir  et  de  feldspath  vitreux. 
C'est  précisément  la  composition  du  trachyte  en  bloc  qui  s'y 
trouve  enfermé,  et  qui  n'en  diffère  que  par  un  peu  plus  de  so- 
lidité, de  porosité,  et  par  conséquent  d'âpreté.  Rien  ne  serait 
plus  facile  que  de  se  tromper  sur  la  nature  de  ces  dépôts ,  si  on 
se  bornait  à  quelques  échantillons  pris  au  hasard  ,  et  si  l'on  n'é- 
tudiait en|grand  et  sur  la  place  la  structure  de  la  masse.  On  peut 
même  parcourir  une  partie  de  la  montagne  sans  se  douter  qu'on 
se  trouve  sur  un  amas  de  débris,  €t  ce  n'est  que  dans  le  haut, 
sur  ces  escarpemens  à  pic,  qui  forment  les  parois  des  fossés, 
qu'on  peut  reconnaître  la  structure  arénacée  dans  toute  son 
évidence*  Les  blocs  se  dessinent  par  leurs  contours  irréguliers 
et  par  leur  couleur  im  peu  plus  foncée,  au  milieu  des  masses 
plus  terreuses  qui  les  enveloppent;  ils  s'en  détachent  nettement  ^ 
et  leur  empreinte  reste  gravée  dans  la  pâte,  qui  est  toujours 
très-fine  et  très-terreuse  dans  la  pellicule  qui  les  enveloppe  im- 
médiatement. De  plus,  dans  un  de  ces  escarpemens,  sur  la  par* 
lie  occidentale  de  la  montagne ,  la  pâte  présente  de  petites  cou- 
ches ondulées,  à  peu  près  horizontales,  de  matière  plus  fines, 
très-terreuses  ^  et  d'une  structure  arénacée  ,  qui  ne  peuvent 
manquer  de  donner  l'idée  d'une  substance  remaniée  et  déposa 
par  les  eaux  :  or,  ce  dépôt  est  précisément  de  la  même  couleur 
que  tout  le  restis.de  la  pâte  à  laquelle  il  passe  insensiblement  à 
T.  I.  '  67 
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mesure  qu'il  s'y  introduit  des  parcelles  de  mica,  d'amphibole 
et  de  feldspath.  Cette  circonstance  seule  ne  pourrait  laisser  au- 
cun doute  sur  la  véritable  nature  de  toute  la  montagne,  quand 
bien  même  on  ne  verrait  pas  aussi  évidemment  les  blocs  de  ira-- 
chyte  que  nous  venons  de  l'annoncer. 
Tuf  calcaire  dans     Toutcs  les  muraiUes  sont  composées  des  roches  qm  consû-' 
tuent  la  montagne  ;  mais  les  portes  et  les  fenêtres  ,  toutes  les 
parties  enfin  qui  ont  eu  besoin  d'être  taillées  régulièrement,  sont 
formées  d'un  tuf  calcaire  très-solide,  qui  renfeime  beaucoup 
d'impressions  végétales,  ainsi  que  des  hélices  et  des  cyclostomes. 
Ces  tufs  proviennent  évidemment  des  dépôts  qui  se  trouvent 
sur  les  bords  de  la  route ,  au-dessus  des  dernières  maisons  du 
vieux  Bude,  et  dont  nous  parlerons  plus  particnlièrement  ea 
étudiant  plus  tard  les  environs  de  Bude. 

Le  Danube ,  aux  environs  de  Yissegrad ,  présente ,  sur  ses 
nasnëiique.  bopcts  ,  uue  asse2  grande  quantité  de  sable  magnétique  (ySr 
Gxy^lulé  titanifère  ),  qu'on  emploie  particulièrement  à  Pesi  dans 
les  bureaux  de  l'administration;  C'est  aussi  dans  cette  partie  ^  à 
peu  de  distance  de  Nàgy  Mare»,  que  j'ai  trouvé  pour  la  pre- 
mière fois,  sur  les  bords  du  fleuve,  deux  espèces  de  coquilles 
CoqBnictfluvia-fluvifttSes  qui  ne  sont  pas  cotâmunes  en  Europe.  L'une  appar* 
Mâuioplide.  tient  an  genre  Ménctkpside  j  établi  parM^  de  Femisac^  CI 
se  rapproche  du  Mertaiopsis  suhulata  (  Ferrusac  ) ,  qui  vient 
de  la  rivière  de  Leybach,  ^i  Carinthie;  mais  c'est  une  espèce 
particulière  :  elle  a  sept  lignes  de  hauteur  mr  deux  tignes 
et  demie  de  diamètre  à  la  decnière  spire;  la  bouche,  plus  lottgot 
que  large ,  a  '2  lignes  dans  un  sens ,  et  une  demi-ligne  dans  l'an-* 
tre  ;  elle  se  termine  k  la  base  par  un  évaseraent  qui  pr&enM 
près  de  la  cdumefte,  un  très-petit  rudiment  d'écbaocmre;  b 
bord  droit  est  très-mince  et  trmchant  :  la  coquille,  reoouveite 
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de  50U  ëpîderme,  est  brune;  mais  elle  présente  une  teinte  jaune 
sale,  lorsque  l'épiderme  est  enlevé.  L'autre  espèce  de  coquiUe 
ne  peut  être  rapportée  qu'au  genre  natice  ou  au  genvepaludine 
(M.  deFerrusac  la  regarde  comme  étant  une  paludine  )  :  c'est 
«ne  coquîOe  globulaire  de  5  lignes  de  diamètre,  dont  le  dernier 
tour  de  spire  est  extrêmement  volumineux.  La  bouche  est  à  peu 
près  ronde,  avec  un  l^er  allongement  et  «me  légère  dépression 
dans  le  haut,  le  long  de  la  columelle.  Le  bord  est  mince  et  tran* 
chant  à  l'extérieur;  mais  il  s'étend  sur  la  columelle,  et  y  £brme 
une  espèce  de  bourrelet,  ou  une  sorte  de  callo^é,  comme  dans 
certaines  notices.  Ausâ  M.  de  Ferrussac,  qm  avait  déjà  reçu 
cette  coqmlle  des  bords  du  Danube  à  Lintz,  lui  donne-t-il  le 
nom  spécifique  de  ncUicoïde;  elle  se  trouvera  rangée  parmi  let 
paludines  sous  le  nom  depalmcUnafialicoideasd^ns  l'ouvrage 
qu'il  publie. 

Ces  coquilles  se  trouvaient  mélangées  dans  le  sable  du  rivage 
•avec  des  nérites  (  nerita  ondulata,  Ferrussac  );  je  les  ai  retrour 
^ées  depuis  sur  toutes  les  rives  du  Danube,  dans  son  cours  i 
travers  la  Hongrie  ;  mais  nu&  part  je  n'ai  été  assez  heureux 
pour  les  rencontrer  vivantes ,  quoique  je  les  aie  cfaerdbées  f^vec 
3>eaiicoiipcte  soin,  et  cpie  j'aie  parcouru «xprès  ks  îles  du  Da- 
tMbe^  4m  j'espérais  les  trouver  dans  les  èndrûts  tianquiUes ,  cm 
le  courant  du  fleuve,  rompu  par  les  terres,  n'ëtaiit  plus  assœ 
fort  pour  enlever  les  animaux  qui  ponivaient  vivre  sur  le  rivage. 
Je  di^nds  beancoup  trouver  ces  «loUusqi^es  vivans,  pour  étu^ 
dkx  leurs  icaractères,  qui  soot  lesiseuls  qvi  puisMiit^  »vec  oerû*- 
«OMie,  distin^wr  les  genres  :  celui  de  k  co<}ttiUe  globuleuse  wH'mr 
•tëressait  soriocit,  parce  cpie,  si  -die  appartenait  règlement  au 
^nce  paludine,  l'animal  seul  pouvait  nous  décider.  Toutes  les 
ipecherches  qme  j'ai  fiutes  à  cet  é^9à  «M  évi  infeictueuMS^  ^ 
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tout  ce  que  j'ai  pu  observer,  c'est  que  les  coquilles  des.  deux 
genres  sont  munies  d'opercules  cornëes. 
Sabietqaarzeat  Les  coi^lomérats  trachytiques  qui  enveloppent  les  masses  de 
■érats.  grimstein:  porphyrique,  sont  eux-mêmes  recouverts  de  dépôts 
de  sable  quarzeux ,  plus  ou  moins  argileux,  qui  renferment  des 
cailloux  roules  de  quarz,^  de  granité  et  aussi  de  trachyte,  qui  y 
sont,,  en  gênerai,  peu  abondans  et  toujours  très-altërës  :  on  y 
voit  encore  des  fragmens  et  des  rognons  de  calcédoine  et  de 
jaspe.  Enfin ,  ces  nouveaux  dépôts  ont  la.  plus  grande  analogie 
avec  ceux  que  nous  avons  vus  dans  la  contrée  de  Kremnitz,  pag. 
503.  Ils  couvrent  un  espace  très  -  considérable ,  et  composent 
toutes  les  montagnes  de  Gsevhat,  qui  bordent,  dans  cette  par- 
tie, la  grande  plaine  de  Hongrie,  et  qui  se  lient  avec  le  groupe 
de  Matra  ;  ils  s'étendent  dans  tout  le  comitat  de  Nogràd  jusqu'à 
Fûlek  ;  ils  composent  toutes  les  collines  qui  s'étendent  à  droite 
et  à  gauche  de  la  rivière  d'Ypoly,  et  se  prolongent  alors  dans  le 
comitat  de  Hont,  où  ils  bordent  les  gi*andes  plaines  de  Leva, 
en  formant  des  collines  qui  s'étendent  entre  la  Gran  et  la  ri- 
vière d'Ypoly;  enfin,  on  les  retrouve  à  Gran,  de  l'autre  côté  du 
Banubè  d'où^  nous  les  verrons  s'étendre  très-loin  au  sud-ouest^ 
Ces  grès  méritent  une  attention  particulière  :  dans  une  grande 
partie  de  leur  étendue,  ils  ne  présentent  que  des  sables  fins,  rem- 
plis de  paillettes  de  mica  et  souvent  schisteux  ;.  dans  d'autres 
points,  ce  sont  de  véritables  poudingues ,  formés  de  cailloux  de 
quarz',  de  granité,  etc.,  ou  bien  des  matières  terreuses  plus  ou 
moins  argileuses,  surtout  dans  les  parties  où  ils  se  rapprochent 
des  conglomérats  trachytiques,  avec  lesquels  ils  semblentse  coni- 
XoMUoBdct  fondre.  Cette  dernière  circonstance  se  présente  surtout  près  de 
Yerocze,  sur  la  route  de  Watzà  Nc^ràd,  et  de  l'autre  côté  de 
k  rivière  d'Ypoly,  près  die  Palojta;  mais  une  autre  circonsr 
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tance  très-importante,  c'est  que  ces  mêmes  grès  renferment,  en  Co^raeifo^ 
beaucoup  de  points,,  une  grande  quantité  de  coquilles  qui  se 
rapportent  à  des  genres  q^i'on  ne  connaît  que  dans  les  mers.  Les 
points  qui  m'ont  le  plus  intéresse'  sous  ce  rapport,  sont  les  col- 
lines qui  sVt^ident  du  nord  au  sud^  entre  la  rivière  de  Gran  et 
eeUe  d' Ypoly,  à  l'ouest  du  groupe  de  Dregely.  Là ,  on  trouve 
de&  poudingues  plus  ou  moins  grossiers ,  remplis  de  cailloux 
roules  de  quarz  hyalin,,  de  silex,,  de  jaspes  noirs  et  rougeâtres, 
de  calcaire  compacte^  ou  des  sables  plus  ou  moins  fins,  terreux , 
remplis  de  petits  points  verts,  analogues  à  ceux  qu'on  re- 
marque dans  les  parties  inférieures  de  la  craie,  dans  ce  qu'on  a 
nommé  la  craie  cJûoritée,  et  qu'on  voit  si  bien  sur  les  côtes  du 
Havre*  Au  milieu  de  ces  dépôts,,  on  remarque  des  bancs  ou  des 
nids  calcaires  très-sableux,  renfermant  les  mêmes  cailloux  on 
les  mêmes  grains  verts ,  et  qui  présentent  une  grande  quantité 
de  coquilles  ;  ce  sont  des  moules  intérieurs  de  cérites,  qui  sont 
pleins  et  composés  de  calcaire  saccaroitde ,  et  quelquefois  striés 
du  centre  à  la  circonférence  :  il  y  a  de  plus  des  empreintes  de 
murex,  des  serpules  qui  ont  conservé  leur  test ,  des  coquilles 
bivalves  qui  se  rapportent  aux  genres  hucardes,  zfénus, pei- 
gnes j  etc.  n  y  a  enfin  des  globules  calcaires  blancs,  très-lisses  à 
la  surface,  qu'on  serait  tenté  de  prendre  pour  des  cailloux  rou- 
lés de  calcaire  compacte,  mais  qui,  examinés  de  plus  près,  lais- 
sent soupçonner  une  origine  animale.  Ils  ont  quelques  analogies, 
par  la  forme,  avec  l'espèce  d'alvéolite  ovoïde,  lisse  à  la  surface^ 
et  un  peu  déprimée,  qu'on  trouve  si  abondamment  dans  les 
calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris.  Dans  les  parties  ter- 
reuses, remplies  de  petits  points  verts,,  les  coquilles  ont  con- 
servé leur  test  ;  mais  elles  sont  extrêmement  altérées^  et  toutes 
celles  que  j'y  ai  vues  étaient  hiyalyest 
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^i^îf^  Tek  sont  les  dépôts  qu'on  peut  observer  dans  toute  Fëtendue 
"coÎmÎÎSI*  ^^  collines  comprises  entre  la  Gran  et  la  rivière  dTpoly.  Ces 
coUioes  se  lient ,  au  nord ,  avec  toutes  celles  qui  se  prolongent 
jusqu'à  Borfby  et  qui  s'étendent  à  l'est ,  du  coté  de  Palojta^  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  page  379.  C'est  dans  ces  prolongemens 
qu'on  voit  distinctement  les  roches  arénacées  quarzeuses  se 
mêler  à  leur  jonction  avec  les  conglomérats  ponceux^  qui^  eux- 
mêmes  ,  renferment  quelquefois ,  dans  les  points  de  contact ,  des 
coquilles  tout-à-fait  semblables  à  celles  que  nous  venons  de  dé- 
crire.  Mais  un  des  points  où  les  coquilles  fossiles  sont  les  plus 
abondantes,  et  en  même  temps  un  des  plus  faciles  à  retrouver, 
est  sur  la  route  qui  traverse  les  collines  dont  nous  venons  de 
parler,  entre  Kemend  et  Borsôny*  Les  bords  de  la  Gran,  dans 
cette  partie,  présentent  des  cscarpemens où  ces  débris  sont  très- 
abondans ,  et  la  route  même ,  coupée  dans  la  masse  du  terrain , 
en  présente  jusqu'au  point  le  j^us  élevé  des  collines  ;  on  en  re* 
trouve  encore  ea  descendwit  vers  la  rivière  d'Ypoly. 

J'ai  retrouvé  encore  ces  dépôts  coquilliers ,  mais  avec  des  co» 
quilles  moins  abondantes ,  moins  conservées ,  dans  les  collines 
de  Acsa  et  de  Szanda ,  à  l'est  du  groupe  de  Dr^ely.  Les  autetu^ 
en  ont  également  cité  en  plnsîeun  points  des  montagnes  de  Cser- 
bat;  ainsi  oa  a  cité  beaucoup  de  coquiHes  dans  les  grès  qui  cons- 
ttMient  les  montagnes  de  HolloAo,  a«L  sud-est  de  Szeesenj,  dans 
la  partie  du  omoataît  de  !D^ogriid -qui  avoisine  le  comitat  de  He« 
v^és;  ce  soBt  les  mêmes  masses  qui  s'étendent  lui  peu  pkis  loin 
kSamsoniuuii^  prèsde  Puêzio  :  il  y  en  a  auasi  à  Vanyarcz, 
ffox  k  pente  néiidienâle  des  montagnes  de  Ceeriiat ,  vers  les 
^^aines  de  la  Hongrie  ;  on  en  retrouve  enoore  à  Mogyorod^ 
où  les  sables  coqiuHiers  semblent  faire  partie  des  grands  dépôts 
de  calcaire  coquillier  grossier  >  que  nous  décrirons  plus  tard 
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dans  les  environs  de  Pest ,  et  paraissent  reposer  comme 
ceux  du  comitat  de  Hont ,  sur  des  conglomérats  ponceux ,  qui 
ont  e'të  déjà  cite's  par  Kitaible ,  dans  les  environs  :  les  pentes 
septentrionales  des  montagnes  de  Cserhat  ne  sont  pas  non 
plus  dépourvues  d^  ces  grès  coquiUiers  y  car  oo*  en  retrouve  à 
Bapp^  sur  les  bords  de  l'Ypoly. 

Il  paraît  qu'on  a  trouvé  aussi  des  couches  de  lignites  au  milieu  lignur 
des  grès  qui  composent  la  masse  des  montagnes  de  Gnerhat; 
telles  sont  les  prétendues  couches  de  \iox3jS\e{Steinkohl),  que 
l'on  cite  à  Bank,  dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  comitat 
de  Nogràd.  Mais ,  d'après  les  indices  que  j'ai  vus  rapidement  k 
Bank^  il  est  évident  que  ce  sont  dès  lignites;  j'ai  rencontré  dans- 
les  sables  qui  forment  la  masse  des  collines  environnantes^  quel- 
ques fragmens  de  coquilles  épaisses,  qui  pourraient  avoir  appar-^ 
tenu  à  des  huîtres»  Je  n^ai  pas  ouï  dire  qu'on  ait  trouvé  des^ 
mdiees  de  matières  charbonneuses  en  d'autres  points  de  ce& 
montagnes;  mais  il  est  à  présumer  qu'ilen  existe  en  plusieurs  au- 
tres Meux,  puisque  ces  grès  sont  le  prolongement  de  ceux  qu'on 
trouve,  d'une  part,  à  Palojta,  oh  le  fignite  est  assez  abondant, 
et ,  de  l'autre,  en  divers  points  de  la  partie  nord  du  comitat  de 
Nogràd.  Les  lignites  de  StxriSap,  dont  nous  parlerons  plus  tard, 
en  visitant  les  DMatagnes  au  sud  de  Grau,  se  trouvent  dans  des 
grès  qui  sont  encore  évidemment  le  prolongement  des  premiers. 
Celte  localité  sera  d'autant  plus  intéressante ,  que  les  couches 
charbonneuses  elles-mêmes  renferment  beaucoup  de  coquiHes, 
parmi  lesquelles  on  remarque  des  lynmées  ,  des  planorbes ,  de» 
cérites,  des  coquilles  bivalves  de  divers  genres. 

Sur  les  pentes  des  collines  de  grès  dont  nous  venons  de  par-  oisenau  to^ 
1er,  et  au  bord  des  ruisseaux  qui  les  traversent,  on  trouve  des 
del)ris  de  grands  animaux,  oomme  des  dents,  des  têtes,  des  fé- 
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murs  d'éléphant  et  de  mammouth ,  qui  se  trouvent  aujourd'hui 
déposes  au  cabinet  de  Pest.  U  y  a  des  débris  de  l'éléphant  d'Asie 
et  de  l'éléphant  d'Afrique.  On  cite  particub'èrement,  comme 
localité  de  ces'ossemens^  dans  le  groupe  qui  nous  occupe^  les 
villages  de  Hont  et  de  I^isk,  sur  les  bords  de  l'Ypoly ,  et  le 
village  de  Samsonhaz  ;  mais  on  en  a  trouvé  en  plusieui^  autres 
endroits ,  ainsi  que  dans  les  plaines  de  la  Hongrie.  En  général , 
il  parait  que  ces  débris  se  trouvent  plutôt  dans  le  sol  d'alluvion 
que  dans  la  masse  même  des  grès  que  nous  venons  de  décrire.  ^ 
Au  milieu  de  cette  masse  de  matières  arénacées  qui  consti- 
dî** •* ^•^  tuent  toutes  les  montagnes  de  Cserhat^  et  qui  s  étendent  à  de 
des  |r%i.    grandes  distances  en  se  liant  avec  celles  des  autres  parties  de  la 
Hongrie^  il  s'élève^  en  divers  points^  des  buttes  isolées^  com- 
posées de  roches  solides,  et  d'une  nature  toute  différente  :  telles 
sont  les  buttes  de  Szanda,  d'Acsa,  de  Naszal  >  que  j'ai  visitées 
particulièrement ,  et  dont  les  rocties  paraissent  se  retrouver  ea 
plusieurs  autres  points  du  même  groupe,  soit  eji  place,  soit  sjx 
blocs  détachés. 
^î2Sd?  ^    •  ^  montagne  de  Szanda,  qui  se  trouve*  au  centre  des  mon- 
Traehytti?    fagues  de  Cserhat,  dont  elle  forme  le  plus  haut  point,  préseate 
une  masse  assez  considérable  ,  entièrement  composée  de  roches 
porphyriques ,  à  pâte  noire  ou  grise,  très-foncée,  dans  laquelle 
se  trouvent  un  grand  nombre  de  cristaux  de  feldspath  lamel-^ 
leui,brillans,  assez  fendillés,  qui  sont  également  d'une  cou- 
leur foncée,  et  qu'on  aurait  de  la  peine  à  distinguer,  sans  les  reflets 
qu'ils  pr^entenL  Ça  et  là  on  reconnaît  aussi  quelques  cristaux 


^'V/oyez ,  sur  les  diverses  localités  que  nous  venons  d'indiquer .: 
Zipser^s  Taschenhuch^  page  isé^  Soi  et  3;}8. 
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rares  et  petits  d'une  substance  noire,  très-kmelleuse  dans  le 
sens  de  la  longueur ,  qui  ne  peuvent  être  que  de  l'amphibole  ou 
du  pyroxène,  et  que  je  crois  appartenir  à  cette  dernière  sub- 
stance, d'après  l'angle  que  les  reflets  permettent  de  juger  entre 
les  faces  du  clivage.  En  examinant  la  pâte  de  ces  roches  à  la 
loupe,  au  grand  jour,  et  sur  des  esquilles  minces,  on  reconnaît 
qu'elle  est  presque  entièrement  cc»nposëe  de  petits  cristaux  pa- 
rallelogramiques,  translucides ,  incolores ,  qui  sont  évidemment 
de  même  nature  que  les  cristaux  plus  gros  qu'on  aperçoit  à  la 
vue  simple  ;  mais  entre  ces  parties  blanches  transparentes  se 
trouvent  loges  les  points  plus  ou  moins  abondans  auxquels  la 
couleur  de  la  masse  est  due,  et  qu'on  soupçonne  être  de  même 
nature  que  les  cristaux  noirs  qu'on  voit ,  quoique  rarement , 
dissémines  dans  la  pâte,  et  qui ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  me 
paraissent  être  du  pyroxène.  Ainsi ,  d'après  cette  induction ,  on 
peut  regarder  la  pâte  des  roches  qui  nous  occupe  comme  une 
réunion  de  cristaux  infiniment  petits  de  feldspath,  dont  l'entas- 
sement irrégulier  produit  une  masse  compacte  qui  se  trouve  co- 
lorée par  une  sorte  de  poussière  pyroxénique,  disséminée  plus 
ou  moins  uniformément.  Il  y  a  des  parties  de  la  roche  où  elle 
est  en  très -petite  quantité,  et  qui,  dès  lors,  ne  présente  plus 
qu'une  teinte  grise  extrêmement  claire.  La  pâte  est  du  feldspath 
presque  pur,  qui,  examiné  avec  une  forte  loupe,  présente,  danS 
la  cassure,  un  grand  nombre  de  petites  lames  brillantes.  Aussi, 
cette  pâte  fond-t-elle  toujours  au  chalumeau  en  émail  blanc 
parsemé   de  petits  points  noirs  plus    ou  moins  nombreux, 
et  quelquefois  tout-à-fait  nuls. 

'   Ces  sortes  de  roches  composent  deux  masses  isolées,  séparées  Gck  tn^onm 
l'une  de  l'autre  par  une  petite  vallée  dont  les  eaux  viennent  se 
rendre  au  ruisseau  qui  coule  au  sud,  vers  Acsa.  La  masse  dn 
T.  I.  68 
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sud  est  escarpée  à  pie  sur  une  très -grande  hauteur  j  celle  du 
nord  est  plus  arrondie  :  toutes  les  deux  se  ter»iiiieAl  par  uh 
plateau  assez  uni  ;  toutes  deux  paraissent  être  divisées  en  tables 
plus  ou  moins  épaisses.  Partout^  autour  de  ces  buttes^  on  trouve 
des  collines  plus  ou  moins  élevées ,  entièrement  composées  de 
sables  et  de  grès^  mais  il  m'a  été  impossible  de  déterminer  avec 
précision  si  ces  grès  se  trouvent  au-dessus  ou  au-dessous  des 
roches  précédentes.  Si  je  m'en  rapporte  à  Timpresaion  que  j'ai  re- 
çue en  les  visitant  >  je  me  trouve  conduit  à  admettre  la  première 
opinion  ;  et  si  ^  an  contraire  >  je  compare  ces  montagnes  avec  les 
buttes  qui  se  trouvent  à  Acsa^  à  environ  trois  lieues  au  sud>  je 
me  trouve  conduit  à  regarder  les  sables  comme  inférieurs  aux 
roches  que  j'ai  décrites;  ÏÏ  serait  pourtant  très-imporUmi  de  ré- 
soudre cette  question  ;  car^si  les  roches  porphyroïdes  de  Szanda 
se  trouvent  au*-dessous  des  grès^  elles  appartiendraient  encore  au 
terrain  trachy tique;  dles  se  rapporteraient  au  trachytenoir^  ou 
à  certains  trachytes  porphyriques  noirs  ^  avec  lesquels  elles  ont 
beaucoup  d'analogie>  ou  bien  elles  se  trouveraient  dans  le  cas  des 
roches  de  Leva^  que  no^  avons  décrites  page  393  ^  au&queiles 
elles  ressemblent  aussi  beaucoup.  Si^  au  coatraire^  ces  roches 
reposent  sûr  les  ^ès,  elles  aippar tiendraient  au  terrain  de  ba- 
salte ,  et  devraient  ^e  as^milées  aux  phonolites  (  Klingstsin  , 
Wem.  ),  qui ,  en  Bohème  comme  en  France  (  au  mont  Mézin^ 
enVivarais  ),  reposent  sur  les  basaltes  j  et  se  distinguent,  par 
ceia  même ,  éminemment  des  roches  qui  leur  resseaiblent  le 
plus  dans  le  terrain  de  traohyte.  Tout  ce  que  je  puis  dire  dans 
cette  question  >  c'est  que  les  roches  de  Saanda  ne  ressemblent 
nullement  au  basalte  que  l'on  trouve  au-dessus  des  grès  dans 
plusieurs  points  des  mêmes  montagnes  ;  qu'elles  en  difièrest 
surtout  par  la  pureté  de  b  pAte  ^  la  présence  des  nombreux 
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cristaux  de  feldspath  vitreux ,  l'absence  de  Folivine  et  de  toute 
espèce  de  scories. 

Quoi  qu'il  en  soît,  en  s'elevant  du  fond  de  la  vallëe  au  som- 
met de  la  montagne  de  Szanda ,  on  ne  trouve  d'abord  que  dts 
sables  plus  ou  moins  agrégeas  ^  qui^  en  plusieurs  pcûnts^  sont 
creuses  très  -  profondément  par  les  eaux.  Arrivé  à  peu  près  au 
tiers  de  la  montagne^  on  commence  à  rencontrer  quelques frag- 
mens  des  roches  feldspathiques  que  nous  avons  dëorites  ^  et 
leur  nombre  augmente  successivement  jusqu'au  sommet  ;  dans 
quelques  parties ,  ils  sont  en  très-grande  quantifté^  et  tellement 
mobiles ,  qu'il  est  presque  imposable  d'y  mardber.  H  est  à  re-  Aii^rtitoi  à 
marquer  que  la  plupart  de  ces  fragmens  sont  atkërës  à  la  surface;  ^^' 
tous  les  cristaux  de  feldspath  sont  alors  détaches  et  ont  laissé  des 
cavités  nombreuses paraHiâograniques.  On amveau9(»Dimet^  qui 
présente  un  plateau  étroit,  prolongé  vers  l'est-sud-est,  et  k  l'ex- 
trémité la  plus  orientale  duquel  se  trouvem  les  restes  d'un  châ- 
teau bàd  sur  une  partie  de  rocher  un  peu  plus  ^levé.  La  hauteur 
est  d'envircm  540  mètres  au -dessus  du  niveau  de  la  mer,  en- 
viron 430  mètres  au-dessus  des  plaines  eu  Danube  à  iPest"^. C'est 
sur  les  escarpemens  de  ce  plateafi  qu^on  peut  fiidlement  obeei^ 
ver  la  roche  en  place;  mais,  à  la  surfiice,  tout  est  couvert  de 
terre  végétale  et  de  bob.  On  tit>ufve  dans  eetie  terre  beaucoup 
de  fragmens  de  la  roche  sur  latqueUe  cHe  repose;  mais  k  plu^   AH^miM 
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'part  de  ces  fragmens  sont  extrêmement  altérés.  Ce  qui  est  r^-- 
marquable^  c'est  que  cette  altération  est  toute  différente  de  celle 
qui  a  eu  lieu  à  l'air  libre  ^  dans  les  fragmens  que  nous  avons  ren- 
'  contrés  à  la  surface  du  terrain.  L'altération  a  eu  lieu  dans  tout 
le  bloc  en  même  temps  >  et  elle  a  commencé  par  la  pâte  ^  tandis 
qu'à  l'air  libre  elle  n'a  eu  lieu  qu'à  la  surface  ^  et  elle  a  com- 
mencé^ au  contraire^  par  les  cristaux  de  feldspath.  La  pâte  est 
passée  en  totalité  à  l'état  terreux,  et  présente  une  matière  d'un 
blanc-jaunâtre,  dans  laquelle  on  distingue  une  multitude  de  petits 
points  verts ,  dont  l'ensemble  donne  à  la  masse  une  teinte .  ver- 
dâtre.  H  est  clair  que  la  partie  blanche  est  le  feldspath,  et  que  les 
points  verts  proviennent  de  cette  poussière  noire  disséminée,' 
que  nous  avons  regardée  cranme  pyroxénique.  Les  cristaux  de 
*  feldspath  paraissent  avoir  résisté  davantage  à  l'altération  ;.  ils 
sont  souvent  restés  à  peu  près  intacts  lorsque  toute  la  pâte  s'est 
décomposée;  mais  il  arrive  quelquefois  aussi  qu'ils  sont  eux- 
mêmes  passés  à  l'état  de  kaolin.  U  y  a  des  blocs  dont  l'altéra- 
tion ne  fait,  en  quelque  sorte,  que  commencer,  qui  ont  seule- 
ment perdu  un  peir  de  leur  teinte  noire  y  et  qui  ont  conservé 
leur  dureté  et  leur  solidité;  dans  d'autres,  la  couleur  est  un  peu 
plus  altérée  en  même  temps  que  la  dureté,  la  solidité;  enfin, 
en  comparant  divers  blocs,  on  voit  la  roche  arriver  à  l'état 
tout-^&it  terreux,,  friable,,  susceptible  de  se  délayer  dans  l'eau, 
et  par  conséquent  prête  à  aller  former  des  dépôts  argileux  lors- 
que les  eaux  pourront  l'entraîner  au  loin. 

La  butte  la  phis  méridionale  de  là  masse  de  Szandà,  celle  qui 
se  trouve  par  conséquent  à.  la  droite  de  la  petite  vaUée  dont 
nous  avons  parlé,  est  moins  élevée  que  la  bute  précédente;  elle 
est  fortement  escarpée  dans  sa  partie  septentrionale,  et  le  ter- 
rain qui  la  précède^  en  s'élevant  en  pente  très-douce,  est  cou- 
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vert  de  blocs  énormes  ^  qui  paraissent  être  tonatbé»^  de  l'escarpe- 
ment. En  comparant  cette  butte  à  celle  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  n'en  est  éloignée  que  delà  largeur  de  la  vallée, 
on  serait  porté  à  croire  qu'elle  a  jadis  fait  partie  dé  la  même 
masse,  ce  qui ,  sous  quelques  rapports ,  conduirait  encore  à 
soupçonner  que  les  roches  qui  les  composent  se  trouvent  au-- 
dessus des  grès  et  appartiennent  au  terrain  basaltique. 

Venons  maintenanc  aux  buttes  de  Acsa  (  prononc.  Atctia  ),  Buuesde  Acm- 
qui  se  trouvent  à  environ  trois  lieues,  au  sud  de  Szanda.  Je  sa- 
vais ,  d'après  les  observations  de  M.  Ësmarck ,  qu'il  devait-  se 
trouver,  aux  environs  de  cet  endrcnt,  une  butte  basaltique^; 
ice  qui  me  détermina  à  y  faire  une  excursion,  en  partant  deO^^ 
zod.  Aesa  esc  surtout  remarquable  par  le  château  et  le  parc  du 
baron  de  Pronay,  qui  sont  extrêmement  agré2d)le8.  De  la  |èr« 
rasse,  on  a  une  très-belle  vue  sur  les  montagnes  envitonnanles; 
on  aperçoit  au  nord  la  montagne  de  Szanda,  que  nous  venons 
de  décrire ,  et  on  voit  au  nord-est  se  prolonger  les  montagnes 
qui  rejoignent  celles  deKaraTWs;  plus  près,  au  nord-^uest^se 
trouve  la  montagne  de  Csô-Var  (  c'est  par  erreur  qu'elle  est  ^*'"''*  ^™" 
désignée  sous  le  nom  de  Kbvar  dans  l'ouvrage  de  M.  Esmarck  ), 
qui  est  composée  de  calcaire  compacte,  de  couleur  grise,  mal 
stratifié,  dans  lequel  M.  Ësmarck  annonce  qu'il  existe  des  am- 
monites. 

N'ayant  pu  d'abord  me  procurer  de  senseignemens  sur  la  ^»  «^«^  «»- 
montagne  où  se  trouve  le  basalte,  je  me  dirigeai  au  sud-ouest     ^"  "* 
du  château ,^  sur  une  butte  conique  assez  élevée,  qu'on  nomme 


*  Kurze  Beschreibung  y  pag.  49. 

Il  fiiutr  claii3  la  description  de  M.  Ësmarck,  lire  Ac9a  au  liea  de  Ajta. 


JtHhjitf 


542  KELÀTION  HISTORIQUE.  CHAP,  Tfl. 

à  cause  de  cda  ilf a^^  ( cest-à-dire  haut;  prononc  Magàche  ), 
dont  fai  fotine  pouvait  faire  présumer  la  présence  de  cette  roche; 
mais^  de  k  base  au  scHumet^  je  ne  trouvai  que  du  grès^  dans 
lequel  j'ôbsenrai  quelques  débris  de  coquilles  bivalves^  du  genre 
peigne;  je  rencontrai  du  basalte  au  sonimet,  mais  il  y  avait  été 
transporté  pour  un  observatoire  qu'on  avait  eu  le  projet  d'y  bâ- 
tir, n  falkit  donc  descendre  et  cker cher  ailleurs  ;  heureusement 
un  des  barons  de  Pronay  se  souvint  du  lieu  ciié  par  M.  Es- 
marck ,  et  is^y  Hx  cmuiuire.  C'est  un  aadroit  âevé^  nommé  ef- 
fectivem^it  XxHHir,  au  sudrest  de  Acsa ,  ou  l'on  trouve  un  pla- 
teau de  roches  basaltoïdes ,  assez  analogues  k  celle  de  Szanda , 
mais  dont  la  pâte  est  plus  Icmcée  et  fusible  en  émail  Uanc,  qui 
renferme  une<grande  quantité  de  points  noirs  :  quelques  fattie 
mélne<lomient un  ver renoir  hcxmogène;  çà  et  là  ces  roches  présen- 
tent un  ëckt  deim-vkrenx^  ^nrt  analogue  à  celui  de  Pesp^-de 
«radiyteqoe  nou&avons  désigné  par  l'i^ithète  semi-viitreu:i.  Les 
cristaux  de  feldspath  vitreux^  quoique  moins  nombreux  qne 
dans  les  roches  de  Szanda,  y  sont  cependant  encore  trè^abcs^ 
dans,  en  petits  parattélogrames  allonge  et  t3rès-brillao&  Dansles 
esquiMes  minces,  on  reconnaît  avec  la  loupe,  à  une  rivelumièrej 
m  grande  quantité  de  ces  cristaux ,  qui  sont  extrêmement  pe- 
tits, et  qu'on  ne  pouvait  voir  à  l'oeil  nu  dans  les  grandes  masses. 
Ce  qui  distingue  un  peu  ces  roches  de  celles  que  nous  avons 
trouvées  à  Snnda,  c'est  la  grande  quantité  de  cristaux  de  py- 
posène  qu'eHes  renferment  La  plupart  sont  d'un  noir  feocé  ; 
jfimày  en  a  qui>  dans  les  petits  fragMens,  laissent  apercevoir 
une  couleur  d'un  vert  sombre ,  et  quelquefois  même  il  y  en  a 
qui  sont  d'un  vert  assez  clair  pour  qu'on  les  prenne,  au  pre- 
mier moment,  pour  de  VoUvine  :  ce  n'est  que  leor  fusibilité 
qui  peut  détromper.  Quelques  parties  de  ces  roches  scmt  ce'hir* 
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leuses ,  ei  les  cellules  sont  tapisse'es  d'une  légère  couche  de  ma- 
tière d'un  gris-bleuàtre,  qui  donne  k  ces  roches  une  certaine 
analogie  avec  celles  oue  nous  avons  rencontrées  à  Boliùnitz,  à 
Kremnîiz,  etc.  (  pages  586  et  496  )  :  ces  roches  sont  encore  en- 
tourées de  tous  côtés  par  des  dépôts  are'nacés  qnarzeux;  mais 
il  m'a  été  encore  impossible  de  décider  si  elles  sont  au-dessus  ou 
au-dessous.  C'est  la  même  difficulté  que  pour  Szanda. 

Les  caractères  que  je  viens  de  décrire,  comparés  à  ceux  que  ^^^  ^ 
M.  Esmarck  a  donnés  pour  le  basalte  qu'il  a  rencontré  à  Acsa ,  •*■"'*«  «^ 
me  faisaient  voir  clairement  que  je  n  étais  pomt  encore  parvenu 
dans  le  point  que  ee  savant  avait  visité.  Eu  effet ,  en  me  por- 
tant vers  la  partie  nord  de  l'endrcril  nommé  Kovar,  je  trou- 
vai à  la  droite  d'un  petit  ruisseau  qui  descend  vers  Acsa,  «ne 
roche  noire  homogène,  sans  aucime  substance  apparente  dis- 
séminée, qui  forme  une  masse  assez  considérable,  escarpée 
à  pic  sur  la  vallée,  et  divisée  par  nne  multitude  de  fentes 
dans  toutes  les  directions.  On  observe  par  place  au  milieu  de 
cette  roche  des  madères  scoriacées,  agglutinées  entre  elles,  et 
qni  font  continuité  avec  les  matières  compactes.  Cette  roche  re- 
pose effectivement,  comme  l'a  observé  M.  Esmarck,  sur  dos 
grès  que  l'on  a  e-xploités  en  différens  points  comme  pierre  k  bà'* 
tir;  mais  ce  qui  est  très-important,  et  dont  M.  Esmarck  n'a  pas 
parlé,  c'est  que  ces  grès ,  dans  leur  partie  supérieure  vers  la 
jonction  du  basalte,  sonipres(|ue  uniquement  formés  de  d^ris 
de  scories  qui ,  dans  le  bas ,  se  trouvent  mélangées  avec  les  par- 
ticules arénacées  quarzeuses.  Une  autre  circonstance,  c'est  que 
ces  mêmes  grès,  dans  les  points  ou  ils  sont  à  la  fois  formés  de 
grains  de  quarz  et  de  petits  fragmeus  de  scories,  renferment, 
comme  ceux  que  nous  avons  observés  au  Magos,  des  partions 
de  coquilles  bivalves,  quiparaissept  aussi  se  rapporter  au  genre 
peigne. 
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Ces  plateaux  basaltiques  qui  sont  un  peu  plus  élevés  que  la 
montagne  de  Magos  "^^  se  trouvent  à  peu  près  à  256  mètres  de 
hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  146  mètres  au-dessus 
des  plaines  du  Danube.  Ils  sont  couverts^  comme  toutes  les 
montagnes  de  Gserhat^  de  forets  de  chênes  des  espèces  nom- 
mëes  Quercus  cerris  et  Quercus  pedunculata,  dont  les  feuil- 
les sont  chargées  d'excroissances  qu'on  emploie  avec  avantage 
dans  le  tannage  des  cjoirs  ;  elles  feurnissent  une  plus  grande 
quantité  de  tannin  que  Fëcorce  de  chêne  que  l'on  emploie  ha- 
bituellement* 
]ue  -  D'après  les  observations  de  M.  Esmark ,  confirmées  par  cel- 
^^  les  que  je  viens  de  rapporter^  il  est  incontestable  que  les  ro- 
ches qu'il  a  nommées  basaltes^  reposent  sur  les  grès  qui  c(»is- 
tituent  toute  la  contrée.  Mais  quelle  relation  ces  basaltes  ont-ils 
avec  les  roches  que  nous  avons  décrites  avant  eux?  C'est  \tn% 
question  sur  laquelle  je  ne  peux  répondre  que  par  des  analo-'» 
gîes.  Les  basaltes  de  M.  Esmarck  se  trouvent  à  peu  près  à  la 
même  hauteur  que  les  roches  porphyriques  noires  (  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  le  baromètre  ) ,  ils  paraissent  faire  con- 
tinuité avec  ces  roches^  et  appartenir  à  ui;i  même  plateau  qui 
aurait  été  morcelé  dans  cette  partie  j  enfin ,  quoique  très-com-r 
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pacte  et  en  apparence  Tiomogène ,  le  basalte  paraît  être  mîn^ 
ralogtquement  dé  même  nature  que  les  autres  roches.  En  effet, 
lorsqu'on  l'examine  au  soleil  avec  une  forte  loupe,  on  reconnaît 
une  multitude  de  petits  points  brillans  lamelleux  parallelogra- 
miques,  qui  sont  évidemment  autant  de  cristaux  de  feldspath  ; 
dans  les  esquilles  très-minces ,  on  reconnaît,  à  une  vive  lumière,^ 
que  la  masse  totale  est  formée  en  grande  partie  par  ces  petits 
cristaux,  qui  sont  translucides,  et  entre  lesquels  se  trouvent  dis- 
sémines de  très-petits  points  noirs.  Aussi,  en  fondant  la  roche 
«u  chalumeau,  obtient-on  un  émail  blanc,  parsemé  de  petits 
points  noirs  plus  ou  moins  nombreux.  Enfin,  quoiqu'il  soit  très- 
rare  de  trouver  dans  ces  roches  des  substances  cristallines  dis- 
ackninées,  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'on  y  observe  çà  et  là  quel- 
ques cristaux  de  feldspath  lamelleux  et  vitreux ,  quelques  cris- 
taux de  pyroxène  noirs  et  verdàtres ,  qu'on  découvre  surtout 
dans  les  parties  noires  et  altérées.  Ainsi,  sous  un  grand  nom- 
bre de  rapports ,  on  est  conduit  à  regarder  les  deux  roches 
comme  identiques,  et  par  conséquent ,  à  admettre  qu'elles 
reposent  toutes  deux  sur  le^èsi  c^  q^  les  distinguerait  émi- 
nemment des  espèces  de  trachyte  avec  lesquels  elles  ont  le  plus 
d'analogie.  .  . 

On  retrouve  des  roches  tout  à  fait  semblables  à  celles  que  nous  Kitensioo  de  ce* 

^  roches. 

venons  de  décrire,  à  Patvarcz,  à  Ludany,  où  elles  ont  été  citées  Binitesiur  lear 

direction. 

par  M.  Esmarck,  par  Kitaible,  à  Terbeled,  et  en  général,  sur 
les  bords  de  la  rivière  d'Ypoly.  Mais,  quoique  ces  roches  soient 
quelquefois  en  blocs  considérables,  il  ne  me  parait  pas  certain 
qu'elles  se  trouvent  en  place.  Enfin ,  dans  la  partie  sud-ouest  des 
montagnes  de  sables  et  de  grès  qui  font  la  continuation  de  ceUes 
de  Cserhat,  vers  les  limites  du  comitat  de  Gomôr,'on  trouve^ 
les  buttes  ou  les  plateaux  de  Fùlek,  de3avoly,  de  Salgo,  de 
T.  L  €9 
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Medve  j  de  Somoskô^  qui  sont  ëvidemmeiit  formes  de  basalte  ; 
mais  nous  décrirons  ces  buttes  basaltiques  isol^j»  en  sarunt 
des  montagnes  de  M^U'a  pour  enxrer  nu  tior4  dw  h  wafiMxiss 
montagnes  anciennes  du  comitat  de  Gomôr^ 
Tille  de  Watx.  Pour  ijsrminer  le  détail  des  observations  que  j'ai  pu  recueîHif 
dans  ççHe  partie  de  la  Hongrie  >  il  ne  me  reste  plus  qu'à  dira 
quelques  i^ots  sur  les  montagnes  de  NaszaJ,  qui  s'âèvent  aur 
dessus  d£  MVaXZj  et  qu'on  aperçoit  de  très-loin  j  tant  des  plai« 
nés  de  Ijeva  que  4e  ceUçs  du  Danube^  ainsi  que  des  collines 
qui  bordent  la  rivière  d'Ypcdy.  La  petite  ville  de  ïf^atz  (  Pf^aitm 
zen,  ail.;  F'aczov,  escl.)^  est  une  des  plus  agr^ablesds  la  Hasr 
grie.  L'histoire  rapporte  qu'elle  fut  bâtie  sous  le  règne  de  Geysa 
P'^  qui>  après  la  victoire  décisive  remportée  ^sur  Salomou  ^  fit 
élever  une  église  au  milieu  des  forêts  qui  couvraieat  celtie 
trée.  Le  nom  de  Watz  est^  dit-on^  <:dkiid'wi  soHtairequi 
tait  cette  foréL  Dans  la  suite ,  c^tte  ville  s';)graiidit  considé^ 
raUement  ;  on  y  étabUt  un  siège  ^^pjscopal  >  et  plus  tard  eUe 
devint  le  berceau  des  lettres  et  de  la  j4iilosc^j>bM.  Mais  elle 
eut  beaucQiqp  V  soufiHr  d«ams  l'invasion  des  Mongols^  mal- 
gré la  vigoureuse  résistance  des  habitans.  £Ue  ne  fut  pas  ^i^po* 
sée  à  moins  de  désastres  sous  le  règne  de  Jean  de  Zapoia  ^  dans 
ses  démêlés  avec  Ferdinand  d'Autriche.  £Ue  ^t  aussi  prise  et 
reprise  à  plusieurs  fois  par  les  Turcs ^  dont  les  brigandages  j 
soit  comme  ennemis^  soit  comme  alliés^  n'ont  pas  peu  contribiii^ 
à  retarder,  en  Hongrie ,  les  progràs  de  la  civiUsalion.  Aujoor» 
d'bnff  Watz  est  enci>re très-^^gréable  ;  l'entrée  diela  ville,  du  càitf 
duDanub^se  distingue  par  un  bd  arc  de  triomphe  situ^  ii  Pex- 

trémité  d'une  beD*  avenue  d'arbres;  il  y  a  de  jolies  maisons,  d» 
beaux  bàtimens»  dv  rsssouKses  pour  rinstruction*  Il  y  a  \mm 
institution  de  sourdsrmnets,  fondée  par  l'empereur  Frasçois, 
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eu  1802.  Enfin,  il  y  a  de  bonnes  auberges,  ce  à  quoi  le  voya- 
geur attache  souvent  un  grand  prix. 

Les  montagnes  de  Naszal  se  trouvent  très-près  et  au  nord  de  HofMipiKjï 
Watz.  La  hauteur  du  plus  haut  sommet  me  parait  être  d'envi- 
ron 600  mètres  au-iiessus  de  la  mer,  ou  500  mètres  au-dessus 
du  Danulîe  à  Pest,  à  en  juger  par  quelques  angles  de  hauteur 
pris,  d'une  part,  dans  lespïaines  de  Leva,  et  d'une  autre,  au 
sommet  du  Bloksberg,  où  se  trouve  le  nouvel  observatoire  de 
Bude.  Dans  la  partie  orientale,  ces  montagnes  sont  composées  G'*' <p"'wo*.* 
d'une  roche  arenactie  quarzeuse  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  que  nous  avons  vues  k  Neusohl,à  Libelhen,  etc.  Ce  sont 
de  petits  cailloux  de  quarz  hyalin ,  aglutines  par  un  ciment  sili- 
ceux, et  entre  lesquels  se  trouve  une  quantiit!  plus  ou  moins 
grande  de  matière  ferrugineuse  rouge,  terreuse,  et  quelquefois 
crisuUine,  qui  tapisse  alors  les  parois  desvidesque  les  cailloux 
laissent  entre  eux.  Ces  roches  grossières  alternent  avec  des  dé- 
pôts très-fins  qui  présentent  dès  grès  micacés,  blancs,  rouges, 
bruns,  ou  rubaune's  de  ces  diverses  couleurs.  Ces  grès  et  ces 
poudingues  diffèrent  beaucoup  de  ceux  que  nous  ayons  vus  dans 
tomes  les  montagnes  de  Cserhat,  et  je  suis  porte  à  les  regarder 
comme  plus  anciens  :  je  croîs  qu'ils  se  trouvent  au-dessous  du 
calcaire,  dont  la  partie  occidentale  de  la  montagne  est  compo- Ciic»it»  «»«»*. 
sée.  Ce  calcaire  forme  une  pointe  très-eleve'e,  qui  domine  à 
droite  le  chemin  de  Watz  à  Nograd ,  et  qu'on  peut  voie  surtout 
au-dessous  d'im  village  nomme  KataUna.  C'est  un  calcaire  com- 
pacte, blanc  à  cassure  esquilleuse,  à  petite»  esquilles  irr^guUères 
mal  prononcées  :  dansquelquespoitils  il  présente  lUie  structure 
ooUtique,  et  en  général  il  me  parait  absolument  semblable  k 
celui  que  nous  verrons  plus  tard  dans  les  montagnes  de  B^de, 
de  Dotis^  de  lAètf  etc.  Genuae  eux>jii  est  magoesifère  ,ret  seAé- 
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compose  quelquefois  en  une  poussière  un  peu  rude  extrême- 
ment finej  il  forme  des  bancs  à  peu  près  horizontaux  >  ou  plu- 
tôt  plongeans  légèrement  à'  Fouest,  qui  ne  présentent  aucune 
matière  étrangère  intercalée.  Tous  ces  caractères  réunis  me  por- 
tent^ par  analogie,  à  considérer  ces  calcaires  comme  plus  nou- 
veaux que  les  terrains  de  transition,  et  comme  se  rapportant  ou 
au  calcaire  magnésien  (  magnesian  limesione  )  des  Anglais 
tpii,  comme  on  sait^ réprésente  le  zechstein  des  Allemands, 
ou  à  certains  calcaires  magnésifères  qui  font  partie  de  la  forma- 
tion du  Jura.  Cette  dernière  opinion  ^  que  je  discuterai  plus 
tard,  me  paraît  la  plus  probable.  .  • 

Sables  aDpoyÀ  Les.collines  qui  se  trouvent  près  du  village  de  Ratalina ,  au 
'  pied  de  la  haute  montagne  calcaire ,  sont  composées  de  sables 
plus*ou  moins  agrégés,  qui  offrent  tous  les  caractères  de  ceux 
que  nous  avons  décrits  comme  composant  la  masse  générale  des 
montagnes  de  Cserhat  j  ils  se  lient  d'ailleurs  avec  toutes  les  col- 
lines qui  s'étendent,  de  ce  point,  jusqu'à  Nagy  Oroszi,  et  sur  les 
bords  de  la  rivière  d'Ypoly,  et  paraissent  être  appuyés  sur  les 
flancs  de  la  masse  calcaire  dont  nous  venons  de  parler. 
'  Telles  sont  les  observations  que  j'ai  pu  recueillir  au  milieu  des 
montagnes  de  Dregely  et  de  Cserhat ,  dans  un  grand  nombre  de 
petites  excursions  que  j'ai  faites  de  côté  et  d'autre,  à  diverses 
époques.  En  les  résumant  brisement,  nous  parvenons  aux  faits 
généraux  suivans  : 

•  1^  La  roche  la  plus  prc^nde  est  le  grunstein  porphyrique^ 
analogue  à  celui  de  Schemnîtz ,  et  dans  lequel  se  trouvent  les 
mines  de  Borsôny,  page  514.  Ces  roches  sont  surtout  remar-* 
quables  par  les  nombreux  cristaux  de  grenats  qu'elles  renfer- 
ment, page  51ôc 

2""  Au-dessus  du  grunstein  porphyrique^  vient  la  formation 
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trachy  tique  >  qui  se  distingue  surtout  par  la  masse  des  conglo- 
mërats  qui  entourent  de  toutes  parts  la  roche  prëcëdente,  page 
516,  etc.  Ces  conglomérats  constituent  les  montagnes  qui  bordent 
les  deux  rives  du  Danube,  entre  Gran  et  Watz,  page  523.  Il3 
constituent  la  butte  de  l'ancien  château  de  Dregely,  page  519  j 
ou  ils  sont  surtout  remarquables  par  les  caractères  des  fragmens 
de  roches  qu'ils  renferment,  parmi  lesquels  on  croît  reconnaîtçe 
des  grùnstein  porphyriques  attaqués  par  le  feu ,  page  520.  Ces 
fragmens  renferment  des  grenats  plus  ou  moins  altérés  ;  mais  on 
trouve  aussi  des  cristaux  de  cette  substance  dans  la  pâte  même 
des  conglomérats,  page  523.  .       *  -♦ 

3°  Au-dessus  des  conglomérats  se  trouvent  des  masses  da 
grès  particuliers,  qui,  à  leur  jonction,  se  mélangent  avec  eux^ 
page  532.  Ces  grès,  qui  préseiitenl  beaucoup  de. variations^ 
renferndent,  d^ns  diverses  parties,  des  débris  de  coquillçs,  pag» 
533  et  541,  qui  se  rapportent  à  des  genres  marins,  et  qui  sont 
semblables  à  celles  des  calcaires  grossiers  (  analogues  à  ceux  de 
Paris  ) ,  dont  leç  environs  de  Pest  sont  composés.  Les  coquilles 
se  trouvent,  non-seulement  dans  le  grès  pur,  mais  même  dans 
les  conglomérats  ponceux  altérés ,  sur  lesquels  ils  reposent. 
On  y  trouvé  aussi  des  dépôts  de  lignites,  page  535;  et,  dans 
les  sables  qui  en  recouvrent  les  pentes,  particulièrement  au 
bord  des  rivières,  on  a  découvert  plusieurs  espèces  d'osse- 
mens  fossiles,  page  536.  Ces  masses  de  grès  constituent,  à  l'est 
des  masses  de  Dregely,  toutes  les  montagnes  de  Cserhat  ;  ils  se 
lient  avec  ceux  des  collines  qui  bordent  les  deux  rives  de  la  ri- 
vière d'Ypoly  ;  ils  se  prolongent  entre  cette  rivière  et  la  Gran  , 
en  se  rattachant  aux  dépôts  arénacés  des  environs  de  Borfô^ 
page  534. 
4""  Au  milieu  des  montagnes  de  Cserhat  s'élèvent  des  buttes 
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particulières ,  composées  de  roches  qui  ne  peuvent  être  rappor- 
tées qu'au  terrain  trachy tique  ou  au  terrain  de  basalte ,  page 
538.  Une  de  celles  qu'on  trouve  à  Acsa  repose  immédiatement 
sur  les  grès  qui^  dans  ce  points  sont  remplis  de  de'bris  scoria- 
cé^,  page  543j  elle  semble  se  lier  avec  les  roches  de  même  genre 
dont  la  situation  est  indécise^  et  paraîtrait  ainsi  annoncer  que 
celles-ci  se  trouvent  également  au-dessus  des  grès;  ce  qui  les 
rapporterait  toutes  au  terrain  basaltique  y  page  545. 

5^  Le  calcaire  se  montre  aussi  dans  quelques  points  en  buttes 
saillantes  au  milieu  des  grès.  Telles  sont  la  butte  de  Csôvàr^  pag. 
541,  et  la  montagne  de  Naszal,  page  547.  Celle-ci  présente 
on  grès  particulier,  dififérent  des  précédens,  qui  parait 
être  plus  ancien  et  se  prolonger  sous  les  calcaires.  Ces  cal- 
caires ,  qui  sont  blancs  et  compactes ,  sont  tout*à-&it  seqiblables 
à  ceuic  qu'on  trouve  dans  les  montagnes  de  la  droite  du  Danube, 
et  semblent  se  rapporter  au  calcaire  magn&ifère,  qui  apparpent 
k  la  formation  du  Jura,  fls  sont  recouverts  par  les  grès  qui  com- 
posent la  masse  générale  des  montagnes  de  Gseiiiat. 

Ces  diverses  observations  se  trouvent  rassemblées  avec  leurs 
détails  et  leurs  relations  dans  les  figures  6,7  et  8,  planche  IIL 
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